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Résumé 

 

Les inégalités sociales et les politiques menées par les pouvoirs publics ont 

eqpvtkdwfi"§"nÓgzrcpukqp"fg"nÓjcdkvcv"rtfiecktg"gv"urqpvcpfi"cw"Dtfiukn0"C"Tkq"fg"Lcpgktq."

ngu"hqtogu"fÓjcdkvcv"rqrwncktg"oqpvtgpv"wpg"fixqnwvkqp"cw"hkn"fw"vgoru."gp"uÓcfcrvcpv"

aux différentes politiques urbaines et au développement urbain fg" nc"xknng0"NÓjcdkvcv"

populaire, malgré son caractère spontané, accompagne ainsi les transformations 

urbaines. 

Fgrwku" 4222." wpg" pqwxgnng" hqtog" fÓjcdkvcv" rqrwncktg" gv" urqpvcpfi" uwtikv" cwz"

cdqtfu"fÓwpg"cpekgppg"cwvqtqwvg"kpfwuvtkgnng"fg"nc"xknng"fg"Tkq"fg"Lcpgktq." nÓCxgpkfc"

Dtcukn0" Kn" uÓcikv" fg" nÓkpxcukqp" fÓcpekgpu" vgttckpu" fÓwukpgu" cdcpfqppfigu" rct" fgu"

habitants des favelas0" Ng" rtqeguuwu" fÓqeewrcvkqp" fgu" vgttckpu." nc" eqpxgtukqp" fg"

nÓgurceg" gp" jcdkvcv." gv" ngu" tflingu" fivcdnkgu" §" nÓkpvfitkgwt" fg" egnwk-ci révèlent que les 

kpxcukqpu"rtfiugpvgpv"wp"pqwxgcw"ecu"fg" hkiwtg"fcpu" ng"ecftg"fg" nÓjcdkvcv"rqrwncktg"

urqpvcpfi"§"Tkq"fg"Lcpgktq."swg"nÓqp"ffipqoog"Å copropriété de fait ». 

Ce travail de recherche pose la question de la représentation de ce nouveau 

v{rg" fÓjcdkvcv" fcpu" la ville et dans la société actuelle. Nous avons étudié le 

développement du territoire de la ville et de la favela fÓqtkikpg"fgu"qeewrcpvu."ckpuk"

swg" ngu" fkhhfitgpvgu" rqnkvkswgu" rwdnkswgu" eqpegtpcpv" nÓjcdkvcv" rtfiecktg" rqwt"

comprendre la production des « copropriétés de fait Ç"gv"ngwt"tcrrqtv"cxge"nÓfixqnwvkqp"

wtdckpg"§"Tkq"fg"Lcpgktq0"NÓcpcn{ug"fg"nÓgurceg"eqpuvtwkv"fg"nÓkpxcukqp se développe 

en relation avee" nÓgurceg" uqekcn" eqoowpcwvcktg" gv" tfixflng" des nouvelles pratiques, 

kuuwgu"fg"nc"hqtog"fÓjcdkvcv"rqrwnckre en copropriété. 

 

 

 

 

Mots clés : copropriétés, invasion, condominio, logements populaires, Rio de 

Janeiro. 
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Abstract 

 

The “popular co-ownerships” in the Avenida Brasil 

Study of a new type of informal housing 

 

Social inequalities and the policies of the public service contributed to the 

expansion of poor and spontaneous housing in Brazil. In Rio de Janeiro, the types of 

popular housings evolved through time, adjusting themselves to the different urban 

policies and to the city’s urban development. Despite its spontaneous character, 

popular housings go along with urban transformation.  

Since 2000 a new type of popular and spontaneous housing has arisen on the 

borders of an old industrial highway called “Avenida Brasil”, located in the city of Rio 

de Janeiro. Inhabitant from favelas invaded old lands of abandoned factories. The 

process of occupation of the lands, the conversion of space into housing, and the 

rules established inside reveal that these invasions constitute a new case in terms of 

popular spontaneous housing in Rio de Janeiro. 

This research raises the question of the representation of this new type of 

housing in the city and in the actual society. I studied the urban development 

planning of the favelas of which the occupants came from originally, and the different 

public policies concerning precarious housing in order to understand the “popular co-

ownerships” as a product of the urban evolution of Rio de Janeiro. The analysis of 

the constructed space of housing is developed in relation to urban and community 

social space. It stresses the transformation of a culture and social practices produced 

from the marginality of space in the city, and which is articulated to the type of co-

ownership popular housing.  

 

 

 

 

Key words: co-ownership, invasion, condominio, popular housing, Rio de Janeiro.  
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Introduction 

 

 

Les villes sont toujours en processus, elles ne sont jamais complètes ou 

terminées. Elles sont dynamiques hétérogènes, fragmentées et articulées. Les villes 

uqpv"fgu"uefipctkqu"fg"eqphtqpvcvkqpu."fÓcrrtqrtkcvkqp"gv"ffiucrrtqrtkcvkqp."fÓkplwuvkeg."

fÓcejcv." fg" xgpvg." fÓgzenwukqp." fÓkpxguvkuugogpv0" Elles expriment fidèlement un 

monde complexe, un système dÓkpfiicnkvfiu"gv"uqpv"le résultat de projets politiques, de 

perceptions de la réalité par la société et reflètent les cultures des différents groupes 

sociaux. 

NÓgurceg"wtdckp"gv"oqfgnfi"gv"tgoqfgnfi"rct"ugu"cevgwtu0"Qp"rqwttckv"eqpukffitgt, 

à priori, les agents « modeleurs » fg" nÓgurceg" wtdckp." eqoog" vqwu" egwz" swk 

construisent le paysage urbain, en formant ainsi une mosaïque, dans certains cas 

ctvkewnfig."fcpu"fÓcwvtgu"htciogpvfig0"Ces agents sont des acteurs de domaines très 

variés tels que : pouvoirs publics, propriétaires des biens de production, grands 

promoteurs immobiliers, propriétaires fonciers et différents groupes sociaux. 

La population des grandes villes du monde, on observe depuis quelques 

années une augmentation accélérée qui génère des problèmes de saturation, 

notamment dans les infrastructures et nÓjcdkvcv0" Ngu" kpfiicnkvfiu" uqekcngu." fiicngogpv"

croissantes dans divers pays, renforcent les enjeux dans les différents espaces 

urbains. Les données présentées dans le « Rapport sur le Développement Humain 

2007/2008 » (PNUD, 2008), révèlent que la proportion de la population mondiale 

vivant dans les agglomérations urbaines est passée de 37,2% en 1975 à 48,6% en 

2007." gv" guvkog" swÓgnng" cttkxgtc" §" 74'" gp" 4237. Les données présentées par 

nÓWPGUEQ1 estiment de 900 millions en 2000 le nombre de citadins vivant dans des 

taudis. Dans une évaluation basse, la part dÓwtdcpkucvkqp" kphqtognng." illégale et 

précaire peut être estimée pour les pays du Sud entre 50% et 75% de la population 

des villes (AGIER, 1999, p. 163). Au Brésil on estime à 80%, la population vivant 

dans des zones urbaines en 2004 (MINISTERIO DAS CIDADES, 2004, p. 3). 

LÓjcdkvcv" fcpu" ngu"ofivtqrqngu"est désormais un des problèmes majeurs dans 

divers pays du monde, surtout dans les pays dits « en voie de développement », tout 

particulièrement en ce qui concerne la demande fÓjcdkvcv"rct" ngu"eqwejgu sociales 

défavorisées qui est sans doute historique. Face au manque de réalisations de la 

                                                 
1
 Source : http://www.unesco.org/water/wwap/facts_figures/eau_villes.shtml, accès le 06/06/2011. 

http://www.unesco.org/water/wwap/facts_figures/eau_villes.shtml
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part des pouvoirs publics pour gérer cette demande, la population la plus pauvre 

trouve elle-même les moyens pour habiter en ville. Ceux-ci se traduisent souvent par 

nÓkttfiiwnctkvfi." nÓcdugpeg" fÓqtftg spatial gv" nÓwvknkucvkqp" knnfiicng" qw" encpfguvkpg" fgu"

terrains. 

De cette façon, la f{pcokswg"fg"vtcpuhqtocvkqp"fg"nÓgurceg"wtdckp"fgu"itcpfgu"

villes se révèle, entre autres, par le développement de nÓjcdkvcv" précaire et/ou 

spontané. Dans la ville de Tkq" fg" Lcpgktq." swk" fivckv" nc" ecrkvcng" fw" Dtfiukn" lwuswÓen 

1960, les dynamiques urbaines créées par eg" v{rg" fÓhabitat débutent dans la 

deuxième moitié du XIXe siècle, à partir de nÓcdqnkvkqp"fg"nÓguencxcig"gp"3:::"gv de la 

Proclamation de la République en 1889. Nous observons au fil du temps les 

fkhhfitgpvu" oqfgu" fÓqticpkucvkqp" fÓjcdkvcv" rqrwncktg" gv" wpe transformation de leur 

rapport avec la ville. 

Analyser les différents oqfgu" fÓjcdkvcv rqrwncktg." nÓfixqnwvkqp" fg" ngwt" tcrrqtv"

avec la ville et les aspects qui orientent les politiques urbaines par rapport à ce type 

fÓjcdkvcv."peut permettre de comprendre les possibilités futures pour la résolution de 

ce problème qui atteint actuellement une grande partie des villes du monde.  

 

A la recherche de quelques définitions 

 

Gvcpv" fqppfi" swg" egvvg" tgejgtejg" rtfiugpvg" eqoog" qdlgv" nÓjcdkvcv" précaire et 

spontané." pqwu" uqwjckvqpu" vqwv" fÓcdqtf" identifier ces deux notions0" Pqwu" pÓcnnqpu"

rcu"firwkugt"egu"ffihkpkvkqpu."ect"nÓqdlgevkh" ici guv"fg"ukvwgt"nÓqdlgv"§"rctvkt"fg"swgnswgu"

significations dégagées par ces deux notions, notamment §" rctvkt" fg" nÓcrrtqejg 

fÓauteurs francophones. Les auteurs choisis travaillent sur différentes formes de 

logement précaire en Europe et en Afrique. Nous souhaitons ainsi faire référence 

aux dimensions non lusophones de ces deux vgtogu"cxcpv"fÓgpvtgt"fcpu" nc" tficnkvfi"

brésilienne qui conduira une bonne partie de ce travail. 

Dans leur travail sur le logement étudiant en Angleterre, DAVIS, HOUGHTON & 

HUGUES (2007, p 133) utilisent le terme en anglais « vulnerable housing » pour se 

référer au logement précaire. Les auteurs le caractérisent à partir de la notion 

« fÓkpufiewtkvfi" lwtkfkswg."fg"rquuguukqp"fg"courte durée et de marginalisation socio-

économique des occupants ». Toujours au Royaume-Uni, BALL (2007, p. 169), 

caractérise « nÓgpugodng"fg"hqtogu"fg"nqigogpvu précaires » comme constituant un 

système de « logement vestibulaire ». Ce dernier est défini par un « système dans 

ngswgn"ngu"kpfkxkfwu"uqpv"vgpwu"fÓcvvgpftg"swgnswg"ejqug de mieux, comme si on les 
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rtkckv"fÓcvvgpftg"fcpu"nÓgpvtfig"qw"ng"xguvkdwng"fÓwpg"ockuqp"ucpu"ng"oqkpftg"eqphqtv ». 

Le logement précaire est alors considéré dans ces définitions comme une phase 

rtqxkuqktg" q́" nÓkpfkxkfw" guv" nqifi" fcpu" wp" jcdkvcv" fg"ocwxckug" swcnkvfi." rqwt" ensuite 

passer à une autre forme, qui sera conforme aux normes ou à la réglementation en 

vigueur. 

Fcpu" nÓcrrtqejg" htcpeqrjqpg." PICHON (2007, pp. 418-419) définit le terme 

habitat précaire à partir de la comparaison avec celui « fÓjcdkvct indigne ». Le 

qualificatif du second terme disjoint la population des lieux où elles habitent, car 

nÓkpfkipkvfi" concerne le logement et non les igpu" swk" nÓqeewrgpv0" Gp" tgxcpejg"

nÓwvknkucvkqp"fw"vgtog"habitat précaire se réfère à la situation également précaire de 

la population qui nÓhabite, caractérisée souvent par la pauvreté et la marginalité 

sociale. Gp"ghhgv."ng"Okpkuvfltg"fg"nÓGswkrgogpv"en France définit « nÓjcdkvcv"kpfkipg » : 

« Nc"pqvkqp"fÓjcdkvcv"kpfkipg"tgeqwxtg"nÓgpugodng"fgu"ukvwcvkqpu"fÓjcdkvcv"swk"uqpv"wp"

déni au droit au logement et portent atteinte à la dignité humaine ="eÓguv"wp"eqpegpt 

rqnkvkswg"gv"pqp"lwtkfkswg0"*È+ Cette notion devrait être prochainement définie par la 

nqk" eqoog" tgeqwxtcpv" vqwvgu" ngu" ukvwcvkqpu"fÓjcdkvcv" gzrqucpv" ngu" qeewrcpvu" §" fgu"

risques pour leur santé ou leur sécurité. Cette notion recouvre les logements, 

immeubles et locaux insalubres, locaux où le plomb est accessible (saturnisme), 

immeubles menaçant ruine, hôtels meublés dangereux, habitats précaires, et dont la 

suppression ou la réhabilitation relève des pouvoirs de police administrative exercés 

par les maires et les préfets2. » 

Dans les ouvrages de recherche en France on retrouve plusieurs formes de 

logements considérés comme précaires <" nÓjfidgtigogpv par des amis ou des 

familiers." ngu" j»vgnu" fÓceewgkn." ng" hq{gt." ng"Egpvtg" fÓJfidgtigogpv" gv" fg"Tfikpugtvkqp"

Sociale (C.H.R.S.) et le squat3. Mais au Brésil, et notamment à Rio de Janeiro, nous 

cnnqpu" qdugtxgt" cw" nqpi" fg" eg" vtcxckn" swg" ngu" v{rgu" fÓjcdkvcv" rtfiecktg" swk" ug" uqpv"

développés, ne présentent pas une caractérisation de « logement vestibulaire », 

selon la définition de BALL (2007). Au contraire, ces logements se sont consolidés 

dans les villes autant que la population qui y vit. La présence permanente du 

logement précaire dans le milieu utdckp"gv"fg"nc"rqrwncvkqp"swk"nÓqeewrg, nous permet 

ckpuk"fÓqdugtxgt"fes transformations autant dans sa forme spatiale swÓ§"nÓkpvfitkgwt"fg"

                                                 
2
 Site http://www.habitatindigne.logement.gouv.fr/article.php3?id_article=13, accès le 07/07/2010. 

3
 Pour une approche sur les types de logements précaires qui ne seront pas abordés dans ce travail, voir 

pqvcoogpv" nÓqwxtcig" fifkvfi"rct"NGX[-VROELANT, « Logements de passage. Formes, normes, expériences » 

*4222+" gv" nÓqwxtcig" uqwu" nc direction de LAFLAMME, V. LEVY-VROELANT, C. ROBERTSON, D. & 

SMYTH, J. (2007). 

http://www.habitatindigne.logement.gouv.fr/article.php3?id_article=13
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egu" oknkgwz" fÓjcdkvcv0" Pqwu" uqwjckvqpu" fcpu" eg" vtcxckn" qdugtxgt" egtvckpgu" de ces 

transformations des logements précaires à Rio de Janeiro. 

Suite à ces définitions, pqwu"eqpukffitqpu"swÓwp"nqigogpv"rtfiecktg"rtfiugpvg"cw"

moins une de ces caractéristiques : nÓkttfiiwnctkvfi" juridique du terrain, nÓcdugpeg"fÓwpg"

infrastructure de base satisfaisante, la mobilité limitée des habitants - traduite 

souvent par un système de transports collectifs inefficace ou de mauvaise qualité. 

Les nqigogpvu"rtfiecktgu"rtfiugpvgpv"uqwxgpv" nÓgpugodng"fg"egu"ectcevfitkuvkswgu0 Le 

v{rg" fÓjcdkvcv" swk" ugtc" vtckvfi" fcpu" eg" vtcxckn." ngu" kpxcukqpu." rgwv" ‒vtg" eqpukffitfi"

eqoog"fw"nqigogpv"rtfiecktg."eqoog"nÓqp"xgttc"gpuwkvg0" 

 

LÓcrrtqejg de nÓjabitat spontané rend compte des champs assez divers. 

JAGLIN (1995, p.44) dans son travail sur Ouagadougou, en Afrique, définit le 

spontané comme tout ce qui est juridiquement illégal, quelles que soient les 

caractéristiques économiques, et physiques des constructions. Selon cette définition, 

la caractérisation de spontané fait alors référence uniquement au statut du sol, sans 

rapport avec la condition de précarité des constructions.  

TRIBILLON (cité par JAGLIN, 1995, pp. 53-54), ogv"gp"swguvkqp"nÓwvknkucvkqp"fw"

terme habitat spontané à partir de la notion de « pacte foncier » dans le cas de 

nÓAfrique, et qui peut uÓcrrnkswgr également dans les villes brésiliennes : « Tkgp"pÓguv"

moins urqpvcpfi" swÓwp" swctvkgt" urqpvcpfi." ect" uc" pckuucpeg" gv" uqp" ffixgnqrrgogpv"

résultent pfieguucktgogpv"fÓwp"rcevg"vcekvg"qw"gzrnkekvg"gpvtg"nÓcfokpkuvtcvkqp"fivcvkswg."

les instances municipales et les chefs de terre périphériques *È+ Ce pacte paraît 

rqwxqkt" uÓécrire ainsi : nÓcfokpkuvtcvkqp, reconnaissant son incapacité à créer de 

nouveaux quartiers populaires, autorise autrui à la relayer à condition que ces 

nouveaux quartiers ne puissent faire obstacle à la création ultérieure de quartiers 

résidentiels légaux ». Pqwu" qdugtxgtqpu" fcpu" eg" vtcxckn." eqoogpv" nÓgzrcpukqp" fgu"

favelas à Rio de Janeirq" uÓgpecftg" fcpu" egvvg" nqikswg" vqwv" cw" nqpi" fg" uqp"

ffixgnqrrgogpv."fgrwku"rnwu"fÓwp"ukfleng0" 

Dans ce travail nous allons définir comme habitat spontané toute construction 

hqpevkqppcpv"gp" vcpv"swÓjcdkvcv."eqpuvtwkvg"qw"cfcrvfig"rct" nÓjcdktant lui-même, sans 

aucune aide ou intervention des organismes officiels ou gouvernementaux. Les 

logements spontanés sont très souvent installés de façon illégale par rapport à la 

norme institutionnelle. 

 



 

16 
 

Nc" ffihkpkvkqp" fg" LCINKP" *3;;7+" rqwt" nÓjcdkvcv" urqpvcpfi" ogv" gp évidence la 

question du ftqkv" §" nÓjcdkvcv" rour tous les citoyens. Nous observons ainsi que la 

swguvkqp"fg" nÓknnfiicnkvfi, qui apparaît comme notion intrinsèque du logement précaire 

et spontané dans les études et travaux sur le thème, ofitkvg"fiicngogpv"fÓ‒vtg"prise 

en compte0"NÓjcdkvcv"rtfiecktg"gv"urqpvcpfi"guv"uqwxgpv"ectcevfitkufi"eqoog"knnfiicn"fw"

point de vue juridique.  

Au Brésil, le logement est considéré comme un droit social pour tous les 

citoyens, selon nÓctvkeng" 8̇" fg" nc" Eqpuvkvwvkqp" Hfiffitcng" Dtfiuknkgppg" fg" 3;::4. Ceci 

classe nÓjcdkvcv comme un élément fondamental fÓkpvfiitcvkqp" fg" nÓjqoog à la 

société. NÓcdugpeg"fg" logement tgpf"fkhhkekng" nÓceeflu"cw"octejfi"hqtogn"fw travail et 

cw"u{uvflog"fÓfifweation. Le logement représente alors un élément fondamental pour 

la vie des individus, mais il revêt également la forme dÓwpg marchandise, swg" nÓqp"

peut obtenir au moyen de nÓcejcv"qw de la location. Cette double représentation rend 

la question du droit au logement assez complexe dans le système économique 

actuel.  

 

NÓqdlgv"gv"la problématique du travail de recherche 

 

Cette recherche porte sur un phénomène relativement nouveau dans la ville de 

Rio de Janeiro, les invasions5 fÓkoogwdngu" kpfwuvtkgnu"cdcpfqppfiu"rct"wpg"eqwejg"

moins aisée de la population et leur conversion en habitat. Ces invasions se 

ffixgnqrrgpv"fgrwku"wpg"swkp¦ckpg"fÓcppfigu"et se situent aux abords fÓwpg"ancienne 

cwvqtqwvg"kpfwuvtkgnng"fg"nc"xknng."nÓCxgpkfc"Dtcukn0"Nous avons observé trois invasions 

proches les unes des autres, et situées dans une même zone : le « Condominio 

Barra Vela », le « Chaparral » et le « Palace », dont la dernière a été choisie pour 

nÓfivwfg"fg"ecu0"La population qui y habite est majoritairement originaire des favelas à 

proximité, notamment celles du « Complexo da Maré », et dans le cas du « Palace » 

ngu" rtgokgtu" qeewrcpvu" uqpv" qtkikpcktgu" fÒwpg même favela, le « Parque Uniao », 

située à 300m de nÓkpxcukqp."fg"nÓcwvtg"e»vfi"fg nÓautoroute.  

Vqwv"fÓcdqtf." nes particularités de ces invasions se présentent autant dans la 

eqphkiwtcvkqp" fg" nÓgurceg" fÓjcdkvcv" que par la structure interne de fonctionnement. 

                                                 
4
 Sont considérés des droits sociaux <"nÓfifwecvkqp."nÓceeflu"§"nc"ucpvfi."ng"vtcxckn."ng"nqigogpv."ng"nqkukt."nc"ufiewtkvfi."

la sécurité sociale, la protection à la maternité et à lÓgphcpeg0"*Eqpuvkvwk›cq"fc"Tfirwdnkec"Hgfgtcvkxc"fq"Dtcukn."
Titulo II, Dos Direitos Sociais, artigo 6°).  

http://www.planalto.gov.br/ccivil_03/constituicao/constitui%C3%A7ao.htm, accès le 11/06/2010. 
5
 Les termes utilisés, « occupation » et « invasion » seront caractérisées et définis lors de la présentation détaillé 

du terrain dans la 2ème partie de ce travail. 

http://www.planalto.gov.br/ccivil_03/constituicao/constitui%C3%A7ao.htm
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Elles uqpv"en»vwtfigu"rct"fgu"owtu"gv"rtfiugpvgpv"fgu"rqtvgu"fÓceeflu0 Dans le cas du 

« Palace Ç." nc" v{rqnqikg" fg" nÓgurceg" kpvgtpg" kpfkswg" wp" nqvkssement du terrain au 

préalable qui a été déterminé par des parcelles de même surface et disposées en 

nkipg" eqphkiwtcpv" wp" fguukp" qtvjqiqpcn" fg" nÓgurceg" eqpuvtwkv0" Eqpegtpcpv" ng"

fonctionnement, chaque invasion présente un syndic, chargé de la régulation du 

oknkgw" fÓjcdkvcv, et les habitants payent une taxe de copropriété mensuelle. Le 

« Palace » présente des équipements collectifs de loisirs, implantés à nÓkpkvkcvkxg"fw"

syndic.  

FÓcwvtgu"curgevu"sont également remarquables0"FÓcdqtf. les noms donnés aux 

invasions, comme le « Palace » et le « Condominio Barra Vela », qui évoquent les 

formes de copropriété existant à Rio de Janeiro, dédiées aux couches moyennes et 

jcwvg" fg" nc" rqrwncvkqp0" Rwku." nÓgzkuvgpeg" fg" certaines tflingu" §" nÓkpvfitkgwt, comme 

nÓinterdiction du bruit à partir de 22h et les règles déterminant les éléments 

architecturaux qui composent les façades des logements. Ainsi, le fonctionnement 

interne, la constitution spatiale et la gestion des invasions sont très singulières dans 

ng" ecftg" fg" nÓjcdkvcv" rqrwncktg" §"Tkq" fg" Lcpgktq." comme on le vérifiera davantage 

dans ce travail. Les observations de terrain ont révélé un dernier aspect important 

rqwt" nc" eqpuvtwevkqp" fg" nÓcpcn{ug <" nc" rtfiugpeg" fÓwp" rqwxqkt" rctcnnflng" §" nÓGvcv" swk"

contrôle la zone où sont situées les invasions, la milicia. Cette forme de pouvoir 

parallèle se développe récemment dans la ville de Rio de Janeiro et présente des 

caractéristiques particulières, notamment par rapport à la forme la plus répandue 

dans la ville, le pouvoir parallèle exercé par les narcotrafiquants dans les favelas.  

NÓkfgpvkhkecvkqp" fg" egu" curgevu" nous ont amené à caractériser ces invasions 

comme un nouveau cas de figure de nÓjcdkvcv informel dans la ville de Rio de Janeiro, 

que nous avons dénommé « copropriétés de fait6 ». Cette affirmation nous a amené 

§"nÓj{rqvjflug principale que la production des invasions fg"nÓCxgpkfc"Dtcukn indique 

wpg"fixqnwvkqp"qw"wpg"tfikpxgpvkqp"fg"nÓjcdkvcv"rqrwncktg"kphqtogn"§"Tkq"fg"Lcpgktq. La 

vérification de egvvg"j{rqvjflug"uÓguv"construite à partir de trois analyses concernant 

les invasions : 

1) Uqwu"nÓcping"fgu"aspects qui les associent à des formes de copropriété formelle, 

notamment à Rio de Janeiro.  

2) Fw"rqkpv"fg"xwg"fw"oknkgw"fÓjcdkvcv"fÓqtkikpg."ng"Å Complexo da Maré » et, dans le 

cas du « Palace », la favela « Parque Uniao ».  

                                                 
6
C'est-à-fktg"hqpevkqppcpv"eqoog"uÓkn"{"cxckv"wp"ftqkv"fg"eqrtqrtkfivfi"fivcdnk0" 
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3) Dans le cadre de la production de certaines pratiques identifiées dans les favelas 

de Rio de Janeiro, et leur consolidation au fil des années. 

 

Ainsi, dcpu" eg" vtcxckn" pqwu" rctvqpu" fg" nÓkffig" swg la question de nÓjcdkvcv" guv"

directement liée à la question sociale. En outre, les inégalités sociales contribuent à 

la production de modèles fÓjcdkvcv dans la ville et conséquemment, à la production 

des manières fÓjcdkvgt0  

NÓj{rqvjflug"rtkpekrcng"fg"egvvg"tgejgtejg"se fonde sur nÓfixqnwvkqp"jkuvqtkswg"fg"

nÓjcdkvcv" rqrwncktg" §" Tkq" fg" Lcpgktq. Les aspects que nous considérons comme 

fondamentaux dans cette évolution présentent des relations fÓkpvgtffirgpfcpeg : la 

vgttkvqtkcnkucvkqp"fg"nÓgurceg"fg"nc"xknng."ngu"rqnkvkswgu"rwdnkswgu"rct"tcrrqtv"§"nÓjcdkvcv"

populaire, et le développement du pouvoir parallèle dans les favelas cariocas7. Ces 

trois aspects seront abordés de manière à comprendre la situation des favelas dans 

ngu"cppfigu"4222"gv"ng"rcuucig"§"wpg"cwvtg"hqtog"fÓjcdkvcv"rct"egvvg"rqrwncvkqp0" 

Le fait que les « copropriétés de fait » constituent un phénomène nouveau, 

caractérisé par la conversion fg" nÓgurceg"gp"habitat, nous a amené à la recherche 

fÓcwvtgu" hqtogu" fÓjcdkvcv" contemporaines également converties par les occupants 

eux-mêmes. FÓwp côté, cette analyse révèle ngu" hqtogu"fÓqticpkucvkqp"fcpu" nÓcevkqp"

fÓqeewrgt" ngu" nkgwz"gv"fcpu" nc"rtqfwevkqp"fg" nÓgurceg"fÓjcdkvcv. FÓwp"cwvtg, elle met 

gp"fixkfgpeg"ngu"curgevu"swk"lqwgpv"fcpu"nÓcrrtqrtkcvkqp"fg"nÓgurceg"rct"ngu"qeewrcpvu"

et dans la construction de la communauté0" Egvvg" cpcn{ug" uÓguv" avérée importante 

pour comprendre les spécificités liées à la constitution dg"eg"v{rg"fÓjcdkvcv"rtfiecktg"

et illégal.  

Finalement, cette recherche porte sur nÓfivwfg" fÓwp" rjfipqoflpg" fcpu" nÓjcdkvcv"

populaire qui démontre fgu"ejcpigogpvu"cwvcpv"fcpu"nc"ocpkfltg"fÓjcdkvgt"swg"fcpu"

la relation de la population avec le milieu urbain. Leur analyse nous amène ainsi à un 

questionnement principal <" eqoogpv" ngu" kpxcukqpu"fg" nÓCxgpkfc"Dtcukn" tgpfgpv-elles 

compte des évolutions urbaines de la ville de Rio de Janeiro ? 

 

Le plan de thèse 

 

Pour ffixgnqrrgt" nÓanalyse présentée ci-dessus, la thèse se compose de trois 

parties. La première vise à mettre en évidence le contexte historique qui aboutit à la 

production des « copropriétés de fait » dans la ville. Tout fÓcdqtf."pqwu"uqwjckvqpu"
                                                 
7
 Carioca : qualité de ce qui vient de la ville de Rio de Janeiro ou population qui y vit. 
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présenter le modèle métropolitain actuel de Rio de Janeiro et son évolution à partir 

fg"nÓcpcn{ug"fÓCDTGW"*3;;9+. Les données présentées visent à montrer le reflet des 

inégalités socio-économiques sur nÓgurceg" wtdckp §" nÓfiejgnng" fg" nc" tfiikqp"

métropolitaine et de la municipalité. Ensuite, le processus de territorialisation à Rio 

de Janeiro."fw"ffidwv"fw"ZZflog"ukfleng" lwuswÓcwz"cppfigu"3;92."ugtc"rtfiugpvfi"rqwt"

oqpvtgt"nÓctvkewncvkqp"entre nÓfixqnwvkqp"wtdckpg"fg"nc"xknng lorsquÓelle était la capitale du 

rc{u" *lwuswÓ§" 3;82+. gv" nÓfixqnwvkqp" fg" nÓjabitat précaire. Dans ce processus de 

vgttkvqtkcnkucvkqp." ng"ffixgnqrrgogpv"fg" nÓkpfwuvtkg"guv"wp" hcevgwt"déterminant dans le 

plan de zonage de Rio de Janeiro et marque une étape importante dans le 

ffixgnqrrgogpv"fg" nÓjcdkvcv" rqrwncktg" urqpvcpfi." pqvcoogpv" dans la constitution du 

« Complexo da Maré Ç."nkgw"fÓqtkikpg"fÓwpg"itcpfg"rctvkg"fgu"jcdkvcpvu"fgu"kpxcukqpu"

étudiées. Ng" t»ng" fg" nÓCxgpkfc" Dtcukn" uÓcxfltg" ckpuk également important dans cette 

analyse pour comprendre les évolutions historiques et sociales de la population qui a 

occupé les espaces situéu"cwz"cdqtfu"fg" nÓcwvqtqwvg, et qui deviendront plus tard, 

des favelas. La présentation des aspects concernant la formation du « Complexo da 

Maré » et de la favela « Parque Uniao Ç." nkgw" fÓqtkikpg"fgu"rtgokgtu"occupants de 

nÓkpxcukqp" Å Palace », indiquera des pistes rqwt" nÓcpcn{ug" fgu" rtcvkswgu" qdugtxfigu"

dans les invasions et du processus fÓqeewrcvkqp" fgu" vgttckpu." pqvcoogpv" fcpu" ng"

« Palace ». On comprend ainsi que « nÓgpxktqppgogpv" wtdckp" fqkv" ‒vtg" eqortku" gv"

fivwfkfi" eqoog" nÓkodtkecvkqp"fw" vkuuw" urcvkcn" gv" fw" vkuuw" uqekcn » (TSIOMIS, 1994, p. 

137). EÓguv"fÓcknngwtu"rqwt"egvvg" tckuqp."swÓqp"uqwjckvg"fcpu"eg" vtcxckn, chaque fois 

que possible, analyser les modes de fonctionnement interne et les pratiques des 

habitants des invasions. SwÓkn"uÓcikuug fg"nÓjcdkvcv"qw"fg"nc"xknng."nÓgpxktqppgogpv"guv"

compris dans cette recherche comme un élément déterminant dans la production 

fgu" ewnvwtgu" uqekcngu0" Qp" eqortgpf" ckpuk" swg" nÓgurceg" eqpuvtwkv" pÓguv" rcu" wp"

scénario pgwvtg" rct" tcrrqtv" §" nÓgzrcpukqp" fgu" tgncvkqpu" uqekcngu0" Nc" swcnkvfi" fg" egv"

espace a une grande influence sur la qualité des interactions sociales qui se 

produisent dans ce milieu (CALDEIRA, 2000, p. 302). 

Egalement dans cette première partie, on pourra observer également la 

eqpuvkvwvkqp" urcvkcng" gv" ngu" oqfgu" fg" hqpevkqppgogpv" fÓcwvtgu" hqtogu" fÓjcdkvcv"

précaire qui existaient en grand nombre à Rio de Janeiro à la fin du XIXème siècle et 

début du XXème siècle, les cortiços8, pour ainsi arriver aux favelas. Nous allons 

                                                 
8
 MENDES, 2002. 

Les cortiços fivckgpv"fgu"hqtogu"fÓjcdkvcv"rqrwncktg"vtflu"tfircpfwu"fcpu"ngu"xknngu"fg"Ucq"Rcwnq"gv"Tkq"fg"Lcpgktq."
pqvcoogpv"cw"ffidwv"f"ZZflog"ukfleng0"Qp"cdqtfgtc"eg"v{rg"fÓjcdkvcv"fg"hc›qp"rnwu"crrtqhqpfkg"fcpu" le chapitre 

2. 
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cdqtfgt" egvvg" fixqnwvkqp" uqwu" nÓcping" des politiques publiques concernant nÓjcdkvcv"

précaire et spontané lwuswÓcwz"cppfigu"4222."comme un aspect déterminant pour la 

production actuelle des « copropriétés de fait ».  

Enfin, la première partie abordera une caractéristique des invasions qui est 

ffivgtokpcpvg" fcpu" nÓcpcn{ug" fg" nc" rtqfwevkqp" fg" nÓgurceg." fw mode de 

fonctionnement et des pratiques observées : le pouvoir parallèle §" nÓGvcv" existant 

dans la zone où se situent les invasions, la milicia0"NÓkorqtvcpeg"fg"egv"curgev"guv"

aussi liée au fait que la milicia, est une forme relativement nouvelle de pouvoir 

parallèle qui représente, sous un certain angle, un contre-pouvoir aux gangs de trafic 

de drogues qui dominent historiquement les favelas de la ville de Rio de Janeiro. 

Nous souhaitons ainsi présenter les transformations des formes de domination à 

nÓkpvfitkgwt"fgu"oknkgwz"fÓjcdkvcv" ngu"rnwu"ffirqwtxwu"§"Tkq"fg"Lcpgktq."rqwt"qdugtxgt"

eqoogpv" nÓkpuvcnncvkqp"fgu"pcteqvtchkswcpvu" gv" nÓcevkqp" fg" nc" rqlice dans les favelas 

ont joué dans la production des pratiques et des modes de vie dans ces milieux 

fÓjcdkvcv0"Rqwt"analyser les pratiques §" nÓkpvfitkgwt"fgu"Å copropriétés de fait », il est 

pfieguucktg" fÓcdqtfgt" ngu" tcrrqtvu" fg" hqteg" gv" fg" rqwxqkt" §" nÓkpvfitkgwt" fgu" favelas 

construits au fil des années. 

La deuxième rctvkg"fg"eg" vtcxckn" xkug"§"ffietktg" nÓgurceg" kpvgtpg"des invasions 

telles swÓelles ont été observées, plus précisément dans le « Palace », et à expliciter 

leur fonctionnement, leurs règles internes, leur population et tous les éléments 

spécifiques qui ont été observés sur le terrain. Etant donné swÓkn"uÓcikv"fÓwp"uwlgv"fg"

recherche et fÓwp" v{rg" fÓjcdkvcv" pqwxgcw" fcpu" ng" eqpvgzvg" fg" nc" xknng" fg" Tkq" fg"

Janeiro, la question qui se pose est de savoir eg" swg" ngu" kpxcukqpu" fg" nÓCxgpkfc"

Dtcukn" rtfiugpvgpv" eqoog" pqwxgcwvfi" fcpu" ng" ecftg" fg" nÓqticpkucvkqp" kpvgtpg."

fonctionnement et composition spatiale. Nc" swguvkqp" fg" nc" eqpxgtukqp" fg" nÓgurceg"

fÓjcdkvcv" rct" ngu" jcdkvcpvu." ckpuk" swg" ng" ffitqwngogpv" fg" eg" rtqeguuwu." uÓguv"

également posé lors des observations de terrain. Pour développer ces questions 

nous avons souhaité aborder fÓautres formes fÓjcdkvcv"rtfiecktg"eqpvgorqtckp qui se 

constituent à partir de la eqpxgtukqp"fg"nÓgurceg, comme les occupations militantes à 

Rio de Janeiro et les squats en Europe, et surtout en Htcpeg0"NÓqdlgevkh"guv"fe réunir 

des éléments capables de caractériser la conuvkvwvkqp" fg" eg" oknkgw" fÓjcdkvcv."

cherchant à mieux comprendre les invasions.  

Pour finir, la troisième partie de ce travail vérifiera nÓj{rqvjflug"swg"ngu"kpxcukqpu"

kpfkswgpv"wpg"fixqnwvkqp"fg"nÓjcdkvcv"kphqtogn"§"Tkq"fg"Lcpgktq."§"rctvkt"fg"vtqku"nkipgu"

fÓanalyse, déjà mentionnées. La question qui se pose concerne la représentativité 
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des « copropriétés de fait Ç"fcpu" ng"ecftg"fg" nÓjcdkvcv" kphqtogn"fg"nc"xknng"fg"Tkq"fg"

Janeiro. Ainsi, la première analyse est fondée uwt" ng" ectcevfltg" fÓjcdkvcv"

communautaire et fermé qui définit les invasions. Nous aborderons les 

« copropriétés de fait Ç" rct" tcrrqtv" §" fgwz" ecu" fg" hkiwtg" fg" nÓjcdkvcv" hqtogn." ngu"

copropriétés en difficulté en France et les copropriétés fermées. Cette analyse 

portera sur la formation fg" nÓgurceg social, le fonctionnement à partir des règles 

internes, et les pratiques des habitants des copropriétés et des condominios fermés 

de Rio de Janeiro, ainsi que leur représentation sociale dans le milieu urbain.  

Ensuite, nous traiterons ngu" kpxcukqpu"uqwu" nÓcping"fg" nÓjcdkvcv"fÓqtkikpg"gv"fgu"

raisons avancées par les habitants du « Palace » pour justifier leur départ de la 

favela vers la « copropriété de fait ». La transition de la favela à nÓkpxcukqp sera 

analysée à partir des entretiens réalisés avec les habitants et posera la question de 

savoir uk" nÓinvasion peut être considérée comme une favela. Nous mettrons 

également en évidence le territoire du « Complexe da Maré » et le rôle de son 

évolution dans la constitution du « Palace », pour vérifier si cette invasion pourrait 

être interprétée comme une expansion du complexe de favelas. 

Enfin, dans la troisième partie nous aborderons les pratiques observées dans 

les invasions, à partir des pratiques constatées par certains chercheurs dans les 

favelas fg"Tkq" fg" Lcpgktq0"Pqwu" rctvqpu"fg" nÓkffig swg" ng"oknkgw" fÓjcdkvcv"octikpcn"

dans la ville a contribué cw"ffixgnqrrgogpv"fÓwpg culture, swk"uÓgzrtkog."gpvtg"cwvtgu."

par certaines pratiques rtfiugpvgu"fcpu"nÓgurceg"uqekcn"fgu"favelas. Cette culture a-t-

elle évolué également à travers le temps ? A partir des transformations urbaines qui 

seront abordées dans ce travail, comment cette culture se reflète-elle dans les 

rtcvkswgu"fgu"kpxcukqpu"fg"nÓCxgpkfc"Dtcukn A"Fcpu"swgnng"oguwtg"nÓgurceg"eqpuvtwkv"

uÓkodtkswg-t-il fcpu"nc"rtqfwevkqp"qw"nÓfixqnwvkqp"fg"egvvg"ewnvwtg ? 

 

NÓwvknkucvkqp"fg"nc"favela carioca eqoog"dcug"fg"tfihfitgpeg"rqwt"nÓcpcn{ug"c"fivé 

inévitable. De notre point de vue, le moyen le plus évident pour évaluer et 

comprendre ce nouveau phénomène, que représentent les invasions, dans le 

contexte de la ville de Rio de Janeiro, a été de se référer à la favela."oqfg"fÓjcdkvcv"

précaire « type Ç"fcpu" nc"ofivtqrqng"dtfiuknkgppg."eqpuqnkffi"fcpu" nÓgurceg"fg" nc"xknng"

depuis rnwu"fÓwp"ukfleng. Kn"guv" korqtvcpv"fg"uqwnkipgt"swg"nÓqp"vtqwxg"rnwukgwtu"v{rgu"

de favelas actuellement à Rio de Janeiro, du point de vue des conditions de vie et de 

la violence affrontée par les habitants, de leur localisation dans la ville, du niveau de 

rtfiectkvfi0"EÓguv"rqwt"egvvg" tckuqp."swe nÓcpcn{ug"fg" nc" hqtog"fg"eg" v{rg"fÓjcdkvcv"gv"
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des invasions étudiées prendra comme référence les favelas du « Complexo da 

Maré Ç" nkgwz"fÓqtkikpg"fg" nc"rnwrctv"fgu"jcdkvcpvu" kpvgtxkgyfiu"fcpu" ngu" kpxcukqpu0 A 

rctvkt" fg" egvvg" nkipg" fÓcpcn{ug." egvvg" tgejgtejg"rtqrqug"fiicngogpv" fg" xfitkhkgt" uk" nc"

production des « copropriétés de fait » peut être considérée comme une solution, 

autre que la favela, pour le logement populaire à Rio de Janeiro. 

Ng"ejqkz"fg"nc"nkvvfitcvwtg"eqpegtpcpv"nÓjcdkvcv"rqrwncktg"§"Tkq"fg"Lcpgktq."gv"rnwu"

spécifiquement la favela, a été difficile à faire. De nombreux auteurs travaillent sur ce 

sujet, et la plupart développent des recherches depuis plusieurs années. Les deux 

auteurs brésiliens dont les ouvrages ont été les plus explorés pour évoquer la favela 

dans ce travail sont Licia Valladares et Lilian Vaz. Cette sélection a été réalisée en 

fonction de leur ligne de recherche. Licia Valladares aborde la favela sous un angle 

uqekqnqikswg." gp" nÓcdqtfcpv" fiicngogpv" fcpu" wp" ecftg" jkuvqtkswg" gv" gp" rtgpcpv" gp"

eqorvg"fÓcwvtgu"cwvgwtu"fg"tfihfitgpeg"fcpu"nc"tgejgtejg"uwt"eg"milieu fÓjcdkvcv0"Egek"

permet une approche assez complète et critique sur ce thème. Lilian Vaz a réalisé 

fgu"vtcxcwz"swk"ogvvgpv"gp"fixkfgpeg"ngu"vtcpuhqtocvkqpu"fg"nÓjcdkvcv"rqrwncktg"§"Tkq"

fg"Lcpgktq."cwvcpv"uqwu"nÓcping"fg"nÓctejkvgevwtg"swg"fg"nc"oqtrjqnqikg"wtdckpg0"Egvvg"

approche, qui lkg" nÓgurceg"eqpuvtwkv"§" nÓgurceg"uqekcn."fÓwp"rqkpv"fg"xwg"jkuvqtkswg"c"

eqpvtkdwfi"§"nc"eqpuvtwevkqp"fg"nÓj{rqvjflug"fg"ffirctv"fg"egvvg"vjflug0 

 

Mon parcours académique 

 

Oc"hqtocvkqp"gp"ctejkvgevwtg"gv"wtdcpkuog"§"Tkq"fg"Lcpgktq."Dtfiukn."oÓc"crrtku"§"

saisir nÓctejkvgevwtg" eqoog" qdlgv : objet à projeter, à construire, à réhabiliter. On 

crrtgpf"ckpuk"§"eqpegxqkt"egv"qdlgv"gp"tgncvkqp"cxge"uqp"oknkgw"fÓkpugtvkqp."§"nÓfiejgnng"

fÓwp" swctvkgt" qw" fÓwpg" xknng0" Dkgp" fixkfgoogpv." qp" crrtgpf" cwuuk" §" ng" eqpegxqkt" §"

partir fgu" hnwz" fg" ektewncvkqpu" §" nÓkpvfitkgwt" fg" nc" hqtog" ctejkvgevwtcng." eÓguv-à-dire 

« nÓgurceg"fg"xkg Ç"fg"nÓqdlgv0 

Mon parcours de vie, mon parcours de recherche en France, et cette immersion 

dans le champ des sciences sociales, me montrent la dimension que la création 

ctejkvgevwtcng"rgwv"rtgpftg."uwtvqwv"gp"eg"swk"eqpegtpg"oqp"qdlgv"fÓfivwfg." nÓjcdkvcv0"

Lg"eqortgpfu"swg"nÓjcdkvcv"cwlqwtfÓjwk"guv"rnwu"swÓwpg"hqtog"qw"swÓwp"qdlgv"eqpetgv."

gv" swg"eÓguv"wpg"eqpegrvkqp"swk"va au delà des aspects architecturaux : dÓune part 

eÓguv"nc"tgrtfiugpvcvkqp"fg"nÓjcdkvcv"rqwt"ngu"kpfkxkfwu."eÓguv-à-dire les aspects qui font 

que ceux-ci considèrent un espace comme un « chez-soi ». Ces aspects concernent, 

entre autres, les relations sociales swk"uÓfivcdnkuugpv §"nÓfiejgnng"fg"nÓgurace habité et à 
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nÓfiejgnng"fg"nc"xknng."nc"ufiewtkvfi"fg"nÓgurceg"fÓjcdkvcv"gv"nÓchhktocvkqp"fg"nÓkpfkxkfw"fcpu"

cg"oknkgw0"FÓcwvtg"rctv, cette conception révèle la représentation de son habitat dans 

nc"xknng."gp" vcpv"swÓfinfiogpv"eqpuvkvwvkh"fg" nÓgurceg"wtdckp et eqpegtpg" nÓkocig"fg"egv"

habitat autant dans le milieu social urbain, comme élément de la ville, que vis-à-vis 

de la société.  

Ainsi, à partir de ces échanges en France, je me suis attachée à comprendre 

les problématiques urbaines du Brésil, afin de contribuer à la recherche de solutions 

fcpu"eg"fqockpg"rqwt"Tkq"fg"Lcpgktq."xknng"q́"lg"uwku"pfig"gv"q́"lÓck"vqwlqwtu"xfiew0" Il 

me semble fiicngogpv" korqtvcpv" fÓcrrqtvgt" wp" vjflog" fg" tgejgtejg" qtkikpcn" gv"

pqwxgcw"rqwt"ngu"ejgtejgwtu"htcp›cku."chkp"fÓgptkejkt"ngu"fiscussions théoriques. 

Gp" ghhgv." gp" vcpv" swg" ogodtg" fÓwpg" fiswkrg" rnwtkfkuekrnkpcktg." lÓck" ejgtejfi" §"

assimiler les différents domaines qui concernent la recherche et la notion de 

nÓwtdcpkuog"gp"Htcpeg."gv"lÓck"uqwjckvfi."rct"ng"dkcku"fg"egvvg"hqtocvkqp."eqqrérer à la 

recherche française en présentant des problématiques spécifiques à mon pays. 

 

Le parcours de cette recherche 

 

Cw"ffidwv"fg" nc" tgejgtejg" lÓcxcku"wpg"xkukqp" vtflu" tqocpvkswg"fgu"mouvements 

fÓqeewrcvkqp" fcpu" nÓCvenida Brasil. Il était enthousiasmant de voir un mouvement 

créé par les habitants eux-o‒ogu." swk" uÓqticpkugpv" fg" hc›qp" urqpvcpfig" gv"

indépendante des pouvoirs publics, en toute solidarité et partage. Cette vision 

superficielle de mqp"qdlgv"fÓfivwfgu"pg"rtgpckv en compte ni les conflits inhérents à 

toute tgncvkqp"fg"eqjcdkvcvkqp." pk" nÓqticpkucvkqp"swk" ug" cachait derrière le syndic qui 

oÓc"ceewgknni lors de la première visite de terrain. 

Le projet de cette recherche a démarré à partir des deux articles de la presse 

brésilienne, qui présentaient lgu" kpxcukqpu" fcpu" nÓcpekgppg" cwvqtqwvg" industrielle à 

Rio de Janeiro, comme des « nouveaux cortiços » ou sous le titre de « Favela-

Loft9 ». Swcukogpv"wp"cp"uÓguv"fieqwnfi lwuswÓcw"rtgokgt"eqpvcev"cxge"ngu"kpxcukqpu"gp"

question. Durant cette période, le regarf"uwt"nÓqdlgv"fg"tgejgtejg"fivckv"hqpffi"uwt"ngu"

fgwz"ctvkengu"fg"rtguug."gv"uwt" nÓj{rqvjflug"swg"hkpcngogpv" ngu"jcdkvcpvu"rcwxtgu"fe 

Rio de Janeiro avaient trouvé un moyen de vivre de façon digne, et libérés des 

pouvoirs parallèles des favelas. Pour moi, ces invasions représentaient quasiment un 

oqwxgogpv" nkdgtvcktg" gv" wpg" hqtog" fg" ocpkhguvg" eqpvtg" nÓjcdkvcvkqp" rtfiecktg."

historique dans la ville de Rio de Janeiro.  

                                                 
9
 FERNANDES, 2003. 
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Suite au premier travail de recherche de terrain, fÓwpg durée de 3 mois, je me 

suis sentie moins romantique à propos des invasions, surtout après avoir constaté de 

nc" rtfiugpeg" fÓwp" rqwxqkt" rctcnnflng" qui contrôlait la zone des invasions. Cette 

constatation a fait fondre le rêve « fÓcwvqiguvkqp"rqrwncktg Ç"fg"nÓjcdkvcv."gv"c"tgpfw"

aussi la recherche de terrain plus délicate. NÓgzkuvgpeg"fÓwp"rqwxqkt"rctcnnflng"c"fivfi"

constatée à partir des entretiens avec les habitants, les commerçants et même avec 

les « gestionnaires » (ou syndics) des « copropriétés Ç0"Ocku"ngu"oq{gpu"fÓcevkqp"fg"

ce pouvokt"knnfiicn"pÓqpv"rcu"fivfi"eqornflvgogpv"mis en évidence. Avec libre circulation 

entre les trois « copropriétés de fait » et insérée dans le « Palace », où je passais 

trois ou quatre lqwtu"rct"ugockpg."lÓck"rw"xqkt"ngu"ejqugu"fg"rnwu"près, et à partir de 

là, le terrain uÓest avéré encore plus riche sur les aspects sociaux, anthropologiques 

et humains. 

Ainsi le changement de vision rqtvfi"uwt"oqp"qdlgv"fg"vtcxckn"oÓc"hckv"tghqtowngt 

les hypothèses sur la recherche menée0"Vqwv"fÓcdqtf, le mouvement des invasions 

semblait une initiative qui permettait et qui cherchait à partager le bien (dans ce cas, 

le terrain, le foncier), pour que tous puissent posséder. A partir de ce regard, les 

premières questions posées étaient : 

‚ Egu" oqwxgogpvu" fÓqeewrcvkqp." xgwngpv-ils monvtgt" swÓkn" guv" nÓjgwtg" fg"

rctvcigt." ect" ng" oqwxgogpv" c" fivfi" ffiengpejfi" rct" nÓkpkvkcvkxg" fg" nc" eqwejg"

défavorisée de la population ?  

‚ De plus, on observe la création de groupes de soutien, surtout techniques, à 

ces mouvements. Ces organisations sont issues soit du secteur public 

*eqoog" ng" PKCE." etfig" rct" nÓWpkxgtukvfi" Hfiffitcng" fg" Tkq" fg" Lcpgktq" Î 

UFRJ10), soit dÓassociations, comme le cas du « Chiq da Silva », créé par 

dgu"ctejkvgevgu"fkrn»ofiu"fg"nÓWHTL11. Ceci ne révèlerait-il rcu"nÓkorqtvcpeg"

de ce mouvement dans la ville ? 

 

                                                 
10

 Liste des organismes ev"kpuvkvwvkqpu"fcpu"nÓannexe 12. 
11

 Rgpfcpv" nc" tgejgtejg" fg" vgttckp" lÓck" rw" og" ogvvtg" gp" tgncvkqp" cxge" egu" itqwrgu" chkp" fg" eqortgpftg" ngwtu"
qdlgevkhu"rct" tcrrqtv"cwz"ukvwcvkqpu"fÓqeewrcvkqp"§"Tkq"fg" Lcpgktq"gv"ckpuk" uckukt" nÓcorngwt"fg"egu"oqwxgogpvu"
dans la ville. Le Nucleo Interdisciplinar de Açoes para Cidadania (NIAC, Centre Kpvgtfkuekrnkpcktg"fÓCevkqp"rqwt"
la Citoyenneté), etfig"cw"ugkp"fg"nÓWHTL."vtcxcknnckv"gp"422:"pqvcoogpv"cxge"ngu"eqoowpcwvfiu"fw"Å Complexo da 

Maré Ç."§"rctvkt"fÓwpg"fiswkrg"hqtofig"fg juristes, assistante sociales et architectes, tous étudiants ou professeurs à 

nÓWpkxgtukvfi0" 
Le groupe « Chiq da Silva » développait en 2008, entre autres, des projets de réhabilitation pour les invasions 

situés dans la Zone Centrale de Rio de Janeiro. 
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Mais, suite au premier travail de terrain, ce sont les observations, les 

événements et les révélations des habitants qui ont dirigé les hypothèses de cette 

recherche. 

 

Cadre méthodologique 

 

La méthodologie utilisée pour la réalisation de cette étude a comporté quatre 

étapes." uwkvg" §" wpg" rtgokfltg" xkukvg" swk" c" fwtfi" wpg" lqwtpfig" cw" ugkp" fg" nÓkpxcukqp"

« Palace », en décembre 2006. Cette visite a eu lieu à la fin de la première année de 

thèse et a servi à assurer « nÓgpvtfig » dans le terrain et surtout le fait quÓkn était 

suffisamment riche comme objet de recherche. Cette visite a approfondi ma curiosité 

à ffieqwxtkt"nÓkpxcukqp"gv"egek"c"fivfi"ng"xtck"oqvgwt"fg"eg"vtcxckn0 

Une première étape a consisté en une recherche bibliographique et la lecture 

fÓqwxtcigu"fcpu"ng"fqockpg"fgu"uekgpegu"uqekcngu"gv"jwockpgu."rqwt"nÓcrrtfijgpukqp"

des bases théoriques en anthropologie, en sociologie et en ethnologie. Cette 

première étape a préparé la recherche préliminaire de terrain pour permettre une 

crrtqejg"uqekqnqikswg"gv" nÓwvknkucvkqp"fg" nc"ofivjqfg"fg" nÓqdugtxcvkqp. NÓapproche du 

terrain ne peut pas être caractérisée comme sociologique, mais elle a été inspirée 

des méthodes utilisées par des anthropologues et sociologues tels que William 

Whyte et Licia Valladares. Comme base théorique pour la préparation de terrain, on 

a privilégié William Whyte, en sÓcrrw{cpv"urfiekcngogpv"uwt" nÓÍwxtg"Å Street Corner 

Society » (WHYTE, 1943) pour apprendre les urfiekhkekvfiu" fg" nÓqdugtxcvkqp" et 

dÓcrrtqejg"sur le terrain. 

La seconde étape, définie comme la recherche préliminaire de terrain ou 

recherche exploratoire, a consisté à visiter les trois « copropriétés de fait » dans 

nÓCvenida Brasil (« Chaparral », « Condominio Barra Vela » et « Palace »)0"NÓqdlgevkh"

c" fivfi" cnqtu" fÓczgt" nc" tgejgtejg" uwt" nÓcurgev" qticpkucvkqppgn" gv" urcvkcn" fgu"

occupations, comprendre les relations entre les habitants, les infrastructures 

existantes, les modes de fonctionnement et les règlements de la communauté, ainsi 

que le processus dÓqeewrcvkqp de chacune des invasions. Cette étape a défini un 

rtgokgt"rcu"rqwt"cpcn{ugt"ngu"rctvkewnctkvfiu"fg"eg"pqwxgcw"v{rg"fÓjcdkvcv0"Parmi ces 

trois occupations, une a fait nÓqdlgv"fÓune observation plus approfondie, le « Palace », 

qui c"fivfi"cwuuk"nÓqdlgv"fÓwpg"cpcn{ug"rnwu"eqornflvg"gv"fqpv"wpg"rctvkg"fg"nc"rqrwncvkqp"

c"fivfi" kpvgtxkgyfig"uqwu" nc" hqtog"fÓgpvtgvkgp"qwxgtv0"Le « Palace » a été choisi pour 

nÓcpcn{ug" rnwu" crrtqhqpfkg" rqwt" fgu tckuqpu" fg" hceknkvfi" fÓcrrtqejg" cxge" swgnswgu"
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habitants, la relation établie avec le leader."ckpuk"swÓgp"tckuqp"fg"nc"rqvgpvkcnkvfi"gt la 

tkejguug" fÓfinfiogpvu" tgrfitfis au cours de la première visite. Ainsi, pendant une 

rfitkqfg" fg" vtqku" oqku" lÓck" rw" htfisuenter les deux autres invasions de manière 

ponctuelle et le « Palace » de façon plus régulière. La méthode utilisée permettant 

de sÓkoogtigt."rqwt"wpg"rfitkqfg"fg"vtqku mois au « Palace Ç"c"fivfi"nÓqdugtxcvkqp. Des 

entretiens ouverts ont été réalisés avec le syndic et la secrétaire fg"nÓcuuqekcvkqp"fg"

résidents du « Chaparral », et avec le syndic du « Condominio Barra Vela », la 

ofivjqfg" fÓqdugtxcvkqp" c" fivfi" wvknkufig seulement dans le « Palace ». NÓqdlgevkh"

principal de ce travail de terrain a évfi" fÓcduqtdgt" ng"oczkowo" fÓkphqtocvkqpu" rqwt"

ainsi comprendre les invasions et les modes de vie de la population qui y habite. 

Cette étape a consisté aussi à effectuer une recherche auprès des organismes tels 

swg"nÓKVGTL12."fw"ugevgwt"fÓwtdcpkuog"fg"nc"ocktkg"gv"fg"nÓWpkxgtukvfi"Hfiffitcng"fg"Tkq"

de Janeiro (UFRJ), ainsi que des groupes qui travaillent de façon alternative avec 

des occupations, comme le NIAC et le « Chiq da Silva », ou qui font des recherches 

sur les occupations à Rio de Janeiro13. 

La troisième étape a consisté à analyser les données recueillies sur le terrain 

au Brésil. Cette analyse a entraîné de nouveaux questionnements qui ont recadré le 

travail de thèse et un travail de recherche bibliographique plus objectif défini par les 

observations sur le terrain. La suite du travail a été alors de retourner sur le terrain 

pour réaliser davantage dÓentretiens avec les habitants des invasions étudiées, et 

essayer de répondre aux questionnements posés lors de la première recherche de 

terrain. Dans cette étape, la recherche de terrain a consisté à vérifier les hypothèses, 

à compléter le matériel iconographique et à rencontrer les personnes qui travaillent 

sur les occupations. Cette étape a été plus précise et plus ciblée. Durant un mois et 

fgok"lÓck"rw"htfiswenter le « Palace » et retourner dans les deux autres invasions pour 

compléter le travail iconographique. Il a été envisagé de réaliser des entretiens 

fermés avec les habitants du « Palace »." ocku" ngu" eqpfkvkqpu" fÓcrrtqejg" fcpu" ng"

terrain ont transformé la rquukdknkvfi"fÓgpvtgvkgpu"rnwv»v"gp"eqpxgtucvkqpu"kphqtognngu"gv"

discussions, enregistrées ou pas avec un magnétophone.  

Enfin, pour la quatrième étape, nous avons choisi de travailler sur quelques 

notions développées par des sociologues français concernant la sociologie des 

rtcvkswgu." fg" nc" xkg" swqvkfkgppg" gv" ng" ffixgnqrrgogpv" fg" nÓjcdkvwu." pqvcoogpv"

BOURDIEU (1980), LEFEBVRE (1968) et CERTEAU (1980). Le concept de « culture 

                                                 
12

 Xqkt"nkuvg"fgu"qticpkuogu"fcpu"nÓannexe 12. 
13

 Concernant les recherches scientifiques, seulement trois mémoires de Master sur les occupations ont été 

kfgpvkhkfigu"lwuswÓ§"nc"hkp"422;."fqpv"wpg"c"fivfi"rwdnkfig0 
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de la pauvreté », développé par LEWIS (1961), est devenu également une base 

théorique importante dans nÓcpcn{ug"fgu"rtcvkswgu"fcpu"ngu"Å copropriétés de fait ». A 

propos des favelas, nous avons choisi les travaux des sociologues qui développent 

fgu" tgejgtejgu" uwt" egu" oknkgwz" fÓjcdkvcv" §" Tkq" fg" Lcpgktq" fgrwku" ngu années 

1960/1970, tels que les LEEDS (1978 ; 1998) et VALLADARES (1978). Nous avons 

également utilisé les concepts en anthropologie développés par HALL (1966), qui ont 

été appliqués sur le terrain brésilien eqoog"dcug"fg"nÓcpcn{ug"fgu"rtcvkswgu"fcpu"ngu"

favelas et invasions. Cette partie du travail de recherche apparaît dans la troisième 

partie de la thèse comme un essai ou une contribution aux sciences humaines et 

sociales. 

 

La méthodologie utilisée se justifie par le souhait de comprendre les aspects 

v{rkswgu"fÓwp"itqwrg en le laissant parler, cw" nkgw"fÓinterpréter la plupart du temps. 

Bien évidemment cette recherche ne comporte pas seulement les avis et es paroles 

des habitants des invasions, mais nous avons cherché à la structurer sur ces bases. 

Pour cette raison, il a été korqtvcpv"fg"oÓkpufitgt"fcpu"ngu"eqfgu des habitants, leur 

ncpicig" rqwt" ckpuk" crwtgt"oqp" tgictf" gp" vcpv" swÓqdugtxcvtkeg0 Il faut ainsi citer la 

démarche de Licia Valladares eqoog" wpg" uqwteg" pqp" fÓkpurktcvkqp." ocku" uwtvqwv"

comme une méthode qui relie le sciepvkhkswg"§"nÓjwockp"rqwt"ckpuk"okgwz"eqortgpftg"

une réalité qui nous intrigue et qui en même temps se trouve loin de notre vécu. 

Crtflu"cxqkt"nw"nÓqwxtcge « Passa-se uma casa » (VALLADARES, 1978), lÓck"eqortku"

que finalement je posais les mêmes questions que cet auteur a posées trente ans 

avant dans un contexte également nouveau fg"nÓjcdkvcv"rqrwncktg, §"nÓfirqswg défini 

par les opérations de transferts de certaines favelas de Rio de Janeiro, et qui se 

défini actuellement par nc"rtqfwevkqp"fÓwp"pqwxgcw"v{rg"fÓjcdkvcv"spontané. Les deux 

phénomènes reproduisent des nouveaux ecu"fg"hkiwtg"fcpu"nÓjcdkvcvkqp"populaire de 

la ville de Rio de Janeiro. NÓkorqtvcpeg"fg"mon insertion dans le milieu vient aussi du 

principe que « le normal et le stigmatisé ne sont pas des personnes, mais des points 

fg" xwg" ]È_" uqekcngogpv" rtqfwkvu" nqtu" fgu" eqpvcevu" okzvgu ». (GOFFMAN, 1989 

[1963], p. 161). NÓqdlgevkh" c" fivfi" ckpuk" fg me situer fÓun autre point de vue pour 

comprendre les actions et les ffioctejgu" fÓune population que lÓck" vqwlqwtu"

considérée comme stigmatisée. 

Par ailleurs, le fait que le travail de terrain ait conduit à la production 

fÓj{rqvjflugu"gv"§" nc"ffivgtokpcvkqp"fgu"curgevu"§" vtcxcknngt"fcpu" nÓfivwfg"fg"ecu, se 

justifie dans la mesure où les invasions constituent un nouveau uwlgv"fÓfivwfg dans le 
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contexte de nÓjcdkvcv"rtfiecktg"carioca. FÓcknngwtu, LEEDS & LEEDS notent dans leur 

ouvrage la « Sociologia do Brasil Urbano » (1978, p. 90) nÓkorqtvcpeg" fg" rtqfwktg"

des hypothèses à partir de la réflexion théorique sur des matériaux empiriques, car 

les auteurs eux-mêmes ont réalisé un travail sociologique sur les favelas, dans 

ngswgn"qp"pg"tgvtqwxckv"rcu"uwhhkucoogpv"fg"fqppfigu"§" nÓfirqswg, notamment sur la 

population qui y habitait. Ainsi, lÓcpcn{ug" des favelas se justifie fÓwp" e»vfi" par la 

nécessité de vérifier uk"ngu"kpxcukqpu"uÓkpurktgpv"fÓcwvtgu"v{rgu"fÓjcdkvcv."§"rctvkt"fgu"

rtcvkswgu" kfgpvkhkfigu"§" nÓkpvfitkgwt0"DÓwp"cwvtg"e»vfi, elle se justifie dans la mesure où 

eg" pqwxgcw" rjfipqoflpg" pg" rgwv" ‒vtg" eqortku" swg" uÓkn" guv" cpcn{ué comme un 

eqorqucpv"fÓwp"u{uvflog"plus élargi (LEEDS & LEEDS, 1978, p. 90), la ville. 

Mon expérience correspond, en partie, à la description de LEWIS, dans 

nÓkntroduction de son ouvrage « Les enfants de Sanchez » (1961, p.12), concernant 

nÓfixqnwvkqp"fg"uqp"tcrrqtv"cxge"nc hcoknng"swÓkl a interviewée. Il semble très difficile de 

concevoir une distance par rapport à son « objet de recherche Ç"swcpf"kn"uÓcikv"fÓwp"

travail qui comporte des méthodes en anthropologie ou en ethnologie. Comment ne 

pas créer de liens avec les individus quand on passe des mois ou des années en 

contact avec un groupe, en ayant comme objectif de le connaître profondément pour 

ainsi être capable de décrire les modes de vie des individus qui le composent, 

connaitre leurs parcours, leurs histoires ? Comme LEWIS (1961) et WHYTE (1943), 

je me suis retrouvée en complicité avec quelques habitants du « Palace », ceux qui 

qpv" crrtku" §"og" eqppc¶vtg." swk"oÓqpt fait confiance et qui ont ouvert les portes de 

leurs logements pour que je puisse photographier ou tout simplement connaître. 

Les entretiens ouverts et les discussions réalisées sur le terrain avec la 

population des « copropriétés de fait » ont eu comme objectif, dans un premier 

temps, fÓouvrir des pistes de recherche et donner des informations 

« confidentielles Ç"uwt" ng" hqpevkqppgogpv"fg" nÓkpxcukqp14. Par la suite, 20 personnes 

du « Palace » ont été interviewées au total, soit sous hqtog"fÓgpvtgvkgpu"gptgikuvtfiu"

ou pas, soit sous forme de discussions." swk" pÓqpv"pas été enregistrées. Certes, le 

nombre de personnes consultées ne uÓcxfltg" pas suffisant pour caractériser une 

enquête quantitative, mais ces entretiens ont été réalisés auprès des personnages 

« clés » dans le « Palace ». La plupart étaient présents au moment (ou tout au 

début) fg"nÓkpxcukqp"fg"nÓancienne usine. Ces entretiens ont été ainsi importants pour 

eqortgpftg" nc" hqtocvkqp" fg" nÓkpxcukqp." la transition vécue lors du passage de la 

                                                 
14

 Cgtvckpgu"kphqtocvkqpu"uwt"ng"hqpevkqppgogpv"pÓont pas été déclarées par les syndics du « Palace ». Ce sont des 

kphqtocvkqpu"eqpegtpcpv"rct"gzgorng"ngu"rckgogpvu"korqufiu"rct"ng"u{pfke"nqtu"fg"xgpvg"qw"fÓcejcv"fgu"ockuqpu0 
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favela « Parque Uniao » à la formation de la « copropriété de fait », et les 

vtcpuhqtocvkqpu" swk" qpv" gw" nkgw" fcpu" ngu" fkz" cpu" fÓgzkuvgpeg" fw" Å Palace ». Les 

interviewés ont eu alors une importance fondamentale dans la construction de ce 

vtcxckn"fg"tgejgtejg"fcpu"nc"oguwtg"q́"gnng"uÓguv"eqpuvkvwfig"essentiellement à partir 

des informations fournies par ces résidents. 

Concernant les matériaux utilisés pour la recherche, nous avons consulté 

quelques articles de presse pour des informations concernant les milicias à Rio de 

Janeiro, à propos desquelles on ne trouve pas beaucoup de matériaux scientifiques. 

On a également utilisé ces articles pour traiter du sujet des occupations sous le 

prisme de la médiatisation du mouvement. Ainsi nous allons observer que la presse 

présente une grande influence dans la formation de lÓopinion de la société carioca et 

contribue à la construction de la tgrtfiugpvcvkqp" fg" nÓjcdkvcv" rqrwncktg." gv" fg" uc"

population, dans le milieu urbain et dans le milieu social. En revanche, concernant 

les statistiques et les chiffres que les articles de presse nous présentent, nous avons 

choisi fÓutiliser exclusivement ceux qug" pqwu" pÓcxqpu" rcu réussi à trouver auprès 

fÓwp"qticpkuog"eqorfivgpv"fg"uvcvkuvkswgs, par exemple, les données concernant les 

nombre de milicias à Rio de Janeiro, qui sera présenté dans le chapitre 3. 

Certes, ce travail nÓguv pas complet au sens socio-anthropologique, car il ne 

prétend pas être classé comme une recherche en sociologie urbaine. En effet, le 

temps passé uwt" ng" vgttckp" fg" tgejgtejg" pÓc" rcu" fivfi" uwhhkucoogpv" nqpi" rqwt"

construire une analyse caractéristique de ces champs scientifiques, et par ailleurs, 

ma formation fÓctejkvgevg"wtdcpkuvg"pg"og"rgtogvtait pas de maîtriser ces champs 

des sciences humaines et sociales. En revanche, ce travail montre une réflexion 

menée uqwu" ng" rtkuog" fg" uqekqnqikg" wtdckpg." eqpuvtwkvg." fÓwp" e»vfi" §" rctvkt" fg" nc"

curiosité pour cette discirnkpg."gv"fÓwp"cwvtg"rct"ng"hckv"swg"egvvg"tgejgtejg"guv"egpvtfig"

sur un groupe social spécifique et sur ses transformations dans le milieu urbain et 

social. 

 

Considérations sur les difficultés de la recherche 

 

Suite à la présentation du cadre méthodologique adopté dans cette recherche, 

il semble important fÓaborder quelques difficultés affrontées au cours de ce travail. 

Nc"rtgokfltg"eqpegtpg"ng"vtcxckn"fg"vgttckp0"Nc"xfitkhkecvkqp"fg"nc"rtfiugpeg"fÓwp"rqwxqkt"

parallèle et illégal qui contrôle la zone des invasions a imposé des limites à 

nÓkoogtukqp"fcpu" ng" vgttckp0"Egek" ug" vtcfwkv" fÓcdqtf"fcpu" ng" ecftg"fg" nc" xfitkhkecvkqp"
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fgu"hqtogu"fÓcevkqp"fg"eg"rqwxqkt"rctcnnflng."gv"gpuwkvg"fcpu"ngu"ghhgvu"swk"rqwttckgpv"

se produire à partir de ma présence sur le terrain. Ainsi, le fait de vivre en France, 

éloignée de mon pays et de la réalité de ma ville, ont généré des tensions qui ont 

eqpuvkvwfi" fgu" qduvcengu" fcpu" nÓcrrtqhqpfkuugogpv" fg" nc" tgejgtejg." gv" pqvcoogpv"

fcpu" nÓqdvgpvkqp fÓkphqtocvkqpu0 Il était ainsi nécessaire de saisir les limites de mes 

démarches sur le terrain pour ne pas risquer de me mettre en situation de danger.  

Rwku." hcktg" eqppc¶vtg" cwz" tfiukfgpvu" oqp" vtcxckn" gv" swk" lÓfivcku" c" eqpfwkv" §" wpg"

deuxième difficulté sur le terrain, notamment dans le « Palace ». De même que pour 

VALLADARES (2006, p. 6) dans sa recherche sur les favelas." kn" uÓguv" cxfitfi"

fondamental de faire comprendre aux habitants les raisons de ma présence régulière 

§" nÓkpvfitkgwt"fw"Å Palace ». JÓck"commencé par exposer mon travail au syndic, puis 

aux résidents que je cherchais à interviewer. Malgré mon effort pour leur faire 

eqortgpftg"swg" lg"pÓfivcku"pk" représentante de la mairie, ni journaliste, certains ont 

manifesté leur méfiance tout au long de lc"tgejgtejg"fg"vgttckp0"LÓfivcku"qdugtxfie de 

loin une grande partie du temps, ce qui contribuait parfois à la montée de la tension 

nqtu" fw" vtcxckn" fg" vgttckp0" Ckpuk." ng" hckv" swg" nÓqdugtxcvkqp" ogpfig" §" nÓkpvfitkgwt" fw"

« Palace Ç" pÓcit pas été du type « participante », a certainement contribué à la 

survenu de certains événements au cours fg"oc"rtfiugpeg"tfiiwnkfltg"fcpu"nÓkpxcukqp0 

Un autre élément important qui a créé fgu"eqpvtckpvgu"fcpu"nÓfincdqtcvkqp"fg"eg"

vtcxckn" guv" ng" hckv" fÓ‒vtg" finqkipfie du terrain de recherejg0" FÓcdqtf" rcteg" swe ceci 

empêche une observation des transformations qui ont lieu dans la ville, et puis parce 

que cela tgpf"fkhhkekng"nÓceeflu"§"egtvckpu"ocvfitkcwz"tgncvkhu"§"nc"xknng"fg"Tkq"fg"Lcpgktq0"

La solution adoptée a été dÓwvknkugt nÓqwvkn" kpvgtpgv"rqwt" nÓqdvgpvkqp"fg documents de 

recherche actuels que pqwu"pÓcxqpu"rcu"tgvtqwxfiu"gp"Htcpeg0 

Enfin, une autre difficulté, qui a été également affrontée par quelques 

cpvjtqrqnqiwgu" swk" vtcxcknngpv" §" nÓfivtcpigt" gv" pqvcoogpv" ogpvkqppfie par LEWIS 

(1961), concerne la question de la traduction. Les entretiens réalisés de façon 

qwxgtvg"gv"cxge"nc"rtfiqeewrcvkqp"fg"pg"rcu"kpvkokfgt"nÓkpvgtxkgyfi."qpv"rtku"nc"hqtog"fg"

conversations. Si le but a été atteint, la transcription et la traduction ont été 

impossibles à réaliser, car comprendre les paroles enregistrées dans le 

ocipfivqrjqpg"uÓguv"cxfitfi" vtflu" nqpi"gv"fkhhkekng0"Pqwu"cxqpu"qrvfi"fg"pg"rcu"hcktg" nc"

vtcpuetkrvkqp."ocku"rnwv»v"wvknkugt"nÓgpugodng"fgu"vfioqkipcigu"gv"ogpvkqppgt"swgnswgu"

citations lorsque cela pourrait rendre nÓanalyse plus claire. Toutes les citations des 

entretiens et des ouvrages en langue portugaise, ainsi que les expressions 
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brésiliennes utilisées dans ce travail ont été traduites au français par moi, sauf 

mention contraire. 
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Première partie  

La genèse de la « copropriété de fait » 

 

 

Comme nous avons déjà mentionné précédemment, nous observons depuis 

2000 un mouveogpv"fÓkpxcukqp fÓkoogwdngu"fÓwukpgs abandonnés à Rio de Janeiro, 

par une couche moins aisée de la population, qui consiste dans la conversion de 

nÓgurceg"kpfwuvtkgn"gp"gurceg"fÓjcdkvcv. Ce mouvement présente des caractéristiques 

particulières concernant cwvcpv"nÓcevkqp"fg"nÓqeewrcvkqp"swg"ng"hqpevkqppgogpv"kpvgtpg 

uqwu" nÓcurgev communautaire. Rqwt" cpcn{ugt" eg" pqwxgcw" v{rg" fÓjcdkvcv" rtfiecktg" §"

Rio de Janeiro il est nécessaire de le mettre en contexte avec la favela, habitat 

précaire « type Ç"eqpuqnkffi"fcpu"nc"xknng"gv"swk"gp"rnwu"guv"ng"nkgw"fÓjcdkvcv"qtkikpgn"fg"

la plupart des habitants des invasions.  

Swcpf"qp"rctng"fÓkpxcukqp ou fÓoccupation illégale des terrains, on ne peut pas 

dire que ce soit nouveau à Rio de Janeiro, surtout pour ce qui est de la conversion 

fg"nÓgurceg"en habitat. La favela guv"§"uqp"qtkikpg"ng"oqfg"fÓkpxcukqp"ng"rnwu"tfircndu 

et vraisemblablement le plus ancien existant encore dans la ville de Rio de Janeiro. 

Mais la favela eqoogpeg"§"rctvkt"fÓwpg"occupation, disons, « sauvage ». Les buttes 

de la ville sont couvertes par la végétation de la forêt atlantique, présente sur une 

grande partie du littoral brésilien. Lors des premières occupations." §" nÓqtkikpg de la 

favela, il fallakv" eqpuvtwktg" nÓgurceg"fÓjcdkvcv. rwku" nÓwtdcpkugt" gv" ng" tgpftg" jcdkvcdng0"

Nettoyer le terrain de la végétation, faire un chemin qui va permettre à nÓqeewrcpv"de 

rejoindre nc"xknng"gp"dcu."ogvvtg"gp"rnceg" vqwvg" nÓkphtcuvtwevwtg." gve0"EÓétait un travail 

qui prenait du temps et de lÓkpxguvkuugogpv"fg"nc"rctv"fgu"qeewrcpvu."cwvcpv"hkpcpekgt."

que par rapport au vgoru"ffifkfi"§"vtcpuhqtogt"nÓgurceg0"Fcpu"eg"cadre, le sujet traité 

dans ce travail, les occupations et les invasions présentent une spécificité du point-

de-xwg"fw"rtqeguuwu"fÓqeewrcvkqp"fw"vgttckp"knnfiicn : kn"uÓcikv"fÓwp"vgttckp qui offre déjà 

une infrastructure, et qui est intégré au tissu urbain de la ville. 

 

La question du logement des couches défavorisées est présente dans nÓÍwxtg"

fÓGPIGNU" *3872) et pqwu" rgtogv" fg" eqortgpftg" nÓcuuqekcvkqp" fg" nc" etkug" fw"

logement au mode de production capitaliste, et par conséquent les relations de 

pouvoir et de domination établies dans ce système. ENGELS comprend ainsi la crise 

du logement à la fin du XIXème siècle comme « nÓciitcxcvkqp" rctvkewnkfltg" fgu"

ocwxckugu" eqpfkvkqpu" fÓjcdkvcvkqp" fgu" vtcxcknngwtu" uwkvg" fw" dtwuswg" chhnwz" fg" nc"
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population vers les grandes villes =" eÓguv"wpg"fipqtog"cwiogpvcvkqp"fgu" nq{gtu ; un 

entassement encore accru des locataires dans chaque maison et pour quelques-uns 

nÓkorquukdknkvfi" fg" vtqwxgr même à se loger. » (ENGELS, 1976 [1872], p. 26). De 

même swg" fcpu" nÓCpingvgttg" fw" ZKZflog" ukfleng." nous avons retrouvé au long du 

XXème siècle à Rio de Janeiro une situation de pénurie des logements pour les 

vtcxcknngwtu" fg" nc" eqwejg" rqrwncktg0" Ng" ffixgnqrrgogpv" fg" nÓcpekgppg" ecrkvcng"

brésilienne a attiré une population venue des régions les plus pauvres du pays à la 

recherche de travail. Au XIXème siècle et encore au XXème siècle, le nombre de 

nqigogpvu"pÓétait pas suffisant, ce qui a obligé lgu"hcoknngu"§"uÓkpuvcnngt"fcpu"fgu"vtflu"

petites surfaces, souvent insalubres et précaires. La concentration des logements 

dans cette situation a abouti à des épidémies. Dans le contexte européen nous 

observons également le développement de la conscience de classe et des idées 

révolutionnaires, favorisée par la concentration spatiale des ouvriers. A Rio de 

Lcpgktq."ngu"nqigogpvu"qwxtkgtu"pÓqpv"rcu"eqppw"nÓgzrcpukqp"eqoog"gp"Cpingvgttg"au 

moment du développement industriel au Brésil, car les groupes dominants 

eqppckuuckgpv" ffil§" ngu" fcpigtu" swÓknu" rqwttckgpv" tgrtfiugpvgt" fw" rqkpv" fg" xwg"

politique. 

Par la suite, nous observons un processus de rénovation urbaine, justifié par 

fgu" swguvkqpu" j{ikfipkswgu." qw" nÓcfcrvcvkqp" fg" nÓgurcee de la ville aux nouvelles 

nécessités créées par le grand capital industriel. Les mesures prises par les pouvoirs 

publics se ressemblent autant dans les villes anglaises et Paris, à la fin XIXème 

ukfleng."swÓ§"Tkq"fg"Lcpgktq"cw"ffidwv"fw"ZZflog"ukfleng <"ffioqnkvkqp"fÓwp"itcpf"pqodtg"

de constructions, considérées insalubres dans le centre-ville et, par conséquent, des 

logements owxtkgtu." nÓqwxgtvwtg" fg" itcpfu" czgu" cxge" fgu" cxgpwgu" nctigu" gv" fgu"

immeubles imposants et la délocalisation des travailleurs de la classe populaire du 

centre vers la périphérie des villes. La crise du logement, autant en Europe que dans 

notre ville brésilienne, apparaît comme une conséquence de la combinaison de deux 

facteurs clés : une augmentation rapide et intense de la population urbaine (dont une 

grande partie ouvrière/travailleur de la classe populaire), et la destruction des 

logements destinés à cette population (RIBEIRO, 1997). 

Rct" nc" uwkvg." GPIGNU" qdugtxg" nÓcwiogpvcvkqp" fgu" nq{gtu" §" rctvkt" fg" nc"

valorisation des terrains du centre-ville et résultant de la pénurie de logements, 

même si la précarité uÓkpuvcwtg0"C"Tkq"fg"Lcpgktq."eÓguv"fiicngogpv"fcpu"ee contexte 

que nous constatons nÓgzrcpukqp"gv"nÓkpvgpukhkecvkqp"fgu"favelas. Nous allons observer 

dans cette partie du travail les conditions qui hcxqtkugpv" nÓcrrctkvkqp" fg ce type 
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fÓjcdkvcv." gv" eqoogpv" kn" fgxkgpv" wpg" uqnwvkqp" fcpu" ng" ecftg" fw" nqigogpv" rqwr la 

classe populaire, face à ce contexte de précarité et de pénurie des logements à la fin 

du XIXème et début du XXème siècle à Rio de Janeiro.  

 

Gxkfgoogpv." nc" swguvkqp" fg" nÓjcdkvcvkqp" guv" wpg"ocpkhguvcvkqp" fg" nc" swguvkqp"

sociale (LIMA, 2004), et nÓjcdkvat précaire ou « indigne » peut être compris comme un 

indicateur pertinent du traitement de cette question par la société (PICHON, 2007, p. 

418). Ainsi, pour parler de la question du logement, il faut passer par les inégalités 

socio-économiques qui génèrent la ségrégation sociale et spatiale au Brésil. Les 

inégalités sont le fruit de la forte concentration et non distribution de la richesse, et 

de grands écarts entre les revenus. 

Ng"Dtfiukn" tguvg" wp" fgu" rc{u" ngu" rnwu" kpfiicwz" fg" nc" rncpflvg." lwuswÓà la fin du 

XXème siècle15. La population urbaine brésilienne passe de 61,2 du total en 1975 à 

80,7% en 1999. Les chiffres révélés par le PNUD (2001) montrent que le niveau 

fÓkpfiicnkvfi" fieqpqokswg" dans le pays est encore assez élevé en 1999. LÓkpfkeg" fg"

Gini16, mesuré dans le cas du Brésil selon les revenus de la population, était de 59,1, 

dont 0 correspond à lÓfiicnkvfi" rcthckvg" gv" 322" §" nÓkpfiicnkvfi" rcthckvg0" NÓkpfkeg" c" fivfi"

calculé pour les données de 3;;9."eqpukffitfi"nÓcppfig"q́"ng"RKD"rct"jcdkvcpv"c"fivfi"ng"

plus élevé pour la décennie. En 1997, la disparité entre les revenus les plus hauts et 

les revenus les plus bas se montre très importante dans le pays : les revenus des 

10% les plus riches étaient 48,7 fois plus élevés que ceux des 10% les plus pauvres. 

En 1999 le Brésil présente un Indice de Développement Humain17 (IDH) plus faible 

que la moyenne des pays latino-américains (0,750 contre 0,760, respectivement).  

Cette inégalité, passe du spectre économique au social et est omniprésente 

fcpu"nÓgurceg"wtdckn brésilien, et de façon encore plus particulière à Rio de Janeiro. 

Le Brésil présente une société moderne, mais où le progrès technique et 

technologique ne profite quÓ§ une minorité. Malgré une certaine réduction de la 

pauvreté surtout dans la première moitié des années 1990, les inégalités sociales 

demeurent gigantesques dans le pays. Elles uÓgzrnkswgnt par les forts taux de 

ej»ocig." ng" ffiecncig" gpvtg" nÓcwiogpvcvkqp" fg" nc" rtqfwevkxkvfi" gv" nc" stabilité des 

ucncktgu."nÓceetqkuugogpv"fgu"fkurctkvfiu"kpvtc-salariales (entre les travailleurs qualifiés 

                                                 
15 Ngu" fqppfigu" fg" nÓKRGC" *422;+"oqpvtgpv" wp" tgewn" fgu" kpfkegu" fÓkpfiicnkvfi" cw"Dtfiukn" §" rctvkt" fg" 42230"Pqwu"
observerons ces données davantage dans la conclusion de ce travail. 
16 NÓkpfkeg"fg"Ikpk"oguwtg"ngu"kpfiicnkvfiu"fÓgpugodng"fcpu"nc"tfirctvkvkqp"fw"tgxgpw"qw"fg"nc"eqpuqoocvkqp0 
17 NÓKFJ" guv" wvknkufi" rct" ng" RPWF"rqwt"oguwtgt" ng" pkxgcw"oq{gp" fg" ffixgnqrrgogpv" fcpu" ngu" rc{u." uqwu" vtqku"
aspects essentiels : ucpvfi"gv"nqpifixkvfi."ceeflu"§"nÓkpuvtwevkqp"gv"pkxgcw"fg"xkg"ffiegpv0"NÓkpfkeg"xctkg"fg"2"§"30 
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et les non-qualifiés) et par la forte concentration de la richesse (ou la non distribution 

de la richesse).  

Ces inégalités ajoutées à la proximité spatiale génèrent des rapports sociaux 

tendus et parfois violents. Cette violence devient progressivement une guerre 

urbaine. Les jeunes pauvres des favelas deviennent des proies faciles pour les 

réseaux des narcotrafiquants et du crime organisé, très répandus ces dernières 

années dans les grandes villes brésiliennes et surtout à Rio de Janeiro. Ce sont des 

véritables armées qui se constituent dÓadolescents et dÓenfants qui cherchent, par 

cette activité, le respect, les modes de consommation des couches les plus aisées 

de la société, et une certaine émotion que leur procure un sentiment de puissance. 

En outre, ils cherchent une autre alternative à celle qui a suivi sa famille : faire un 

minimum dÓétudes (quand cÓguv possible), vivre pour travailler et continuer au même 

niveau social, avec les mêmes difficultés. 

Au plan national, nous retrouvons des différences parfois très grandes entre les 

zones équipées où se trouvent les quartiers oqfgtpgu"fÓjcdkvcvkqp."fg"eqoogteg"gv"

fg" ugtxkeg" fguvkpfiu" cwz" rqrwncvkqpu" ckufigu" gv" ngu" ¦qpgu" fÓjcdkvcv" rqrwncktg0" Ocku"

dans le cas de Rio de Janeiro, nous constatons assez souvent la présence fÓune 

favela insérée dans un quartier de population aisée. Le fait de partager le même 

gurceg" rj{ukswg" pÓc" rcu" gor‒ejfi" nc" eqpuqnkfcvkqp" fÓwp" Å mode binaire » de 

perception de la société urbaine brésilienne, même à Rio de Janeiro. Cette 

opposition est représentée par lc" xknng" hqtognng." oqfgtpg" gv" tkejg" fÓwp" e»vfi" gv" fg"

nÓcwvtg" rct" ngu" ¦qpgu" rtfiecktgu" gv" octikpcnkufigu0" Egvvg" fkuvtkdwvkqp" gzvt‒ogogpv"

inégale des richesses, et conséquemment des services et ressources de base tels 

que les infrastructures de santé, éducation publique, transport collectif efficace et 

services urbains de qualité, peut être qualifiée de « violence institutionnalisée » 

(LEEDS, 1998, pp.258). Cette violence est tellement incrustée fcpu" nÓjkuvqktg"

brésilienne quÓelle semble produire un cercle vicieux, où les causes deviennent aussi 

conséquences, cette violence devenant de plus en plus présente et institutionnalisée. 

LÓgzrcpukqp et la consolidation dÓwp" pqwxgcw pouvoir rctcnnflng" §" nÓEtat dans les 

territoires marginalisés de la ville de Rio de Janeiro représentent dans ce contexte 

nÓchhktocvkqp la plus dure de cette violence. FÓcwvcpv" rnwu" swÓgnng soit régulièrement 

présent dans les actions des hqtegu" fÓqtftg" fg" nÓGvcv0" Fcpu nÓjkuvqktg" fg" nÓjcdkvcv"

rqrwncktg"fg"Tkq"fg"Lcpgktq."nÓGvcv"ugodng"ug"oqpvtgt"uqkv"cdugpv."uqkv"xkqngpv0 

Dans cette partie, nous proposons fÓqdugtxgt" ng"rtqeguuwu"fg"vgrritorialisation 

socio-spatial dans la Région Métropolitaine et dans la ville de Rio de Janeiro, et la 
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constitution et nÓévolution de la favela eqoog" oknkgw" fÓjcdkvcv" gv" eqoog" vgttkvqktg"

fcpu" nc" xknng" lwuswÓen 42220"NÓqdlgevkh" guv" fÓqdugtxgt" les conditions dans lesquelles 

uÓguv"eqpuqnkffi"nc"rtfiectkvfi"gv"nc"octikpcnkvfi"fg"eg"oknkgw"fÓjcdkvcv. Cette analyse est 

ng" rtgokgt" rcu" rqwt" xcnkfgt" nÓj{rqvjflug" selon laquelle les « copropriétés de fait » 

présentées dans ce travail constitueraient une suite ou une évolution de la forme 

fÓjcdkvcv"rtfiecktg"§"Tkq"fg"Lcpgktq0" 
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VALLADARES (2006, p. 7) défend que les populations des favelas ne peuvent pas être 

eqpukffitfigu" eqoog" ug" vtqwxcpv" gp" ukvwcvkqp" fg"octikpcnkvfi" uqekcng." rct" ng" hckv" swÓgnngu"

participent « activement au système économique, politique et social, même si cette 

participation restait partielle et possédait ses caractères propres ». Certes, cette 

population est insérée dans le système social dans la mesure où elle compose la base de 

nc" r{tcokfg" uqekcng." gp" fivcpv" uwtvqwv" nc" hqteg" fg" vtcxckn" pfieguucktg" §" nÓgzkuvgpeg" fg 

nÓfieqpqokg"gv des couches moyenne et riche. Mais dans ce travail nous comprenons la 

marginalité vécue historiquement par cette population comme une situation sociale qui, 

par comparaison avec les couches les plus aisées existant dans la ville, reste inférieure : 

ngu"pkxgcwz"fÓcnrjcdfivkucvkqp"uqpv"rgw"fingxfiu." nÓceeflu"cwz" nqkuktu"gv"§" nc"ewnvwtg"guv" vtflu"

limité, la précarité au travail est plus importante, les conditions de logement peuvent 

cttkxgt"§"fgu"pkxgcwz"fÓkpucnwdtkvfi0" 

VALLADARES (2006), à partir de son travail sur la favela « Rocinha », mené depuis les 

années 1970, affirme que la situation a beaucoup évolué dans les favelas cariocas, et 

swÓwpg"itcpfg"rctvkg"fg"nc"rqrwncvkqp"swk"ngu"eqorqug"cttkxg"§"ceefifgt"fgu"dkgpu"swÓ§"52"

ou 40 ans il serait impossible. Mais la pluralité des favelas gv"fg"nÓjcdkvcv"rtfiecktg"fcpu"nc"

ville de Rio de Janeiro est également un aspect à considérer dans cette cpcn{ug0"EÓguv"

rqwt" egvvg" tckuqp" swg" pqwu" cxqpu" ejqkuk" fÓcdqtfgt" fcpu" ngu" ejcrkvtgu" uwkxcpvu" ngu"

politiques publiques et les formes de domination, pour montrer certaines caractéristiques 

générales de la favela, mais en abordant davantage une seule favela, celle dont les 

habitants du « Palace Ç"uqpv"qtkikpcktgu0"Nc"swguvkqp"fg" nÓfixqnwvkqp"fg" nÓjcdkvcv"rtfiecktg 

sera ainsi traitée sur les aspects de sa formalisation dans le milieu urbain, et analyser 

fcxcpvcig" ngu" hqtogu"jfitkvfigu"fg" nÓcpekgp"jcdkvcv"fg"egvvg"rqrwncvkqp"swk"c"eqpuvkvwfi" ng"

ffidwv"fg"nÓkpxcukqp"Å Palace ». 

Dans les invasions, par exemple, nous avons pu observer, ainsi que dans certaines 

favelas fg"nc"xknng."nc"rtfiugpeg"fÓkpfkxkfwu"swk"rtfiugpvgpv"wp"pkxgcw"fg"xkg"dkgp"uwrfitkgwt"

swg" fÓcwvtgu." fcpu" nc" o‒og" kpxcukqp0" C'est-à-dire que, ocnitfi" nÓfixqnwvkqp" eqpuvcvfig"

cevwgnngogpv"eqpegtpcpv"nÓjcdkvcv"rqwt"ngu couches moins aisées de la population carioca, 

nc" rcwxtgvfi." nÓkpucnwdtkvfi" fw" nqigogpv" gv" nc" ukvwcvkqp" rtfiecktg" {" gzkuvgpv" gpeqtg0 La 

stigmatisation et le préjugé subis par les habitants des favelas, encore très présents 

uqekcngogpv" cwlqwtfÓjwk" §" Tkq" fg" Lcneiro, ne permettraient pas de considérer cette 

population comme marginale du point de vue social ? 

Gp" dtgh." nc" octikpcnkvfi" guv" eqortkug" fcpu" eg" vtcxckn" eqoog" eqpufiswgpeg" fÓwp" hqtv"

déséquilibre résultant des inégalités sociales, et qui caractérise la population la plus 

défavorisée dans ce système, celle qui forme la base de la pyramide sociale. 
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Chapitre 1. NÓexpansion urbaine et le processus de territorialisation 

à Rio de Janeiro 

 

La constitution du territoire des grandes villes dans le monde a été fortement 

influencée par les différents rtqeguuwu" fÓkpfwuvtkcnkucvkqp0" NÓcevkxkvfi industrielle a 

changé définitivement le paysage des grandes villes à partir de l'implantation 

massive de grandes surfaces, en créant une nouvelle composition de l'espace 

urbain. Même si cette constitution initiale s'est faite différemment dans chaque pays 

du monde, les conséquences de mise en place des industries ont été souvent les 

mêmes: la pollution, l'insalubrité fwg" §" nc" eqpegpvtcvkqp" fÓwukpgu dans une même 

région, et l'occupation désordonnée de l'espace. Dans ce cadre, les pouvoirs publics 

ogvvgpv"gp"Íwxtg"fgu"rqnkvkswgu"swk"ejgtejgpv"§"qticpkugt"gv"cofipcigt"ngu"gurcegu"

pour la mise en place des installations industrielles, et trouvent dans les banlieues la 

place lc"rnwu"crrtqrtkfig"rqwt"eg"ugevgwt"fÓcevkxkvfi0"E)guv"cnqtu"fcpu"ngu"dcpnkgwgu"fgu"

grandes villes que l'industrie trouve des grands terrains pour s'implanter, dont les prix 

sont moins chers et la main-f)Íwxtg" guv" §" rqtvfig" fg"ockpu0" Ngu" rfitkrjfitkgu" uqpv"

intensément occupées par le secteur industriel, notamment aux abords des voies 

d'accès des centres urbains, en transformant le paysage et l'espace, connu 

désormais sous l'appellation de « zones industrielles ». Par conséquent, ce sont 

également dans ces périphéries, à côté des industries, que les ouvriers et leurs 

hcoknngu" xqpv" uÓkpuvcnngt0" Cw" Dtfiukn." ng" ffixgloppement de ces zones mixtes, 

composées de nÓcevkxkvfi" kpfwuvtkgnng"gv de nÓjcdkvcv"rqrwncktg"ug fait généralement de 

façon spontanée, sans planification des pouvoirs publics en matière dÓjcdkvcv" pk"

conversion fonctionnelle des sites, après le départ des industries.  

Ngu" kpxcukqpu"fg" nÓCxgpkfc"Dtcukn"qpv"uwtik"fcpu"eg"eqpvgzvg"wtdckp, qui a été 

eqpufiswgpeg"fÓwp"rtqeguuwu"particulier de transformation fg"nÓgurace, car la ville de 

Tkq"fg"Lcpgktq"fivckv"nc"ecrkvcng"fw"rc{u"lwuswÓ§"3;82. Ainsi, un des points de repère 

rqwt"eqortgpftg" nÓkorncpvcvkqp"fg"egvvg"pqwxgnng" hqtog"fÓjcbitat, guv" nÓcurgev"fg" nc"

centralité et de la territorialisation dans la ville de Rio de Janeiro, ainsi que 

nÓgzrtguukqp"fgu"kpfiicnkvfiu"uqekcngu"fcpu"egv"gurceg0 Les « copropriétés de fait » se 

localisent dans une zone assez intégrée à la ville par le système de transport, mais 

encore classifiée comme zone industrielle. Nous nous interrogeons sur la façon dont 

eg"oqwxgogpv"rqwt"nÓjcdkvcv"uÓkpvflitg"dans le cadre de lÓfixqnwvkqp"fw territoire urbain 

de la ville.  
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Vqwv"fÓcdqtf."nous aimerions situer la notion de territoire prise en compte dans 

cette analyse. Lg"ffidcv"cw"uwlgv"fg"egvvg"eqpegrvkqp"uÓcxfltg"cuug¦"vaste, et nous ne 

souhaitons pas le développer ici. Nous avons choisi exposer trois définitions qui 

eqpegtpgpv"ngu"fqockpgu"fg"nÓwtdcpkuog"gv"fg"nc"ifiqitcrjkg0  

Dans le « Fkevkqppcktg" fg" nÓwtdcpkuog" gv" fg" nÓcofipcigogpv » (MERLIN & 

CHOAY, 2005) le territoire est définit par :  

« LÓévgpfwg"fÓwp"gurceg"crrtqrtkfi"rct"wp"kpfkxkfw"qw"wpg"eqoowpcwvfi0 

Qp"rctng"fÓwpg"rctv"fw" vgttkvqktg"crrctvgpcpv"§"wp"rtqrtkfivcktg"qw"crrtqrtkfi"rct"wp"

animal. Mais on emploie égalemepv" eg" vgtog" rqwt" ffiukipgt" nÓgurceg" ffinkokvfi" uwt"

ngswgn" uÓgzgteg" nÓcwvqtkvfi" fÓwp"Gvcv" qw"fÓwpg"eqnngevkxkvfi" *È+0"Fcpu" ngu" fgwz" ecu." nc"

pqvkqp" fg" vgttkvqktg" pÓguv" rcu" ugwngogpv" urcvkcng." ocku" kornkswg" wpg" fkogpukqp"

vgorqtgnng" fÓcrrtqrtkcvkqp" gv" fg" eqpuvkvwvkon, qui peut avoir été très longue, du 

vgttkvqktg"vgn"swÓkn"guv"tgeqppw"cwlqwtfÓjwk"*È+0 

En principe, et dans les différents acceptations précédentes, la notion de territoire 

implique celle de limites précises (frontières avec les territoires limitrophes). Dans 

certains cas cependant, on emploie ce terme dans un sens figuré qui ne comporte 

pas de limites franches <" vgttkvqktg" fÓwpg" tceg" jwockpg." fÓwpg" gurfleg" cpkocng" qw"

végétale ="¦qpg"fÓkphnwgpeg"fÓwp"fiswkrgogpv."gve0 » (p. 882). 

Dans le « Dictionnaire de Géographie », sous la direction de WACKERMANN 

(2005, pp. 380-381), le terme territoire est défini comme un « terme polysémique. Il 

est traditionnellement synonyme du terme espace. (È0+" ng" vgttkvqktg" guv" wp" gurceg"

bien délimité, voire contrôlé, comme le territoire national. Il intègre ainsi un sens 

fÓcrrtqrtkcvkqp" fg" nÓgurceg." crrtqrtkcvkqp" §" ifiqofivtkg" xctkcdng" gpvtg" kfgpvkvfiu" gv"

kfgpvkhkecvkqp0"FÓcwewpu" eqpukffltgpv" swg" nc" fkuvkpevkqp guv" gzeguukxg." nÓgurceg"fivcpv"

par nature approprié sous une forme ou une autre. Ces rapports aux territoires des 

groupes et des individus constituent la territorialité. La territorialisation définit 

cwuuk" dkgp" ngu" rtqeguuwu" fÓcrrtqrtkcvkqp" swg" ngu" hqtogu" fÓcrrnkecvkqp" nqecng" fgu"

politiques publiques. » 

Enfin, DI MEO (2001, pp. 37-39), présente le concept de territoire comme une 

réunion de deux notions <"egnng"fg"nÓgurceg"uqekcn"gv"egnng"fg"nÓgurceg"xfiew0"Kn"clqwvg"

encore des significations telles que la copuvtwevkqp"fg"nÓcrrctvgpcpeg"fgu"kpfkxkfwu"§"

wp"qw"rnwukgwtu"itqwrgu."§"rctvkt"fÓwpg"pqvkqp"urcvkcng"fw"vgttkvqktg."gp"hqtocpv"ckpuk"

nÓkfgpvkvfi"eqnngevkxg"fg"eg"itqwrg0"Gpuwkvg."nÓcpetcig"cw"vgttkvqktg"rqwttckv"ckpuk"ictcpvkt"

la reproduction des groupes quk"nÓqeewrgpv"gv"crrctvgpkt"§"nÓqtftg"fg"tgrtfiugpvcvkqpu"

sociales. Le territoire identitaire deviendrait ainsi un puissant outil de mobilisation 
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uqekcng" gp" eqpvtkdwcpv" §" tfifwktg" ngu" fkuvcpegu" §" nÓkpvfitkgwt" gv" fivcdnkt" wpg" fkuvcpeg"

kphkpkg"cxge"nÓgzvfitkgwt."cu-delà des frontières. 

A partir de ces définitions, nous observons que la « territorialisation » dÓwp"

espacg." swÓkn" uqkv" wtdckp" qw" fÓjcdkvcv." se fera ugnqp" ngu" ukipkhkecvkqpu" swÓkn" xc" cxqkt"

pour ng"itqwrg"qw"nÓkpfkxkfw"swk"nÓqeewrg. Ces significations se traduisent par le temps 

fÓcrrctvgpcpeg."rct"nc"ejctig"fg"u{odqnkuog"swÓkn"tgrtfiugpvg"pour ce groupe et par 

ng" pkxgcw" fÓcrrtqrtkcvkqp" fg" nÓgurceg" rct" ng" itqwrg0" Pqwu" eqortgpqpu" swg" egu"

aspects sont intrinsèquement liés, car ils sont interdépendants dans la construction 

de ce processus. 

Nous souhaitons employer ainsi le terme territoire plutôt §"rctvkt"fg"nÓcrrtqejg"

de DI MEO. LÓcpcn{ug"du territoire se construit, au niveau urbain, comme une forme 

fÓcrrtqrtkcvkqp"fgu"gurcegu"fcpu"nc"xknng"rct"fgu"fkhhfitgpvu"itqwrgu"swk"eqorqugnt la 

uqekfivfi0" Egv" cpetcig" fcpu" nÓgurceg" pÓguv" rcu" souvent conséquence du choix de 

chacun de ces groupes. Nous allons observer que dans la ville de Rio de Janeiro, la 

territorialisation des groupes sociaux a été souvent induite par des formes de 

gouvernance, qui mènent des politiques pour la ville favorisant certains groupes au 

détriment fÓcwvtgu, pour ainsi promouvoir les détenteurs du capital, notamment 

immobilier, qui bénéficient des zones les plus valorisées de la ville pour investir dans 

des opérations destinées aux couches les plus aisées. Cw"pkxgcw"fg"nÓjcdkvcv."nous 

allons observer que le processus de territorialisation par les couches moins aisées 

est eqpuvtwkv"§"rctvkt"fÓwp"gurceg ffirqwtxw"fÓkphtcuvtwevwtg"gv"rcthqku"o‒og"ffirqwtxw"

de sol. La construction dÓun oknkgw"fÓjcdkvcv, sous la forme communautaire, crée ainsi 

des appartenances et des liens encore plus forts. 

Vqwv" fÓcdqtf." pous souhaitons analyser le processus de territorialisation des 

groupes sociaux les plus défavorisés à Rio de Janeiro, au niveau de la métropole et 

de la ville, afin de comprendre la situation actuelle de ces groupes dans la ville et 

vérifier comment ce processus a joué dans la production des invasions de nÓcncienne 

¦qpg"kpfwuvtkgnng"fg"nÓCxgpkfc"Dtcukn. 

 

1.1 Le modèle métropolitain de Rio de Janeiro 2000 et son évolution 

 

La région métropolitaine (RM) de Rio de Janeiro a été créée en 1974, par de la 

réunion des Etats fédérés de Rio de Janeiro et de Guanabara, au moment où la ville 

de Rio de Janeiro perd son statut de capitale du Brésil. A ce moment-là, la RM était 

constituée de 14 municipalités (voir carte 1 ci-dessous). Depuis nÓcrrnkecvkqp"fg"nc"nqk"
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complémentaire n° 105 de 2002, la RM est passée à 17 municipalités, conséquence 

dg" nÓgzenwukqp"fg"swcvtg"owpkekrcnkvfiu"gv" nÓfiocpekrcvkqp"fg"ugrv"cwvtgu18 (voir carte 

2). 

 

 

ABREU (1997), a caractérisé le modèle métropolitain de structuration de la ville 

de Rio de Janeiro à partir des données de 1978. Selon cette définition, la RM était 

constituée fÓwp"egpvtg"j{rgtvtqrjkfi"swk" eqpegpvtckv" nc"rnwrctv"fg" nc" tkejguug"gv"fgu"

ressources urbanistiques disponibles. La périphérie du centre était constituée alors 

des couches concentriques qui, plus elles se trouvaient éloignées du centre, plus 

elles nécessitckgpv" fg" ugtxkegu" gv" fÓkphtcuvtwevwtgs de base. CÓguv" fcpu ces 

périphéries du centre que les couches les plus dépourvues de la population ont 

vtqwxfi"ngwt"nkgw"fÓjcdkvcv0"NÓcwvgwt"c"ainsi défini la RM de la ville de Rio de Janeiro à 

partir de quatre couronngu." ugnqp" ngu" ectcevfitkuvkswgu" rj{ukswgu" fg" nÓgurceg"

métropolitain et selon la structuration des voiries qui a conduit nÓexpansion de la 

région : le noyau, la périphérie immédiate, la périphérie intermédiaire et la périphérie 

lointaine (voir cartes 3 et 4). C"rctvkt"fg" nÓcpcn{ug"fgu données sur la RM en 2000, 

nous chercherons les nouvelles limites pour les zones qui composent la hiérarchie 

actuelle de la RM gv"pqvcoogpv"§"nÓkpvfitkgwt"fe la municipalité de Rio de Janeiro19. 

 

                                                 
18 Les 17 municipalités qui constituent la région métropolitaine en 2002 sont : Rio de Janeiro, Belford Roxo 
(émancipé de Nova Iguaçu), Duque de Caxias, Guapimirim (émancipé de Magé), Itaborai, Japeri, (émancipé de 
Nova Iguaçu) Magé, Nilopolis, Niteroi, Nova Iguaçu, Paracambi, Queimados (émancipé de Nova Iguaçu), Sao 
Iqp›cnq."Ucq"Lqcq"fg"Ogtkvk."Ugtqrfifkec"*fiocpekrfi"fÓKvciwck+."Oguswkvc"*fiocpekrfi"fg"Pqxc"Kiwc›w+"gv"Vcngua 
*fiocpekrfi"fÓKvcdqtck+0"Ngu"owpkekrcnkvfiu"gzenwgu"fg"nc"TO"uqpv : Mangaratiba, Marica, Petropolis et Itaguai (DO 
LAGO, 2009, p. 2). 
19 NÓqdlgevkh"fivcpv"fg"rtfiugpvgt"nc"eqplqpevwtg"cevwgnng"fg"nc"TO"fcpu"uqp"gpugodng"gv"egnng"fg"nc"ecrkvcng."pqwu"
pÓcnnqpu"rcu"crrtqhqpfkt"nÓcpcn{ug"uwt"ngu"cwvtgu"owpkekrgu"fg"nc"TO0 

Carte 1 Î Localisation de la RM de Rio de 
Janeiro fcpu"nÓGvcv"hfiffitfi"gp"3;9:0 

Carte 2 Î Constitution de la RM de Rio de 
Janeiro fcpu"nÓGvcv"hfiffitfi"§"rctvkt"fg"42240 
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Ainsi, le modèle métropolitain présenté par ABREU (1997) uÓoppose à celui des 

zones métropolitaines états-uniennes. Dans le modèle métropolitain des villes états-

uniennes les couches sociales les plus aisées cherchent les périphéries pour 

uÓknstaller dans des maisons pavillonnaires ou dans fÓcwvtgu"hqtogu"fÓqeewrcvkqp"fgs 

sols à faible densité, pour ainsi échapper aux eqpvtckpvgu"fg"nÓwtdcpkucvkqp"oqfgtpg0"

Carte 3 Î La Région 
Métropolitaine de Rio de 
Janeiro en 1978 et les quatre 
couronnes hiérarchiques 
définies par ABREU (1997) 
en 1978. 

Carte 4 Î Les couronnes hiérarchiques au niveau de la municipalité de Rio de Janeiro en 1978 et 
zone de localisation des invasions étudiées. 
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C"Tkq"fg"Lcpgktq."egu"eqwejgu"uqekcngu"uÓkpuvcnngpv"rnwv»v"fcpu"ng"egpvtg"gv"préfèrent 

les modèles de tours et fÓkoogwdngu"fÓcrrctvgogpvu"eqoog solution pour surmonter 

le problème de la forte densité des sols. C" nÓkpxgtug"fw"egpvtg-ville et des proches 

banlieues des villes étatsuniennes, souvent abandonnés par les couches les plus 

aisées et délaissés à la population la plus pauvre, le noyau du modèle métropolitain 

de Rio de Janeiro est progressivement plus dense et le foncier est plus cher (VAZ & 

JACQUES, 2003). Par conséquent, dans les deux cas, les couches les plus 

dépourvues de la populatiqp" uÓkpuvcnngpv" fcpu" ngu" ¦qpgu" swk" rtfiugpvgpv" wpg"

infrastructure insuffisante et sont ainsi obligées de prendre en charge les 

conséquences et les coûts fg"nÓwtdcpkucvkqp."vgnu"swg"la dégradation des immeubles, 

la pollution, ou nÓabsence de sécurité. Dans la RM et dans la ville de Rio de Janeiro, 

la valeur du foncier dans le noyau est plus chère que les dépenses avec ces frais et 

obligations existant dans les zones périphériques, éloignées du centre. 

Conséquemment les plus pauvres sont contraints de partir uÓkpuvcnngt dans les 

périphéries, dans des conditions assez précaires. 

Ainsi, ces deux modèles métropolitains, diamétralement opposés, présentent 

comme point commun leur origine, appuyée sur le privilège urbain des couches les 

plus riches en détriment des couches les plus pauvres de la population. Dans les 

deux cas de figure, les couches sociales les plus dépourvues se retrouvent dans une 

ukvwcvkqp"gpeqtg"rnwu"rtfiecktg"rct" ng" hckv"swg" nÓgornqk"ceeqorcipg" nc"ffinqecnkucvkqp"

des couches les plus riches. Par conséquent, lÓqhhtg" fg travail se retrouve 

urcvkcngogpv"nqkp"fg"nc"¦qpg"fÓjcdkvcv"fg"nc"rqrwncvkqp"nc"rnwu"rcwxtg0" 

 

En analysant les données fg"nÓcppfig"422220 sur la RM de Rio de Janeiro (DO 

LAGO, 2009 ; cartes de la « Prefeitura do Rio de Janeiro »21 ; carte du « Centro de 

Estudos da Metropole » - CEM22), nous observons nc" rtfiugpeg" fÓwpg" jkfitctejkg"

comme celle indiqué par ABREU (1997) 22 ans auparavant. Malgré le 

développement des zones les plus périphériques au cours des dernières années, 

nous constatons encore nÓgzkuvgpeg" fÓwp" hyper centre qui concentre la richesse, 

nÓqhhtg" fg" vtcxckn. la résidence des couches les plus aisées de la population 

métropolitaine et qui présente par conséquent une forte densité démographique. 

Nous allons observer que les quatre couronnes définies par ABREU (1997), ainsi 

que leurs frontières, ne sont plus nettes comme avant, puisque depuis 1970 

                                                 
20 Les études et la plupart des cartes analysées ug"uqpv"dcufigu"uwt"ngu"fqppfigu"egpukvcktgu"fg"nÓKDIG"42220 
21 Téléchargées sur : http://www.armazemdedados.rio.rj.gov.br. 
22 Téléchargée sur : http://centrodametropole.org.br. 

http://www.armazemdedados.rio.rj.gov.br/
http://centrodametropole.org.br/


44 
 

certaines zones de la capitale et certaines municipalités se sont dynamisées, 

notamment les centres-villes des municipalités limitrophes de la capitale. Certains 

quartiers de la « périphérie immédiate » ont été urbanisés et ont accueilli des 

nouvelles infrastructures qui ont changé leur composition socio-spatiale, comme 

nous le verrons ensuite. Une autre donnée qui ne rend pas plus nettes les limites des 

couronnes définies par ABREU (1997), concerne le développement des favelas dans 

la RM. Les favelas se sont consolidées dans la capitale et des nouveaux 

groupements fÓjcdkvcv"rtfiecktg"ont surgi dans les municipalités de la RM. Le modèle 

socio-spatial de structuration de la métropole des années 1970 semble toutefois 

sÓchhktogt"fcpu"ng"vgoru. 

Nous cpcn{ugtqpu"nc"eqorqukvkqp"gv" nÓfixqnwvkqp"wtdckpg"fg"nc"ofivtqrqng"fg"Tkq"

de Janeiro à partir des données de DO LAGO (2009)23 concernant les revenus 

familiaux, les niveaux de chômage, la typologie socio-spatiale, la démographie, la 

situation scolaire de la population, la précarité des logements et le niveau de confort 

au domicile24. Nous utiliserons, comme support aux données présentées, les cartes 

produites par la mcktkg" fg"Tkq" fg" Lcpgktq" eqpegtpcpv" ngu" fqppfigu" fg" nÓKDIG25 sur 

nÓKndice du Développement Humain (IDH) pour la municipalité de Rio de Janeiro26. 

Enfin, nous utiliserons également la carte avec les données sur la démographie dans 

la RM, produite par le Centro de Estudos da Métropole (CEM)27. Notre objectif dans 

ce chapitre est dÓqdugtxgt" nc" fktgevkqp" fÓgzrcpukqp" ofivtqrqnkvckpg pour ainsi 

eqortgpftg" nÓfixqnwvkqp"fg" nc"¦qpg"fÓfivwfg." nqecnkufie dans le quartier de Ramos, ce 

qui nous indiquera également les perspectives futures de consolidation de nos 

                                                 
23 Ngu" fqppfigu" swg" pqwu" cpcn{ugtqpu" kek" eqorqugpv" ng" fgwzkflog" ejcrkvtg" fg" nÓfivwfg" qticpkufi" rct"FQ"NCIQ"
(2009), qui expose le diagnostic socio-urbain de la Région Métropolitaine de Rio de Janeiro. La méthodologie 
fÓcpcn{ug"guv"eqpuvtwkvg"§"rctvkt"fg"nc"ugevqtkucvkqp"fgu"¦qpgu"jqoqiflpgu"eqpegtpcpv" ngu"fqppfigu"egpukvcktgu"fg"
42220"Egu"¦qpgu"jqoqiflpgu"qpv"fivfi"etfifigu"rct"nÓKDIG"§"rctvkt du groupement de secteurs censitaires, ces deniers 
ffihkpku"eqoog"wpkvfi" vgttkvqtkcn"okpkocng"rqwt" nÓqrfitcvkqp"fgu"tgejgtejgu"egpukvcktgu0"Rqwt" ngu"owpkekrcnkvfiu"fg"
Rio de Janeiro et Niteroi, les favelas (caractériséeu"rct"nÓKDIG"eqoog"fgu"« aglomerados subnormais »), ont été 
citqwrfigu"eqoog"fgu"¦qpgu"jqoqiflpgu"urfiekhkswgu."§"rctv"fgu"ugevgwtu"egpukvcktgu0"NÓfivwfg"guv"cttkxfi"ckpuk"§"665"
zones homogènes, dont 39 sont caractérisées comme favelas.  
24 La notion de « confort du domicile » est définit par DO LAGO *422;+"rct"nÓgzkuvgpeg"fcpu"wpg"tfiukfgpeg"fg"
quatre biens de consommation diffusés : le réfrigérateur, la télévision, le téléphone et la voiture. 
25 Xqkt"nkuvg"fgu"qticpkuogu"fcpu"nÓannexe 12. 
26 Nc"ocktkg"fg"Tkq"fg"Lcpgktq"c"rtqfwkv"fgu"vcdngcwz"gv"fgu"ectvgu"§"rctvkt"fgu"fqppfigu"fg"nÓKFJ"ffiucitfiifig"*ukvg"
PNUD : http://hdr.undp.org/fr/statistiques/idh/, accès le 19/02/2011) pour la municipalité. Ils ont ainsi isolé les 
fqppfigu"fgu"vtqku"eqorqucpvgu"fg"nÓKFJ"*fifwecvkqp."gurfitcpeg"fg"xkg"gv"tgxgpw+."eg"swk"rgtogv"fg"uqwnkipgt"ngu"
disparités entre les 34 Régions Administratives (R.A.) qui composent la ville. Nous utiliserons seulement les 
cartes eqpegtpcpv"ngu"fqppfigu"uwt"ngu"nÓKFJ1tgxgpwgu"gv"uwt"nÓKFJ"ifipfitcn"rct"T0C0 
Chaque R.A. porte un nom, associé à un des quartiers qui la compose, et est souvent composée des plusieurs 
quartiers, afin de créer des sous-ugevgwtu"fÓcfokpkuvtcvkqp"§"nÓkpvfitkgwt de la ville de Rio de Janeiro. On pourrait 
associer les R.A. aux arrondissements de Paris. On compte 160 quartiers et 33 Régions Administratives à Rio de 
Janeiro (données sur le site de la Mairie de Rio de Janeiro  http://portalgeo.rio.rj.gov.br/bairroscariocas/, accès le 
26/05/2009)0"NÓannexe 1 illustre montre la division de la ville de Rio de Janeiro en R.A. 
27 Egu"fqppfigu" uqpv" ngu" ugwnu"swk"eqpegtpgpv" nÓcppfig"4229."rwkuswg"pqwu"pÓcxqpu"rcu" vtquvé une carte pour la 
densité démographique dans la RM en 2000. 

http://hdr.undp.org/fr/statistiques/idh/
http://portalgeo.rio.rj.gov.br/bairroscariocas/
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invasions. La production des « copropriétés de fait », rend-t-elle compte des 

évolutions de la structuration de la RM et de la ville de Rio de Janeiro ? 

 

1.1.1 Chômage et différentiation socio-spatiale 

 

Selon DO LAGO (2009, p. 6), les chiffres concernant la distribution de la 

population au chômage dans la RM, révèlent le déséquilibre du modèle 

métropolitain : dans les zones les plus élitistes de la RM, qui correspondent à 8% de 

la surface totale de la RM, le pourcentage de chômeurs ne dépasse pas 8%. De 

nÓcwvtg" e»vfi." fcpu" 54'"fw" vgttkvqktg"ofivtqrqnkvckp." nqecnkufi"oclqtkvcktgogpv" fcpu" ngu"

périphéries (soit dans la capitale, soit dans les autres municipalités de la RM) le taux 

de chômeurs dépasse le 20%. Dans les favelas de la capitale le taux est également 

de 20% (voir carte 5). Comme ABREU (1997, pp.18-25) avait observé selon les 

données de 1970 le noyau de la ville, qui présente les taux les plus faibles de 

chômeurs à la recherche de travail (zone la plus claire sur la carte 5), continue à 

concentrer les fonctions centrales (économiques, administratives, financières et 

culturelles) de la RM, ainsi que les offres de travail. 

 

 

Sous nÓcngle de la structure socioprofessionnelle." nÓkpfiicnkvfi" uqekcng" gzkuvcpv"

dans la RM de Rio de Janeiro se montre encore plus évidente : les ouvriers, les 

travailleurs du commerce et des services représentent environ 60% de la population 

Carte 5 Î Taux de chômage dans la Région Métropolitaine de Rio de Janeiro (2000). 
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salariée de la RM, alors que les métiers de cadre supérieur et dirigeants comptent 

0% du total. De plus, dans les zones de niveau économique supérieur (localisées 

dans la Zone Sud et dans le quartier de « Barra da Tijuca » dans la capitale, et le 

swctvkgt" fÓKectck" §" Pkvgtqk+." ng" rqwtegntage des métiers de niveau supérieur 

correspond à 42%, alors que dans les zones considérées de niveau moyen (comme 

quelques quartiers de la Zone Sud et Nord de la capitale, à Niteroi et une zone à 

Nova Iguaçu), ce pourcentage atteint 33%. Dans ces deux types de zones (zone de 

niveau supérieur et zone de niveau moyen), le taux de travailleurs non spécialisés 

représente 10% des résidents, et concerne notamment le métier de femmes de 

ménage (6%) qui habitent dans les résidences où elles sont employées. Plus nous 

nous éloignons de ce noyau « supérieur », plus le profil social des zones descend 

fcpu" nÓfiejgnng" jkfitctejkswg." gv" cvvgkpv" ng" pkxgcw" ng" rnwu" dcu" fcpu" ngu" htqpvkfltgu" du 

territoire métropolitain, où se localisent la plupart des zones de type « populaire 

inférieur ». Ce dernier type se retrouve également dans les zones de favelas à 

proximité du noyau métropolitain. Les favelas situées dans la Zone Sud et dans la 

zone suburbaine de la capitale, ainsi que dans la ville de Niteroi, présentent une 

typologie socio-spatiale prédominante du type « populaire ouvrier ». Ce sont les 

ouvriers de la construction civile." qwxtkgtu" fg" nÓkpfwuvtkg" gv" fgu" gpvtgrtkugu" fg"

prestations de services spécialisés (manucures, serveurs, cuisiniers, réparateurs de 

machines, etc.). Les favelas ukvwfigu" fcpu" ngu" swctvkgtu" fÓwtdcpkucvkqp" les plus 

récents, dédiés à la couche la plus aisée, (« Barra da Tijuca » et « Recreio dos 

Bandeirantes »), présentent 20% de la population employée dans le métier fÓouvrier 

de la construction civile et 20% dans le travail de femme de ménage (DO LAGO, 

2009, pp. 7-11). La carte 6 illustre la typologie ces données. 
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1.1.2 Revenus et niveaux de pauvreté 

 

NÓfixcnwcvkqp"fgu"pkxgcwz"fg"pauvreté dans la RM a été déterminée à partir du 

revenu familial. Selon le document élaboré par DO LAGO (2009), sont considérés 

pauvres ceux qui présentent un revenu familial par habitant (per capita) inférieurs ou 

égaux à la moitié du salaire minimum brésilien, évalué à R$151,00 (environ 50,30 

Euros)28 en 2000. La carte 7 montre que les différences entre les pourcentages de la 

population pauvre accompagnent."fÓwpg"hc›qp"ifipfitcng." na hiérarchie socio-spatiale 

présentée ci-dessus. Les zones qui présentent le pourcentage le plus élevé de 

pauvres (environ 30% de la population résidente), se localisent dans les périphéries 

les plus éloignées du noyau supérieur et dans certaines favelas situées dans les 

zones suburbaine et périphérique de la capitale. Deux favelas de la Zone Sud de la 

capitaleÎ « Rocinha » et « Vidigal » - situées dans des quartiers assez aisés ont 

présenté les plus faibles pourcentages : seulement 11% des résidents présentaient 

fgu"tgxgpwu"lwuswÓ§"nc"oqkvkfi"fw"ucncktg"okpkowo0"Fcpu"vqwvgu"ngu"cwvtgu"favelas de 

la Zqpg" Uwf." ng" rqwtegpvcig" fg" rcwxtgu" fivckv" fÓgpxktqp" 39'0" Egnc" ukipkhkg" swg" nc"

localisation des favelas dans les quartiers où résident les couches haute et moyenne 

dfipfihkekgpv." gp"ghhgv." fÓqrrqtvwpkvfiu" fg" vtcxckn plus nombreuses et de travail mieux 

rémunéré. Un autre aspect qui explique le taux faible de pauvres dans ces favelas 

                                                 
28 Rqwt" tgpftg"rnwu" hcekng" ng"ecnewn." ngu"eqpxgtukqpu"gpvtg" nc"oqppckg"dtfiuknkgppg" *Tgcn+"gv" nÓGwtq"ogpvkqppfigu"
dans ce travail ont été pris en compte une valeur arrondi : 1 Euro = 3 Reais. 
 

Carte 6 Î Typologies socioprofessionnelles dans la RM de Rio de Janeiro (2000). 
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est le fait que le prix du logement est très élevé, ce qui empêche la population en 

situation précaire fÓy habiter.  

 

 

Les détails des données sur le revenu familial dans la RM permettent de 

montrer la hiérarchie qui existe §" nÓkpvfitkgwt"fg" nc" ecrkvcng : la zone suburbaine, de 

profil social moyen, présente un pourcentage faible de pauvres, environ 5% des 

résidents. En revanche, dans les zones périphériques, la proportion de pauvres est 

plus élevée, entre 12% à 15%. Dans les zones de profil social supérieur, la présence 

de pauvres est quasiment nulle. Dans les sept zones les plus élitistes les 

pourcentages ont varié entre 0% et 0,5% (le premier indice dans le quartier 

« Leblon », et le deuxième, dans le quartier « Barra da Tijuca »). Dans les zones 

fÓgzrcpukqp"tfiegpvg"ffifkfigu"§" nc"encuug"oq{gppg."nous retrouvons une distribution 

spatiale et des niveaux de pauvreté qui correspondent aux typologies socio-spatiales 

présentées ci-dessus : dans le quartier « Recreio dos Bandeirantes » dans la 

capitale, et « Sao Francisco » à Niteroi, le pourcentage de pauvres a atteint 9%. (DO 

LAGO, 2009, pp. 12-13). 

Lc"ectvg"uwt" nÓKFJ1tevenu pour la municipalité de Rio de Janeiro (voir carte 8) 

montre des données encore plus précises sur la capitale, avec des contrastes plus 

clairs. Le centre-ville se distingue du noyau supérieur de la ville, composé par la 

Zone Sud et le quartier « Barra da Tijuca », qui présente un IDH/revenu au-dessus 

de 0,9. La zone suburbaine de la capitale se distingue également du noyau 

Carte 7 Î Taux de la population percevant des revenus inférieurs ou égaux à la moitié du salaire 
minimum dans la Région Métropolitaine de Rio de Janeiro (2000). 
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supérieur, avec des indices de revenu très faible par rapport à ce dernier. Les 

quartiers périphériques de la Zone Ouest de la capitale continuent à présenter les 

taux de revenus et fÓKFJ1tevenus très faible, comme dans les années 1970 (ABREU, 

1997, p. 29). 

Ainsi, nous observons gpeqtg" nÓgzkuvgpeg" fÓwp" pq{cw" swk" eqpegpvtg" ngu"

richesses et où les habitants représentent la classe moyenne et haute de la 

métropole et appartiennent aux groupes professionnels hiérarchiquement supérieurs, 

comme les cadres et les professions libérales. La zone suburbaine de la capitale 

eqpvkpwg" §" ceewgknnkt" nc" eqwejg" oq{gppg" dcuug." swk" uÓétait installée auparavant 

autour des arrêts de train interurbain, en formant des pôles primitifs de résidence29 

(ABREU, 1997, pp. 25-26). 

 

 

 

 

1.1.3 Démographie et migration 

 

Au sujet de la démographie, DO LAGO (2009, pp.14-15) indique une 

croissance démographique cppwgnng"oq{gppg"fÓgpxktqp"3'"fcpu" ngu"cppfigu"3;;2 

dans la RM, ce qui montre un solde migratoire négatif pour la période, observé 

                                                 
29 Voir chapitre 1.2. 

Carte 8 Î Indice de Développement Humain par revenu (IDH/revenu) dans la municipalité de Rio 
de Janeiro, par Région Administrative (2000). 
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également pour les années 1980. Les zones suburbaines et centrales de la capitale 

présentent un mouvement de décroissance démographique par rapport à lÓgpugodng"

de la RM, §" nÓkpxgtug" fgu" constats fÓABREU (1997, p. 26) pour les données de 

1970 : la troisième couronne, ou la périphérie intermédiaire, a connu une forte 

etqkuucpeg" ffioqitcrjkswg" rgpfcpv" egvvg" rfitkqfg." pqvcoogpv" rct" ng" hckv" swÓgnng" c"

accueilli une grande partie des habitants expulsés des favelas30. Les zones actuelles 

fÓgzrcpukqp" fg" rtqhkn" uqekcn" uwrfitkgwt" Î « Barra da Tijuca » et « Jacarepagua » Î 

indiquent une croissance significative fcpu" nÓcppfig" 4222. Cette croissance est 

fiicngogpv"qdugtxfig"fcpu"ngu"¦qpgu"fÓgzrcpukqp"fg"rtqhkn social populaire, comme le 

quartier « Campo Grande », « Santa Cruz », ainsi que les favelas situées aussi bien 

dans la Zone Centrale que dans les zones périphériques. 

Au niveau de la RM, les municipalités de la frontière de la RM se consolident 

comme des ¦qpgu"fÓgzrcpukqp"wtdckpg. Entre 1991 et 2000, six municipalités de la 

RM, localisées dans les limites de la RM, ont présenté une croissance 

démographique annuelle au-dessus ou proche de 3%. Ce phénomène est également 

observé au niveau intra-municipal, à Rio de Janeiro et Niteroi.  

Sur la carte 9, nous remarquons que la densité démographique de la RM suit la 

hiérarchie déjà constatée avant. Les zones les plus denses se concentrent dans la 

capitale, à Niteroi et dans les municipalités limitrophes de ces deux pôles, en formant 

ainsi une couronne centrale. Plus les municipalités se trouvent éloignées de ce 

noyau, moins denses elles sont. En revanche, pour la capitale, nous constatons sur 

la carte 10, une distribution comme celle décrite par ABREU (1997, p.25) : la Zone 

Sud présente une densité démographique plus forte fcpu" nÓgpugodng, que les 

quartiers périphériques dans la Zone Ouest de la ville (ancienne périphérie 

intermédiaire), toujours plus étendue, mais avec une faible densité par rapport aux 

autres quartiers. Le centre-ville, qui a perdu sa fonction résidentielle en faisant nÓobjet 

de rénovation urbaine par les pouvoirs publics au début du XXème siècle, maintient 

un taux assez faible de densité démographique. 

 

 

 

 

                                                 
30 Voir chapitre 2. 
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Carte 9 Î Densité démographique dans la Région Métropolitaine de Rio de 
Janeiro par municipalité (2007). 

Carte 10 Î Densité démographique dans la ville de Rio de Janeiro, par quartier (2008). 
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Cette distribution démographique peut être expliquée en partie par les 

mouvements migratoires31 dans la RM. DO LAGO (2009, pp.15-16) observe la 

permanence de deux types de flux de la population la plus dépourvue, qui depuis 50 

ans sont structurants dans la division socio-spatiale des métropoles brésiliennes : les 

flux intra-urbains qui vont du noyau vers la périphérie et la migration interrégionale, 

des régions pauvres vers les grands centres. Dans la RM de Rio de Janeiro, la 

plupart des migrants arrivés, notamment de la région Nord-Est du pays, se sont 

installés dans les favelas de la capitale. Les municipalités périphériques accueillent, 

de leur côté, des migrants de la métropole elle-même (75% des migrants arrivés 

dans la deuxième moitié des années 1992"fivckgpv"qtkikpcktgu"fÓwpe autre municipalité 

de la RM de Rio de Janeiro). Dans les favelas de la capitale, le taux de migrants 

xgpwu" fÓwpe municipalité en dehors de la RM de Rio de Janeiro était supérieur à 

70%, et atteignait 99% dans les favelas de « Rocinha » et celles du « Complexo da 

Maré ». La carte 11 montre clairement que la capitale concentre un fort taux de 

migrants venus des régions en dehors de la RM, par rapport aux autres 

municipalités. 

 

 

 

 

                                                 
31 Les mouvements migratoires qui seront  mentionnés au long de ce travail font référence au déplacement des 
individus dans le même pays et de manière permanente, et non saisonnière ou quotidienne. 

Carte 11 Î Taux de migrants venus des régions en dehors de la Région Métropolitaine de Rio de 
Janeiro (2000). 
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1.1.4 Education 

 

Eqpegtpcpv"ng"pkxgcw"fÓfifwecvkqp"fgu"tfiukfgpvu"fg"nc"TO."pqwu"qdugtxqpu"uwt"

la carte 12 que dans toute la région de la frontière métropolitaine, ainsi que dans les 

zones de favelas."rnwu"fÓwp"vkgtu"fg"nc"rqrwncvkqp"fg"rnwu"fg"46"cpu"fivckv considérée 

« analphabète fonctionnelle32 ». Dans la capitale, les favelas situées dans les zones 

à proximité du centre, comme les quartiers de « Sao Cristovao » et « Catumbi », et 

dans les quartiers les plus périphériques, les pourcentages sont un peu plus faibles, 

environ 26%. Dans les favelas du « Complexo do Alemao », ce taux atteint 41% de 

la population de plus de 24 ans. Les taux les plus faibles « fÓcpcnrjcdflvgu"

fonctionnels » sont observés bien évidemment dans les zones de niveau supérieur, 

localisées dans la Zone Sud et le quartier « Barra da Tijuca », mais également dans 

la zone suburbaine, avec des taux entre 6% et 7% de la population.  

 

 

Les données sur le retard scolaire parmi les jeunes de huit à quinze ans, 

illustrées dans la carte 13, révèlent également les distances sociales entre les 

habitants des quartiers périphériques et favelas, et les résidents des autres zones, 

q́" ng" vcwz"fg" tgvctf" ueqncktg" cvvgkpv"rnwu"fÓwp" vkgrs des jeunes entre huit et quinze 

ans. Ckpuk"swg"ng"vcwz"fÓcpcnrjcdfivkuog."ng"vcwz"fg"tgvctf"ueqncktg"tgpf"uqekcngogpv"

                                                 
32 Ce sont des rgtuqppgu"swk"qpv"uwkxk"lwuswÓ§"vtqku"cpu"fÓfivwfg0 

Carte 12 Î Vcwz"fg" nc"rqrwncvkqp"fg"rnwu"fg"46"cpu"swk"c"uwkxk" lwuswÓ§" vtqku"cpu"fÓfivwfgu"fcpu"
nÓgpugkipgogpv"rtkocktg"fcpu"nc"Tfiikqp"Ofivtqrqnkvckpg"fg"Tkq"fg"Lcpgktq"*4222+0 
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proche les zones supérieurs centrales et les zones suburbaines de classe moyenne 

basse, où les taux sont inférieurs à 10% (DO LAGO, 2009, pp 18-20). 

 

 

 

30307"Rtfiectkvfi"gv"eqphqtv"fg"nÓjcdkvcv 
 

Le marché informel des lotissements populaires dans les municipalités de la 

frontière métropolitaine et dans la Zone Ouest de la capitale a assuré, depuis les 

années 1980, des taux de croissance démographique supérieurs à 3% par an. Mais 

egvvg" etqkuucpeg" fg" nÓjcdkvcv" kphqtogn" c" fivfi" accompagnée fg" nÓcwiogpvcvkqp de la 

précarité fg" nÓjcdkvcv33. Etant donné que ces lotissements périphériques sont moins 

visibles que les favelas qui se sont répandues dans la capitale, ils continuent à 

chhtqpvgt"fgu"rtqdnflogu"fÓkphtcuvtwevwtg swÓwpg"itcpfg"rctvkg"fgu"favelas pÓchhtqpvgpv"

plus. Par exemple la fourniture fÓgcw"gv" nÓcdugpeg"fgu"tfiugcwz"fÓgcwz"wufigu."gpvtg"

autres. Si dans les années 1980 les favelas de la capitale ont présenté un taux de 

etqkuucpeg" ffioqitcrjkswg" uwrfitkgwt" §" nÓgpugodng" fe la municipalité, à partir de 

2000 ce sont les favelas ukvwfigu"fcpu"ngu"swctvkgtu"fÓgzrcpukqp"fg"nc"eqwejg"ckufig"

qui présentent une explosion démographique : Les résidents des favelas dans les 

                                                 
33 Selon DO LAGO (2009, p. 21+." nc" pqvkqp" fg" rtfiectkvfi" fgu" eqpfkvkqpu" fÓjcdkvcvkqp." tfiwpkv" wp" gpugodng" fg"
caractéristiques qui sont strictement liées <" nÓcdugpeg" fg" hqwtpkvwtg" fÓgcw." fg" tfiugcw" fÓgcwz" wufigu. et 
fÓwtdcpkucvkqp."nÓknnfiicnkvfi"fg"nc"rtqrtkfivfi."kpucnwdtkvfi"fw"nqigogpv."gpvtg"cwvtgu0" 

Carte 13 Î Taux de retard scolaire dans la population âgée entre 8 et 15 ans dans la Région 
Métropolitaine de Rio de Janeiro (2000). 



55 
 

quartiers de « Barra da Tijuca » et « Jacarepagua » représentaient, en 1991, 14% du 

total de la population de la région, et passent à 21% en 2000. LÓgzrcpukqp" fg" nc"

métropole semble se diriger vers la Zone Ouest, car les quartiers périphériques de 

cette zone de la capitale subissent également une croissance démographique durant 

la même période : la population des favelas dans ces zones passe de 9% à 11% 

(DO LAGO, 2009, p.24). 

Les données qui réaffirment très clairement la hiérarchie socio-spatiale de la 

RM de Rio de Janeiro concernent la présence, dans les résidences, des biens 

fÓwucig"considérés courants (réfrigérateur, télévision, téléphone et voiture). La carte 

14 indique la relation étroite entre la capacité de consommation des familles et le 

profil socioprofessionnel. Selon DO LAGO (2009, p.26), dans toutes les zones, au 

moins 85% des foyers possèdent un réfrigérateur et une télévision. Ainsi, les biens 

qui traduisent une différenciation entre les zones de la RM sont plutôt la voiture et le 

téléphone. Dans les zones de profil supérieur, localisées à Rio de Janeiro et à 

Niteroi, plus de 60% des domiciles bénéficient des quatre biens de consommation. 

Seuls les quartiers « Barra da Tijuca » et « Lagoa », dans la capitale, ont présenté 

un pourcentage supérieur à 80%.  

 

 

 

 

 

Carte 14 Î Vcwz" fg" fqokekngu" rtfiugpvcpv" vqwu" ngu" dkgpu" fÓwucig" eqpukffitfiu" eqwtcpvu"
(réfrigérateur, télévision, téléphone et voiture) dans la Région Métropolitaine de Rio de Janeiro 
(2000). 
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1.1.6 NÓIndice de Développement Humain (IDH) général dans la ville de Rio de 

Janeiro 

 

Gphkp."nc"ectvg"swk"knnwuvtg"nÓKFJ"ifipfitcn"rqwt"nc"ecrkvcng en 2000 (voir carte 15) 

affirme la hiérarchie socio-spatiale des R.A. qui se dessine en 2000 dans la capitale. 

La Zone Sud de la ville et le quartier de « Barra da Tijuca » accueillent la population 

la plus aisée de la ville et rtfiugpvgpv" ng" vcwz" ng" rnwu" hqtv" fÓceeflu"§" nÓfifwecvkqp." fg"

revenu familial, de santé et de niveau de vie décent. Ensuite, nous observons que 

les quartiers les plus anciens, qui forment le centre-ville, présentent un IDH moyen 

qw" hckdng." eqpufiswgpeg" fg" nc" ffiitcfcvkqp" gv" fg" nÓcdcpfqp" fg" egu" ¦qpgu" fcpu" ngu"

dernières décennies par les pouvoirs publics. La dévalorisation de ce territoire attire 

une popwncvkqp"rcwxtg"swk"uÓy installe pour rester à la proximité des offres de travail. 

 

 

Nc"¦qpg"uwdwtdckpg"fg" nc"xknng."q́" nÓkpfwuvtkg"uÓguv" korncpvfig"fcpu" ngu"cppfigu"

1950, présente, dans son ensemble, un IDH moyen. Nous constatons encore la 

rtfiugpeg"fÓwpg"encuug"oq{gppg"dcuug."ocku en raison de la présence dÓwp"itcpf"

nombre de favelas et de poches de pauvreté, cette zone accuse une chute dans la 

moyenne fg" nÓIDH de ses R.A.. En prenant la direction Ouest de la ville depuis la 

zone suburbaine, nous constatons que nÓIDH devient progressivement plus faible. La 

Carte 15 Î Indice de Développement Humain (IDH) général dans la municipalité de Rio de 
Janeiro, par Région Administrative (2000). 
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hiérarchie socio-spatiale des zones de la ville accompagne les taux de démographie 

et la valorisation du sol : les zones les plus éloignées du centre sont moins 

desservies en transport, les terrains sont moins valorisés et la population qui y habite 

est plus dépourvue économiquement.  

Les favelas qui composent entièrement une R.A. (« Jacarezinho », « Rocinha », 

« Complexo do Alemao » et « Complexo da Maré »), dessinent des « poches » sur la 

carte, avec les IDH les plus faibles de la ville, qui marquent le contraste avec les 

R.A.qui les entourent. Ceci montre que malgré la localisation parfois privilégiée, 

eqoog" eÓguv" ng" ecu" fg" nc" favela « Rocinha », le développement humain de la 

population reste à un niveau très faible, comme dans les zones périphériques à 

nÓkpvfitkgwt"fg"nc"ecrkvcng.  

 

1.1.7 Le tracé hiérarchique de la RM de Rio de Janeiro en 2000 

 

La première couronne décrite par ABREU (1997, p.18) est le noyau (nucleo) de 

la RM. Cette couronne comprenckv." ugnqp" nÓcwvgwt. nÓcpekgp" egpvtg" jkuvqtkswg" fg" nc"

ville et les ¦qpgu"fÓgzrcpukqp"§"rctvkt"fw"egpvtg."vgnngu"swg"nc"e»vg"qeficpkswg"*nc"Zone 

Uwf+."nÓkpvfitkgwt"fg"nc"xknng"gv"wpg"rctvkg"fg"nc"xknng"fg"Pkvgtqk"*ng"egpvtg-ville et la zone 

Sud), située fg" nÓcwvtg"e»vfi"fg" nc"Dcke de Guanabara. Dans les années 2000 nous 

observons que le quartier « Barra da Tijuca »."fqpv"nÓwtdcpkucvkqp"c"ffiocttfi dans les 

années 1960/1970 destinée à accueillir les couches les plus aisées de la population, 

semble uÓkpuetktg"fcpu cette couronne et prend une place particulière dans ce noyau, 

qui sera abordé davantage dans le chapitre 7. Le centre-ville, gp"fivcv"fÓcdcpfqp"gv"

de dégradation, ne présenterait plus les caractéristiques socio-spatiales pour intégrer 

le noyau de la ville défini par ABREU (1997). Nous pensons que cette situation 

devrait changer dans quelques années, en raison de lÓfivgpfwg des projets existants, 

depuis quelques années, pour la rénovation urbaine du centre-ville de Rio de 

Janeiro. NÓgpugodng" fgs zones qui composent cette couronne pourrait être défini 

actuellement comme « zone centrale ». 

La deuxième couronne, ou la périphérie immédiate selon ABREU (1997), est 

encore constituée des plus anciennes banlieues de la ville (connues comme « zone 

suburbaine ») qui se sont constituées aux abords des voies ferrées. Cette couronne 

est également composée de la Zone Nord de la ville de Niteroi et du le quartier 

« Jacarepagua ». La périphérie immédiate reste la zone de résidence de la classe 

moyenne basse. Dans cette couronne se situaient les prolongements des zones 
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kpfwuvtkgnngu"ng"rnwu"cpekgppgu"swk"ug"uqpv"kttcfkfigu"§"rctvkt"fw"pq{cw0"NÓkphtcuvtwevwtg"

urbanistique présente dans la deuxième couronne était considérée par ABREU 

(1997, p. 25) comme une prolongation de celle du noyau de la ville. LÓcwvgwt attire 

nÓcvvgpvkqp"sur les fkhhfitgpegu"fgu"eqpfkvkqpu"fÓjcdkvcv"gpvtg"ng"pq{cw"gv"nc"rfitkrjfitkg"

immédiate. Le noyau est encore privilégié par le fait de présenter des meilleures 

conditions environnementales et des équipements sociaux de qualité supérieure. 

Dans les années 2000, nous pouvons ajouter à cette couronne la partie Sud des 

villes de Nilopolis, Sao Gonçalo, et Nova Iguaçu, zones où se trouvent leurs centres 

municipaux respectifs. Cette couronne, composée par la zone suburbaine de la 

capitale et par la zone Ouest de la ville de Niteroi, peut être comprise comme 

« périphérie suburbaine au centre » (ou au noyau). 

Les troisième et quatrième couronnes (« périphérie intermédiaire » et 

« périphérie lointaine », respectivement), selon ABREU (1997), semblent être plus 

difficiles à définir selon les données abordées ci-dessus. Les différents niveaux 

fÓfifwecvkqp."tgxgpwu."v{rqnqikg"uqekq-spatiale et chômage entre les municipalités qui 

composent ces couronnes." ckpuk" swÓ§" nÓkpvfitkgwr de celles-ci, rendent difficile 

nÓcitqwrgogpv"rqwt"fivcdnkt une hiérarchie entre ces zones. Nous ne constatons pas 

une homogénéité comme celle qui existe entre les deux premières couronnes. En 

tgxcpejg."cw"pkxgcw"fg"nÓgpugodng"fg"nc"TO."pqwu"tgvtqwxqpu"egtte hiérarchie. Nous 

comprenons que, concernant les données de nÓcppfig 2000, les troisième et 

quatrième couronnes forment une seule, composée par les quartiers périphériques 

de la capitale et par les municipalités périphériques de la RM. Nous nÓappellerons, au 

niveau de la RM, de « zone périphérique » ou « périphérie » (voir carte 16). 

 

 

Carte 16 Î 
Tracé 
hiérarchique 
de la Région 
Métropolitaine 
de Rio de 
Janeiro en 
2000. 
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La zone où se trouvent les invasions étudiées, située dans la périphérie 

immédiate (et actuelle « périphérie suburbaine au centre »), est en train de se 

vtcpuhqtogt" rqwt" tgpftg" rquukdng" nÓgzrcpukqp" fg" nÓjcdkvcv" fg" nc" eqwejg" nc" oqkpu"

aisée, celle qui occupe également les favelas du « Complexo da Maré ». 

NÓcrrtqrtkcvkqp" fg" nÓgurceg" kpfwuvtkel et sa conversion en habitat, montre une 

consolidation de la couche moins aisée de la population dans la proximité du noyau 

de la région métropolitaine. Les invasions semblent constituer une alternative à la 

favela et à nÓjcdkvcv"fcpu"nc"¦qpg"rfitkrjfitkswg"fg"nc"TO0  

De plus, les occupations militantes34 dans le centre-ville de Rio de Janeiro, 

dans le noyau de la région métropolitaine, renforcent encore plus nÓj{rqvjflug"fÓwpg"

quête de la couche moins aisée de la population pour accéder, à partir de lÓjcdkvcv."ng"

centre-ville de Rio de Janeiro. Le départ de certaines fonctions administratives, 

notamment les sièges administratifs fg"nÓcpekgppg"ecrkvcng, ont laissé les immeubles 

vides qui sont devenus par la suite des objets de conversion en habitat à partir de 

ces occupations militantes. Ceci indique que le centre fait encore partie du noyau et 

attire à nouveau la population qui avait été rejetée à la périphérie. Parallèlement, le 

centre-ville est en train de se renouveler et se transformer concernant ses fonctions 

urbaines, et attire progressivement les couches les plus aisées de la population dans 

les zones où la mairie met en ouvre des projets de rénovation urbaine, par exemple 

dans le quartier « Lapa ». Vqwvghqku."ngu"¦qpgu"swk"pÓqpv"rcu"gpeqtg"fivfi"eqpegtpfies 

par ces projets, accueillent encore une population plus modeste ou plus appauvrie. 

 

1.2 Le processus de territorialisation dans la ville de Rio de Janeiro, 

du début du XXème siècle lwuswÓ§"3;92 

 

Suite à la présentation du modèle métropolitain, nous aborderons plus 

précisément la ville de Rio de Janeiro. Dans ce chapitre nous souhaitons analyser le 

processus de territorialisation des groupes sociaux à partir des réformes urbaines et 

des choix politiques qui ont contribué à la formation du modèle urbain actuel de la 

ville de Rio de Janeiro. Nous souhaitons présenter ce processus du début du XXème 

ukfleng"lwuswÓ§"3;92."rct"ng"hckv"swg"egvvg"rfitkqfg"octswg"ngu"vtcpuhqtocvkqpu"ngu"rnwu"

importantes qui composeront le cadre territorial actuel de la ville. Dans le chapitre 

précédent, nous avons constaté que ng"rtqeguuwu"fÓgzrcpukqp"fg"nc"xknng"fg"Tkq"fg"

                                                 
34 Nous allons développer davantage sur les occupations militantes à Rio de Janeiro dans le chapitre 5. 
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Janeiro a résulté fÓune division Nord-Sud assez marquée. Cette division est la 

conséquence."fÓwp"e»vg du contexte géographique physique de la ville Î les chaînes 

de montagnes Î et fÓwp"cwvtg"elle marque la division socio-spatiale Î résultat de la 

forte inégalité des conditions socio-économiques - qui a été renforcée par les 

politiques urbaines des gouvernements dans le temps. Dans ce processus 

fÓgzrcpukqp."nÓgurceg"wtdckp"uÓguv"eqpuvkvwfi"§"rctvkt"fÓwpg"fkxkukqp"uqeiale : la région 

Sud (appelé « Zone Sud »), localisée sur le littoral accueille les résidences des 

couches moyenne et haute, et la région Nord (appelé « Zone Nord »), constitué par 

la plaine, derrière les montagnes, est le lieu de localisation des industries et des 

résidences de la couche moyenne basse35.  

Ainsi, les quartiers qui se sont constitués dans la région Nord de la ville ont été 

nommés bairros suburbanos (quartiers suburbains), et ceux formés dans la région 

Sud, plus riches, sont nommés juste bairros (quartiers). Le terme suburbio a acquis 

ainsi une connotation assez péjorative. Le modèle constaté pour la RM de Rio de 

Janeiro, se répète ainsi §"nÓfiejgnng"fg"nc"xknng : le noyau, constitué par le centre-ville et 

la zone Sud, concentre les richesses et les infrastructures urbanistiques. Alors que 

pour les anneaux qui se constituent autour du centre, plus éloignés ils se trouvent du 

noyau, plus pauvre est la population accueillie.  

FÓwp"cwvtg" e»vfi." uk" egvvg" uvtwevwtg" ugodng" ug" uwrgtrqugt" rcthckvgogpv" cw" ukvg"

urbain, extrêmement accidenté, elle révèle également la présence de certains 

gurcegu" swk" pÓqpv" rcu" fivfi" wtdcpkufiu" cw" fil des années, ce sont les espaces 

inoccupés auparavant où les favelas se sont établies. Nées vqwv" fÓcdqtf dans le 

centre-ville, elles se sont répandues au cours du XXème siècle vers les quartiers de 

la région Sud, ainsi que vers les suburbios de Rio de Janeiro (VAZ & JACQUES, 

2003). 

Eg"oqfflng"rqwttckv"‒vtg"ffihkpkv."fÓwpg"ocpkfltg"uwrgthkekgnng."eqoog"wpg"hqtog"

de ségrégation sociale, mais sans ségrégation spatiale, du fait que particulièrement 

dans cette ville, les favelas se trouvent également dans les quartiers nobles de la 

xknng0"FÓwp"cwvtg"e»vfi."eg"hckv"rgwv"‒vtg"compris fÓwpg"cwvtg"ocpkfltg"uk"nous analysons 

les différentes favelas existant dans la ville, par exemple celles qui se situent dans 

ngu" swctvkgtu" fÓfinkvg, dans la zone Sud, et celles qui se localisent proches des 

anciennes zones industrielles, dans la zone Nord de Rio de Janeiro. Dans ce 

chapitre nous souhaitons analyser le processus de formation de ces zones dans la 

ville et la territorialisation des groupes sociaux, §"rctvkt"fg" nÓqeewrcvkqp"fgu"uqnu. au 

                                                 
35 Nc"ectvg"fg"nÓannexe 5 illustre cette division géographique de la ville de Rio de Janeiro. 
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cours du XXème siècle. Nous allons évaluer ce processus pour arriver enfin à notre 

terrain fÓfivwfg." ukvwfi" fcpu" wpg" cpekgppg" ¦qpg" kpfwuvtkgnng" fg" nc" xknng." mais qui 

confirme une fonction résidentielle informelle, traduite par la rtfiugpeg"fÓwp"eqorngzg"

de favelas (le « Complexo da Maré »), et plus récemment par la constitution des 

« copropriétés de fait ». 

 

1.2.1 La « Reforma Passos » au début du XXème siècle 

 

Au début du XXème siècle, la ville de Rio de Janeiro était plongée dans une 

etkug"fÓjcdkvcvkqp"ifipfitfig"rct"plusieurs facteurs : la forte croissance démographique 

de 122% entre 1870 et 1890; une dichotomie sociale entre riches et pauvres assez 

accentuée et dont le contingent de pauvres constituait la plupart de la population; un 

ukvg" wtdckp" swk" pg" hcxqtkuckv" rcu" nÓqeewrcvkqp"fgu" vgttckpu." eqpuvktué de collines, de 

lacs et marécages; wp"ffihkekv"fÓjcdkvcvkqpu"ifipfitfi"pqvcoogpv"rct"nc"hqtvg"okitcvkqp."

conséquence de la libération des esclaves ; et des loyers exorbitants (VAZ, 1985, p. 

51). Le centre-ville était la zone la plus affectée par cette crise. 

La première action de planification urbaine au XXème siècle qui a joué un rôle 

déterminant pour le schéma territorial de Rio de Janeiro a été la Reforme du maire 

Pereira Passos (1902-1906). Considéré comme le « Haussmann tropical » 

(BENCHIMOL, 1990, cité par VALLADARES, 2006 ; TASCHNER, 2008) ou 

« Haussmann à la carioca » (ABREU, 1997), Pereira Passos a mené une reforme 

urbaine qui a représenté la transition que le Brésil, et surtout sa capitale Rio de 

Janeiro, subissait. De condition coloniale elle passe à jeune République. Cette 

réforme urbaine a visé à cvvgkpftg" cnqtu" fgu" qdlgevkhu" fieqpqokswgu." gp" uÓcfcrvcpv"

cwz" gzkigpegu" fÓwpg" fieqpqokg" wtdckpg" ecrkvcnkuvg" gv" en transformant son espace 

urbain de petites rues et de paysage archaïque en grandes avenues embellies par 

des magnifiques constructions de style européen. Elle a été le point de départ du 

ffixgnqrrgogpv" fg" eqpvtcfkevkqpu" swk" xqpv" octswgt" rtqhqpffiogpv" nÓfixqnwvkqp" fg" nc"

ville dans au ZZflog"ukfleng" *CDTGW." 3;;9." r0" 89+0"FÓwpg"fwtfig"fg" swcvtg" cpu." nc"

« Reforme Passos » ainsi connue, est considérée comme la plus grande 

vtcpuhqtocvkqp"ffil§"gzkuvcpvg"fcpu"nÓgurceg"carioca au XXème siècle. 

La réforme urbaine fg" Rcuuqu" xkuckv" vqwv" fÓcdqtf à oqfgtpkugt" nÓcpekgppg"

ecrkvcng"dtfiuknkgppg"gv"nÓcfcrvgt"ugnqp"nc"fgocpfg"fg"rtqfwevkqp et le modèle de ville 

moderne §"nÓfirqswg. Comme exemples nous avons la création du grand port dans la 

Praça Maua, la construevkqp" gv" nÓélargissement des grandes avenues, telles quÓ 
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Haussmann le fit à Paris à la fin du XIXème siècle et la construction des grands 

équipements selon le style classique français (par exemple le Théâtre Municipal de 

Rio de Janeiro, quasiment une copie architecturale fg"nÓQrfitc"Ictpkgt"fg"Rctku+." 

Les travaux menés pendant la Réforme ont servi au second objectif de la 

Réforme : assainir la ville et supprimer nÓcuuqekcvkqp"fg"la capitale à la fièvre jaune et 

aux eqpfkvkqpu" fÓinsalubrité. Ceci veut dire « chasser » les habitations populaires, 

comprises comme une source de prolifération des maladies et de dégradation, qui 

donnaient une image négative de la capitale moderne du « nouveau Brésil » que 

Pereira Passos souhaitait construire. Les pouvoirs publics ont ordonné ainsi la 

démolition des nombreux cortiços36 (ABREU, 1997, pp. 60-63). 

Ngu" vtcxcwz" fÓfinctikuugogpv" fgu" twgu" concernaient le centre-ville de Rio de 

Janeiro, zone dans laquelle les cortiços gv" cwvtgu" v{rgu" fÓjcdkvcv" rqrwncktg se 

multipliaient. ABREU (1997, p. 61) montre que, souvent, la mairie expropriait plus de 

bâtiments que ceux nécessaires cwz"vtcxcwz"fÓfinctikuugogpv."eg"swk"montre nÓqdlgevkh"

des pouvoirs publics de vendre les terrains résiduels, et désormais plus valorisés, 

après la fin des travaux pour ainsi récupérer les investissements dépensés. Je pense 

à nÓj{rqvjflug"swg"cette action pourrait également donner la garantie que les terrains 

situés aux abords des nouvelles et modernes avenues ne devaient pas présenter 

comme « vitrine » des habitations populaires dégradées comme par exemple les 

cortiços. Cette hypothèse se confirme par le fait que, comme montre REIS (1977, 

cité par ABREU, 1997, p. 63), aux abords des grandes avenues tracées par la 

« Reforme Passos », se sont installés des commerces bien réputés, des sièges de la 

presse brésilienne, des grandes entreprises et des édifications uqwu"nÓcfokpkuvtcvkqp"

fg" nÓGvcv" , comme nÓGeqng" fg" Dgcwz" Arts, la Bibliothèque Nationale et le Théâtre 

Municipal. 

La création des nouvelles avenues a servi notamment nÓgzrcpukqp"fg" nc"¦qpg"

Uwf"fg"Tkq"fg"Lcpgktq"§"rctvkt"fg"nÓcofinkqtcvkqp"fg"uqp"ceeguukdklité, en la reliant au 

centre-xknng0" EÓguv" fiicngogpv" durant la « Reforma Passos », que le quartier de 

« Copacabana » a été intégré au reste de la ville, à partir de la construction du tunnel 

qui relie le quartier « Leme » à celui de « Botafogo », qui était déjà bien consolidé 

depuis nc" hkp"fw"ZKZflog"ukfleng."ckpuk" swg" nc" eqpuvtwevkqp"fg" nÓCxgpkfc"Cvncpvkec"swk"

longe la plage de Copacabana. 

Les nouvelles avenues ont été également créées dans le cadre de 

nÓkorncpvcvkqp"fw"rqtv"fg"Tkq"fg"Lcpgktq."un grand projet mené par le gouvernement 

                                                 
36 Pqwu"rtfiugpvgtqpu"fcxcpvcig"eg"v{rg"fÓjcdkvcv"rqrwncktg"fcpu"le chapitre 2. 
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fédéral, pour le rendre accessible. LÓkorncpvcvkqp de ces avenues, a été possible 

grâce au remblaiement fÓwpg" rctvkg" fg" nc"ogt" gpvtg" ng quartier « Botafogo » et le 

centre-ville. Egu"czgu"fÓceeguukdknkvfi"qpv"eqpvtkdwfi"§" nc"ektewncvkqp"fg"octejcpfkugu."

hcxqtkucpv"nÓkpvfiitcvkqp"ghhgevkxg"fw"rc{u"fcpu"nc" le nouveau système international de 

rtqfwevkqp."fkevfi"rct" ng"ffixgnqrrgogpv" kpfwuvtkgn" gv" nÓkorqtvcvkqp"gv" nÓexportation de 

produits.  

 

Depuis le XIXème siècle la ville de Rio de Janeiro était divisée en 21 zones, 

comme des grands quartiers, appelés freguesias. Les freguesias étaient classées 

twtcngu" qw"wtdckpgu." gv" §"rctvkt" fw" rtqeguuwu"fÓgzrcpukqp"oqvkxfi"rar la « Reforma 

Passos », les anciennes zones rurales ont été incorporées au tissu urbain (voir 

annexe 2). Selon ABREU, pour la période de 1890 à 1906, les freguesias qui ont 

présenté le taux de croissance démographique le plus fort sont celle « fÓKpjcwoc » 

(293%), « Engenho Velho » (147%) et « Gavea » (171%). « Inhauma » est devenue 

une freguesia rurale limitrophe des freguesias urbaines du début du XXème siècle. 

Ceci suggère swÓgnng"c"ceewgknnk une partie de la population qui a été expulsée des 

habitations collectives pendant la « Reforme Passos », ainsi que les nouveaux 

migrants attirés par nc"oqfgtpkucvkqp"gv"nÓqhhtg"fg"vtcxckn"fcpu"nc"ecrkvcng. « Engenho 

Velho », qui est devenue une freguesia urbaine au début des années 1900, justifie 

sa croissance par ng" hckv" swÓgnng" guv" ffiuqtocku" fguugtxkg" rct des tramways 

électriques (bondes elétricos), en attirant une population résidente plutôt bourgeoise. 

La dernière, celle de « Gavea »."ukipcng" nc"rtqitguukqp"fg" nÓqeewrcvkqp"tfiukfgpvkgnng"

de la bourgeoisie dans la zone Sud de la ville, notamment à partir de la desserte de 

tramways électriques dans cette partie de la ville (ABREU, 1997, pp. 66-67). En 

même temps, les freguesias qui composaient le centre-ville ont révélé un taux négatif 

de croissance démographique. Ceci est conséquence des expulsions dues aux 

travaux de la « Réforma Passos », et de la transformation de ses quartiers en zones 

de service et de commerce. Le problème généré rct" nc" etkug" fg" nÓjcdkvcv. qui se 

concentrait dans les freguesias du centre-ville, semble ainsi résolu à partir de 

nÓgzrcpukqp"fg"nc"xknng. La population la plus dépourvue quitte le noyau de la ville et 

uÓkpuvcnng"fcpu"ngu"freguesias placées autour du centre-ville. 

La réforme urbaine du maire Pereira Passos a déclenché ainsi nÓkpvgpukhkecvkqp"

de lÓqeewrcvkqp" fgu" ¦qpgu" rfitkrjfitkswgu" cw" egpvtg-ville. La freguesia « Inhauma » 

fivcpv"§"nÓqtkikne du quartier de Ramos, où se situent les invasions étudiées dans ce 

travail, nous montre les origines de ce quartier dans le contexte du Rio de Janeiro 
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urbain du début du XXème : Il démarre son développement urbain en accueillant les 

populations expulsées du centre, ainsi que les migrants à la recherche de travail, qui 

pÓcxckgpv" rcu" fgs moyens rqwt" uÓkpuvcnngt" fcpu" ng" egpvtg-ville. Ce groupe retrouve 

dans cette freguesia nc" rquukdknkvfi" fÓjcdkvgt" en gardant une certaine proximité du 

centre-ville. 

 

1.2.2 La période de 1906-1930. 

 

A nc"uwkvg"fg"egvvg"itcpfg"tfihqtog"wtdckpg."gv"lwuswÓcw"ffidwv"fg"nc"3ère Guerre 

Mondiale (1914-1918), nous constatons assez couramment des investissements 

dans les quartiers de la zone Sud de la ville. La mairie de Rio de Janeiro a exécuté 

fgu" vtcxcwz" fÓcuuainissement à « Copacabana » et à « Ipanema », les rues des 

quartiers de « Copacabana » et « Leme » ont été pavées et des places arborisées 

ont été créées dans ces quartiers (ABREU, 1997, p. 73). A nÓépoque des travaux, ces 

swctvkgtu" pÓfivckgpv" rcu" gpeqtg" rgwrnfiu." ocku" knu" dfipfihkekckgpv" ffil§" fgu" cevkqpu" fg"

planification urbaine des pouvoirs publics, ce qui suppose lÓkpvgpvkqp" fÓcvvirer les 

couches sociales le plus aisées. Le fait que nÓcevkqp"fes pouvoirs publics à Rio de 

Janeiro était liée aux intérêts des détenteurs du capital, guv" knnwuvtfi" rct" nÓcevkqp"

gouvernement fÓcwvqtkugt nc" eqorcipkg" fÓgzrnqkvcvkqp" fgu" vtcoyc{u" §" etfigt"

nÓgzvgpukqp" fgu" nkipgu" fg" fguugtvg" xgtu" ngu" swctvkgts « Gavea » et « Ipanema » 

lwuswÓ§"eelui du « Leblon » (ABREU, 1997, p. 73). A nÓfirqswg."ng"swctvkgt"« Leblon » 

était encore en phase de lotissement et une grande partie de ses terrains étaient 

rtqrtkfivfi" fÓwpe famille très riche, ce qui montre swg" nÓcevkqp" rwdnkswg" ejgtejckv" §"

favoriser les propriétaires de terrains en valorisant encore davantage des zones déjà 

considérées comme « nobles » dans la ville. 

Malgré la période de faible budget pour les investissements dans la ville, durant 

la 1ère Guerre Mondiale, la politique consistant à favoriser les quartiers de la zone 

Sud de la ville uÓguv"rqwtuwkxke sous ngu"cfokpkuvtcvkqpu"uweeguukxgu."lwuswÓ§"nc"hkp"fg"

celle de Carlos Sampaio (1920-3;44+0" Gnng" uÓguv" vtcfwkvg" rct des investissements 

publics préalables à leur occupation et par nÓgzrwnsion des groupes indésirables de 

ces zones. 

Dans les années 1920 les bases du modèle métropolitain dichotomique actuel 

de Rio de Janeiro ont été déjà bien fixées : fÓwp"e»vfi"ng noyau de la ville, avec des 

infrastructures bien installées et un ÓGvcv" vtflu" rtfiugpv." ffifkfi" §" nc" tfiukfgpeg" fgu"

eqwejgu" ngu" rnwu" ckufigu0" Fg" nÓcwvtg" e»vfi" nc" rfitkrjfitkg." ffirqwtxwg" fg" egvvg" o‒og"
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infrastructure, habitée par les groupes les plus pauvres gv"q́" nÓcevkqp"fgu"rqwxqktu"

publics était quasiment nulle. 

Ainsi, la période de 1906-3;52"uÓest caractérisée rct"nÓgzrcpukqp du tissu urbain 

fg"Tkq"fg"Lcpgktq."swk"uÓguv"eqpuqnkffi"fg"ocpkfltg"cuug¦"fkuvkpevg"gp"eg"swk"eqpegtpg"

les deux axes de croissance de la ville <" fÓwp" e»vfi" nÓqeewrcvkqp" fgu" ¦qpgu" Uwf" gv"

Nord par les coucjgu"oq{gppg"gv"jcwvg."swk"uÓguv" kpvgpukhkfi"rct" nÓkorwnukqp"fqppfie 

rct" nÓGvcv"gv" ngu"eqorcipkgu"fg"eqpeguukqp"fg"ugtxkegu"rwdnkeu0"FÓwp"cwvtg"e»vfi" les 

« zones suburbaines », qui se sont consolidées comme lieu de résidence du 

prolétariat. Ces zones présentent le plus fort taux de construction de logements dans 

la ville dans la période de 1906-1920 (RIBEIRO, 1997, pp.177-183)0"Ocku"§"nÓkpxgtug 

fg"nc"¦qpg"pqdng"fg"nc"xknng." nÓqeewrcvkqp"fg"egu"swctvkgtu"uÓguv" faite sans bénéficier 

quasiment du support fg" nÓGvcv." qw" fgu" investissements des compagnies de 

concession de services publics (ABREU, 1997, p. 82). Ceci met encore en évidence 

le fait que les quartiers nobles ont été planifiés pour accueillir la population la plus 

aisée, alors que les quartiers suburbains ont accueilli la population la plus modeste, 

sans aucune intervention des pouvoirs publics pour favoriser leur occupation dans 

des meilleures conditions.  

La transformation urbaine à partir de la consolidation du tissu de la ville 

sÓgzrtkog dans la nouvelle catégorisation des freguesias à Rio de Janeiro à partir de 

1920. Celles-ci ne sont plus classées comme urbaines et rurales, comme nous 

avons observé pour le début du XXème siècle. Désormais, les freguesias de Rio de 

Janeiro sont regroupées en cinq catégories, chaque freguesia divisée en quartiers : 

les centrales et les périphériques au centre, celles de zone Sud, celles de la zone 

Nord, les suburbaines et les autres freguesias. Sur la carte fg" nÓannexe 3, nous 

constatons que la freguesia « fÓKpjcwoc », correspondanv"§"pqvtg"¦qpg"fÓfivwfg, est 

classée comme suburbaine, et fÓautres freguesias, qui au début du siècle étaient 

considérées comme urbaines (comme Sao Cristovao, et Engenho Novo) sont 

désormais classées comme suburbaines. 

 

1.2.3 La période de 1930-1970 

 

Ep" 3;52." nÓgurcce urbain de Rio de Janeiro identifiait ses stratifications de 

manière assez claire : la « nouvelle zone Sud » (composée par les quartiers 

« Copacabana », « Ipanema », « Leblon » et « Lagoa ») accueillait de façon 

prédominante la couche sociale haute, nÓcpekgppg zone Sud et la Zone Nord étaient 



66 
 

le lieu de résidence de la couche moyenne et les couches les plus pauvres se 

trouvaient dans les suburbios. Egvvg"vgttkvqtkcnkucvkqp"fg"nÓgurceg"carioca a engendré 

des difficultés, évidemment pour la population la plus pauvre.  

Nc" etqkuucpeg" vgpvcewncktg" fg" Tkq" fg" Lcpgktq" pÓc" rcu" fivfi" ceeqorcipfig" fg"

nÓcofinkqtcvkqp" fgu" vtcpurqtvu" eqnngevkhu0" Ocnitfi" egvvg" fkhhiculté, à la fin des années 

1930, les suburbios étaient quasi complètement occupés. Ainsi, la population pauvre 

trouve une autre possibilité fÓjcdkvcv, dans les zones à proximité de son lieu de 

travail, et qui présentaient également des services à proximité. Cette population va 

uÓkpuvcnngt"dans la partie noble de la ville, sur des terrains encore inoccupés, soit en 

raison de la difficulté affronté par les promoteurs immobiliers en construire dans ces 

zones (par exemple les buttes très inclinées ou les zones inondables), soit par 

décision des propriétaires des terrains, qui attendaient leur valorisation dans le 

marché immobilier. Un facteur qui a renforcé cette occupation est la demande de 

ockp"fÓÍwxtg" rqwt" nc" tficnkucvkqp" fg" vtcxcwz"fqoguvkswgu"rct" ngu" eqwejgu" ngu"rnwu"

aisées, qui augmentaient proportionnellement au développement de la zone Sud. 

Les zones où résidaient les couches hautes et moyennes ont été ainsi occupées par 

la population la plus pauvre, un mouvement déjà constaté dans les décennies 

précédentes mais qui a eu lieu dans les zones les plus proches du centre-ville, où 

nÓqhhtg"fg" vtcxckn"était plus abondante. A partir du développement de la zone Sud et 

nÓkorncpvcvkqp"fgu"kpfwuvtkgu"fcpu"ngu"suburbios les offres de travail ont été déplacées 

et par conséquent les favelas (ABREU, 1997, pp. 94-95). 

Au cours de la deuxième moitié des années 1940, nous observons la 

rtqfwevkqp" fÓwpg" fwcnkvfi" fcpu" nÓkocikpcktg" carioca, concernant la zone Nord et la 

zone Sud de la ville. Les quartiers suburbains se sont répandus horizontalement en 

opposition aux quartiers de la zone Sud, qui ont trouvé une expansion 

« verticalisée » (DA SILVA, 2005). Egvvg"fkhhfitgpekcvkqp"urcvkcng"uÓchhktog"§"nc"hkp"fgu"

années 1950, et marque une séparation entre deux mondes dans la ville, 

caractérisés par des modes de vie différents, qui sera déterminante dans la 

consolidation de la ségrégation spatiale et la spéculation immobilière à Rio de 

Janeiro (RIBEIRO, 1997, pp. 280-281). Selon VELHO (1978, cité par RIBEIRO, 

1997)."uÓkn"{"c"wpg"jkfitctejkg"gpvtg"ngu"swctvkgtu."kn"{"c"wpg"jkfitctejkg"fcpu"nc"uqekfivfi. 

Cette hiérarchie spatiale contribue aux habitants de la ville de percevoir et de se 

ukvwgt"§" nÓkpvfitkgwt"fg" nc" uqekfivfi : cette société peut être comprise par les habitants 

comme étant constituée des couches qui se montrent distribuées spatialement dans 

la ville. Cevvg"rgtegrvkqp"fg" nc"uqekfivfi"§"rctvkt"fg" nc" vgttkvqtkcnkucvkqp"fg" nÓgurceg"ug"
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contribue à définir le statut des individus, en leur attribuant plus ou moins 

fÓcxcpvcigu"qw"rtkxknfligu, vtcfwkvu"pqvcoogpv"rct"ngu"qrrqtvwpkvfiu"fÓceeflu"aux biens 

matériaux et non-matériaux. 

La tendance des années 1940 est à lÓgzrcpukqp" gv à la croissance 

démographique dans la plupart des quartiers de la zone Sud et la stagnation de la 

zone centrale et de la zone Nord, malgré le flux migratoire vers la capitale à 

nÓfirqswg. La zone Nord pÓc"rcu"eqppw la spéculation immobilière qui a eu lieu dans 

la zone Sud et les quelques usines existantes sont restées. Toutefois, les terrains 

libres ont été occupés, comme dans la zone Sud, par une population moins aisée. 

En 1950, les favelas de la zone Nord présentaient une population fÓenviron 20.000 

habitants au total, ce qui correspond à environ 8% de la population totale de la zone 

(ABREU, 1997, 113).  

La croissance démographique des quartiers de la zone Sud est également la 

conséquence de la popularisation de certains fÓgpvtg eux, comme eÓguv" ng" ecu" fg 

« Botafogo » et « Copacabana ». Transformé en grand marché du travail spécialisé 

dans le secteur tertiaire, « Copacabana » tend à attirer un grand nombre de main-

fÓÍwxtg" non spécialisée. Cette population commence à occuper les terrains 

escarpés, dévalorisés jusque-là par les promoteurs immobiliers de la ville, et qui sont 

§"nÓqtkikpg"fgu"favelas. Le début du processus de « favelisation » dans ces quartiers, 

parmi les plus anciens de la zone Sud, démarre en même temps que le processus 

de « verticalisation37 », qui se traduit par la construction dÓimmeubles de logement de 

8 à 10 étages. Gp" ghhgv." nÓcttkxfig" fw" dfivqp" ctofi" c" fkokpwfi" ngu" eq̂vu" fg" nÓwpkvfi"

fÓjcdkvcvkqp."gp"ceewgknncpv"ckpuk"wpg"itcpfg"rctvkg"fg"nc"eouche moyenne dans ces 

quartiers. Toutefois, les bénéfices de la modernité ont rarement touché les couches 

les plus populaires de la société, à qui il ne restait swg" nÓcnvgtpcvkxg fÓoccuper les 

zones dévalorisées et encore inoccupées des quartiers nobles. 

Comme conséquence du grand développement industriel pendant la période de 

1930-3;72." pqwu" eqpuvcvqpu" nÓgzrcpukqp" des périphéries (suburbios) à Rio de 

Janeiro, notamment celles situées à la proximité de la frontière du District Fédéral. 

                                                 
37 Le vocable verticalizaçao (« verticalisation ») est employé au Brésil pour désigner les processus de 
densification urbaine par la construction en hauteur. Le processus dit de « verticalisation » assez commun dans 
les villes brésiliennes, résulte en général du dépassement du plafond légal de densité pratiqué par les promoteurs 
immobiliers. Ceux-ek"gpxkucigpv"fÓqdvgpkt"ng"rnwu"fg"rtqhkv"rquukdng"fgu"qpérations de construction réalisées en 
général dans les secteurs mieux aménagés et mieux équipés des villes. En général la « verticalisation » se produit 
justement dans les secteurs déjà très denses de la ville, où les prix du foncier sont les plus élevés. Cette pratique 
rgwv" eqpvtkdwgt" §" hcktg" cwiogpvgt" ngu" ghhgvu" pfihcuvgu" fg" nÓwtdcpkucvkqp" ceefinfitfig" gv" kpvgpug" uwtvqwv" fcpu" ngu"
grandes villes. Ce processus de croissance verticale des constructions, peut se donner soit par la construction 
fÓkoogwdngu"gv" vqwrs par exemple, soit par la construction des maisons un sur les autres, notamment dans les 
favelas et communautés dépourvus. 
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Cette expansion est provoquée notamment par le flux migratoire vers la Capitale de 

la République, Rio de Janeiro, par une population qui arrive, nombreuse, à la 

recherche de travail. Dans un premier moment, les migrants proviennent des Etats 

fédérés proches de Rio de Janeiro (Minas Gerais, Espirito Santo et Rio de Janeiro). 

Fcpu"ngu"cppfigu"3;62"nc"eqpuvtwevkqp"fg"nÓcwvqtqwvg"Tkq-Bahia, qui relie la capitale à 

la région au Nord-Est du pays, eqpvtkdwgtc" §" nÓcttkxfig fÓune grande partie des 

migrants (ABREU, 1997, p. 96).  

Ng"pq{cw"fg" nc" xknng" eqpvkpwg"§"‒vtg" ng" itcpf"dfipfihkekcktg" fg" nÓcevkqp" rwdnkswg"

pendant la période de 1930 à 1964, marquée par une forte croissance 

démographique dans la ville. Désormais, une partie de la population la moins aisée 

commence à profiter indirectement, des investissements dans les quartiers de la 

zone Sud de la ville : la population des favelas. Les favelas se développent encore 

plus intensément sur les buttes et intensifient la tgncvkqp"fkejqvqokswg"uwt" nÓgurceg"

urbain : le rapprochement spatial de deux groupes socialement opposés, les plus 

riches et les plus pauvres. Cette relation va changer et caractériser 

internationalement le paysage de la ville de Rio de Janeiro, illustré par des favelas 

situées au bord de la mer, §"e»vfi"fgu"koogwdngu"gv"xknncu"fguvkpfigu"§"nÓfinkvg"carioca. 

Malgré le mouvement des couches les plus pauvres vers la Zone Sud, les 

données censitaires de 1948 constatent que la plupart des favelas recensées à Rio 

de Janeiro, se localisaient dans la zone suburbaine avec 44%, contre 24% dans la 

¦qpg"Uwf." gv" 44'"fcpu" nc" ¦qpg"Pqtf1Egpvtg0" NÓkorqtvcpeg"fg" nc" nqecnkucvkqp"fg" nc"

résidence à proximité du lieu de travail a été également constatée : 77% des 

favelados du centre et 79% de ceux de la zone Sud travaillaient à la proximité de leur 

nkgw" fÓjcdkvcv0" Fcpu" ng" suburbios, le taux était moins fort, mais encore significatif : 

58% de la population travaillait aux alentours de leurs logement, les salariés de 

nÓkpfwuvtkg0 Les données montrent également une prédominance des favelas de la 

¦qpg"uwdwtdckpg"nqecnkufig"uwt"nÓczg"fg"nÓCxgpkfc"Dtcukn (ABREU, 1997, p. 106). 

Dans les années 1950, les contradictiqpu"fg"nÓqeewrcvkqp"fgu"uqnu"fg"nc"xknng"ug"

sont intensifiées. La croissance démographique, conséquence du mouvement 

migratoire vers la capitale encore plus intense que dans la période précédente38, la 

distance entre les lieux de travail et les résidences et nÓcwiogpvcvkqp"fg" nc"fgpukvfi"

résidentielle dans la zone Sud, sont des facteurs qui ont contribué à une crise du 

                                                 
38 Selon ABREU (1997, pp. 118-121), le données censitaires de 1960 ont comptabilisées la présence de 
1.291.670 migrants qui habitait à Rio de Janeiro pendant une période inférieure à 10 ans, ce qui correspondait à 
53% du total de la population migrante de la zone métropolitaine. Ces données prennent en compte également 
les quatre municipes limitrophes du District Fédéral (« Nova Iguaçu », « Sao Joao de Meriti », « Nilopolis » et 
« Duque de Caxias ») qui ont accueilli quasiment la moitié des ces migrants (625.865). 
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logement généralisée. La couche la plus pauvre de la population a été la plus 

affectée, et le résultav" uÓguv" vtcfwkv" rct la multiplication des favelas dans la ville, 

notamment dans la zone Sud et dans le quartier « Tijuca », situé dans la zone Nord 

de la ville. (ABREU, 1997). La séparation spatiale des couches sociales était un fait 

concret à Rio de Janeiro, mais lÓkorncpvcvkqp"gv"nÓgzrcpukqp"des favelas dans la zone 

Sud gênait. Ainsi, une politique urbaine répressive visant à contrôler et à rétablir la 

uvtcvkhkecvkqp" uqekcng" fcpu" nÓgurceg" swk" gzkuvckv" auparavant a été mise en place 

(ABREU, 1997, pp. 116-118). 

Il était nécessaire de prendre une résolution immédiate. La décision prise par 

les pouvoirs publics menait cette transformation en développant le transport 

individuel."ng"itcpf"u{odqng"fg"nc"eqpegpvtcvkqp"fg"tkejguug."swk"uÓkpvgpukhkckv"fcpu"ng"

pays. Les transformations urbaines pour donner une place exclusive à la voiture, ont 

également changé autant le paysage que la distribution de la population dans la ville 

de Rio de Janeiro. NÓkorncpvcvkqp"fes axes routiers qui reliaient les quartiers de la 

zone Nord au centre-ville, qui reliaient le District Fédéral aux municipalités 

limitrophes, ainsi que la conuvtwevkqp" fg" nÓcwvqtqwvg" swk" reliait la ville de Rio de 

Janeiro à la ville de Sao Paulo, qpv" hcxqtkufi" nÓoccupation résidentielle des zones 

situées à leurs abords. Ces implantations ont également déterminé la direction 

fÓgzrcpukqp"fg"nÓkpfwuvtkg."swk"xc"uÓkorncpvgt"sur les terrains situés aux abords de ces 

axes. 

Durant cette période certains espaces de la ville dÓceeflu difficile subissent une 

valorisation qui va renforcer les inégalités socio-spatiales. Stimulés par la 

densification de la zone Sud et par la popularisation de certains quartiers, comme 

Copacabana, les buttes de la ville sont désormais des lieux préférés des couches les 

plus aisées pour habiter. Les lotissements situés dans des terrains très escarpés, qui 

coûtaient cher et présentaient dgu" fkhhkewnvfiu" fg" eqpuvtwevkqp" gv" fÓceeflu"

(exclusivement au oq{gp" fÓwpg" xqkvwtg+." ont constitué des zones de résidence 

exclusive de la couche la plus riche de la population (ABREU, 1997, p. 129). Ces 

quartiers ont établi un nouveau contraste dans la ville, renforçant la ségrégation 

spatiale déjà existante, car les quartiers de résidence situés dans les zones plates se 

caractérisaient assez souvent par une certaine hétérogénéité sociale, que les 

couches les plus aisées voulaient désormais éviter. 

Pendant la première décennie de la dictature militaire (1964-1985)." nÓGvcv"

kpvgpukhkg" nÓcevkqp" fkuetkokpcvqktg" à travers nÓgurceg." §" rctvkt" fÓwpg" kpvgtxgpvkqp"

autoritaire qui privilégie encore les investissements dans la zone Sud et, désormais, 
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dans la zone située sur la côte de la zone Ouest de la ville. Cette période est connue 

par le transfert de la population des favelas, localisées dans la zone Sud, qui 

présentait désormais les quartiers les plus valorisés de la ville39. Comme déjà 

observé précédemment." nÓqdlgevkh" était de favoriser le secteur immobilier, en 

éloignant les plus pauvres chkp" fÓÓkorncpver par la suite des emprises immobilières 

destinées aux couches les plus aisées. 

Ainsi, la fin des années 1960 est marquée notamment rct"nÓgzrcpukqp"fg"nc"xknng"

vers la côte Ouest, vers les quartiers « Sao Conrado » et « Barra da Tijuca ». 

LÓqeewrcvkqp"fg"egvvg"¦qpg, encore couverte par la végétation, avec des lacs et au 

bord de la mer, présentait comme objectif nÓgzrcpukqp"fg"nc"¦qpg"Uwf."gv"nÓceewgkn"fgu 

couches les plus aisées de la population. Ce processus a bénéficié de nÓcevkqp"fes 

pouvoirs publics, qui ont fait construire nÓcwvqtqwvg"Å Lagoa-Barra », pour ainsi relier 

la zone Sud au quartier « Barra da Tijuca », en passant par « Sao Conrado ». 

LÓkpxguvkuugogpv" fg" nÓGvcv" pour nÓkorncpvcvkqp" fÓinfrastructures dans ces quartiers 

uÓest avéré très cher bien avant leur occupation. Ceci prouve encore le souhait de 

nÓGvcv"fe favoriser des groupes sociaux associés au capital privé, au détriment des 

couches les plus pauvres de la population, car les zones suburbaines et la périphérie 

métropolitaine, nécessitaient des investissements plus urgents. Ce comportement 

est alors eqpuvcvfi"fcpu"nÓjkuvqktg"fg"nÓgzrcpsion urbaine de Rio de Janeiro, depuis la 

fin du XIXème siècle (ABREU, 1997, p. 145). 

 

Au niveau national, le Brésil présente lwuswÓen 1970 des taux de croissance 

démographique dans les grands centres urbains fÓenviron 3%. Les villes connaissent 

ainsi une augmentation démographique liée à la migration, en attirant des 

populations de régions pauvres du pays à la recherche de travail dans les 

métropoles qui uÓkpfwuvtkcnkugpv0" Vqwvghqku. nous observons que « les pauvres qui 

sont ainsi repoussés du centre-xknng"*È+"fiectvfiu"fg"nÓwtdcpkucvkqp » (VALLADARES, 

1987, p.44).  

Fcpu" ngu"cppfigu"3;:2" ng"Dtfiukn" uÓchhktog"eqoog"rc{u"fiokpgoogpv"wtdckp"gv"

industrialisé. Mais en même temps, il conserve des zones rurales et urbaines sous-

développées et présente une pauvreté endémique et grandissante. Les grandes 

xknngu"uÓfivcngpv"gv" hqtogpv"fgu"cktgu"ofivtqrqnkvckpgu"cxge"fgu"xcuvgu"rfitkrjfitkgu"q́"

habitent les plus pauvres. Les zones centrales subissent les effets de la 

densification, notamment à partir des processus dits de « verticalisation » (GUERRA, 

                                                 
39 Nous analyserons davantage le transfert de la population de favelas dans le chapitre 2. 



71 
 

4225."r077+0"Ckpuk."nÓkpfwuvtkcnkucvkqp"fcpu"ngu"itcpfgu"xknngu."uwtvqwv"egnngu"fw"Uwf"gv"

Sud-Est du pays, a induit des flux migratoires qui ont contribué à la formation des 

métropoles.  

 

1.3 Le développement de nÓkpfwuvtkg"gv ng"t»ng"fg"nÓCxgpkfc"Dtcukn"à 

Rio de Janeiro 

 

LwuswÓcw" ffidwv" fw" ZZflog" ukfleng." nÓfieqpqokg" dtfiuknkgppg" fivckv très fortement 

hqpffig" uwt" nÓcitkewnvwtg" gv" nÓgzrqtvcvkqp" fgu" rtqfwkvu" citkeqngu0" Certes, pendant la 

deuxième moitié du XIXème siècle la ville a subi quelques « booms » industriels, 

mais nc"rtqfwevkqp" kpfwuvtkgnng"rgpfcpv" egvvg"rfitkqfg"pg"uÓkfgpvkhkckv" rcu"cw"modèle 

fÓcecumulation capitaliste actuel0" LwuswÓcw" ffidwv" fw" ZZflog" ukfleng" nÓcevkxkvfi"

industrielle se localisait principalement dans le centre-ville de Rio de Janeiro ou dans 

ses alentours et était caractérisée par une majorité de petits établissements 

fÓctvkucpcv" ffifkés à la fabrication de chaussures, chapeaux, vêtement, meubles et 

boissons. Le niveau de mécanisation était très faible et les industries nécessitaient 

de la main-fÓÍwxtg0"Ne centre-ville ceewgknnckv"nÓcevkxkvfi"kpfwuvtkgnng"gv"eqpegpvtckv"ckpuk"

le marché de travail. 

Nous observons déjà en 1890 le processus de délocalisation des industries 

vers le quartier de « Sao Cristovao », situé plus au Nord du centre-ville. La 

proclamation de la République en 1889 a été déterminante pour redéfinir les 

caractéristiques de ce quartier. Auparaxcpv" eÓfivckv" wpg" zone résidentielle noble, et 

suite au départ des élites vers la zone Sud, les petites industries uÓkorncpvgpv"

rtqitguukxgogpv0"Gnngu"uÓkpuvcnngpv"dans les grandes villas laissées rct" nÓctkuvqetcvkg"

carioca, ce qui diminuait ngu"eq̂vu"fÓkorncpvcvkqp.  

A la fin du XIXème siècle nous assistons, parallèlement à la multiplication des 

industries dans la ville, §" fÓautres transformations telles que <" nÓcdqnkvkqp" fg"

nÓguencxcig"*3:::+."ng"ffienkp"fe la culture du café, produit de grande importance dans 

nÓfieqpqokg"dtfiuknkgppg jusque-là." gv" nÓchhnwz"fÓkookitcpvu"fivtcpigtu0"Par conséquent 

nÓcpekgppg" ecrkvcng" dtfiuknkgppg" uwdkv" une explosion démographique qui entraine le 

surpeuplement des cortiços et, par voie de conséquence, nÓcrrctkvkqp"de problèmes 

de santé publique, tels que les épidémies de fièvre jaune. (ABREU, 1997, pp. 54-57).  

Le renforcement du « chemin industriel » et sa reconversion au modèle 

ecrkvcnkuvg" vgn" swÓqp" nÓqdugtxg" cwlqwtfÓjwk." qpv été induits en grande partie par des 

hcevgwtu" gzvgtpgu" §" nÓfieqpqokg" dtfiuknkgppg0" Ngu" ghhgvu" fg la 1ère Guerre Mondiale 
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(1914-1918) qpv"tgpfw" nÓgzrqtvcvkqp"fgu"rtqfwkvu"citkeqngu difficile et ont aggravé la 

situation des producteurs de café. NÓkorqtvcvkqp" fg" rtqfwkvu" kpfwuvtkcnkufiu." xgpwu"

uwtvqwv" fÓGwtqrg." fivckv" également fkhhkekng0" Rqwt" hcktg" hceg" §" egvvg" ukvwcvkqp." nÓGvcv"

brésilien se met à investir dans la création de nouvelles industries et dans le 

développement de celles qui existaient. Cet investissement trouve sa place 

notamment dans la capitale du pays, Rio de Janeiro, qui détenait la plupart du 

marché de consommation national et le plus grand parc industriel du pays. La 

rfitkqfg" fg" 3;36" §" 3;3:" c" fivfi" cnqtu" fÓune extrême importance pour le 

ffixgnqrrgogpv" fg" nÓkpfwuvtkg" fcpu" ng" rc{u." gv" § la fin de la Guerre, en 1918, la 

uvtwevwtg"fieqpqokswg"dtfiuknkgppg"fivckv"ffil§" vtcpuhqtofig."ect" nÓcevkxkvfi" kpfwuvtkgnng"ue 

présentait bien consolidée dans le pays (ABREU, 1997, pp. 71-72).  

La production vgzvkng" uÓguv" kpvgpukhkfie en dfipfihkekcpv" fg" nÓcdqpfcpeg" fÓénergie 

électrique et grâce à nÓinauguration du nouveau port de Rio de Janeiro pendant la 

réforme du maire Pereira Passos. La ville de Rio de Janeiro présente à cette époque 

le plus grand centre textile du pays avec une production deux fois plus grande que 

Sao Paulo. « Sao Cristovao » était le premier swctvkgt"fÓkorncpvcvkqp"fgu"kpfwuvtkgu. 

Toutefois."nÓgzkuvgpeg"fÓcwvtgu"vgttckpu"swk"dfipfihkekckgpv également de la desserte de 

chemins de fer et qui étaient moins chers en raison de leur localisation plus éloignée 

du centre, attiraient davantage les investisseurs industriels. 

Gp" 3;39" wpg" rtgokfltg" xciwg" fÓkorncpvcvkqp" kpfwuvtkgnng." pqvcoogpv" fgu"

grandes industries, a lieu dans les zones périphériques au cgpvtg0"NÓqhhtg"fÓgornqk"c"

cvvktfi" ckpuk" wp" itcpf" pqodtg" fÓjcdkvcpvu" et le développement industriel sur le 

territoire urbain ne prévoyait de rncpkhkecvkqp" fg" nc" rctv" fg" nÓGvcv" à ce moment-là. 

Comme conséquence de cette croissance industrielle, nc"okitcvkqp"uÓguv" kpvgpukhkfig0"

Cette population, originaire notamogpv" fÓcwvtgu" xknngu" fg" nÓfivcv de Rio de Janeiro, 

uÓguv" kpuvcnnfie dans des zones plus éloignées du centre, en créant ainsi des 

nouveaux quartiers. Les anciennes « freguesias rurales », désormais appelées 

« freguesias suburbaines » présentent dans la période de 1906 à 1920, un taux de 

croissance démographique bien plus élevé que celle des « freguesias urbaines ». 

Celles qui présentent le taux le plus élevés sont « Inhauma » (92%), où se situe 

pqvtg"¦qpg"fÓfivwfg."gv"« Iraja » (263%), qui représente actuellement les quartiers de 

la zone Nord de Rio de Janeiro. Pendant la même période les « freguesias 

urbaines » subissent une décroissance démographique, notamment celles situées 

dans le centre-vilng0" Ugnqp" CDTGW" *3;;9." r0" :2+." eg" hckv" uÓgzrnkswg" rct" nc"oqdknkvfi"

résidentielle vers les zones périphériques au centre, motivée rct" nÓinitiative de 
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plusieurs lotisseurs à vendre des terrains et des habitations à des prix très bas. La 

zone où se trouvent nos invasions actuelles a accueilli une population toujours plus 

dépourvue économiquement et qui, à la recherche de travail, uÓkpuvcnng" §" rtqzkokvfi"

des usines de production. Cette zone accueille ainsi deux fonctions, industrielle et 

résidentielle. 

SANTOS (1993, cité par RIBEIRO, 1997) ffihgpf"swÓwpg « nouvelle logique de 

nÓkpfwuvtkcnkucvkqp » démarre à partir des années 1930, conséquence de la crise de 

1929 et de la 2ème Guerre Mondiale (1939-1945), qui intensifient la production 

nationale. Depuis le début du XXème siècle, lÓkpfwuvtkcnkucvkqp"§"Tkq"fg"Lcpgktq"uÓguv"

développée de façon autonome. Les établissements industriels se localisaient alors 

dans les agglomérations urbaines à proximité du centre, pour profiter au maximum 

fg" nc"ockp"fÓÍwxtg"fkurqpkdng"gv des facilités de transport et de commercialisation 

des produits. A partir de 1930 cette situation commence à changer, autant au niveau 

de la localisation industrielle swg"fg"uc"tgncvkqp"cxge"nÓGvcv. 

Rqwt" knnwuvtgt" nÓkorqtvcpeg" fg" egu" fgwz" itcpfu" fixfipgogpvs mondiaux dans 

nÓgzrcpukqp"fg nÓcevkxkvfi"ocpwhcevwtkfltg." ng"pqodtg"fÓfivcdnkuugogpvu"kpfwuvtkgnu"fcpu"

la ville a augmenté de 30% en dix ans, pendant la période de 1940-1950. Du total de 

5.143 industries existantes en 1950, 4.572 ont été créées entre 1930 et 1950. 

Evidemment, cette expansion a attiré une grande partie des travailleurs agricoles 

xgtu" nÓcpekgppg" ecrkvcng." §" nc" tgejgtejg" fg" vtcxckn" fcpu" ngu" kpfwuvtkgu." ocku"

également dans les activités commerciales et du secteur tertiaire, qui se 

développaient au même rythme que la croissance démographique (ABREU, 1997, p. 

96). 

Le processus de délocalisation industrielle vers les zones périphériques au 

centre, suburbios de Rio de Janeiro, commence à partir des années 1930, moment 

auquel nÓGvcv"uÓengage à aider financièrement la production de biens manufacturés. 

Quelques industries se sont implantées dans les suburbios avant cette période, 

comme mentionné ci-dessus, mais kn"uÓcikuuckv"dÓkpfwuvtkgu"rkqppkfltgu"swk"pÓqpv"rcu"

bénéficié fÓckfg" financière de lÓGvcv0 Désormais, lÓgpicigogpv" fg" nÓGvcv" fcpu" ng"

ffixgnqrrgogpv"fg"nÓkpfwuvtkg"pcvkqpcng"eqpfwkv"à une rqnkvkswg"fÓcofipcigogpv"xkucpv 

à équiper le territoire pour favoriser nÓkorncpvcvkqp"industrielle, notamment à partir des 

vtcxcwz"fÓcuuckpkuugogpv0"Nc"ffinqecnkucvkqp" kpfwuvtkgnng"fg" nc"¦qpg"egpvtcng"xgtu" ngu"

suburbios a été également favorisée par nÓkpvgtxgpvkqp"fg"nÓGvcv."§"rctvkt"fw"Ffietgv-loi 

6.000/37, en 1937, qui a défini pour la première fois une zone industrielle dans la 

ville. Ng"ffietgv"kpvgtfkuckv"nÓkpuvcnncvkqp"gv"nÓgzrcpukqp"kpfwuvtkgnng"dans les quartiers de 
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la zone Sud et Nord de la ville. Les terrains dans ces zones étant déjà très valorisés, 

les usines qui les occupaient encore à ce moment-là en ont tiré un grand avantage, 

eqoog" eÓguv" ng" ecu" fg" nÓwukpg" vgzvkng" « Aliança » localisée dans le quartier 

« Laranjeiras »."gv" nÓwukpg"« Corcovado » situé dans le quartier « Jardim Botânico ». 

Ces usines sont parties et ont loti leurs terrains, en créant des quartiers résidentiels 

pour les couches haute et moyenne.  

LÓcevkqp"fg"nÓGvcv, traduite par cette loi, se concentre uniquement sur nÓgzrcpukqp"

des industries, en laissant les détenteurs de capital renforcer les inégalités et les 

contradictions spatiales dans la ville. La carte 17, montre que les zones industrielles 

établies par le Décret-loi 6000/37 se situaient notamment aux abords du réseau 

ferroviaire et au Nord du District Fédéral, incorporant ainsi la région où se localisent 

nos invasions. La zone des invasions est officiellement classée en 1960 comme 

zones industrielle de la ville (ABREU, 1997, pp. 99-102). 

 

 

1.3.1 Ng"t»ng"fg"nÓCxgpkfc"Dtcukn 
 

EÓguv" fcpu" eg" eqpvgzvg" fÓgzrcpukqp" kpfwuvtkgnng." uvkownfig" notamment par la 

fkhhkewnvfi" fÓkorqtvcvkqp" fgu" rtqfwkvu" ocpwhcevwtfiu." gv" de positionnement fg" nÓGvat 

dans lÓimplantation des industries que ce dernier lance le nouvel axe de localisation 

kpfwuvtkgnng"fg" nc"xknng." nÓCxgpkfc"Dtcukn, qui va couper la ville dans sa longueur (voir 

ectvg"fg"nÓannexe 4).  

Carte 17 Î  Les zones industrielles de la ville de Rio de Janeiro en 1960. 
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La ville de Rio de Janeiro étant la capitale du pays, la construction de cette 

autoroute c"lqwfi"wp"t»ng" korqtvcpv"fcpu"nc"eqpuvkvwvkqp"fg"nÓgurceg"kpfwuvtkgn"fgrwku"

son inauguration, en 1946. Cette période correspond également au début du 

fgwzkflog" itcpf" e{eng" fÓwtdcpkucvkqp de la ville de Rio de Janeiro, en 1947. 

NÓAvenida Brasil a été conçue dans le cadre du Grand Projet de Réseaux Routier 

(Plano Rodoviario Nacional) lancé par le président à nÓfirqswg."Igvwnkq"Xcticu0"Eg"

rtqlgv"rtfixq{ckv" nÓkorncpvcvkqp"fÓwp"tfiugcw"tqwvkgt"rqur transporter les marchandises 

et qui relierait le Nord au Sud du Brésil, en passant par la capitale Rio de Janeiro. 

Ainsi, nÓCxgpkfc"Dtcukn"c"fivfi"rtfixwg"eqoog"wpg"tqwvg"fÓkorqtvcpeg"pcvkqpcng0"Fcpu"ng"

cadre régional, la construction du nouvel axe a eu pour but fÓcdqtf" fg"

décongestionner les anciennes voies qui reliaient la ville de Rio de Janeiro à Sao 

Paulo et à Petropolis (localisée au Nord de nc"ecrkvcng."fcpu"nÓGtat fédéré de Rio de 

Janeiro), et gpuwkvg"fÓkpvfiitgt"ngu terrains situés à ses abords au tissu urbain, à partir 

de nÓqeewrcvkqp" kpfwuvtkgnng0" Ckpuk." kn" c" fivfi" ffiekffi" swg" ngu" vgttckpu" aux abords de 

nÓcwvqtqwvg accueilleraient des activités textiles, des entrepôts, des garages.  

NÓCxgpkfc"Dtcukn"guv"fgxgpwg"cnqtu"ng"ukflig"fg"rnwukgwtu"kpfwuvtkgu, notamment 

dans sa partie Nord, et a attiré une population migrante du Nord-Est du Brésil, venue 

à la capitale à la recherche de travail. Le mouvement migratoire vers Rio de Janeiro 

guv" kpvgpug" lwuswÓcwz" cppfigu" 3;:20" Egvvg" rqrwncvkqp" uÓkpuvcnne à la proximité des 

usines en créant deu" ¦qpgu" fÓjcdkvcv, dont certaines deviendront plus tard des 

favelas. Ugnqp"nÓcpcn{ug"fÓCDTGW"*3;;9."rr0"346-129) sur les données de 1960 du 

CENPHA40, la plupart des favelas qui surgissent à Rio de Janeiro pendant la période 

de 1948-1960 se localisent §" nc" rtqzkokvfi" fg" nÓCxgpkfc" Dtcukn." notamment dans le 

quartier « Penha » : en 1960, ce quartier accueille 33% des favelas récentes dans la 

période et 52% du total de favelados dans la ville. Gp" ghhgv." nÓkorncpvcvkqp" fgu"

indwuvtkgu" c" eqpvtkdwfi" §" nÓqtkikpg" gv" cw" développement des favelas. Au début des 

années 1960, les zones de concentration industrielle étaient, en partie, les régions 

de concentration de favelas (DA SILVA, 2005, p. 112). Eg"eqpuvcv"knnwuvtg"nÓcdugpeg"

fg" rncpkhkecvkqp" wtdckpg" §" rctvkt" fgu" rqnkvkswgu" rwdnkswgu" §" nÓfirqswg0" Qt." nÓCxgpkfc"

Dtcukn" c" fivfi" eqpuvtwkvg" fcpu" ng" ecftg" fÓwp" rtqlgv" tqwvkgt" pcvkqpcn."ocku" ngu" vgttckpu"

localisés dans ses abords étaient destinés, selon le projet, à accueillir des usines. 

Rqwtvcpv." fgrwku" ng" ffidwv" fg" nÓkorncpvcvkqp" fg" egvvg" ¦qpg" kpfwuvtkgnng." en 1937, les 

invasions des terrains par une population plus pauvre avaient déjà lieu, en même 

temps que la capitale de la République affrontait une crise du logement. Le résultat 

                                                 
40 CENPHA <"Egpvtg"Pcvkqpcn"fg"Tgejgtejg"uwt"nÓJcdkvcv"*Egpvtq"Pcekqpcn"fg"Rguswkuc"Jcdkvcekqpcn+0 
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se traduit par le développement et la densification de ces favelas situées aux abords 

fg"nÓcwvqtqwvg, ce qui caractérise les espaces par une mixité fonctionnelle, depuis le 

début de sa création : les terrains aux abords de nÓCxgpkfc"Dtcukn sont destinés autant 

§"nÓkpfwuvtkg"swÓcw"nqigogpv. 

En 1950, certains contraintes au développement industriel à Rio de Janeiro se 

renforcent et contribuent à freiner le rythme de la production dans la ville : lÓcurgev"

physique-spatial lié à nÓcdugpeg" fg" itcpfgu" gurcegu" §" nÓkpvfitkgwt" fw" pq{cw"

ofivtqrqnkvckp" *uqkv" §" ecwug" fw" rtkz" fgu" vgttckpu." uqkv" §" ecwug" fg" nÓkpvgtfkevkqp"

fÓkpuvcnner des industries dans ces zones), et les prqdnflogu"fÓkphtcuvtwevwtg" nkfiu"§" nc 

fournivwtg" fÓfipgtikg. La production industrielle avait connu une augmentation de 

39,2% dans les années 1940 et subit une réduction de 18,3% dans les années 1950. 

Ocnitfi" nc" fkokpwvkqp" fÓqhhtg" fÓgornqk" fcpu" ng" ugevgwt." nc" xknng" eqppckv" wpg" hqtvg"

migration pendant la période, avec une augmentation de 39,11% de la population 

dans les années 1950. En même temps, la ville se développait en privilégiant 

nÓkorncpvcvkqp des structures routières, ocku" uwtvqwv" rqwt" nÓwvknkucvkqp" fg" xqkvwtgu"

automobiles. En conséquence, les transports collectifs subissent une dégradation 

progressive pendant la même période (DA SILVA, 2005, pp. 66-67).  

De plus, nÓkpcwiwtcvkqp"fg"nc"pqwxgnng"ecrkvcng"gp"3;82"Î Brasilia Î fait perdre à 

la ville de Rio de Janeiro son rôle centralisateur dans le pays. La fonction 

fieqpqokswg"fg" nÓcpekgppg"ecrkvcng"fw"rc{u"rgtf"uc" hqteg"déjà à la fin des années 

3;72."swcpf"nÓGvcv."uqwu"ng"iqwxgtpgogpv"fw"rtfiukfgpv"Lwuegnkpq"Mwdkvuejgm (1956-

1961), oriente les investissemgpvu"fg" nÓkpfwuvtkg" fg"dcug" vers nÓEtat fédéré de Sao 

Paulo. Dans les cppfigu"3;92."nc"rtqfwevkqp"kpfwuvtkgnng"fg"nÓfivcv"fg"Ucq"Rcwnq"cvvgkpv"

nÓfiswkxcngpv"fg plus de la moitié de la production nationale (CALDEIRA, 2000, p. 46). 

Le plan de développement pour Sao Paulo mené par le gouvernement brésilien est 

renforcé dans les années 1970 et aboutit à une centralisation de la production dans 

cet état dans les années 1990 : la ville de Sao Paulo devient le principal centre 

financier du Brésil et accueille le transfert de plusieurs sièges de banques41.  

Dans le cadre international, à partir de la fin des années 1970 nous assistons à 

une transformation des modes de production industrielle, dans un contexte de 

passage du fordisme à la flexibilité. Le modèle du fordisme, représenté par une 

logique fondée sur trois piliers Î industrialisation-urbanisation-salarisation- uÓguv"
                                                 
41 Kn"guv"kpvfitguucpv"fÓqdugtxgt"swg"nc"xknng"fg"Ucq"Rcwnq."lwuswÓcwz"cppfigu"3;82."hckuckv"rctvkg"fw"itqwrg"*vtflu"rgw"
nombreux) des villes latino-américaines qui ne présentait pas de favelas fcpu" uqp" vgttkvqktg0"EÓguv" §" rctvkt" fg"
1973, avec le fort développement industriel dans la ville, que nous observons les premières données concernant 
le taux de la population favelada dans la ville. Et à partir de 1991, le chiffre de la population des favelas dépasse 
celui de Rio de Janeiro (TASCHNER, 1997, pp. 12-14). 
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effondré, et wpg"pqwxgnng"fkxkukqp"fw"vtcxckn"uÓguv"fivcdnkg"*TKXKGTG"FÓCTE."3;;8-97, 

p. 3). Ce nouveau modèle transforme progressivement le paysage industriel dans les 

villes du monde : les grandes surfaces auparavant occupées se vident et la zone 

industrielle perd progressivement sa fonction. Nous ajouterons comme facteur de 

transformation la crise internationale du pétrole, à la fin des années 1970. 

NÓgpugodng"fg"egu"finfiogpvu conduisent §"nc"hgtogvwtg"fÓwpg"itcpfg"rctvkg"fgu"

industries à Rio de Janeiro, notamment dans la période de 1975 à 1990 (DA SILVA, 

2008). De plus, la stagnation économique des années 1980 et la crise économique 

des années 1990 ont contribué à nc"hcknnkvg"fg"egtvckpu"ugevgwtu"fg"nÓkpfwuvtkg0"Ckpuk."

nÓCxgpkfc" Dtcukn" guv" fgxgpwg progressivement wp" gurceg" fg" htkejgu" gv" fÓwukpgu" §"

nÓcdcpfqp"gv"c"subi une dégradation, faute fÓgpvtgvkgp pendant plusieurs années. Son 

implantation, essentiellement en zone rurale, a subi une urbanisation non planifiée. 

Dans les années 1990." nÓcwvqtqwvg" fg" 79.7Mo" fg" nqpg où 200.000 véhicules 

transitaient chaque jour, est devenue une autoroute urbaine. La croissance des 

favelas dans ses abords et la guerre établie entre les gangs de trafiquants de 

drogues qui se cachent dans les favelas, ont fait monter la violence aux alentours. 

Cette guerre entre les trafiquants a motivé la fermeture successive de plusieurs 

commerces, industries et boutiques lwuswÓ§" nÓcppfig"422242. Dans les années 2000, 

nÓcwvqtqwvg" eqorvckv environ 19 favelas et 45 entrepôts et bâtiments fermés et/ou 

abandonnés.  

Nc" etqkuucpeg" fg" nc" xkqngpeg." clqwvfig" §" nÓcwiogpvcvkqp" fw" vtchke" tqwvkgt" gv" §"

nÓcdugpeg"fÓgpvtgvkgp"fgrwku" fgu"cppfigu."a créé un problème urgent à prendre en 

eqorvg0" Nc"ocktkg" fg" Tkq" fg" Lcpgktq." swk" c" rtku" gp" ejctig" nÓcutoroute à partir de 

199443, c"gzfiewvfi"fgu"vtcxcwz"fÓgpvtgvkgp"fg"xqktkgu."fÓfixcewcvkqp"fgu"gcwz"rnwxkcngu"

gv" fÓfiencktcig"rwdnke0"Gpvtg"3;;6"gv"3;;8." nc"ocktkg"c" kpxguvk" 33:"oknnkqpu"fg"Tgcku"

*69.4"oknnkqpu"fÓGwtqu+"gp"vtcxcwz"fÓgpvtgvkgp"fg"nÓcutoroute. Concernant la violence 

qui atteint nÓcutoroute, aucune mesure qui pourrait exprimer un changement pÓa été 

observé. 

LÓgorncegogpv" fgs industries fcpu" nÓCvenida Brasil, a généré une 

spécialisation fg" nÓgspaeg" fcpu" egvvg" ¦qpg" gv" nÓc condamnée à un rôle industriel. 

LwuswÓ§" nÓcppfig"4222 ellg"pÓc" lcocku" eqppw une reconversion officielle de son rôle 

fonctionnel0" FÓcdqtf" eÓfivckv" wpg" ¦qpg" fguvkpfig" §" nc" hqpevkqp" fg" rtqfwevkqp." gpuwkvg"

                                                 
42Selon les données de la FIRJAN (Fédération des Industries de Rio de Janeiro), 19.361 entreprises sont parties 
fg"nÓfivcv"fg"Tkq"fg"Lcpgktq"fcpu"nc"rfitkqfg"fg"3;98 à 2002. La cause de ces départs est souvent la violence qui 
augmente (MENDES, 2002, p.16). 
43 LwuswÓ§"egvvg"fcvg"nÓCxgpkfc"Dtcukn"fivckv"§"nc"ejctig"fw"iqwxgtpgogpv"hfiffitcn0 
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gnng"c" kpeqtrqtfig" nÓjcdkvcv des ouvriers des usines."swk"uÓest installé informellement, 

sans la planification des pouvoirs publics. Enfin, kn" pg" tguvg" swg" nÓgzrcpukqp" fg"

nÓjcdkvcv"rtfiecktg."swk"ug"uwrgtrqug"à la fonction industrielle du départ. 

Dans les années 2000, le rapport produit par la mairie de Rio de Janeiro pour la 

mise en place du Plan Directeur de la ville révèle swg"ngu"cdqtfu"fg"nÓCxgpkfc"Dtcukn"

sont considérés comme des zones qui nécessitent un traitement spécial. La mairie 

incite ainsi nc"etficvkqp"fg"rtqlgvu"fÓjcdkvcvkqp"uqekcng"rqwt" la conversion des friches 

industrielles existantes (INSTITUTO PEREIRA PASSOS, 2005, p.28). Cette directive 

de la mairie laisse à penser à une possibilité de régularisation des invasions à long 

terme. En revanche, pour le projet de renouvellement du centre-ville de Rio de 

Janeiro la mairie prévoit nÓkorncpvcvkqp" fÓune population de niveau économique 

correspondant plutôt à la classe moyenne, car les projets pour cette zone de la ville 

anticipent une rénovation urbaine qui atteindra la zone portuaire. Ainsi, comme dans 

les grandes métropoles du monde, cette rénovation compte développer à partir de la 

conversion de cette partie oubliée de la ville, nÓkorncpvcvkqp" fg" eqoogtegs et 

dÓgpvtgrtkugu."vqwv en attirant une population habitante de niveau économique assez 

haut. 

Concernant les projets sur lgu" vgttckpu" cdcpfqppfiu" fg" nÓCxgpkfc" Brasil, une 

rtqrqukvkqp"c"fivfi"rtfiugpvfig"rct"ng"U{pfkecv"fg"nÓKpfwuvtkg"gv"fg"nc"Eqpuvtwevkqp"Ekxkne 

de Rio de Janeiro (SINDUSCON). Elle envisageait la construction de 100.000 

logements sociaux sur ces terrains, comme un moyen fÓfixkvgt" nÓgzrcpukqp" fgu"

favelas et de créer également des « micro quartiers », structurés par un commerce 

local, des équipements et aussi des petites industries artisanales. Le projet visait 

également à ffixgnqrrgt"nÓcitkewnvwtg"wtdckpg"gv"rtqrquckv"wpg"gzrcpukqp"fgu"oq{gpu"

des transpotvu" eqnngevkhu" fcpu" egu" ¦qpgu." chkp" fÓcduqtdgt" nc" pqwxgnng" rqrwncvkqp"

fÓjcdkvcpvu"Rqwt"nc"tficnkucvkqp"fw"rtqlgv."ng"U{pfkecv"cvvgpfckv"nÓcrrtqdcvkqp"fw"rtqlgv"

fg" nqk" swk" etfigtckv" ng"U{uvflog"Pcvkqpcn"fÓJcdkvcvkqp"fÓKpvfit‒v"Uqekcn"gv" kpuvkvwgtckv" ng"

Fond Natkqpcn" rqwt" hkpcpegt" ngu" rtqlgvu" fÓjcdkvcvkqp" uqekcn0" Ce dernier a été 

promulgué par le Président de la République, Luiz Inacio Lula da Silva (2003-2011) 

en juin 2006. Pqwu"pÓcxqpu"rnwu" vtqwxfi"fÓkphqtocvkqpu"eqpegtpcpv la suite du projet 

du SINDUSCON (MAZZA, 2004). 

Du côté de la mcktkg"fg"Tkq" fg" Lcpgktq." nÓcpekgp"ocktg."O0"Eguct"Ockc." cxckv"

signé en avril 2001 un décret qui créait un groupe de travail appelé « Renova ». 

NÓqdlgevkh" fivckv" de créer des projets sociaux pour les terrains et immeubles 

abandonnés dg"nÓCxgpkfc"Dtcukn0"Ocku"ugnqp"OGPFGU"*4224+." nc"rtgokfltg"v¤ejg"fw"
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groupe, qui était de faire un diagnostic des terrains et immeubles abandonnés, a été 

interrompu en juin 2002. 

 

 

1.4 C" nÓqtkikpg" fg" nc" rqrwncvkqp" fw" Å Palace » : le « Complexo da 

Maré » et la favela « Parque Uniao » 

 

C"rtfiugpv."pqwu"cnnqpu"cdqtfgt"rnwu"rtfiekufiogpv"nc"¦qpg"fg"nÓCxgpkfc"Dtasil où 

se situent les invasions. Eqpegtpcpv" nÓqtkikpg" fg" nc" rqrwncvkqp" fw" Å Palace », 

notamment des premiers et plus anciens occupants, la plupart vient des favelas du 

« Complexo da Maré », principalement de celle appelée « Parque Uniao44 », située 

fg"nÓcwvtg"e»vfi"fg"nÓCxgpkfc"Dtcukn. De plus, ces habitants sont nés dans cette favela, 

et ont vécu, encore enfants, son processus fÓoccupation et fÓgzrcpukqp. Alors, les 

aspects de formation de cette favela peuvent apporter des pistes pour comprendre 

les modes de vie existant dans le « Palace Ç"gv"nÓkorncpvcvkqp"fw"u{uvflog"fg"milicias 

dans cette région. 

 

1.4.1 La formation du « Complexo da Maré » 

 

Ce complexe de favelas est constitué en 2000 de 16 communautés, chacune 

avec son histoire, ses particularités et caractéristiques différentes. Les favelas qui 

forment le « Complexo da Maré Ç"uqpv."rct"qtftg"fÓqeewrcvkqp : « Morro do Timbau » 

(1940), « Baixa do Sapateiro » (1947), « Conjunto Marcilio Dias » (1948)45, « Parque 

Maré » (1953), « Parque Roquete Pinto » (1955), « Parque Rubens Vaz » (1961), 

« Parque Uniao » (1961), « Nova Holanda » (1962), « Praia de Ramos » (1962), 

« Conjunto Esperança » (1982), « Vila do Joao » (1982), « Vila do Pinheiro » (1989), 

« Conjunto Pinheiro » (1989), « Conjunto Bento Ribeiro Dantas » (1992), « Nova 

Maré » (1996) et « Salsa e Merengue » (2000) (VAZ & JACQUES, 2003) (voir cartes 

18 et 19). Les communautés composant le « Complexo da Maré » présentent 

                                                 
44 Sur les 20 personnes interviewées dans le « Palace », 13 sont venues de la favela « Parque Uniao » et 1 a 
travaillé là-dcu0"Wpg"itcpfg" rctvkg" fg" nc" rqrwncvkqp" cevwgnng" fg" nÓkpxcukqp" htfiswgpvg" gpeqtg" nc" favela « Parque 
Uniao ». 
45 Le « Conjunto Marcilio Dias » se situe en dehors du quartier « Complexo da Maré » et est éloigné 
physiquement du groupement des communautés, malgré sa prise en compte dans la composition du complexe de 
communautés dans le « Censo Maré Ç0"Fg"egvvg"hc›qp."kn"pÓcrrctc¶vtc"rcu"fcpu"ngu"ectvgu"gv"kn"pg"ugtc"rcu"rtku"gp"
eqorvg" fcpu" nÓcpcn{ug0 La communauté « Madacaru » apparaît également dans le « Censo Maré » comme 
composante du complexe de favelas."ocku"gnng"pÓcrrctc¶v"rcu"rctok"ngu"favelas qui composent la XXXème RA, 
dénommée « Maré ». Elle sera ainsi prise en compte ici comme le « Conjunto Marcilio Dias ». 



80 
 

chacune leurs caractéristiques et spécificités et réunissent, selon le « Censo Maré 

200046 » (CEASM, 2003), une population de 132.176 personnes se répartissent en 

38.273 ménages47. Cette population représente 2,25% de la population de la ville de 

Rio de Janeiro. CwlqwtfÓjwk" ne « Complexo da Maré » uÓfivgpf" uwt" 6.49mo4" gv" guv"

considéré comme le plus grand complexe de favelas de Rio de Janeiro (DE SOUZA, 

2007, p.9). En 1988, le « Complexo da Maré » devient la XXXème R.A. de la ville de 

Rio de Janeiro, et depuis 1994, il est reconnu officiellement comme un quartier de la 

ville. 

 

 

 

                                                 
46 Le « Censo Maré 2000 » présente des données censitaires concernant le « Complexo da Maré Ç0"EÓguv" wpg"
initiative de du Centro de Estudos e Açoes Solidarias da Maré (CEASM- Egpvtg"fÓGvwfgu"gv"fÓCevkqpu"Uqnkfcktgu"
de la Maré - et du « Censo IBGE 2000 ». 
47 Les données censitaires du « Censo IBGE 2000 » concernant le « Complexo da Maré » sont différents de ceux 
présentées dans le « Censo Maré 2000 Ç0"Ugnqp"nÓKpuvkvwv"ng"eqorngzg"fg"favelas compte en 2000 une population 
de 134.000 personnes et 33.211 ménages. Données du site de la mairie de Rio de Janeiro : 
http://portalgeo.rio.rj.gov.br/bairroscariocas, accès le 26/05/2009. 
Nous allons prendre en compte les données du « Censo Maré 2000 » par le fait swÓkn"eqttgurqpf"urfiekhkswgogpv"
au complexe de favelas en question. 

Carte 18 Î Les communautés qui 
composent le « Complexo da 
Maré » en 2000. 

Carte 19 Î Photo aérienne du « Complexo da Maré » (en 
mauve) et des trois invasions étudiées (en rouge). 

http://portalgeo.rio.rj.gov.br/bairroscariocas
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Le complexe de favelas c" fivfi" hqtofi" fÓwp" e»vfi" par nÓgzrcpukqp" fg" egu"

groupements srqpvcpfiu" fg" ockuqpu." gv" fÓwp" cwvtg" e»vfi." par les ensembles 

résidentiels provisoires construits par les pouvoirs publics à des époques différentes. 

Actuellement le quartier « Complexo da Maré » est tangent à deux autoroutes 

uvtwevwtcpvgu"fÓceeflu"§"Tkq"fg"Lcpgktq."nÓCxgpkfc"Dtcukn"gv"la Linha Vermelha48, qui le 

nkokvgpv"§"nÓGuv"gv"§"nÓQwguv0"Cw"Uwf."ng"swctvkgt"guv"délimité pal le Canal do Cunha et 

au Nord par le « Carioca Iate Club » (voir carte 20). De plus, le quartier est traversé 

par des infrastructures qui démarquent les différences intra-locales existant à 

nÓkpvfitkgwt" fw" « Complexo da Maré », tels que les limites des communautés : le 

viaduc Marechal Trompowski - qui donne accès à « Ilha do Fundao » (Campus de 

nÓWpkxgtukvfi"Hfiffitcn"fg"Tkq"fg"Lcpgktq+"gv"§"Å Ilha do Governador » (île qui accueille 

wp"swctvkgt" tfiukfgpvkgn" fÓwp" e»vfi, gv" nÓcfitqrqtv" kpvgtpcvkqpcn"Vqo"Lqdko1Icngcq"fÓwp"

autre) Î et la Linha Amarela49. 

Les rtgokgtu" tgikuvtgu" fÓqeewrcvkqp" fe nc" ¦qpg" q́" ug" vtqwxg" cwlqwtfÓjwk" ng"

« Complexo da Maré » datent de la première moitié du XXème siècle. Auparavant la 

zone de mangrove faisait partie du quartier « Bonsucesso » (ancienne freguesia 

« Inhauma »), qui déjà à la fin du XIXème siècle était desservi par le chemin de fer 

(Estrada de Ferro da Leopoldina). Dans les années 1930, la présence du port 

fÓKpjcwoc, à la proximité de la zone, a attiré les premiers habitants de la zone50.  

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
48 La « Linha Vermelha » est appelé officiellement « autoroute Président Joao Goulart », et a été inaugurée et 
ouverte en 1994. Elle a été construite pour décentraliser le trafic routier dg"nÓCxgpkfc"Dtcukn"gv"nkg"ng"egpvtg-ville à 
la région de la « Baixada Fluminense », dans la zone périphérique de la région métropolitaine. Elle fait 
également la liaison routière avec la Zqpg"Uwf"fg"nc"xknng"gv"cxge"nÓcwvqtqwvg"DT-116, qui lie les villes de Rio de 
Janeiro et Sao Paulo. 
49 La « Linha Amarela » est appelé officiellement « Avenida Governardor Carlos Lacerda » et a été inaugurée en 
3;;90"NÓqdlgevkh"fg"uc"eqpuvtwevkqp"c"fivfi"fg" nkgt"fktgevgogpv."gv"rct"wpg"cwvqtqwvg"fg"jcwvg"xkvguug" " ng"swctvkgt"
« Barra da Tijuca Ç." nÓÅ Ilha do Fundao Ç" gv" nÓcfitqrqtv" kpvgtpcvkqpcn" fg" Tkq" Fg" Lcpgktq." gp" fixkvcpv" ng"
détournement par les quartiers de la Zone Sud, qui se trouvent saturés par la circulation de voitures. La « Linha 
Vermalha » et la « Linha Amarela » font partie du projet de lignes poli chromatiques qui traverserait la ville de 
Tkq"fg"Lcpgktq."fincdqtfi"rct"nÓwtdcpkuvg"itge"Fqzkcfku"rqwt"nc"xknng"gp"3;870" 
50 Selon les archives du CEASM, la première habitante du « Morro do Timbau » serait Mme Orozina, arrivée 
dans les années 1930. Elle aurait construit sa maison à partir des pièces de bois ramenés par la mer et le 
oqwxgogpv"fgu"octfigu"fcpu"nc"rgvkvg"rncig"fÓKpjcwoc"*XKGKTC"("XKGKTC."3;;;."rr0"64-44). 
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La véritable expansion de la zone commence avec le boom industriel à Rio de 

Janeiro dans les années 1940. Comme déjà mentionné précédemment, le 

ffixgnqrrgogpv" kpfwuvtkgn" fg" nÓcpekgppg" ecrkvcng" fw" Dtfiukn" c" cvvktfi" dgcweqwr" fg"

migrants à la recherche de travail. Nc" eqpuvtwevkqp" fg" nÓCxgpkfc" Dtcukn" gv" uqp"

inauguration en 1947, ont attiré massivement des nouveaux occupants, qui se sont 

implantés à la proximité des usines. Le complexe de favelas."guv"§"nÓqtkikpg"wpg"¦qpg"

kpqpfcdng." ocku" swk" guv" fgxgpwg" ¦qpg" fÓkorncpvcvkqp" rqwt" ugu" okitcpvu" rcwxtgu."

rwkuswg"eÓfivckv"wpg"¦qpg"nkdtg."délaissée par la spéculation immobilière et proche du 

lieu de travail : les industries qui se développaient dans la capitale et qui 

uÓkorncpvckgpv." rtqitguukxgogpv. cwz"cdqtfu"fg" nÓCxgpkfc"Dtcukn. Une grande partie 

de cgvvg"rqrwncvkqp"uÓkpuvcnnc"fcpu"fgu" nqigogpvu"eqpuvtwkvu"gp"rcnchkvvgu."gp"tckuqp"

du mouvement des marées alors que fÓautres occupaient une petite butte, qui les 

protégeaiv"fg"nÓgcw0"Egs derniers hqtogpv"ckpuk"ng"rtgokgt"itqwrgogpv"fÓjcdkvcvkqpu."

Carte 20 Î Les limites du « Complexo da 
Maré » et les infrastructures existantes. 

Schéma 1 Î NÓfixqnwvkqp" wtdckpg" fg"
la « Maré », de 1940 à 1990. 
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déjà consolidé à la fin des années 1950, swk" uÓcrrgnngtc" rnwu" vctf" Å Morro do 

Timbau » (VAZ & JACQUES, 2003. p. 38). Le schéma 1 illustre la consolidation de 

cette communauté gv" nÓgzrcpukqp"fgu"ockuqpu"eqpuvtwkvgu"uwt" ngu"rcnchkvvgu."uwkvg"§"

nÓkorncpvcvkqp"fg"nÓCxgpkfc"Dtcukn0 

Les favelas qui se consolident dans la suite du « Morro do Timbau » (« Baixa 

do Sapateiro » et « Parque Maré »), peuvent être considérées comme une véritable 

réussite des habitants à lÒfirqswg0"Etant donné que la zone où elles se situent était 

inondable, ils ont construit leurs maisons sur les palafittes, et une partie du terrain a 

subi une poldérisation à nÓkpkvkcvkxg"fgu"rtqrtgu"tfiukfgpvu51. A partir des labyrinthes de 

ponts qui liaient les maisons (voir photo 1), le tissu construit de ces trois premières 

favelas garde gpeqtg" nÓcurgev" kttfiiwnkgt" ectcevfitkuvkswg" fg" nÓqeewrcvkqp" urqpvcpfie, 

présente également fcpu" fÓcwvtgu" favelas de Rio de Janeiro. De plus, il faut 

souligner les difficultés qui ont été affrontées par les habitants à cette époque, car il 

pÓ{" cvait aucune infrastructure en place0" Ngu" dtcpejgogpvu" knnfiicwz" fÓfingevtkekvfi"

réglaient le problème dans un premier temps. Plus tard, des cabines avec un 

compteur officiel de lÓgpvtgrtkug « Light »52 ont été installées, gv" nÓfingevtkekvfi" fivckv"

tgxgpfwg"cwz"nqigogpvu0"Rqwt"nÓgcw."ngu"dtcpejgogpts illégaux ont été mis en place, 

mais le nombre de robinets étant peu 

nombreux, les files fÓcvvgpvg étaient trop 

longues. Certains habitants allaient chercher 

fg" nÓgcw"fg" nÓcwvtgu" e»vfi"fg" nÓCxgpkfc"Dtcukn."

en risquant leur vie dans la traversée de 

nÓcwvqtqwvg0" Ng" tfiugcw" fÓgcwz" wufigu" c été 

construit par les habitants, mais il était très 

précaire. Il pÓétait présent que dans les 

logements situés dans la partie sèche et 

nÓfiiqwv"se déversait, soit dans les galeries de 

rues à la proximité, soit directement dans la 

Baie de Guanabara (DA SILVA, 2006, pp. 83-

84). 

 

 

                                                 
51 Un autre exemple de favela implantée dans des mêmes conditions géographiques que celles du « Complexo da 
Maré est la favela « Bras de Pina » fcpu"nÓqwxtcig"Å Movimentos urbanos no Rio de Janeiro », de Carlos Nelson 
Ferreira dos Santos (1981). 
52 Xqkt"nkuvg"fgu"qticpkuogu"fcpu"nÓannexe 12. 

Photo 1 Î Les ponts construits par les 
habitants  pour accéder aux logements 
sur les palafittes (1969). 
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Dans les années 1960, nous observons wpg"pqwxgnng"xciwg"fÓkpuvcnncvkqp"fgu"

habitants, conséquence, notamment, de la politique menée par le gouverneur Carlos 

Lacerda (1960-1965) de raser les favelas situées dans les quartiers aisés53 et 

déplacer leur population vers les zones éloignées du centre-ville. La politique de 

déplacement de la population favelada, prévoyait la construction des Centres 

fÓJcdkvcvkqpu" Rtqxkuqktg" *Egpvtq" fg" Jcdkvc›cq" Rtqxkuqtkc." EHP), pour fÓcdqtf"

accueillir provisoirement les habitants et les transférer par la suite vers des 

habitations définitives. Une des zones choisies rqwt" nÓkorncpvcvkqp" fgu habitations 

provisoires se situait dans la région de nÓcevwgnng « Maré »54. Les habitations ont été 

implantées sur le polder réalisé par les pouvoirs publics, situé entre le « Parque 

Rubens Vaz » et le « Parque Maré ». Ce CHP a été baptisé par les pouvoirs publics 

« Nova Holanda » (« Nouvelle Hollande », en référence aux Pays Bas). Les 1970 

wpkvfiu"fÓjcdkvcv"*XC¥."3;;6+"qpv"fivfi implantées dans une zone entourée de maisons 

en palafittes et donng" gpeqtg" cwlqwtfÓjwk un aspect curieux au tissu urbain 

vernaculaire existant au préalable : Les ilots carrés et identiques contrastent avec le 

dessin tortueux des petites rues en cul-de-sac et les maisons serrées, situées sur le 

polder réalisé par les propres habitants des autres communautés (voir schéma 1). 

En même temps, les maisons en palafittes et les favelas existantes se répandaient. 

Par la suite, le CHP « Nova Holanda » uÓguv"rfitgppkufi"*en raison de la non-poursuite 

du projet de transfert des favelas), uÓguv"fgpukhkfi"gv"uÓguv"ffiitcffi, par le fait que le 

statut « provisoire » des habitations interdisait toute expansion ou réparation des 

logements construits avec des matériaux de très mauvaise qualité (VAZ & 

JACQUES, 2003, p.40). Le Egpvtg" fÓJcdkvcvkqp" Rtqxkuqktg" Å Nova Holanda », a 

accompagné nÓfixqnwvkqp"urqpvcpfie des maisons précaires et des palafittes, devenant 

lui aussi une favela, notamment à cause de la dégradation des infrastructures 

implantées pour le CHP qui sont devenues kpuwhhkucpvgu" hceg" §" nÓgzrcpukqp" fgu"

logements. Comme le CHP « Nova Holanda Ç." fÓcwvtgu" wpkvfiu" qpv" fivfi" eqpuvtwkvgu"

dans la « Praia de Ramos » à la même époque (VIEIRA & VIEIRA, 1999, p. 66). 

Mais le CHP « Nova Holanda » est en effet la communauté qui présente la 

composition la plus singulière dans le « Complexo da Maré », en raison de sa taille 

et de la poursuite de son expansion spontanée. 

Au début des années 1980, certaines favelas situées dans la partie sèche de la 

région de la « Maré », comme le « Parque Uniao » et le « Morro do Timbau », 

                                                 
53 Voir chapitre 2. 
54 Les habitants de Rio de Janeiro appellent souvent le quartier « Maré ».  



85 
 

présentaient déjà un grand nombre fg"nqigogpvu"gp"oc›qppgtkg0"NÓcuuqekcvkqp"fgs 

résidents de « Morro do Timbau » c"gpvtgrtku"nc"eqpuvtwevkqp"fg"tfiugtxqktu"fÓgcw"gv"c"

implanté le système de fourniture pour les maisons. Les remblaiements exécutés par 

les habitants se sont intensifiés, en réduisant le nombre de maisons en palafittes (DA 

SILVA, 2006, p. 101). Nous constatons ainsi la consolidation de la population dans la 

région, répartie entre les favelas « Morro do Timbau », « Baixa do Sapateiro », 

« Parque Maré », « Nova Holanda », « Parque Rubens Vaz » et « Parque Uniao ».  

Ocku" nÓkocig" fg" nc" Å Maré », notamment celle transmise par les médias était 

egnng" fgu" ockuqpu" gp" rcnchkvvgu." u{odqng" fg" nc" okufltg" pcvkqpcng." swk" c" hckv" nÓqdlgv"

fÓwpg"ejcpuqp"cuug¦"eqppwg"dans le pays, « Alagados55 ». EÓguv"à ce moment swÓa 

gw" nkgw" nc"rtgokfltg" kpvgtxgpvkqp"fg" nÓGvcv dans la zone : le « Projet Rio ». Selon DE 

SOUZA (2007."r0"8+"nc"okug"gp"Íwxtg de ce projet visait à reconquérir les couches 

les plus populaires de la population et gagner leur sympathie, car le gouvernement 

dictatorial en place se trouvait assez affaibli à la fin des années 1970, moment où le 

projet a été conçu.  

Réalisé dans les années 1980, le « Projet Rio » prévoyait, entre autres, fÓwpg"

part, la poldérisation des régions régulièrement inondées pour transférer les 

habitants qui vivaient dans les palafittes vers des constructions préfabriquées, et 

fÓcwvtg"rctv." nÓgzfiewvkqp"fg"vtcxcwz"fÓkphtcuvtwevwtg. Selon DA SILVA (2006, p. 103), 

le diagnostic réalisé §" nÓfirqsue auprès de la population, comptait un tiers de la 

population dg"nÓgpugodng"fg"nc"Å Maré » habitant dans les maisons de palafittes. Par 

le biais du « Projeto Rio », le gouvernement fédéral a réalisé des polders afin 

fÓinstaller quatre groupements de maisons populaires baptisés « Vila do Joao » 

*tficnkucvkqp" fw" rtfiukfgpv" §" nÓfirqswg" Lqcq" fg" Hkiwgktgfq Î 1979-1985), « Conjunto 

Esperança », « Conjunto Pinheiro » et « Vila do Pinheiro » (voir schéma 1).  

Les objectifs établis auparavant par le « Projet Rio Ç" pÓqpv" rcu" fivfi"

eqornflvgogpv" cvvgkpvu" eqpegtpcpv" ngu" eqpfkvkqpu" fÓjcdkvcv" fg" nc" rqrwncvkqp" fg"

« Maré ». Le projet a réussi §"tfiingt" nc"ukvwcvkqp"fÓkpucnwdtkvfi"xfiewg"rct" ngu" hcoknngu"

qui habitaient les palafittes, car tous les habitants ont été transférés vers les 

logements construits par les pouvoirs publics. Mais le projet prévoyait également 

nÓwtdcpkucvkqp" fg" nc" ¦qpg" ukvwfie entre les favelas « Parque Uniao » et « Morro do 

Timbau », ckpuk" swg" nÓkpuvcnncvkqp" fgu" tfiugcwz" fÓgcw" wufig." fg" fourniture fÓgcw" gv"

nÓgzvgpukqp du réseau électrique. Il était prévu également la construction 

fÓfiswkrgogpvu" rwdnkeu" fcpu" ngu" eqoowpcwvfiu" *etflejg." fieqng" gve0+." ainsi que la 

                                                 
55 « Inondés » en français. Composition du groupe « Paralamas do Sucesso » (1986). 
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régularisation de la propriété des terrains. Les associations de résidents qui, à ce 

moment-là étaient bien consolidées au sein des communautés, ont joué un rôle 

important auprès des pouvoirs publics, pour ainsi assurer que les promesses du 

« Projet Rio » seraient réalisées. Mais les régularisations de propriété et le projet 

fÓwtdcpkucvkqp" pÓqpv" rcu" fivfi" tficnkufiu" fcpu" ngwtu" vqvcnkvfi" *XKGKTC" (" XKGKTC." 3;;;."

pp.72-74). 

Dans les années 1990, la construction de la « Linha Vermelha » a condamné le 

« Complexo da Maré » à se limiter entre deux axes de circulation kpvgpug."nÓCxgpkfc"

Brasil et la nouvelle « Linha Vermelha ». La mangrove a été en grande partie détruite 

pour la poldérisation dgu" vgttckpu" fÓceewgkn" fg" nÓcwvqtqwvg0" Ng" ecpcn entre le 

« Complexo da Maré » et « nÓKnjc" fq" Hwpfcq » est devenu trop étroit, avec une 

largeur inférieure à 100 mètres, une conséquence du grand nombre de polders 

réalisés par les pouvoirs publics depuis les années 1960, qui désormais ne permet 

rnwu" nc" ektewncvkqp" fg" nÓgcw dans cette partie. Le résultat est une forte pollution qui 

renforce nÓkorcev"fcpu nÓfiswknkdtg"environnemental local, commencé notamment avec 

la poldérisation des petites iles qui ont constitué « nÓKnjc" fq" Hwpfcq », dans les 

années 1930 (DE SOUZA, 2007, pp.10-11). NÓkorncpvcvkqp" fg" nÓcwvqtqwvg" pÓc" tkgp"

apportée de positif à la population du « Complexe da Maré », au contraire, car ils ne 

peuvent pas bénéficier de son accès, ils ont perdu le contact direct avec la Baie de 

Guanabara (ce qui pour les pêcheurs de la région est important) et les maisons les 

plus proches de la voie sont extrêmement affectées par le bruit et la pollution. La 

« Linha Amarela », implantée à la fin des années 1990, est la seule des trois voies 

qui coupent ou qui tangent le « Complexo da Maré » (Viaduc Trompowski, « Linha 

Vermelha » et « Linha Amarela »), auquel on peut accéder depuis le quartier 

« Maré ». 

Dans les années 1990, les dernières habitations populaires sont construites 

dans le « Complexo da Maré », cette fois par la municipalité. Deux ensembles sont 

inaugurés pour accueillir les résidents des favelas dans la ville classées comme des 

zones à risque de glissement de terre : « Bento Ribeiro » et « Nova Maré ». En 2000, 

la municipalité inaugure le dernier ensemble de logements populaires, le « Novo 

Pinheiro », baptisé par les résidents « Salsa et Merengue ». (TEODOSIO, 2006, 

p.73 ; DE SOUZA, 2007, pp. 12-13). 

Le « Complexo da Maré », malgré le fait de former une unité en tant que 

quartier et R.A. de la ville de Rio de Janeiro, est constitué de communautés avec des 

caractéristiques très singulières, avec des processus de formation diverses et des 
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populations variées. Etant donné cette diversité entre les communautés, nous avons 

choisi de ne pas utiliser les données du « Censo IBGE 2000 », concernant la R.A. 

« Maré » pour la caractériser. Nous souhaitons développer davantage sur la favela 

« Parque Uniao Ç." swk" guv" nc" eqoowpcwvfi" fÓqtkikpg" fg" nc" rnwrctv" fgu" rtgokgtu"

habitants du « Palace ». La formation de cette communauté et les pratiques qui ont 

fait partie de son développement seront abordées, dans la perspective de 

eqortgpftg"egtvckpgu"rtcvkswgu"qdugtxfigu"fcpu" nÓkpxcukqp"ejqkuke comme étude de 

cas dans cette recherche. 

 

1.4.2 Formation et développement de la favela « Parque Uniao » 

 

Le « Parque Uniao » présente comme limites, le viaduc Brigadeiro Tropowski 

cw"Pqtf."nc"Nkpjc"Xgtognjc"§"nÓQwguv."ng"Ecpcn"fg"Tcoqu"*qw"Ecpcn"fc"Rqtvwctkc+"cw"

Uwf" gv" nÓCxgpkfc" Dtcukn" §" nÓGuv (voir carte 21)0" EÓguv" wpg" fgu" favelas les plus 

consolidées du « Complexo da Maré ». Le tableau 1 révèle que cette communauté 

présente le taux démographique le plus élevé (17.796 habitants, 13,5% de la 

population totale) et le plus grand nombre de résidences du quartier Maré (5.876 

logements), le « Parque Uniao » est la communauté qui présente le taux le plus 

hckdng"fÓjcdkvcpv"rct"fqokekng"fcpu"nc"Å Maré » (3 hab. /domicile) (CEASM, 2003). 

 

Concernant la formation de la favela « Parque Uniao », VAZ (1994) et VAZ & 

JACQUES (2003, p. 40) montrent swÓgnng"tfiuwnvg"fÓwp"ecu"wpkswg"fÓkpxcukqp"eqnngevkxg"

et organisée fÓwn terrain, connu à Rio de Janeiro dans la première moitié du XXème 

Carte 21 Î Les 
limites du 
« Parque 
Uniao » et les 
étapes de 
nÓqeewrcvkqp"
des sols. 
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siècle. En outre, le processus de formation de cette favela révèle quelques 

singularités assez intéressantes, si on compare avec les autres communautés qui 

forment le « Complexo da Maré ». 

C"nÓkpxgtug du processus habituel de formation de favelas cariocas Î spontané, 

individualisé et progressif Î le « Parque Uniao Ç"c"ffiocttfi"§"rctvkt"fÓwpg"qeewrcvkqp"

collective et organisée. EÓguv"également nc"ugwng"eqoowpcwvfi"fcpu"nÓciinqofitcvkqp"

principale du « Complexo da Maré » - entre le viaduc Trompowski et le Canal du 

Cunha Î qwk" ug" ukvwg" cw" dqtf" fg" nÓCxgpkfc" Dtcukn." gp" y ayant un accès directe. 

NÓqticpkucvkqp" fans nÓqeewrcvkqp" fg" nÓgurceg" peut être remarquée dans le tissu 

wtdckp"fg"nc"eqoowpcwvfi."vtflu"ukpiwnkgt"§"nÓkpvfitkgwt"fw"Å Complexo da Maré ». Il ne 

uÓcikv" ni fÓwp" vtcefi" orthogonal comme ceux des ensembles construits par les 

pouvoirs publics Î comme « Nova Holanda » par exemple Î pk" fÓwp" vtcefi"

« vernaculaire », comme celui de « Baixa do Sapateiro » (voir schéma 1). 

NÓqeewrcvkqp"fw"vgttckp"c"eqoogpefi"fcpu"nc"rctvkg"nc"rnwu"rtqejg"fg"nÓCxgpkfc"Dtcukn, 

aux abords du Canal de Ramos (ancien Canal da Portuaria), et a pris la direction de 

la Baie de Guanabara.  

Comme dans le « Palace Ç." nc" rtgokfltg" rfitkqfg" fÓkpxcukqp" fg" nc" région du 

« Parque Uniao » - entre 1954 et 1958) - c" ffiocttfi" §" rctvkt" fg" nÓkpuvcnncvkqp 

kpfkxkfwgnng"fÓwp"rgvkv"itqwrg0"Dans la période suivante Î entre 1959 et 1961 - a eu 

nkgw" nÓkpxcukqp" qticpkufie et coordonnée par un leader, Margarino Torres, qui a 

vraiogpv"fivfi"§"nÓqtkikpg"fw"Å Parque Uniao » (VAZ, 1994). 

Selon les entretiens réalisés avec la population locale par VAZ (1994), 

Margarino Torres était un avocat lié au Partido Comunista Brasileiro (PCB, Parti 

Communiste Brésilien). Il avait un bureau dans la communauté « Parque Rubens 

Vaz », swk" ug" ukvwg" fg" nÓcwvtg" e»vfi" fw"Ecpcn" fc" Rqtvwctkc0" Fgrwku" 3;7:"Octictkpq"

Torres contribuait très activement à la consolidation du « Parque Rubens Vaz », et 

depuis son bureau il coordonnait la structuration de la communauté et vendait 

également les parcelles aux nouveaux arrivants. Fg" nÓcwvtg" e»vfi" fw" Ecpcn." cwz"

cdqtfu"fg"nÓCxgpkfc"Dtcukn."kn"{"cxckv"wp polder réalisé par une entreprise dénommée 

KTCN." rtqrtkfivcktg" fw" vgttckp" ocku" swk" nÓc" cédé à une institution. Etant donné que 

nÓgurceg" §" nÓkpvfitkgwt" fw" Å Parque Rubens Vaz » était saturé et que le terrain en 

question était inoccupé, Margarino Torres a commencé §"qticpkugt"nÓqeewrcvkqp"cxge"

son équipe.  

La carte 21, montre le développement du tissu construit de « Parque Uniao », à 

partir des différentes étapes de démarcation du parcellaire par Margarino Torres 
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dans la période entre 1959 et 1961. Seule lc" ¦qpg"gpvtg" nÓCxgpkfc"Dtcukn" gv" nc" twg"

Ogo"fg"Uc"pÓc" rcu"fivfi" qeewrfi dans ce premier temps, car il y avait un entrepôt 

industriel. Ce terrain a été occupé plus tard. Les parcelles démarquées par 

Margarino avaient une dimension de 7 mètres par 10 mètres et étaient 

immédiatement occupées par swgnswÓwp. La largeur des voiries était également 

déterminée au préalable, ce qui explique le fait que les rues de « Parque Uniao » 

sont assez larges et que lg"fguukp"fgu"knqvu"ffivgtokpfiu"rct"nÓcfokpkuvtcvgwt"présente 

une certaine régularité. Ainsi, dans la période de lÓadministration de Margarino 

Torres, le « Parque Uniao » était limité par le « Parque Rubens Vaz Ç." nÓCxgpkfc"

Dtcukn." nÓcevwgnng" twg" Ct{" Ngcq" gv" nc" Dckg" fg"Iwcpcdctc *q́" ug" ukvwg" nÓcevwgnng" twg"

Parque Uniao). En 1964, le gouvernement procède à la poldérisation de la partie 

rnwu" §" nÓQwguv" fw" Å Parque Uniao Ç." cxge" nÓqdlgevkh" fe transférer les résidents qui 

jcdkvckgpv" uwt" nc" dcpfg" §" :2o" fg" nÓCvenida Brasil. Ces logements devaient être 

déplacés pour la construction de la future « Linha Vermelha ». Etant donné que le 

rtqlgv"fg"nÓcwvqtqwvg"pÓc"rcu"cdqwvk"rgpfcpv"egvvg"rfitkqfg."ngu"jcdkvcpvu"pÓqpv"rcu"fivfi"

délogés et le polder réalisé par les pouvoirs publics a été occupé de manière 

spontanée par les nouveaux habitants arrivés dans la région (vois photo 2). La 

partie située entre la rue Ary Leao et le viaduc Brigadeiro Trompowski (voir carte 

21+." rtfiugpvckv" fgu" fkhhkewnvfiu" rqwt" nÓkpuvcnncvkqp" fg" nc" rqrwncvkqp" ect" ng" vgttckp" fivckv"

privé (VAZ, 1994). Elle a eu lieu à partir de la nouvelle vague de migration, au milieu 

des années 1960, qui a généré wpg"fgocpfg"rqwt"fgu"pqwxgcwz"nqigogpvu0"EÓguv"

ainsi que les résidents démarrent la poldérisation de cette partie, la dernière à être 

occupée dans la communauté « Parque Uniao » (VAZ, 1994). 

 

 

Photo 2 Î Prise de vue depuis la 
Baie de Guanabara, probablement 
dans les années 1970. 
Sur la photo, les favelas « Parque 
Rubens Vaz » (à gauche) et 
« Parque Uniao » (à droite), et le 
Canal de Ramos (au milieu). 
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Margarino avait une fonction similaire à celle des syndics des « copropriétés » 

fg"nÓCxgpkfc"Dtcukn : il déterminait la largeur des rues, les limites de parcelles et jouait 

wp" t»ng" fÓcfokpkuvtcvgwt" fg" nc" eqoowpcwvfi. Le leader exigeait des nouveaux 

occupants ng"rc{gogpv"fÓwpg"uqoog"gp"ctigpv"gv" nc"rtfiugpvcvkqp"fÓwpg"ffienctcvkqp"

fg" vtcxckn." swk" rtqwxckv" swg" nÓjcdkvcpv" était employé. Il déterminait également que 

ejcswg" jcdkvcpv" rqwttckv" ‒vtg" rtqrtkfivcktg" fÓwp" ugwn" vgttckp" §" nÓkpvfitkgwt" fg" nc"

communauté. NÓctigpt payé pour les terrains était utilisé pour des améliorations et la 

maintenance du « Parque Uniao » et pour payer également les honoraires de 

Octictkpq0"Wpg"xtckg"tguugodncpeg"cxge"pqvtg"fÓfivwfg de cas, le « Palace ». Selon 

les interviewés de VAZ (1994), Margarino protégeait la communauté contre les 

incursions policières en leur gzkigcpv"wp"ocpfcv" nfiicn"rqwt" nÓgpvtfig"fcpu" nc" tfiikqp. 

Margarino interdisait égalgogpv"nÓkpuvcnncvkqp"fgu"fivcdnkuugogpvu de jeux de hasard et 

de prostitution. Il contrôlait également les personnes qui fréquentaient le « Parque 

Uniao Ç."chkp"fÓcuuwtgt"swg"fgu"ffinkpswcpvu"pÓ{"circulaient pas. Pour faire respecter 

ses règles."nÓcfokpkuvtcvgwt"wvknkuckv"fgu"oq{gpu"tcfkecwz : Margarino faisait brûler les 

maisons en bois qui étaient construites sans son autorisation. 

Margarino et uqp"fiswkrg"qpv"eqpvt»nfi"gv"ifitfi"nc"¦qpg"lwuswÓen 1961, quand il la 

quitte pour des raisons politiques internes. Ensuite, une nouvelle période dans 

nÓknvasion commence à partir de nÓcttkxfig" fÓwp" pqwxgcw" leader, le Sargent Antonio 

C¦gxgfq0"Nc"rfitkqfg"guv"octswfig"rct" nc"etficvkqp"fg" nÓcuuqekcvkqp"fgu" tfiukfgpvu"gp"

1961, qui intervient en tant que médiatrice de conflits entre la communauté et les 

pouvoirs publics0"C"rctvkt"fg"egvvg"fcvg."rct"ffiekukqp"fg"nÓcuuqekcvkqp."nc"communauté 

est baptisée « Parque Uniao ». 

C"rctvkt"fg" nc"etficvkqp"fg" nÓcuuqekcvkqp"fgs résidents, la période entre 1961 et 

1964, est un moment où le « Parque Uniao » subit des grands changements, surtout 

cw" pkxgcw" fg" nÓkphtcuvtwevwtg" gv" fg" nÓcofinkqtcvkqp" fg" nÓgurceg" wtdckp0 Le 

« revêtement Ç" fgu" xqktkgu." pÓc" rcu" fivfi" réalisé fÓwp" ugwn" eqwr." ect" kn" {" cxckv" fgu"

commissions de rue qui uÓqeewrckgpv" fw" uwlgv0" Ckpuk." ejcswg" eqookuukqp" ug"

ejctigckv"fg" tgewgknnkt" nÓctigpv"fgu"jcdkvcpvu."fg"ejqkukt" ng" tgx‒vgogpv"gv"fÓgzfiewvgt"

les travaux. Gp"3;86." nÓcuuqekcvkqp"fg" tfiukfgpvu" tfiwuukv"§" implanter un réseau pour 

hqwtpkt" nÓgcw" à la plupart des logements de la communauté Î qui, jusque-là était 

fournie au oq{gp"fÓwp"tqdkpgv"ukvwfi"uwt"wpg"rctvkg"egpvtcng"fg" nc"eqoowpcwvfi0"Ngu"

travaux ont été réalisés avec la participation des résidents (VAZ, 1994). 

Gp" 3;84." nÓcuuqekcvkqp" fgs résidents du « Parque Uniao » démarre un 

oqwxgogpv"rqwt"nÓkpuvcnncvkqp"fÓwp"tfiugcw"fÓfingevtkekvfi"fcpu"nc"eqoowpcwvfi0"Lwuswe-
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là, les habitants utilisaient une lanterne pour éclairer leurs logements, et les rues 

pÓétaient pas éclairées. A partir de la nécessité de renforcer la sécurité dans la 

tfiikqp." nÓcuuqekcvkqp" tfiwuukv" nÓkpuvcnncvkqp" fw" tfiugcw" fingevtkswg" rct" nÓgpvtgrtkug"

« Light »56, à la fin de 1963, nÓkpuvcnncvkqp" fgu" eqorvgwtu" fÓfipgtikg" fcpu" ngu"

logements et le paiement des taxes individuelles. 

Gp"eg"swk"eqpegtpg" ng"tfiugcw"fÓgcwz"wufigu." ngu"premiers habitants creusaient 

jwuswÓ§"vtqwxgt" ng"uqn"qtkikpcn"*gp-dessous des polders) pour construire leurs fosses 

fÓckucpegu0"Egwz"swk"pÓwvknkuckent pas ce processus jetaient leurs déchets dans les fils 

fÓgcu qui couraient parallèlement à la voirie, juste devant leurs maisons. Lors de sa 

création, en 1961, lÓcuuqekcvkqp" fg" tfiukfgpvu" commence un mouvement de 

eqpuekgpvkucvkqp" fg" nc" rqrwncvkqp." uwt" nÓkorqtvcpeg" fg" nÓj{ikflpg0" NÓcuuqekcvkqp" a 

installé progressivement les tuyaux qui déversaient les déchets dans le Canal da 

Portuaria, pour arriver ensuite dans la Baie de Guanabara, in natura. Les résidents 

qui habitaient dans les rues qui bénéficiaient de nÓkpuvcnncvkqp" fgu" vw{cwz." rc{ckgpv 

une taxe pour contribuer aux dépenses fÓgpvtgvkgp"gv"fÓkpuvcnncvkqp. 

Comme dans le « Palace », les revêtements des sols et des voiries pÓont pas 

été réalisés de manière homogène. Ils ont commencé en 1962 et des commissions 

organisées par les habitants de chaque rue se sont formées rqwt" tgewgknnkt" nÓctigpv"

des autres habitants. La commission se chargeait également de choisir les matériaux 

gv"fÓgzfiewvgt"ngu"vtcxcwz0 

 

Selon VAZ (1994) le « Parque Uniao » est considéré quasiment comme un 

quartier à part dans la « Maré »."xqktg"o‒og"nÓfiswkxcngpv"fÓune « zone Sud » dans le 

« Complexo da Maré ». NÓkffig" fg" swctvkgt" §" rctv" guv" ogpvkqppfig" fcpu" nÓgpvtgvkgp"

avec M. Ernani Alcides Alexandre da Conceiçao (PANDOLFI & GRYNZPAN, 2003, 

pp 149-171), résident de « Nova Holanda », dans le « Complexo da Maré ». Il 

explique les divergences entre les favelas du complexe et leurs populations. Selon 

lÓjcdkvcpv, il y a des communautés tellement renfermées sur elles-mêmes que les 

habitants ne connaissent pas les autres communautés du complexe. Il caractérise la 

population du « Parque Uniao » comme semblable à celle du « Morro do Timbau », 

du fait que les habitants ne se considèrent pas comme faisant partie intégrante du 

« Complexo da Maré Ç"gv"pg"uÓkfgpvkhkgpv"rcu"§" lwk0"NÓkpvgtxkgyfi"révèle aussi que les 

habitants des deux communautés se considèrent comme appartenapv"§"nÓfiswkxcngpv"

de la « zone Sud » dans la favela0" Gtpcpk" tgphqteg" gpeqtg" nÓkffig" fÓfinkvg" fans le 

                                                 
56 Xqkt"nkuvg"fgu"qticpkuogu"fcpu"nÓannexe 12. 
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complexe de favelas quand il affirme que la population qui a le plus fort pouvoir 

fÓcejat dans le complexe est celle du « Parque Uniao » et « Morro do Timbau ».  

En effet, en observant les données du Censo Maré 2000 exposées par 

TEODOSIO (2006, pp. 118-120) sur les revenus par communauté du quartier 

« Maré » nous constatons les disparités du « Parque Uniao » par rapport aux autres 

favelas0"NÓcpcn{ug"c"fivfi"hckvg"§"rartir de quatre tranches de revenus perçus par les 

responsables des domiciles (0 à 1 salaires minimums, 2 à 3, 4 à 6 et 7 ou plus). 

TEODOSIO (2006) constate que la tranche la plus régulière dans les communautés 

du quartier « Maré » sont celle de 0 à 1 salaire minimum et celle de 2 à 3. Pour la 

tranche de 4 à 6 salaires minimums, deux communautés présentent les plus hauts 

pourcentages (plus de 15% des responsables des ménages), le « Conjunto 

Pinheiros » et le « Parque Uniao ». Le « Parque Uniao » apparaît encore dans les 

plus hauts pourcentages concernant la tranche de 7 ou plus salaires minimums 

(avec le « Conjunto Pinheiros » et le « Morro do Timbau »), ce qui traduit une forte 

fkurctkvfi" fcpu" nÓgpugodng" swcpf" pqwu" tgictfqpu" ng" graphique 1. Le « Conjunto 

Pinheiros » et le « Parque Uniao » présentent également les plus faibles 

rqwtegpvcigu" fg" tgurqpucdngu" fgu" ofipcigu" swk" rgt›qkxgpv" oqkpu" fÓun salaire 

minimum.  

 

Les données du « Censo Maré 2000 » qui affirment encore la position 

économique et sociale privilégiée du «Parque Uniao », concernent la répartition de la 

population et des résidences dans le quartier « Maré » : le « Parque Uniao » est la 

communauté qui présente le plus fort taux démographique (13,5% du total de la 

rqrwncvkqp" fw" swctvkgt+" gv" nÓwp" fgu" rnwu" hckdngu" vcwz" fÓjcdkvcpv" rct" fqokekng 

Graphique 1 Î 
Revenus moyens, en 
salaires minimums, 
(salario minimo), des 
responsables du 
domicile dans les 
communautés du 
« Complexo da 
Maré » (2000). 
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(3hab/dom) derrière juste le « Parque Roquete Pinto (1,9% de la population de 

« Maré » et 2,9hab/dom en moyenne) (voir tableau 1). FÓwp" e»vfi." ees données 

suggèrent que les ménages du « Parque Uniao » présentent plus de moyens que les 

autres communautés du quartier « Maré ». FÓwp"cwvtg"e»vfi."en comparant le nombre 

fÓjcdkvcpvu"rct"o)"fcpu"nc"eqoowpcwvfi"« Parque Uniao » et dans la ville de Rio de 

Janeiro, nous constatons une forte disparité des taux de densité : la capitale 

présente environ 0,5hab/100m², alors que la favela « Parque Uniao » présente 

722hab/100m² environ. 

 

 

 

Communautés Population % de la pop totale de la 

« Maré » 

Hab. /domicile 

Parque Uniao 17.796 13,5 3,00 

Vila Pinheiro 15.485 11,7 3,60 

Parque Maré 15.399 11,65 3,35 

Baixa do Sapateiro 11.467 8,7 3,47 

Nova Holanda 11.295 8,6 3,81 

Vila do Joao 10.651 8,0 3,55 

Parque Rubens Vaz 7.996 6,0 3,10 

Conjunto Marcilio Dias 7.179 5,4 3,80 

Morro do Timbau 6.031 4,6 3,20 

Conjunto Esperança 5.728 4,3 3,40 

Salsa e Merengue 5.309 4,0 3,94 

Praia de Ramos 4.794 3,62 3,52 

Conjunto Pinheiro 4.767 3,6 3,58 

Nova Maré 3.142 2,4 4,50 

Parque Roquete Pinto 2.514 1,9 2,90 

Bento Ribeiro Dantas 2.199 1,7 3,90 

Mandacaru 424 0,32 3,44 

MARE 132.176 100 3,45 

 

NÓorganisation dans la formation et dans le développement interne de la 

communauté se montre très proche et parfois même équivalente à celles observée 

dans le « Palace » : De la place du leader." lwuswÓ§" nc" tgeqppckuucpeg" fÓwp"

TABLEAU 1 : Distribution de la population par communautés du « Complexo da 
Maré Ç"gv"oq{gppg"fÓjcdkvcpvu1fqokekng"*4222+ 
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« modèle Ç"fg"eqoowpcwvfi"fcpu"nÓentourage, en passant par le payement des taxes 

swk"rgtogvvgpv"fÓkpxguvkt"*qw"rcu+"fcpu"nÓgurceg"eqnngevkh de la communauté.  

 

Dans ce premier chapitre nous avons observé que les effets du modèle 

géographique inégalitaire centre/périphérie à Rio de Janeiro uqpv"rnwu"hqtvu"lwuswÓcwz"

années 1980, quand les inégalités concernant nÓceeflu"cwz"ugtxkegu"wtdckpu"*tfiugcwz"

fÓgcw"gv" cuuckpkuugogpv+"étaient plus importantes entre les pauvres vivant dans la 

périphérie et les habitants de la zone centrale. A partir de 1980, les conditions de vie 

de la population la moins aisée uÓcofinkqtgpv" inqdcngogpv, par rapport à la période 

précédente. En revanche, à partir des années 1990, le système de transports subit 

une dégradation à la suite de la privatisation du chemin de fer et on assiste à la 

dckuug" fw" rqwxqkt" fÓcejcv" *une conséquence des crises économiques), à la 

désindustrialisation de la ville gv"§"nc"rtfiectkvfi"fg"nÓgorloi. Ces facteurs ont contribué 

à creuser les écarts eqpegtpcpv" nÓceeflu" cwz" tguuqwtegu" wtdckpgu" gv" §" nÓgornqk"

(CAPRON, 2006, p. 132). Nous allons observer par la suite comment les politiques 

rwdnkswgu" rct" tcrrqtv" §" nÓjcdkvcv" rtfiecktg" qpv" eqpvtkdwfi" §" nÓciitcxgogpv de la 

ukvwcvkqp"fg"egu"oknkgwz"fÓjcdkvcv0 
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Chapitre 2. NÓhabitation populaire à Rio de Janeiro : politiques 

publiques et expansion de la forme précaire de la fin du XIXème 

ukfleng"lwuswÓ§"nÓcppfig"2000 

 

Nc" rtfiugpvcvkqp" fw" rtqeguuwu" fÓgzrcpukqp" wtdckpg" gv" fg" vgttkvqtkcnkucvkqp, au 

niveau de la Région Métropolitaine, de la ville et du « Complexo da Maré », a 

ffioqpvtfi"ngu"kpfiicnkvfiu"fcpu"nÓgurceg"wtdckp et le processus de territorialisation des 

favelas dans la ville. Dans ce chapitre, nous souhaitons aborder le rôle des politiques 

rwdnkswgu"eqpegtpcpv"nÓjcdkvcv"rqrwncktg"fcpu"nc"eqpuvtwevkqp"fg"nÓgurceg"octikpcn"fg"

la favela à Rio de Janeiro. 

La ville de Rio de Janeiro57 présente une certaine évolution dans le temps des 

cnvgtpcvkxgu"fÓjcdkvcvkqp"fg"nc"rqrwncvkqp"rcwxtg0"Ngu"fgwz"v{rgu"jkuvqtkswgu"ngu"rnwu"

tfircpfwu"uqpv"fÓcdqtf"ngu"cortiços et ensuite les favelas (les occupations illégales de 

vgttckpu+0" Dkgp" fixkfgoogpv" egvvg" fixqnwvkqp" fg" nc" hqtog" fÓjcdkvcv" populaire est 

intimement liée aux politiques fg" nÓGvcv"gv"fes pouvoirs locaux au long des années. 

NÓobjectif de ce chapitre est de présenter ces politiswgu"chkp"fÓctvkewngt"ngu"hckvu."rqwt"

crrw{gt" nÓj{rqvjflug" swg" ngu" kpxcukqpu" fg" nÓCxgpkfc" Dtcukn" uÓkpufltgpv" fcpu" une 

évolwvkqp"fg"nÓjcdkvcv"rqrwncktg tout comme les favelas, à partir des cortiços.  

                                                 
57 Pqwu" tcrrgnqpu" swg" nÓfixqnwvkqp" fg" nÓjcdkvcv" rtfiecktg" rtgpf des formes différentes dans chaque métropole 
brésilienne. Nous traiterons quasi exclusivement de la ville de Rio de Janeiro qui garde le statut de capitale du 
Dtfiukn" lwuswÓ§" 3;82."oqogpv" fg" nÓkpcwiwtcvkqp" fg" nc" xknng" fg"Dtcuknkc0" Gv" rqwt" egvvg" tckuqp" gnng présente une 
tkejguug"jkuvqtkswg"urfiekhkswg"uwt"ng"vjflog"fg"nÓjcdkvcv"rtfiecktg"fcpu"ng"rc{u0 
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403"Fg"nc"hkp"fw"ZKZflog"ukfleng"lwuswÓ§"nc"oqkvkfi"fw"ZZflog 

 

Nc" rfitkqfg" swk" eqortgpf" nc" ugeqpfg" oqkvkfi" fw" ZKZflog" ukfleng" lwuswÓcwz"

premières décennies du XXème siècle est caractérisée comme une période de 

transition (VAZ, 1985). CÓguv" ng"oqogpv"q́"nc"xknng"fg"Tkq"fg"Lcpgktq"rcuug"fg"xknng"

eqoogtekcng"fg"ectcevfltg" eqnqpkcn"§"ofivtqrqng" ecrkvcnkuvg"fÓcurgev"oqfgtpg0 Cette 

rfitkqfg"eqttgurqpf"cw"ffidwv"fÓwp"rtqeguuwu"fÓwtdcpkucvkqp"gv"fÓkpfwuvtkcnkucvkqp"swk"

changeront la ville de Rio de Janeiro. La période entre 1870 et 1902 est connue 

eqoog"nc"rtgokfltg"rjcug"fÓgzrcpukqp"ceefinfitfig"fw"vkuuw"wtdckp"fg"nc"xknng"fg"Tkq"g"

Janeiro (ABREU, 1997, p. 43). 

Selon VAZ (1985, p. 75) et TASCHNER (1997, p. 44) la différence entre estalagem et 

cortiço guv"swg"ng"rtgokgt"v{rg"rtfiugpvg"ifipfitcngogpv"fÓwpg"hkng"fg"rgvkvgu"ockuqpu"cxge"

wpg"rqtvg"gv"wpg"hgp‒vtg."cnkipfigu"fÓwp"ugwn"e»vfi"qw"fgu"fgwz"e»vfiu"fÓwpg"eqwt"qw"fÓwp"

eqwnqkt0"Eg"uqpv"fgu"eqpuvtwevkqpu"fÓwp"fivcig"qw"fgwz."cxge"fgu" kpuvcnncvkqpu"ucpkvcktgs 

collectives (quand elles existent) au fond ou à côté de la cour ou du couloir. Cette même 

structure physique devient un cortiço quand elle subit diverses modifications qui la 

tgpfgpv" kpucnwdtg" gv" cxge" fgu" eqpfkvkqpu" fÓjcdkvcv" kphfitkgwtu" §" estalagem. Le terme 

cortiço est alors chargé de connotations négatives, qui associent ce type de logement à 

wp"jcdkvcv"ffiitcffi0"Ng"vgtog"uÓguv"ifipfitcnkufi"gv"ug"tfihfltg."fgrwku"uqp"gzkuvgpeg."§"vqwu"

ngu" v{rgu" fÓjcdkvcvkqpu" eqnngevkxgu." kpucnwdtgu" qw" pqp0" Ng" vgtog"estalagem est très peu 

utilisé et nous rencontrons à son sujet beaucoup moins de références que le cortiço. 

Pour les cortiços, nous exposerons deux définitions retrouvées dans la littérature 

uekgpvkhkswg"uwt"nÓjcdkvcv"rtfiecktg"cw"Dtfiukn : 

Selon TASCHNER (1997, p.27), le cortiço est caractérisé, souvent, soit par une grande 

ockuqp"gp"fivcv"fg"ffiitcfcvkqp."ucpu"owtu"§"nÓkpvfitkgwt."swk"c"fivfi"uwdfkxkufig"gp"rkflegu"q́"

habitaient des familles =" uqkv" rct" wpg" hkng" fg" ejcodtgu" ukvwfigu" cw" nqpi" fÓwpg" twg" vtflu"

étroite, avec un aceflu" wpkswg" §" nÓgurceg" rwdnke0" Ngu" kpuvcnncvkqpu sanitaires étaient 

insuffisantes et partagées entre tous les habitants. Actuellement, plusieurs auteurs 

définissent le cortiço, comme une habitation précaire, de location, surpeuplée et 

cohabitée. 

Le cortiço est caractérisé par LEEDS & LEEDS (1978, p. 91 ; p. 189) comme une seule 

construction en forme de « L Ç."fg" hgt" §" ejgxcn" qw" tgevcpiwncktg." fÓwp"qw"fgwz"fivcigu."

fkxkufig"jqtk¦qpvcngogpv"gp"hkngu"fÓcrrctvgogpvu"nqecnkufiu"cwvqwt"fÓwpg"eqwt0"Fcpu"nc"eqwt"

on rettqwxgtckv"fgwz"tqdkpgvu"fÓgcw"rtqrtg."fgu"itcpfu"fixkgtu"fguvkpfiu"§"ncxgt"ng"nkpig"gv"

des toilettes.  
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Nous observons pendant cette période un grand afflux de la population de la 

campagne vers la ville, conséquence notamment de la décadence de la culture du 

café. Des petites industries textiles et alimentaires, ainsi que des manufactures, 

uÓkpuvcnngpv"fcpu" ngu"egpvtgu"wtdcins, et les plus grandes industries surgissent dans 

les années 1880. 

XC¥" *3;;:+" tcrrgnng" swg" nÓkorncpvcvkqp" fÓkphtcuvtwevwtgu, à ce moment-là, tels 

swg" tfiugcw" fÓgcw gv" fÓcuuckpkuugogpv, transport collectif, entre autres, montre 

nÓgzenwukqp" §" vtcxgtu" nc"oqfgtpkucvkqp0" NÓceeflu" §" nc"oqfgtpkvfi" pÓguv" rcu"rqwt" vqwu0"

Les services qui étaient auparavant exécutés par des esclaves, sont désormais 

tgorncefiu"rct"fgu"uvtwevwtgu"rnwu"oqfgtpgu."rct"wpg"ockp"fÓÍwxtg"rnwu"swcnkhkfig0"

Les esclaves libres qpv"fivfi"rncefiu"§" nc"octig"fg" nÓfieqpqokg"wtdckpg."gzenwu"rct" nc"

modernisation. Désormais, les relations sociales de production changent : la base de 

nc"r{tcokfg"uqekcng"pÓguv plus constituée seulement par les esclaves. Les salariés et 

nÓctofie industrielle de réserve composent aussi ce groupe. 

Ngu" rtgokfltgu" ocpkhguvcvkqpu" fÓwp" ocpswg" ocuukh" fÓjcdkvcvkqpu" à Rio de 

Janeiro remontent à la deuxième moitié du XIXème siècle. Cette période correspond 

également aux grandes transformations des structures politiques, économiques et 

culturelles Î vgnngu"swg"nÓcdqnkvkqp"fg"nÓguencxcig"*3:::+0"Ffil§"fcpu"nc"rfitkqfg"fg"3:;2"

à 1906, la population de Rio de Janeiro connaît une croissance importante de 2,8% 

par an (VALLADARES, 2006, p. 27)58. Un grand nombre fÓguencxgu"nkdfitfiu."ckpuk"swg"

des immigrants étrangers, arrivent à la ville à la recherche de travail - désormais 

salarié - gv" fÓjcdkvcvkqp." uwtvqwv" fcpu" ng" egpvtg-xknng0" EÓguv" vqwv" fÓcdqtf" fcpu" egvvg"

partie de la ville que se sont installées les premières habitations collectives pour la 

population pauvre, les cortiços.et les estalagens, qui sont devenus des modes 

fÓjcdkvcv"rqrwncktg"jcdkvwgn"lwuswÓcw"ffidwv"fw"ZZflog"ukfleng0 

 

2.1.1 Les habitations collectives insalubres 

 

C"rctvkt"fg"nÓcwiogpvcvkqp"fg"nc"rqrwlation dans la ville, les logements existants 

doivent ceewgknnkt" rnwu" fÓjcdkvcpvu." gv" par conséquent, plus grand est le nombre 

fÓjcdkvcpvu" rct" nqigogpv" qw" rct" koogwdng." oqkns bonnes sont les conditions de 

confort. Le prix du loyer grimpe autant que la demande de logements, ce qui fait 

gorktgt"nc"etkug"fg"nÓjcdkvcv"§"Tkq"fg"Lcpgktq0"Qp"qdugtxgtc"ckpuk."swg"nc"rtqfwevkqp"

                                                 
58 La population de la ville de Rio de Janeiro augmenta de 120% de 1870 à 1890, de 55% de 1870 à 1906, et de 
42%  de 1906 à 1920 (VAZ, 1985, p. 12). 
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des logements ugtc"fktkifig." ffiuqtocku." ugnqp" nc" xcngwt" fÓfiejcpig"fu logement, et 

pqp" rnwu" ugnqp" uc" xcngwt" fÓwucig." ect" kn" fgxkgpv" cwuuk" wpg" octejcpfkug0" Ng"

ffixgnqrrgogpv"fgu"jcdkvcvkqpu"eqnngevkxgu"oqpvtgtqpv"nÓfixkfgpeg"fg"eg"ejcpigogpv."

ect"gnngu"ictcpvkuugpv"nÓgptkejkuugogpv"fg"ngwtu"rtqrtkfivcktgu"*XC¥."3;:7."rr0"75+0" 

Ckpuk."eÓguv"fcpu"egvvg"rfitkqfg."swk"eorrespond à la deuxième moitié du XIXème 

ukfleng"lwuswÓcw"ffidwv"fw"ZZflog."swg"ngu"cortiços et estalagens apparaissent comme 

les principales alternatives de logement pour la couche populaire59. Durant cette 

période 50% de la population de Rio de Janeiro habitait dans ces deux types de 

logement (CAMPOS, 2005 cité par MAMARI, 2008, p. 54). 

Les cortiços étaient implantés de la façon suivante : le propriétaire cédait son 

dkgp." uqkv" wpg" eqwt." uqkv" wp" fivcig" fÓwpg"ockuqp." uqkv" ne rez-de-chaussée, soit une 

petite construction. Un tiers investissait des petites sommes dans la construction de 

petites maisons, ou dans la subdivision des constructions existantes. Un autre mode 

dÓkorncpvcvkqp des cortiços est décrit par AZEVEDO (1890), à partir du personnage 

Joao Romao, propriétaire fÓwp" cortiço : un commerçant qui a hérité fÓune petite 

taverne et qui, avec un grand désir de sÓgptkejkt."ffiekfg"fg"eqpuvtwktg"wp"cortiço, en 

uÓcejgvcpv"rtqitguukxgogpv"fgu"oqtegcwz"fg"vgttckp.  

Les loyers étaient jugés très chers par rapport au type de logement offert, et la 

rentabilité était assurée. Construire des petits cortiços était devenu une pratique 

courante parmi les propriétaires à la fin du XIXème et début du XXème siècle, car ils 

accueillaient une grande partie de la population de Rio de Janeiro. La production 

immobilière des cortiços à la fin du XIXème siècle se caractérisait par la 

vtcpuhqtocvkqp" fÓcpekgppgu" eqpuvtwevkqpu." ukvwfies dans le centre-ville et occupées 

auparavant par des grands commerçants ou des fermiers, en casas de comodos Î 

une grande maison divisée en plusieurs pièces qui étaient louées. Cette production 

pouvait se caractériser également par la construction de logements précaires dans 

les terrains vides situés dans le centre-xknng0"Kn"uÓcikssait ainsi fÓwpg"tgpvg"à partir du 

foncier, sous la forme de location de pièces ou de petites habitations insalubres. 

Pour autant, le propriétaire du cortiço cherchait à investir le moins possible et profiter 

du terrain au maximum du terrain, ce qui explique le fait que ces logements revêtiront 

nc" hqtog" fÓjcdkvcvkqpu" eqnngevkxgu0" Gnngu" ugtqpv" fiicngogpv" ectcevfitkufigu" rct" nc"

rtfiectkvfi"gv"nÓcdugpeg"fÓj{ikflpg0"Rqwt"cxqkt"wpg"kffig"fw"u{uvflog"mis en place pour 

                                                 
59 Les casas de comodos uqpv" cwuuk" tfihfitgpefigu" fcpu" egvvg" rfitkqfg" eqoog" wp" v{rg" fÓjcdkvcvkqp" eqnngevkxg"
populaire. La casa de comodos guv" ectcevfitkufig" rct" wpg" itcpfg" ockuqp" fqpv" nÓgurceg" kpvgtpg" guv" fkxkufig" cw"
oczkowo"rquukdng"gp"eqorctvkogpvu"swk"fivckgpv"nqwfiu"rqwt"nÓjcdkvcv0"Eqpukffitfi"eqoog"ng"v{rg"fÓjcdkvcv"ng"rnwu"
insalubre, nous allons analyser davantage les cortiços."ng"v{rg"ng"rnwu"tfircpfw"§"nÓfirqswg"vtckvfi0"Ngu"estalagens 
sont comprises dans la mention des cortiços."fivcpv"fqppfi"swg"ng"fgtpkgt"vgtog"uÓguv"ifipfitcnkué. 
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nÓgzrnqkvcvkqp"fg"eg"v{rg"fg"nogement à Rio de Janeiro, VAZ (1985) montre que 80% 

des cortiços situés dans le centre-ville au cours de cette période, étaient exploités 

par des personnes qui louaient les terrains des tiers. Les propriétaires des terrains 

étaient, souvent, des personnes qui appartenaient aux groupes dominants : la 

noblesse, des grands commerçants, voire même des entités religieuses. 

Le cortiço guv" ectcevfitkufi" fcpu" ng" tqocp" fÓC¥GXGFQ" *3:;2+" eqoog" wp"

ensemble constitué fÓwpg"egpvckpg"fg"rgvkvgu"ockuqpu."fgu"YE"gv"fgu"ucnngu de bain 

collectives et une laverie commune. Le travail des blanchisseuses était très répandu 

à cette époque, gp"tckuqp"fg"nÓcdugpeg"fg locaux appropriés dans les maisons pour 

laver le linge, et les laveries étaient devenues les points centraux dans les cortiços. 

Le brouhaha des blanchisseuses réveillait les résidents au matin et se prolongeait 

toute la journée. La laverie représentait vraisemblablement un local propice à la 

socialisation de résidents, à partir des rencontres, du partage et des relations 

rgtuqppgnngu" swk" ug" eqpuvtwkuckgpv" cwvqwt" fg" egvvg" rctvkg" eqoowpg" fg" nÓgurceg"

fÓjcdkvcv0"Ngu"tfiukfgpvu"fivckgpv"uqwxgpv"fgu"hgttqppkgtu."qwxtkgtu."fgu"dncpejkuugwtu"

et des personnes qui occupaient des petits emplois dans tous les branches qui 

pouvaient leur crrqtvgt"wp"rgw"fÓargent, comme des travaux temporaires.  

 

La fin du XIXème siècle est marquée rct"nÓfirwkugogpv"fw"u{uvflog"guencxcikuvg."

ng"ffienkp"fg" nÓcevkxkvfi"fg"rtqfwevkqp"fw"echfi"fcpu" nc"Rtqxkpeg"fg"Tkq"fg"Lcpgktq"qui 

uÓgp"guv"uwkxk"et le grand afflux fÓkookitcpvu"fivtcpigtu0"Qp"eqpuvcvg"wp"rtqeguuwu"fg"

croissance démographique très accéléré, qui a aggravé ng" rtqdnflog" fÓjcdkvcvkqp"

dans la ville, car la croissance démographique a contribué à la saturation des 

cortiços et à nÓcwiogpvcvkqp" fgu" firkffiokgu" swi attaquaient la ville de manière 

périodique. Les épidémies de cholera, fièvre jaune et variole à Rio de Janeiro ont été 

tcrkfgogpv" cuuqekfigu" §" nÓkpucnwdtkvfi" fgu" jcdkvcvkqpu" eqnngevkxgu0" La description de 

cette période par AZEVEDO (2010 [1890], p. 173 ; 246) nous indique une grande 

cwiogpvcvkqp"fÓjcdkvcpvu"fcpu" ngu"cortiços, wpg"uwdfkxkukqp"fgu"wpkvfiu"fÓjcdkvcvkqp."

eg"swk"cwiogpvg"nc"rtfiectkvfi"fcpu"eg"v{rg"fÓjcdkvcv"gv"nÓfirkffiokg"fg"hkflxtg"lcwpg"swk"

arrive dans les cortiços. Les habitations collectives étaient considérées alors comme 

la cause de la prolifération des maladies dans la ville. De plus, depuis le XIXème 

siècle, les cortiços étaient considérés par la société carioca comme nid de la 

pauvreté, un espace où quelques travailleurs se logeaient, mais où habitaient une 

grande quantité de voyous, marginaux et délinquants, la classe nommée 

« dangereuse » (VALLADARES, 2006). 
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EÓguv" ckpuk" swe nous observons les premières actions des pouvoirs publics 

eqpegtpcpv" ng" nqigogpv"rqrwncktg." vqwv" fÓcdqtf"§" nc" hkp"fw"ZKZg"ukfleng0"Mais, selon 

BONDUKI (1992, cité par TASCHNER, 1997), ces interventions se traduisirent par le 

contrôle sanitaire des habitations et des travcwz"fÓwtdcpkucvkqp et fÓcuuckpkuugogpv"

dans les zones centrales, non seulement à Rio de Janeiro, mais dans les principales 

villes du Brésil. A ce moment-là, nÓkpvgtxgpvkqp" fg" nÓGvcv" fivckv" uvkownfig" rct" ngu"

épidémies. Dans ce contexte, nÓjcdkvcv"fgu"encuugu"ouvrières était la cible du service 

fg" xkikncpeg" ucpkvcktg" fg" nÓGvcv, car il était considéré comme le principal foyer des 

maladies infectieuses. La lutte eqpvtg" nÓjcdkvcv" kpucnwdtg" guv" fgxgpwg" vgnng" swÓgp"

1887, une loi a interdit toute construction de nouveaux cortiços à Rio de Janeiro. 

Gpuwkvg."nÓcevkqp"se poursuit par la destruction des habitations collectives, et leur 

remplacement par des habitations plus hygiéniques. Souvent, les nouvelles 

habitations, appelées avenidas se traduisaient par des travaux de modernisation des 

cortiços fÓqtkikpg." notamment par des installations sanitaires améliorées et 

agrandies. Mais ces nouvelles habitations hygiéniques et modernisées présentaient 

un aspect plus contraignant que les cortiços : elles étaient trop chères. Les habitants 

des anciens cortiços ne pouvaient pas payer les nouveaux loyers. Nous assistons 

ainsi à une ségrégation spatiale traduite par nÓgzenwukqp"fg"nc"eqwejg"nc"rnwu"rcwxtg"

de la population, qui était écartée de la zong"egpvtcng"fg"nÓcpekgppg"ecrkvcng"fw"rc{u0 

Les avenidas attiraient ainsi un autre groupe social : des étudiants, des artistes, des 

salariés de la fonction publique, entre autres (AZEVEDO, 2010 [1890], p. 246).  

Dans les années 1900, les grandes réformes urbaines à Rio de Janeiro ont 

eqpfwkv"§"nÓqwxgtvwtg"fgu"itcpfu"czgu"gv"cw"tgpqwxgnngogpv"wtdckp"egpvtcn"dcufi"sur la 

division et la spécialisation des espaces60. Les habitants les plus pauvres sont 

expulsés de la zone centrale de Rio de Janeiro, et bien évidemment des cortiços, et 

vont habiter dans les zones périphériques au centre. Ainsi, les habitants des 550 

immeubles démolis entre 1904 et 1906, parfois très pauvres, ne pouvant pas 

uÓkpuvcnngt"fcpu" ngu" ¦qpgu"rfitkrjfitkswgu"uqpv"cnnfiu" uÓkpuvcnngt" uwt" ngu"jcwvgwtu"fg" nc"

ville. Le nombre de favelas augmente progressivement et se font remarquer de plus 

en plus dans la ville. EÓguv ng"oqogpv"q́"wp"pqwxgcw"oqfflng"fÓgzrcpukqp"fg"nc"xknng 

se met en place, vers la périphérie. NÓkorncpvcvkqp"fÓwp"cwvtg" v{rg"fg" nqigogpv." nc"

maison individuelle Î loin du lieu de travail et implantée dans une zone sans 

infrastructure et à la charge des travailleurs modestes Î hcxqtkug" nÓgzrcpukqp"

périphérique dÓwp" e»vfi." gv" egnng" fgu" eqnnkpgu" fg" nc" xknng" fÓwp" cwvtg0" NÓgzrcpukqp"
                                                 
60 Voir chapitre 1.2. 
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périphérique est ainsi dictée par le mouvement des classes plus populaires dans le 

territoire urbain. Plus les services urbains atteignent les quartiers éloignés, plus loin 

cette population est obligée de se déplacer pour construire son logement. Elle est 

ainsi souvent plus loin de son lieu de travail et plus loin des services urbains 

(KOWARICK & ANT, 1988, pp. 61-63). Les favelas constituent ainsi une solution 

pour ce groupe. 

Les objectifs sociopolitiques ont été atteints à partir du grand « ménage » fait 

dans le centre-ville. Les couches populaires ont été expulsées à partir de la 

démolition des cortiços et des casas de cômodo, qui côtoyaient les immeubles 

destinés au pouvoir politique de la capitale. Les démolitions des habitations 

kpucnwdtgu." lwuvkhkfigu" rct" nÓqwxgtvwtg" fgu" itcpfu" czgu." qpv" nckuufi" cette population 

sans logku0" Knu" qpv" fivfi" qdnkifiu" ckpuk" fÓjcdkvgt" cxge" fÓcwvtgu" hcoknngu." hébergés par 

celles-ci, ou fÓhabiter ailleurs, notamment dans le suburbio61 de Rio de Janeiro. 

Comme conséquence nous observons une augmentation relative du prix des loyers 

pour les logements destinés à la population plus modeste, étant donné que la 

recherche fÓjcdkvcv"était plus élevée swg"nÓqhhtg0  

Cw"vqwtpcpv"fw"ukfleng."ng"pqodtg"fÓestalagens diminue sensiblement, les casas 

de comodo progressent dans la zone centrale, et les avenidas se multiplient dans les 

quartiers de la ville. A ce moment-là nous estimons que 20% à 25% de la population 

de Rio de Janeiro habitaient dans le cortiços (VAZ, 1985, p. 115). La crise du 

nqigogpv"cvvgkpv"fgu"pkxgcwz"fÓwtigpeg."ocku" ng"cortiço ne figure plus comme sujet 

de discussion (VAZ, 1985, p. 88). La multiplication des favelas dans les buttes de la 

ville, prendra le relais des cortiços dans les discours politiques et dans les médias de 

nÓfirqswg0 

De cette façon nous uqoogu" fÓceeqtf" cxge" nÓchhktocvkqp que les cortiços ont 

formé nÓgodt{qp" fgu" favelas à Rio de Janeiro dans cette nouvelle configuration 

géographique qui se constitue à partir des démolitions des habitations populaires 

(VAZ, 1985 ; TASCHNER, 1997 ; VALLADARES, 2006). On constate ainsi que 

nÓgzrcpukqp" fgu" favelas a été motivée par la rénovation urbaine menée par les 

pouvoirs publics. Un exemple bien symbolique est celui de la « Favela da 

Providência », la première favela fg"Tkq"fg"Lcpgktq."fqpv"nÓqeewrcvkqp"fcvg"fg"3:;9"

(VALLADARES, 2006). Elle est apparue sur la butte qui touchait le cortiço le plus 

grand et le plus connu de la ville, le « Cabeça de Porco » (Tête de Cochon), qui a 

                                                 
61 Le suburbio en question concerne notamment la Zqpg"Pqtf"fg"nc"xknng."swk"fivckv"eqpukffitfig"§"nÓfirqswg"eqoog"
une zone de classe moyenne ou plus modeste, avec des lotissements moyennement régularisés, mais très mal 
desservie par rapport aux infrastructures, transports publics et services (voir chapitre 1). 
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existé entre 1845, environ, et 1893, quand il a été démoli par les pouvoirs publics. Au 

moment de sa démolition ce cortiço accueillait environ 2000 personnes (VAZ, 1985). 

Certains chercheurs qui travaillent sur les favelas mentionnent que le « Morro da 

Providência Ç." eqppw" §" nÓfirqswg" uqwu" la dénomination « Morro da Favella » et 

actuellement appelé « Favela da Providência », pourrait être §" nÓqtkikpg" fw" pqo"

« favela » (DA SILVA, 2005 : VALLADARES, 2006). Elle c"fivfi" ng" nkgw"fÓjcdkvcv"fgu"

soldats qui revenaient de la Guerre de Canudos, dans le Nord-Est brésilien. Les 

victorieux soldats sont alors rentrés dans la capitale à la recherche de logements. En 

arrivant, fgxcpv" nÓcdugpeg" fg" nqigogpvu" fcpu" nc" xknng." knu" qpv" qeewrfi" nc" dwvvg"

cwlqwtfÓjwk" eqppwe sous le nom de « Providência Ç"gv" nÓqpv"crrgnfie de « Morro da 

Favella62 » (« Butte de la Favella »). Progressivement, la population qui formait le 

« Morro da Favella » se constituait autant de soldats retournés de la guerre, que des 

individus expulsés des habitations populaires du centre-ville. Selon ABREU (1994, p. 

52), en 1901, le gouvernement a constaté que la population qui habitait dans le 

« Morro da Favella » était constituée en minorité par des soldats. Les premières 

maisons ont été construites par ces derniers et ont été vendues par la suite, à des 

civils. Le marché immobilier existant dans les favelas uÓguv poursuivi au long des 

cppfigu."lwuswÓ§"uc"eqpuqnkfcvkqp"cwlqwtfÓjwk0" 

Par la suite, des favelas ont surgi progressivement, en ayant un point commun 

par rapport à leur localisation dans la ville : dans un premier temps, elles se situaient 

§" nc"rtqzkokvfi"fÓkorqtvcpveu"uqwtegu"fÓgornqk." cwvcpv"fcpu" ng" egpvtg-ville que dans 

les quartiers résidentiels. La réaction des pouvoirs publics uÓguv traduite par 

nÓfitcfkecvkqp. Ainsi, du dédwv"fw"ZZflog"ukfleng" lwuswÓcwz"cppfigu"3;52." ngu"rqwxqkts 

publics démolissaient les baraquements dans des favelas, et les habitants partaient 

se réfugier sur une autre colline, en faisant surgir une nouvelle favela. Selon les 

ctvkengu"fietkvu"§"nÓfirqswg63, la destruction des baraquements ne servait à rien, sinon 

ffirncegt"ng"rtqdnflog"fcpu"nÓgurceg"*CDTGW."1994, p. 56 ; 64). 

Kn"guv" kpvfitguucpv"fÓqdugtxgt"swg"ngu"rqwxqktu"rwdnkeu"ont joué un rôle très actif 

dans le processus de formation des favelas au début du XXème siècle. BODSTEIN 

*3;:6."ekvfi"rct"XC¥."3;:7+."ekvg" nÓctvkeng"58"fw"ffietgv"ṗ"5;3"fg"32"hfixtkgt"fg"3;25."

                                                 
62 Favella eÓguv" ng" pqo"fÓwp" ctdwuvg" v{rkswg" fg" nc" uvgrrg" fg" nc" tfiikqp"Pqtf-Est du Brésil et cette végétation 
couvrait la butte où il a eu lieu la dernière confrontation des soldats fg" nÓctofig" pcvkqpcng" gv" nc" rqrwncvkqp"fg"
Canudos. Le « Morro da Providencia » lors de son occupation était connu à Rio de Janeiro sous le nom de 
« Morro da Favella », soit parce que la colline rassemblait à celle du Nord-Est brésilien, soit parce que les 
soldats qui se sont installés y ont trouvé quelque chose qui leur rappelait Canudos (ABREU, 1994, p. 52).  
63 Pour connaître plus sur les publications dans la presse sur la favela au début du XXème siècle, voir ABREU 
(1994) et VALLADARES (2006). 



103 
 

qui dit : « Les baraquements en état précaire seront interdits *È+. La seule exception 

pour leur construction ne sera admise que sur les buttes où nÓon ne trouve pas 

gpeqtg"fÓjcdkvcvkqpu. » 

Egv"ctvkeng"guv"enckt"fcpu"ngu"rtqrqu"fg"vgnngu"rqnkvkswgu0"NÓqdlgevkh"guv"celui de la 

division spatiale à partir des couches sociales. LÓkpvgpvkqp" fu décret était de 

préserver les zones fÓjcdkvcv" destinées aux couches les plus aisées, de 

nÓkorncpvcvkqp" fgu" vtcxcknngwtu" qw" fgu" eqwejgu" ngu" rnwu" rcwxtgu0" Ainsi la politique 

menée contre les habitations populaires se cachait derrière le problème de salubrité 

fcpu"nÓcpekgppg"ecrkvcng."rqwt"rqwxqkt"ogvvtg"gp"rnceg"wpg"hqtog"fe ségrégation qui 

bénéficiait au capital et aux détenteurs du capital, comme nous avons pu le constater 

dans le chapitre 1. Eg"rtqeguuwu."nkfi"wpkswgogpv"§"fgu"kpvfit‒vu"fg"nÓGvcv"gv"fw"ecrkvcn 

(ABREU, 1994, p. 64), dure pendant tout le début du XXème siècle et se poursuit 

dans le temps, comme nous allons nÓobserver par la suite. 

VAZ (1985, 1994) rappelle que le cortiço le plus important de Rio de Janeiro au 

début du XXème siècle, le « Cabeça de Porco », présentait des habitations précaires 

et des baraquements comme ceux que lÓqp" tgvtqwxgtc" rnwu" vctf" fcpu" ngu" favelas. 

Nous observons également le même type de construction dans les invasions 

actuelles, que celle dans des favelas. Si les cortiços sont considérés comme le 

« germe » de la favela (VALLADARES, 2006 ; VAZ, 1985, 1994 ; TASCHNER, 

1997+." ngu" kpxcukqpu" fg" nÓCxgpkfc" Dtcukn" rgwxgpv-elles être considérées comme la 

suite des favelas cariocas ? Dans ce cas, quelles sont les raisons principales de 

cette transformation ? 

 

2.1.2 Les effets de la deuxième Guerre Mondiale 

 

Après la révolution de 1930, qui a abouti à la dictature de Getulio Vargas64, le 

nqigogpv" uqekcn" guv" eqpukffitfi" eqoog" nÓwpg" fgu" eqpfkvkqpu" hqpfcogpvcngu" fg" nc"

reproduction de la force de travail, devenant ainsi un facteur économique-clé dans la 

uvtcvfiikg" fÓkpfwuvtkcnkucvkqp" fw" rc{u0" Le logement est un élément important de la 

formatkqp" kffiqnqikswg." rqnkvkswg"gv"oqtcng"fw" vtcxcknngwt0" NÓkffig" ugnqp" ncswgnng" nÓGvcv"

devrait assurer aux ouvriers des conditions de vie dignes faisait son chemin. Pour y 

parvenir, il était supposé investir des ressources publiques et des fonds sociaux. En 

dépkv"fgu"kpvgpvkqpu."nÓcevkqp"fg"nÓGvcv"guv"fgogwtfig"vtflu"timide (BONDUKI, 1992 cité 

                                                 
64 Getulio Vargas est resté au pouvoir au Brésil de 1930 à 1945, dont la période de 1937 à 1945 en tant que 
fkevcvgwt."uwkvg"§"wp"eqwr"fÓfivcv."rqwt"ug"ockpvgpkt"cw"rqwxqkt0 
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par TASCNHER, 2008). Mais, fÓwp"cwvtg"e»vfi." ngu" favelas pÓfivckgpv"rnwu" nc cible de 

chasse par les pouvoirs publics."eg"swk"c"eqpvtkdwfi"§"hqtigt"cw"rtfiukfgpv"fg"nÓfirqswg."

Getwnkq"Xcticu."nÓkocig"fg"Å père des pauvres ». 

EÓguv également à partir des années 1930 que le secteur du logement a connu 

une grande crise. Les grandes villes brésiliennes accusaient un déficit de logements 

- eqpufiswgpeg" fg" nÓkpfwuvtkcnkucvkqp Î qui a attiré une population migrante à la 

recherche de travail65 - et de la croissance urbaine. Nous ajouterons également 

nÓkorcev" ifipfitfi" rct" ngu" fgwz" fixfipgogpvu" kpvgtpcvkqpcwz" §" nÓfirqswg, la deuxième 

Guerre Mondiale et la crise de 1929. Nous observons également dans cette période 

une augmentation de la migration vers les grandes villes, conséquence de la crise 

agricole. Face à la détérioration des conditions de vie des classes ouvrières et de la 

hqtvg"eqpegpvtcvkqp"wtdckpg."nÓkpvgtxgpvkqp"guv"hqtvgogpv0"EÓguv"pendant la période de 

1920 à 1933 que nous constatons une croissance importante des logements 

précaires dans la ville de Rio de Janeiro (RIBEIRO, 1997, p, 197).  

Ainsi, dans les données statistiques du District Fédéral en 1933, le nombre de 

baraques et des maisonnettes en bois a été recensé par zone de la ville de Rio de 

Janeiro. La plupart des logements de ce type se situaient sur les collines de la ville, 

eg" swk" ectcevfitkug" nÓgzrcpukqp" fgu" favelas à cette époque. Les données ont 

comptabilisé 22,1%, du total des édifications existantes dans la ville, comme des 

logements précaires et des maisonnettes en bois (RIBEIRO, 1997, p. 236). Une 

itcpfg" rctvkg" fgu" nqigogpvu" eqpukffitfiu" rtfiecktgu" §" nÓfirqswg." hqtockgpv" fgu"

ciinqofitcvkqpu"fÓjcdkvcvkqpu"nqecnkufigu"fcpu"fgu" terrains non valorisés mais qui se 

trouvaient très proches de la zone commerciale et industrielle de la ville. 

En 1937 la municipalité de Rio de Janeiro a approuvé le « Codigo de Obras » 

*Eqfg"fg"nc"eqpuvtwevkqp+"cxge"nÓqdlgevkh"fg"hcktg"hceg"cwz"pqwxgcwz"problèmes posés 

rct" nc"etqkuucpeg"wtdckpg"fg" nÓcpekgppg"ecrkvcng"dtfiuknkgppg0"Ng"Eqfg"c"crrqtvfi"wp"

regard particulier sur la question des logements insalubres, avec une partie intitulée 

« Favelas », ce qui montre que la municipalité reconnaît officiellement, à ce moment-

là, nÓgzkuvgpeg" fg" eg" v{rg" fÓjcdkvcv0" Egvvg" rctvkg" a révélé que les pouvoirs publics 

disposaienv"ffil§"fÓwpg"egtvckpg"eqppckuucpeg"fg" nc"ukvwcvkqp"fgs favelas. Parmi les 

situations décrites dans ce document nous pouvons citer notamment :  

1) une première définition officielle pour caractériser la favela, qui serait 

constituée de deux habitations précaires au moins ;  

                                                 
65 VALLADARES (2006, pp. 54-60) montre que, autant dans le recensement des favelas mené par la mairie de 
Tkq"fg"Lcpgktq"gp"3;6:"swg"fcpu"egnwk"fg"nÓKDIG"gp"3;72."84'"*gpxktqp+"fg"nc"rqrwncvkqp"fgu" favelas était des 
okitcpvu"xgpwu"uqkv"fg"nÓfivcv"fg"Tkq"fg"Lcpgktq."uqkv"fÓcwvtgu"tfiikqpu"fw"Dtfiukn0" 
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2) le constat que les favelas uÓcitcpfkuugnt de deux façons, soit par la 

eqpuvtwevkqp" fg" pqwxgnngu" ockuqpu." uqkv" §" rctvkt" fg" nÓcitcpfkssement des 

constructions existantes ;  

3) lc" rtfiugpeg" fÓwp" octejfi" kooqdknkgt" fcpu" ngu" favelas." §" rctvkt" fÓwp" itcpf"

nombre de loyers perçus à partir de la location de logements ou de terrains ;  

4) le constat que les favelas ne concernent pas seulement des terrains vides, 

mais également les interstices, les cours, les jardins etc. (VALLADARES, 

2006, pp. 42-43).  

Pqwu"cnnqpu"xqkt"cw"nqpi"fg"eg"vtcxckn"swÓwpg"rctvkg de ces premiers constats faits par 

la municipalité de Rio de Janeiro en 1937 sont encore actuels dans les favelas de la 

ville.  

Dans les années 1940, a eu lieu la première expérience de politique de 

construction de logements populaires, à partir de la construction de trois « Parcs 

prolétaires Ç"rct" nc"owpkekrcnkvfi."cxge" nÓqdlgevkh"fg" tgnqigt" ngu"jcdkvcpvu"fgu" favelas 

de Rio de Janeiro (LEEDS & LEEDS, 1978). Ces logements avaient un caractère 

provisoire et visaient représenter un habitat de transition pour cette population, afin 

de les éduquer pour modifier leurs pratiques et assurer leur intégration postérieure 

dans la vie urbaine « normale » (VALLADARES, 2006, p. 51). Des 250.000 résidents 

des favelas du district fédéral de Rio de Janeiro guvkofiu"§"nÓfirqswg."ugwnu":0222"qpv"

fivfi"nqifiu"fcpu"eg"v{rg"fÓjcdkvcvkqp"*RCTKUUG."3;8;."ekvfi"rct"XCNNCFCTGU."4228+0"

La construction des trois « parcs prolétaires » (dans les freguesias de « Gavea », 

« Caju » et « Praia do Pinto ») uÓguv" hckvg pendant le mandat du président Getulio 

Vargas. Malgré le discours politique de lÓkpvfit‒v"pour nÓcofinkqtcvkqp"fgu"eqpfkvkqpu"fg"

vie de la force de travail dans le pays, Getulio Vargas avait également nÓintérêt 

fÓqdvgpkt"ne support populaire pour le maintien du régime dictatorial. Il est intéressant 

de remarquer que dans le fonctionnement du « parc prolétaire » à « Gavea », 

eqpukffitfi" eqoog" oqfflng" rctok" ngu" vtqku" rcteu." nÓcfokpkuvtcvkqp" gzgt›ckt une 

complète autorité sur les résidents. Tous les habitants avaient des cartes 

fÓkfgpvkhkecvkqp." ngu" gpvtfigu" fw" rcte" avaient des gardiens et étaient fermés à 22h. 

Toutes les nuits, à 21h, le gestionnaire parlait au microphone et relatait les 

événements de la journée et en profitait également pour faire la morale quand eÓétait 

nécessaire (MOURA, 1969, cité par LEEDS & LEEDS, 1978, pp. 196-197). Nous 

observons ainsi un traitement envers cette population qui suggère une 

« domestication Ç"fÓwp"itqwrg"eqpukffitfi"comme sauvage et incapable de vivre dans 

la « société formelle ».  
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En 1948 le premier recensement des favelas du district fédéral a révélé 

nÓgzkuvgpeg" fÓgpxktqp" 35;0222" jcdkvcpvu" fcpu" 327" favelas. Ce constat, qui 

rertfiugpvckv"9'"fg"nc"rqrwncvkqp"fg"nÓcpekgp"fkuvtkev"hfiffitcn."a montré que ce type de 

nqigogpv" kpvfiitckv" nwk"cwuuk" ng"rtqeguuwu"fÓgzrcpukqp"fg" nc" xknng." ect" ngu" favelas se 

répartissaient dans toute la zone urbaine de Rio de Janeiro. Si nous reprenons la 

preokfltg" ectcevfitkucvkqp"gv" nc" rtgokfltg" rtkug" gp" eqorvg"fg" nÓgzkuvgpeg"fgu" favelas 

dans le Code de la Construction en 1937, nous allons constater que dans le 

recensement de 1948, aucune définition de ce type fÓjcdkvcv" pg" hkiwtg sur le 

document. Alors, à partir de quels critères le nombre de favelas a-t-il été estimé dans 

le District Fédéral ? Le seul critère connu, selon VALLADARES (2006, pp. 53-54), 

était que le résident nÓfivckv rcu" rtqrtkfivcktg" fw" uqn." eg" swk" cwlqwtfÓjwk" pÓguv plus 

valable pour le comptage des favelas. 

Eg" rtgokgt" tgegpugogpv." fincdqtfi" 72" cpu" crtflu" nÓqeewrcvkqp" fg" nc" rtgokfltg"

favela fg" nÓcpekgppg" ecrkvcng." nc" Å Favela da Providência », a été mené par le 

département de géographie et statistique de la mairie de Rio de Janeiro. Nous 

observons dans ce document, la construction du discours stigmatisant de la favela 

dans le temps, porté par les pouvoirs publics, ici nc"ocktkg"fg"nÓcpekgppg"ecrkvcng"fw"

Brésil : « On ne saurait être surpris par la prédominance de Noirs et Métis dans les 

hcxgncu0" Jfitfifkvcktgogpv" cvvctffiu." ffirqwtxwu" fÓcodkvkqp." gv" ocn" clwuvfiu" cwz"

gzkigpegu"uqekcngu."oqfgtpgu"*È+0 »66 (Prefeitura do Distrito Federal, 1949, cité par 

VALLADARES, 2006, p. 55) 

Nous notons dans le passage transcrit ci-dessus le préjugé racial associé à la 

stigmatisation de la favela à partir des données obtenues dans le recensement de 

3;6:0"Fcpu"wpg"cwvtg"rcig"fw"fqewogpv"eÓguv"ng"fkueqwtu"oqtcnkuvg"swi utilise encore 

les données obtenues pour créer une interprétation arbitraire (et officielle !) sur la vie 

fcpu"eg" v{rg"fÓjcdkvcv."ucpu"proposer de solution, mais plutôt dans une optique de 

jugement : « Nc" rtqrqtvkqp" fingxfig" fÓjcdkvcpvu" fcpu" ngu" vtcpejgu" fÓ¤ig"

économiquement passives, en particulier enfants et adolescents, le bas niveau de 

tgxgpw"gv"fÓkpuvtwevkqp."ngu"vtflu"ocwxckugu"eqpfkvkqpu"fÓj{ikflpg."ng"itcpf"pqodtg"fg"

couples en concubinage constituent un climat propice au développement de facteurs 

de désintégration de la personnalité humaine. »67 (Ibid.) 

Rct" nc"uwkvg."gp"3;72."eÓguv" ng" tgegpugogpv"ifipfitcn"fe tout le pays qui voit le 

jour. Mené par nÓIBGE, il rtgpf" gp" eqorvg" rqwt" nc" rtgokfltg" hqku" nÓgzkuvgpeg" fg"

                                                 
66 Traduction de VALLADARES (2006). 
67 Traduction de VALLADARES (2006). 
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favelas, en définissant eg"v{rg"fÓjcdkvcv"à partir de quelques critères qui rendent le 

comptage plus fiable. Les cinq critères qui définissent les quartiers retenus comme 

des favelas sont : 

1) Regroupement de logements en immeubles ou maisons, formés de plus de 50 

unités ; 

2) Rtfifqokpcpeg" fg" dctcswgu" fÓcurgev" twuvkque, construites notamment en tôle, 

plaques de zinc ou autres matériaux du même style ; 

3) Constructions sans permis sur des terrains appartenant à autrui ou à des 

personnes inconnues ; 

4) Cdugpeg" vqvcng" qw" rctvkgnng" fg" tfiugcwz" fÓcuuckpkuugogpv." fÓfingevtkekvfi." fe 

vfinfirjqpg."fg"ecpcnkucvkqpu"fÓgcw ; 

5) Zone non urbanisée, sans tracé de rues, sans numéro, sans plaque de noms de 

rue. (GUIMARAES, 1953, cité par VALLADARES, 2006, p. 58). 

 

Ngu" etkvfltgu" wvknkufiu" rct" nÓKDIG" qpv" hckv" crrctc¶vtg" fgu" fkhhfitgpegu" avec le 

comptage du recensement de 1948. Le nombre de favelas identifiées dans la ville, 

par exemple, a été de 58, contre 105 recensées en 3;6:0"Uwt"nÓcurgev"ifiqitcrjkswg"

gv"rqrwncvkqppgn." ng"tgegpugogpv"fg"nÓKDIG"a constaté que les favelas se trouvaient 

dans quasiment tous les quartiers de la ville et que la population qui y vivait était à 

peu près de même importance dans les favelas de la zone Nord et dans la zone Sud 

de la ville. En revanche, les plus grandes favelas identifiées (« Jacarezinho » et 

« Mangueira ») se situent dans la zone Nord, la plus populaire de la ville. Il est 

fiicngogpv" kpvfitguucpv" fÓqdugtxgt" swg" ng" rcte" rtqnfivcktg" Å Gavea », considéré 

comme modèle, parmi les trois construits, apparaît dans la liste des favelas 

(VALLADARES, 2006, pp. 58-59). Ceci montre que la solution provisoire retrouvée 

par les pouvoirs publics pour le relogement des habitants de favelas, a été 

considérée, huit ans après sa construction, comme un habitat pérenne et tel que la 

favela. 

Le document du recensement pose la question fg" nÓwtdcpkucvkqp" qw" fg" nc"

suppression des favelas, en indiquant les coûts liés à chaque initiative. Par la suite, il 

se positionne en faveur nÓwtdcpkucvkqp."eqpukffitcpv"nÓcurgev"jwockp"fg"eg"ejqkz."ocku"

en même temps en posant la question de savoir si la population qui y habite serait 

celle qui resterait crtflu" ngu" vtcxcwz" fÓwtdcpkucvkqp0"Egvvg" tfihngzkqp" guv" uwkxkg" fÓwpg"

eqpenwukqp"swk"oqpvtg"swg"swqk"swÓkn"gp"uqkv"nc"xqkg"ejqkuke pour nÓcxgpkt des favelas, 

dépend dÓwpg meilleure connaissance des caractéristiques individuelles et sociales 
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de ces populations (VALLADARES, 2006, p. 62). Nous observons ainsi une 

préoccupation autant dans la réflexion sur nÓcevkqp"§"mener par rapport aux favelas, 

que dans la meilleure connaissapeg"fg"nÓcurgev"rqrwncvkqppgn"fcpu"eg"v{rg"fÓjcdkvcv0"

Ngu" vtcxcwz" fÓwtdcpkucvkqp." rqwttckgpv-ils rendre les favelas plus chères pour les 

habitants après nÓgzfiewvkqp des travaux ? 

En 1956 le gouvernement fédéral a publié la « Loi des Favelas », à partir de 

laquelle les municipalités sont encouragées à obtenir des financements publics pour 

gzfiewvgt"fgu" vtcxcwz"fÓcofinkqtcvkqp"fgu"jcdkvcvkqpu"fcpu" ngu" favelas. Les pouvoirs 

publics ont ainsi créé le « Serviço Especial de Recuperaçao de Favelas et 

Habitaçoes Anti-higiênicas » (SERFHA Î Service spécial de récupération de favelas 

gv"fÓjcdkvcvkqpu" kpucnwdtgu+0 FÓcutres organismes ont été créés §"rctvkt"fÓwp"ceeqtf"

gpvtg" nc"ocktkg"fg"Tkq"fg"Lcpgktq"gv" nc" tgrtfiugpvcvkqp"fg" nÓfiinkug"catholique dans la 

ville, « nÓCtswkfkqegug ». Ainsi, la « Fondation Leao XIII » et la « Cruzada Sao 

Sebastiao » sont intervenus cxge" fgu" rtqlgvu" fÓwtdcpkucvkqp" fg" swgnswgu" favelas, 

nÓkorncpvcvkqp"fÓfiswkrgogpvu"rwdnkeu"gv"ugtxkegu"fÓkphtcuvtwevwtg (TASCHNER, 1993, 

pp. 46-47). A cette occasion, certains ecclésiastiques se sont engagés dans la lutte 

pour améliorer les conditions de vie de favelados et ont développé des projets 

auprès de cette population. Nous pouvons citer notamment Dom Helder Camara et 

le père Lebret68 (VALLADARES, 1978, pp.22- 23). 

Dans les années 1950 les travaux des sciences sociales sur les favelas 

apportent des résultats substantiels concernant les aspects démographiques et 

sociologiques sur la population favelada et qui contribueront à modifier les regards 

uwt" eg" v{rg" fÓjcdkvcv" gp" gzrcpukqp" fcpu" nc" xknng0" Wpg" itcpfg" eqpvtkdwvkqp" rqwt" nc"

compréhension des favelas à cette époque a été nÓfivwfg"uqekq-économique réalisée 

entre 1957 et 1959, rct" ng" dwtgcw" fÓfivwfgu" UCIOCCS (Sociedade de Analises 

Graficas e Mecanograficas Aplicadas aos Complexos Sociais Î Uqekfivfi"fÓcpcn{ugu"

itcrjkswgu"gv"ofiecpqitcrjkswgu"§"nÓcpcn{ug"fg"fgu"eqorngzgu"uqekcwz+690"NÓfivwfg"c"

été menée par une équipe composée de sociologues pour produire le rapport, publié 

gp"3;820"Ng" tcrrqtv"c"eqpvtkdwfi"§" nÓfiogtigpeg"fÓwpg"pqwxgnng" tgrtfiugpvcvkqp"fg" nc"

favela, qui joue notamment dans la construction de la connaissance de la favela 

dans le temps, surtout du point-de-vue sociologique (VALLADARES, 2006).  

 

                                                 
68 Pour connaître de façon plus détaillée les interventions des ecclésiastiques dans les favelas de Rio de Janeiro, 
voir chapitre 2 de VALLADARES, 2006. 
69 SAGMACS, 1960. « Aspectos humanos da favela carioca », O Estado de Sao Paulo, suppléments spéciaux du 
35"cxtkn"gv"fw"37"cxtkn0"*Gvwfg"fincdqtfi"rct"nÓfiswkrg"eqorqufig"fg"Nqwku-Joseph Lebret, José Arthur Rios, Carlos 
Alberto de Medina et Hélio Modesto). 
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2.2) Les années 1960 et la période du régime militaire  

 

Dans la période 1950-1960 la population des favelas cariocas présentait un 

taux de croissance de 7%, plus élevé que le taux de la population totale de Rio de 

Janeiro. Les pouvoirs publics entrent en action pour freiner cette expansion, surtout 

parce que selon les données censitaires de 1960, une grande partie des favelas se 

situait dans la zone Sud de la ville et dans le centre-ville. Les favelas furent ainsi 

rasées et la population transférée vers des logements construits par les pouvoirs 

publics. Les constructions se situaient dans les périphéries de la ville, parfois à 40km 

fg"fkuvcpeg"fg"ngwtu"ockuqpu"fÓqtkikpg"fcpu"ng"egpvtg0"Kn"uÓcikuuckv"n§"fÓwpg"vgpvcvkxg"

fg" ecejgt" gv" fÓgzenwtg" §" vtcxgtu" nÓgurceg0" C" vkvtg" fÓgzgorng." 92'" fgu" favelados 

transférés vers les logements sociaux de « Cidade de Deus » construits en 1970 

dans le quartier de « Jacarepagua », étaient originaires de seulement six favelas, 

toutes situées dans la zone Sud de la ville (VALLADARES, 1978). La politique 

fÓgzvkpevkqp" fgu" favelas continue, encore plus autoritaire, sous le gouvernement 

militaire (1964-3;:6+." lwuswÓgp" 3;970" Fcpu" ng" ecftg" pcvkqpcn." egvvg" rqnkvkswg"

fÓgzrwnukqp"fgu"favelas gv"tfirtguukqp"fgu"kpxcukqpu"wtdckpgu"rgtfwtg"lwuswÓcw"ffidwv"

fgu"cppfigu"3;:2."oqogpv"fg"nÓqwxgtvwre démocratique dans le pays. 

Dwtcpv"ng"tfiikog"oknkvcktg"nc"rqnkvkswg"fÓceeguukqp"§"nc"rtqrtkfivfi"ug"eqpuqnkfg"gv"

nÓGvcv" cuuwog" wp" t»ng" rtkpekrcn" fg" oc¶vtg" fÓqwxtcig" fgu" rqnkvkswgu" fg" nÓjcdkvcv" §"

nÓfiejgnng" pcvkqpcng0" QUEIROZ & AZEVEDO (1996, cité par TASCHNER, 1997) 

constatent que 26% des logements construits au Brésil pendant la période en 

question ont bénéficié des financements de la BNH70, ce qui correspond à un total de 

4,5 millions de logements financés. Ng" rtqitcoog" rtfixq{ckv" swÓun tiers de ces 

logements devrait être destinés aux couches populaires. Mais dans la réalité, les 

tranches les plus élevées des couches populaires ont été privilégiées -, une façon 

fÓcuuwtgt" ng" tgodqwtugogpv" fgu" rt‒vu-logements accordés. Seuls 250.000 

logements ont été construits dans le cadre des programmes alternatifs, bénéficiant 

cwz" eqwejgu" fg" nc" rqrwncvkqp" fkurqucpv" fgu" tgxgpwu" fÓwpg" xcngwt" fÓwp" §" vtqku"

salaires minimums. En favorisant davantage les couches aisées de la population, 

nÓGvcv" eqpvtkdwg" définitivement à rephqtegt" ngu" kpfiicnkvfiu" uqekcngu" gv" nÓgzrcpukqp" fg"

nÓjcdkvcv"rtfiecktg"urqpvcpfi"*IWGTTC."4225."r094+0  

En fait, cette politique menée par le régime militaire à partir de 1964 présente 

comme objectif de hcxqtkugt"ngu"kpvfit‒vu"fÓceewowncvkqp"fgu"ugevgwtu"fw"ecpital liés à 

                                                 
70 Xqkt"nkuvg"fgu"qticpkuogu"fcpu"nÓannexe 12. 
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nÓkpfwuvtkg" fg" nc" eqpuvtwevkqp" ekxkne (GUIMARAES, 1997, p. 63, cité par MAMARI, 

2008, p. 63). La création des instruments légaux tels que le BNH et le SFH71, ont été 

en réalité des outils pour permettre la pénétration du capital financier dans la 

production des logements0"Ckpuk."nÓcuuqekcvkqp"fw"ecrkvcn"kpfwuvtkgn"cw"ecrkvcn"dcpecktg"

c"ifipfitfi"wpg"tfifwevkqp"fw"e{eng"fg"tqvcvkqp"fw"ecrkvcn"gv"c"hcxqtkufi"nÓgpvtfig"fw"ecrkvcn"

rtkxfi"fcpu"nc"eqpuvtwevkqp"fÓcrrctvgogpvu"rqwt"ngu"eqwejgu"oq{gppgu"gv"haute de la 

population (VILLACA, 1986, cité par MAMARI, 2008, p. 64). 

Dans la période de 1962 à 1974, les opérations de « chasse » aux favelas ont 

pris une grande ampleur à Rio de Janeiro, à nÓinitiative des gouverneurs de 

nÓfirqswg72. Selon VALLADARES (2006, pp. 133-134) et TASCHNER (1997, pp.5-

50), le bilan de cette politique continue a conduit, au bout de 12 ans à la suppression 

de 80 favelas, à la destruction de 26.193 baraques et au relogement de 139.218 

personnes : « Eg"hwv"nÓkpvgtxgpvkqp"rwdnkswg"nc"rnus importante contre les favelas que 

Rio de Janeiro aie jamais connue. »73 (VALLADARES, 2006, p. 133). Les favelados 

ont été relogés dans des conjuntos habitacionais74 construits par le gouvernement de 

nÓfivcv"fg"Tkq"fg"Lcpgktq."et qui sont devenus plus tard des nouvelles zones fÓjcdkvcv"

précaire. Les logements se localisaient dans les périphéries des villes, laissant entre 

elles et les quartiers urbanisés des « vides urbains » et des « filets de terre » livrés à 

la spéculation immobilière.  

Dans les années 1970 on observe les effets de la consolidation des inégalités 

socio-spatiales, traduite par la spéculation immobilière et conséquence de la 

politique menée par le régime militaire. Durant cette période, le prix du foncier dans 

la ville a augmenté fÓgpxktqp"82'."cnqtu"swg"fcpu"nc"¦qpg"Uwf"fg"nc"xknng" ng"rtkz"fw"

foncier a augmenté de 100% (RIBEIRO, 1997, p. 309). De cette façon, les favelas 

qui se situaient dans les zones les plus valorisées, étaient les cibles principales de 

nÓcevkqp"fÓfitcfkecvkqp"rar le gouvernement. 

Il est également important de mentionner quÓil existait un système de corruption 

existait dans les procédures de transfert de la population favelada vers les logements 

construits par le gouvernement. Les organismes responsables du transfert des 

                                                 
71 SFH <"U{uvflog"Hkpcpekgt"fÓJcdkvcvkqp"*Ukuvgoc"Hkpcpegktq"fg"Jcdkvc›cq+0"EÓguv"wp"qticpkuog"etfig"rct"nÓGvcv"
cxge"nÓqdlgevkh"fg"ifitgt"nÓceswkukvkqp"fgu"nqigogpvu à crédit. 
72 Les actions pour exterminer les favelas ont été amenées dans les trois mandats de manière continue à Rio de 
Janeiro : Carlos Lacerda (1962-1965), Negrao de Lima (1966-1971) et Chagas Freitas (1971-1974).  
73 NÓcwvgwt"ogpvkqppg" cwuuk" swg" egvvg" itcpfg" qrfitcvkqp" eqpvkpwfig" c" eqppw" ng" Å succès » grâce aux ressources 
provenant du pouvoir central, de la BNH et même des Etats-Wpku."fÓq́"fÓcknngwtu" ng"pqo"fg"Å Vila Kenedy » 
cfqrvfi"rqwt"wp"fgu"itcpfu"gpugodngu"fg"nÓfirqswg0 
74 Les conjuntos habitacionais uqpv."§"nÓqtkikpg."fgu"itcpfu"gpugodngu"fg"ockuqpu"kpfkxkfwgnngu"qw"fÓkoogwdngu"
reproduits en série pour reloger les favelados vtcpuhfitfiu0" Knu" u{odqnkuckgpv" cwuuk" nÓceeflu" §" nc" rtqrtkfivfi"
(VALLADARES,  2006, p. 133) 
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favelados, créés par le gouvernement, recevaient les habitants qui demandaient 

fÓ‒vtg"vtcpuhfitfiu"dans des maisons plus grandes ou plus proches du commerce. La 

corruption se traduisait notamment rct"nÓfiejcpig"fg"hcxgwtu. Une autre modalité de 

corruption consistait à commercialiser les inscriptions pour les logements aux 

favelados qui ne souhaitent rcu"‒vtg"vtcpuhfitfiu0"Fcpu"eg"ecu."rct"gzgorng."nÓjcdkvcpv"

transféré de la favela, vendait uqp" fqewogpv" fÓkpuetkrvkqp" fcpu" ng" rtqitcoog" fg"

transfert de logement et occupait une autre favela dans le centre-ville, plus proche de 

son lieu de travail que le logement proposé par le gouvernement. Nous observons 

ainsi la mise en place des dispositifs informels, voire illégaux, lors de la mise en 

Íwxtg" dÓwpg" rqnkvkswg" swk" pg" prend pas en compte la réalité vécue par cette 

population75. Une autre pratique de corruption de la part de quelques fonctionnaires 

de la COHAB76, consistait dans la vente des maisons libres aux occupants illégaux. 

Ces pratiques montrent que le programme de construction de logements destinés 

aux favelados transférés fivckv"kpghhkeceg."gv"swÓkn"ocpswckv"fg"hkuecnkucvkqp"ufitkgwug0 

Ces politiques concernant les favelas mettent en question nÓcrrnkecvkqp" fw"

eqpegrv"fÓjcdkvcv"Å spontané », car certaines favelas se sont développées à partir de 

egu" ¦qpgu" fÓjcdkvcv" fguvkpfigu" cw" tgnqigogpv, crées par les pouvoirs publics. Ces 

favelas se sont consolidées parce que les programmes rqnkvkswgu" pÓqpv" rcu"

développé une planification à long terme de ces zones. La politique dÓfinkokpcvkqp"fgu"

favelas dans la ville, menée par Carlos Lacerda (1962-1965)." iqwxgtpgwt"fg" nÓGtat 

fédéré de Rio de Janeiro, guv" §" nÓqtkikpg de certaines favelas eqppwgu"cwlqwtfÓjwk."

par exemple « Nova Holanda », « Cidade de Deus », et « Vila Kennedy »77. Les 

pouvoirs publics a construit des habitations provisoires éloignées du centre-ville afin 

fÓceewgknnkt" ngu" jcdkvcpvu" gzrwnufiu" fgu" favelas rasées et puis ces zones se sont 

développées fg"hc›qp"urqpvcpfig."ect"ng"rtqxkuqktg"uÓguv"rfitgppkufi0 

La favela est perçue encore pendant cette période comme un problème par les 

pouvoirs publics78. Cette conception de la favela se traduit dans les programmes de 

transfert des populations faveladas vers les conjuntos habitacionais construits par le 

                                                 
75 Pour connaître plus sur les procédures de transfert des favelas, les organismes créés par le gouvernement pour 
coordonner ces transferts, dans les années 1960/1970, voir VALLADARES (1978). 
76 COHAB <"Eqorcipkg"fÓJcdkvcvkqp"Rqrwncktg"*Eqorcpjkc"fg"Jcdkvc›cq"Rqrwnct+."etfifig"rct"ng"iqwxgtpgogpv"
du District Fédéral en 1962. La COHAB a été créée pour entreprendre des programmes de transfert de favelas 
cxge"ng"tguuqwtegu"fg"nÓWUCKF"*Wpkvgf"Cigpe{"hqt"Kpvgtpcvkqpcn"Fgxgnqrgogpv+"*VCUEJPGT."3;;7, p. 49).  
77 Les trois favelas fivckgpv."§"ngwt"qtkikpg."fgu"Egpvtgu"fÓJcdkvcvkqp"Rtqxkuqktg"*EJR+"eqpuvtwkvu0rct"ngs pouvoirs 
publics. 
78 NGGFU"("NGGFU"*3;9:."r0"423+"ogpvkqppgpv""swÓgp"3;88."wp"fgu"rtqlgvu"rqwt"fitcfkswgt"ngu"favelas de Rio de 
Lcpgktq."xkuckv"§"tgpxq{gt"ngwtu"tfiukfgpvu"fcpu"ngwtu"tfiikqpu"fÓqtkikpg"gv"§"uqwogvvtg"ngu"tfiukfgpvu"¤ifiu"fg"rnwu"fg"
60 ans à la vwvgnng"fgu"kpuvkvwvkqpu"fg"nÓGvcv0"Ng"rncp"pÓc"rcu"fivfi"oku"gp"rnceg"ect"ngu"iqwxgtpgwtu"fgu"Gvcvu"hfiffitfiu"
fÓqtkikpg"fgu"jcdkvcpvu"fgu"favelas pÓqpv"rcu"uqwvgpw"nc"ffioctejg0 
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gouvernement, décrits ci-dessus. En bref, ils ne bénéficiaient pas vraiment à cette 

population, car elle a été transférée des favelas proches des lieux de travail, situées 

souvent en plein centre ou dans des zones riches de la ville. La localisation 

géographique des favelas permettait à ces habitants de se trouver des petits travaux 

pour compléter leurs tgxgpwu." gv" uÓknu" rc{ckgpv" fgu" nq{gtu dans la favela, ceux-ci 

étaient moins chers que ceux des logements sociaux vers lesquels ils avaient été 

transférés. Ainsi, le transfert vers les logements construits par le gouvernement 

signifiait habiter dans des zones éloignées, pas bien desservies par les transports 

collectifs et payer des prix de plus en plus chers pour accéder à la propriété. Par 

conséquent, une grande partie des habitants accumula des dettes, concernant le 

payement des prestations rqwt" nÓceswkukvkqp" fg" ngwtu logements, et par la suite la 

COHAB procéda aux expulsions (VALLADARES, 1978). Le résultat fut le retour 

fÓwpg"itcpfg"rctvkg"fg"egvvg"rqrwncvkqp vers les favelas. 

Il faut souligner que ces actions de transfert de la population favelada ont été 

dans tous les cas des actions forcées et contraintes pour les habitants transférés. 

Très souvent ces actions utilisaient lgu" hqtegu"fÓqtftg."fgu" vtcevgwtu, des incendies 

swcnkhkfiu" fÓ« accident »)." gv" fÓcwvtgu" hormes de pression vers les habitants, comme 

par exemple des menaces de non-paiement des indemnisations pour les maisons 

détruites. Pour un grand nombre des personnes, ces actions de transfert ont abouti à 

wpg"hqtvg"ffiuvtwevwtcvkqp"cw"pkxgcw"fg"nÓqticpkucvkqp"fg"xkg. Partir vers la périphérie 

implique parfois nÓfinqkipgogpv"fw"vtcxail, de la famille, des amis et des liens sociaux. 

Ces transferts ont créé ainsi un déséquilibre dans les stratégies domestiques 

utilisées pour uÓcfcrvgt" §" nc" uvtwevwtg" fieqpqokswg" fkhhkekng" swg" ngu" jcdkvcpvu" fgu"

favelas étaient obligés fÓaffronter, par exemple, lÓcwiogpvcvkqp"fes dépenses pour le 

transport (LEEDS & LEEDS, 1978, p. 241 ; TASCHNER, 1997, p. 49 ; 

VALLADARES, 1987, p. 41).  

 

205"Fgu"cppfigu"3;:2"lwuswÓ§"42220 
 

Par la suite, dans les années 1980, les favelas qpv"eqpvkpwfi"§"uÓfivgpftg, non 

seulement à Rio de Janeiro, mais dans une grande partie des capitales du pays. 

Entre 1980 et 1991, le taux de domiciles a augmenté de 3,08% par an, alors que les 

domiciles dans les favelas ont augmenté de 8,18% par an. Entre 1991 et 2000, le 

taux de croissance des fqokekngu"fcpu" ng"rc{u"uÓguv"ockpvgpw"cuug¦"uvcdng"*5.27'"
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par an), et le taux de domiciles dans les favelas a augmenté de 4,18% (TASCHNER, 

2008, p. 83).  

A Rio de Janeiro, des 573 favelas enregistrées en 1991 dans la ville, 101 furent 

créées dans les années 1980 (VAZ, 1998, pp.3-4). Ensuite, la population des favelas 

passa de 882.000 habitants en 1991 à 1 million en 2000 (INSTITUTO PEREIRA 

PASSOS, 2005, p.3). Vqwvghqku." ngu"fqppfigu"fg" nÓKDIG79 de 1983 montrent que le 

taux de « favelisation » dans la ville de Rio de Janeiro diminue depuis les années 

1980 par rapport aux années précédentes. Nous observons une croissance de ce 

taux entre les années 1950 et 1970, quand la population favelada de la ville passe 

de 7% à 13%, et ensuite à 12% en 1980. Les raisons principales qui semblent 

expliquer cette chute sont : la diminution des migrations vers la ville de Rio de 

Janeiro et la montée du coût de la vie dans les favelas, notamment celles situées 

dans les quartiers les plus aisés. NÓghhgv fg" nc"jcwuug"fgu"rtkz"fg" nÓkooqdknkgt"fcpu"

les favelas, notamment celles localisées dans la zone Sud, se traduit par le départ 

fÓwpg"rctvkg"fg"egvvg"rqrwncvkqp"vers la périphérie de la ville.  

EÓguv" §" rctvkt" fg" nc" vtcpukvkqp" xgtu" nc" ffioqetcvkg" *3;:7+" swg" ngu" rtcvkswgu"

fÓgzrwnukqp" fgu" favelas diminuent, sans toutefois cesser complètement. Elles 

prennent des formes, soit « fÓgzrwnukqp" dncpejg », soit de « transfert négocié ». 

Dans le premier cas, le départ des habitants pauvres de certaines zones est 

envisagé par les opérateurs immobiliers, qui jouent sur le fait que les habitants 

pauvres sont installés de façon illégale, en méconnaissant leur ftqkv"fg"nÓusucapion80. 

Face à leur difficultés économiques, ces habitants sont souvent susceptibles 

fÓceegrvgt" wpg" qhhtg" fÓctigpv" rqwt" swkvvgt" ngwt" nkgw" fÓjcdkvcv" gv" vtqwxgt." rct" gwz-

mêmes une autre solution. Le « transfert négocié » est utilisé pour définir des 

procédures adaptées par les organismes publics lqtuswÓknu"gpxkucigpv"ng"vtcpuhgtv"fgu"

populations en vue de récupérer le terrain sur lequel elles se sont installées. Ce type 

de transfert diffère des déguerpissements imposés autrefois pour lesquels on faisait 

crrgn"cwz"hqtegu"fÓqtftg"*IWGTTC."4225."rr099-78). 

Fcpu"ngu"cppfigu"3;;2."§"nÓcttkxfig"au pouvoir du premier Président civil élu au 

suffrage universel dans le pays, nous observons le retour de la rqnkvkswg"fÓceeguukqp"

à la propriété. Cette politique se traduit par une opération nommée « Rncp"fÓCevkqp"

                                                 
79 Xqkt"nkuvg"fgu"qticpkuogu"fcpu"nÓannexe 12. 
80 Selon le « Vocabulaire juridique » (CORNU, 2005), le terme usucapion est le nom traditionnel donné à la 
prescription acquisitive."swk"guv"ffihkpkg"eqoog"wp"oqfg"fÓceswkukvkqp"fÓwpg"rtqrtkfivfi"Å rct"nÓfieqwngogpv"fÓwp"
egtvckp" ncru" fg" vgoru" *fÓwp" ffinck+ » (p. 696) et sous certaines conditions. Cwvtgogpv" fkv." nÓusucapion est une 
« ocpkfltg"fÓceswfitkt"rct"nc"rquuguukqp"rtqnqpifi Ç"*r0";54+0"Pqwu"cdqtfgtqpu"rnwu"nqkp"nÓcrrnkecvkqp"fg"eg"oqfg"
fÓceswkukvkqp"ugnqp"nc"nqk"dtfiuknkgppg0 
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Koofifkcvg" rqwt" nÓJcdkvat » (PAIH) qui prévoit wp" hkpcpegogpv" fg" nÓGvcv." gv" nc"

eqpuvtwevkqp" rct" fgu" qrfitcvgwtu" rtkxfiu0" Ckpuk." nÓkffig" fivckv" swg" ngu" gpvtgrtkugu" fw"

bâtiment se chargeaient de la construction et de la vente, et les acheteurs 

empruntaient auprès de la « Caixa Econômica Federal Ç" gv" fÓcwvtgu" cigpvu"

financiers. Dans cette logique les entreprises chargées de la construction se 

trouvaient libérées de toute responsabilité concernant les impayés ou les retards de 

paiement. Le résultat de cette opération fut un échec extraordinaire, se traduisant 

pas des surfacturations dans la production et dans la commercialisation des 

logements, une kpcfcrvcvkqp"fg"nÓqhhtg"§"nc"fgocpfg." le surendettement de certaines 

familles et la précarité des logements et des grands ensembles construits (GUERRA, 

2003, p.93). Cette opération montre encore un exemple fÓfiejge"rqnkvkswg" f̂"§" wp"

plan mal établi et dans une logique de favoriser les entreprises chargées de 

construction. 

A Rio de Janeiro des nouvelles petites favelas surgissent dans les années 1980 

et 1990, et des grandes favelas (ou des agglomérations de favelas) se forment à 

partir de la « conurbation » de celles existantes (« Complexo do Alemao », 

« Complexo da Maré », etc.). De plus, on constate un processus de densification des 

favelas, notamment à partir de la « verticalisation » (TASCHNER, 1997, p. 26).  

En 1992 de nouveaux dispositifs sont mis en place eqpegtpcpv" nÓjcdkvcv"

précaire, au niveau municipal. Le maire Cesar Maia, élu à cette année-là a créé le 

Ugevgwt"Gzvtcqtfkpcktg" fÓJcdkvcv" *Ugetgvctkc"Gzvtcqtfkpctkc" fg"Jcdkvc›cq+" swk" a été 

chargé dÓélaborer une nouvelle politique pour les favelas à partir des dispositions 

établies par le Plan Directeur de 1992 pour la ville de Rio de Janeiro. Dans le cadre 

fgu"rtkpekrgu"gv"qdlgevkhu"fg"nÓwvknkucvkqp"gv"fg"nÓoccupation des sols, le Plan Directeur 

a établi la fonction sociale de la propriété, la fin de la délocalisation des favelas et 

son intégration dans les projets de planification urbaine. Il a également établi les 

directives pour la mise-en-Íwxtg du « Rtqitcoog" fÓwtdcpkucvkqp" gv" tfiiwnctkucvkqp"

foncière des favelas » (Programa de urbanisaçao e regularizaçao fundiaria de 

favelas). Les favelas étaient définies dans le texte comme des zones essentiellement 

tfiukfgpvkgnngu."ectcevfitkufigu"rct"nÓqeewrcvkqp"par des populations de faibles revenus, 

la précarité des infrastructures urbaines et des services publics, des voiries étroites à 

nÓalignement irrégulier, des lotissements de forme et de taille irrégulières et des 

constructions illégales sans conformité aux modèles légaux. Les favelas devaient 

être transformées ou intégrées aux quartiers où elles se situaient, et faire partie 

officiellement de la ville formelle (DA SILVA, 2006). 
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EÓguv"ckpuk"swÓgp"1993 le programme « Favela-Bairro » est lancé par la mairie 

de Rio de Janeiro, en partenariat avec la BIRD (Banque Internationale pour la 

Reconstruction et le Développement), qui contrôle et finance le programme. Il 

consiste à intégrer la favela §"nc"xknng."cxge"nÓkorncpvcvkqp"fes infrastructures de base, 

des services, des équipements publics et des politiques sociales. Le programme est 

coordonné par le SMH81 et comptait en 2000, environ 100 communautés qui ont été 

urbanisées (ZALUAR, 2004, p. 364). Les favelas bénéficiaires du programme 

présentent des rues revêtues, des tfiugcwz"fÓgcw. eaux usées et eaux pluviales, des 

crèches, des zones de loisirs, des terrains de sport, des rivières canalisées, des 

structures de contention des terres dans les buttes et une programme de relogement 

des familles qui habitent dans des zones à risque de glissement de terrain et des 

noms des rues officiellement reconnus82.  

En 1994, nous observons le tgvqwt" fg" nÓcevkqp" xkqngpvg" fgu" rqwxqktu" rwdnkeu"

dans les favelas. Etant donné la montée de la violence dans la ville dans les années 

1990, traduite notamment par les actions des groupes de narcotrafiquants83, 

« nÓOpération Rio Ç"guv"okug"gp"rnceg"rct"ng"iqwxgtpgogpv"fg"nÓfivcv"fg"Tkq"fg"Lcpgktq"

et le gouvernement fédéral. NÓqrfitcvkqp" uÓguv"déroulée entre octobre 1994 et juillet 

3;;7." gv" uÓguv" vtcfwkve rct" nÓkpvgtxgpvkqp" fg" nÓctofig" fcpu" ngu" favelas. Les objectifs 

annoncés par les autorités publiques étaient de « désarmer les favelas », les 

débarrasser des gangs de trafiquants de drogues, réduire les indices de criminalité 

dans la ville et intégrer les favelas au reste de la ville. « NÓQrfitation Rio Ç"pÓc"rcu"

remplit ces objectifs et les dégâts des interventions militaires ont été subis par les 

résidents. Le taux de criminalité a continué à monter, quelques narcotrafiquants ont 

été capturés et envoyés en prison, et les droits humains ont été sérieusement violés 

chez des résidents innocents des favelas. La couche moyenne de la population, qui 

c"uqwvgpw"nÓqrfitcvkqp"cxcpv"o‒og"uc"okug"gp"place par les pouvoirs publics, a été le 

seul groupe à croire swÓgnng bénéficiait fg" nÓcevkqp, par la fausse sensation de 

ufiewtkvfi."swk"pÓc"rcu"fwtfi"vtflu"nqpivgoru"*NGGFU."3;;8, pp. 254-255).  

Gp" 3;;;." nÓKputitut Owpkekrcn" fÓWtdcpkuog"Rgtgktc" Rcuuqu (IPP)84 a enregistré 

nÓgzkuvgpeg de 604 favelas, mais aussi 783 lotissements irréguliers dans la ville 

(VALLADARES, 2006, p. 179). 

  

                                                 
81 Xqkt"nkuvg"fgu"qticpkuogu"fcpu"nÓannexe 12. 
82Plus informations sur le programme « Favela-Bairro » et ses propositions sur le site : 
www.rio.rj.gov.br/habitaçao.  
83 Voir chapitre 3. 
84 Xqkt"nkuvg"fgu"qticpkuogu"fcpu"nÓannexe 12. 
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Chapitre 3. Les formes de domination : les pouvoirs parallèles à 

nÓGvcv."fw"vtchke"fg"ftqiwgu"§"nc"milicia  

 

Les politiques publiques concernant les favelas de Rio de Janeiro, montrent 

swg"egu"oknkgwz"fÓjcdkvcv" ug"uqpv"ffixgnqrrfiu" comme des territoires à part dans la 

ville. Les favelas ont été soumises à des règles propres, dictées par des 

narcotrafiquants. Ceci est un aspect fondamental dans le développement des 

pratiques et des modes de vie dans les favelas et joue un rôle important dans la 

constitution des invasions étudiées.  

Fwtcpv"nc"tgejgtejg"fg"vgttckp"kn"c"fivfi"eqpuvcvfi"nÓgzkuvgpeg"fÓwp pouvoir parallèle 

§"nÓGvcv"swk"eqpvt»ng"nc"¦qpg"q́"ug"ukvwgpv"ngu"Å copropriétés de fait ». Ce pouvoir est 

eqppw"§"Tkq"fg"Lcpgktq"uqwu"nÓcrrgnncvkqp"fg"milicia. Pour expliquer la naissance des 

milicias dans la ville, il faut analyser son contre-pouvoir, le trafic de drogues. Celui-ci 

constitue le pouvoir parallèle §" nÓGvcv qui règne depuis des années dans la plupart 

des favelas cariocas."gv"fqpv"nc"xkqngpeg"uÓguv"kpvgpukhkfig"§"rctvkt"de la fin des années 

1980.  

Nous souhaitons aborder ngu"eqpufiswgpegu"fg"nÓcevkqp"fgu"rqwxqktu"rctcnnflngu"

§" nÓGvcv" fcpu" ngu" favelas à partir de trois entrées qui sont, pourtant, complètement 

interdépendants : kn"uÓcikv"fÓcdqtf"du développement du trafic de drogues, ensuite de 

lÓcevkqp"fg nc"hqteg"tgrtfiugpvcpvg"fg"nÓGvcv."nc"rqnkeg. §"nÓkpvfitkgwt"fgu"favelas, et enfin 

de nÓfienqukqp"fÓwp"pqwxgcw"rqwxqkt"rctcnnflng"§"nÓGvcv."ngu"milicias. Les deux premières 

approches présentent un caractère plus historique qui a dictée certaines pratiques et 

modes de relation sociale dans le milieu des favelas. La milicia est un phénomène 

plus récent qui, actuellement ne fait pas objet de recherches abondantes. EÓguv" nc"

raison pour laquelle, ce sujet sera essentiellement abordé à partir du seul document 

officiel trouvé sur ce thème lwuswÓ§" 422;." ng" « Relatorio Final da Comissao de 

Inquérito destinada à investigar a açao de milicias no âmbito do estado do Rio de 

Janeiro » (Rapport Final fg" nc"Eqookuukqp"Rctngogpvcktg"fÓGnquête sur nÓaction de 

milicias fcpu"nÓfitat fédéré de Rio de Janeiro). Ce document a été élaboré à partir de 

nc" hqtocvkqp"fÓwpg"eqookuukqp"rctngogpvcktg"fÓgpsw‒vg" (Comissao Parlamentar de 

Inquérito - CPI) présidée par le député Marcelo Freixo en 200885. Nous avons 

                                                 
85 Ng"Tcrrqtv"Hkpcn"c"fivfi"uqwoku"§"nÓcuugodnfig"nfiikuncvkxg"fg"nÓfivcv"fg"Tkq"fg"Lcpgktq"gp"422:"gv"c"fivfi"rtqfwkv"rct"
une commission parlementaire composée de députés de cet Etat fédéré. La commission a consulté des juges, des 
policiers, des juristes, des sociologues, journalistes, etc. pour la production du rapport final. La recherche menée 
tgrquckv"uwt" ngu"hqtogu"fg"rctvkekrcvkqp"fgu"cwvqtkvfiu"fg"nÓfivcv"fg"Tkq"fg"Lcpgktq"fcpu"ngu"cevkxkvfiu"knnfiicngu"fgu"
milices.  
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fiicngogpv"wvknkufi"eqoog"uwrrqtv" nÓgpvtgvkgp"cxge le commissaire de police Vinicius 

Georges, qui a accompagné Marcelo Freixo dans les séminaires consacrés aux 

milicias à Rio de Janeiro, fcpu"rnwukgwtu"xknngu"fg"nÓGwtqrg"gp"qevqdtg"422:86, ainsi 

que certains articles de journal. Eqpegtpcpv"nÓctvkewncvkqp"gpvtg"ngu"oqfgu"fg"xkg"fcpu"

les favelas et la violence, nous utiliserons les travaux de recherche de sociologues et 

fÓanthropologues spécialisés sur cette thématique. Nous utiliserons comme support 

deux films documentaires qui abordent cette relation, notamment à partir de s 

témoignages fgu"jcdkvcpvu"fÓwpg"favela située dans la zone Sud de Rio de Janeiro, 

celle de « Santa Marta ». 

 

NÓcpcn{ug" fgu" rqwxqktu" rctcnnflngu" §" nÓGvcv" est extrêmement importante pour 

comprendre la situation des favelas cariocas lwuswÓcwz" cppfigu" 4222." à partir de 

nÓfixqnwvkqp"fw"t»ng"fgu"vtchkswcpvu"gv"fg"ngwt"uvtwevwtg"fÓqticpkucvkqp"§"nÓkpvfitkgwt"fgu"

communautés."ckpuk"swg"fcpu"uc"tgncvkqp"cxge"nÓGvcv. NÓcrrtqejg"fgu"milicias se situe 

dans un cadre temporel plus récent (à partir de 2000) et pourra indiquer certaines 

pratiques et modes de fonctionnemgpv"§"nÓkpvfitkgwt"fgu"kpxcukqpu0"La compréhension 

de ces pouvoirs parallèleu" §" nÓGvcv et de ugu" tgrtfiugpvcvkqpu" §" nÓkpvfitkgwt" gv" §"

                                                                                                                                                         
Nc"ofivjqfqnqikg"wvknkufig"rqwt"nc"rtqfwevkqp"fg"eg"fqewogpv"uÓgut articulé autour de sept supports (ou sujets) : 
« disque-milicia » et autres ffipqpekcvkqpu"*kn"uÓcikv"fÓwp"pwofitq"fg"vfinfirjqpg."fqpv"nÓcrrgn"guv"itcvwkv."fguvkpfi"§"
nc"ffipqpekcvkqp"cpqp{og"fg" nÓcevkqp"fgu"milicias et des violences commises par ces groupes), nÓkpvgnnkigpeg"gv"
nÓkpxguvkicvkqp." nc" ufiewtkvfi" gv" nc" lwuvkeg." nÓfingevqtcn." ngu" hkpcpegu." nc" rtguug" gv" ng" fqockpg" cecffiokswg0" Fgu"
dépositions et des témoignages ont été effectués par des commissaires et agents de police et par des agents de 
sécurité. Ejcswg"uwrrqtv"c"hckv"nÓqdlgv"fÓwp"tfiuwofi."cxcpv"ngwt"tcuugodngogpv"rqwt"nÓfifkvkqp"fw"fqewogpv"hkpcn"
(Rapport Final, 2008, p. 15)  
86 Xkpkekwu"Igqtigu"c"rctvkekrfi"cevkxgogpv"§"nÓfincdqtcvkqp"fw"tcrrqtv"fktkifi"rct"Octegnq"Htgkzq"gp"422:0"Knu"uqpv"
venus en Europe entre septembre et octobre 2009 faire des présentations sur le phénomène des milicias à Rio de 
Janeiro. Ils ont fait des présentavkqpu"fcpu"rnwukgwtu"xknngu" gwtqrfigppgu." uqwxgpv"fcpu" ngu" ukfligu"fg" nÓCopguv{"
Kpvgtpcvkqpcn."swk"c"hkpcpefi"ng"rtqlgv0"NÓkpvgtxkgy"cxge"Xkpkekwu"Igqtigu"c"gw"nkgw"nqtu"fg"ngwt"rcuucig"§"Rctku."ng"
1er qevqdtg"422;."cw"ukflig"fg"nÓCopguv{"Kpvgtpcvkqpcng."fcpu"le 19ème arrondissement de Paris. 

Les documentaires utilisés dans ce chapitre sont : « Santa Marta, duas semanas no 

morro Ç." fktkifi" rct" Gfwctfq" Eqwvkpjq" gv" tficnkufi" rct" nÓKpuvkvwvq" fg" Guvwfqu" fc" Tgnkikcq"

*KUGT."Kpuvkvwv"fÓGvwfgu"uwt"nc"Tgnkikqp+"gp"3;:9."gv"Å Noticias de uma Guerra Particular », 

dirigé par Joao Moreira Salles et Katia Lund, en 1997. Le fait que les deux documentaires 

aient été filmés dans la même favela gv" cxge" fkz" cpu" fÓfiectv."oqpvtg" nÓfixqnwvkqp" fg" nc"

représentation des groupes de trafiquants dans la communauté, et met également en 

évidence les formes de relation établies avec la population dans chacune des périodes 

respectives. De plus, les témoignages des habitants recueillis dans les films se sont 

avérés utiles comme supports dans les nombreuses recherches existantes sur le thème 

de la violence dans les favelas cariocas. 
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nÓgzvfitkgwt" fgu" favelas et des « copropriétés de fait » est fondamentale pour 

comprendre le réseau social et les modes de vie dans les territoires marginalisés de 

Rio de Janeiro. Nous souhaitons montrer dans ce chapitre nÓfixqnwvkqp"fg"egu"curgevu, 

uqwu"nÓcping fÓwp"rtqeguuwu"jkuvqtkswg0 

 

503" Nc" hkiwtg" *cdugpvg+" fg" nÓGvcv" gv" ng" ffixgnqrrgogpv" fw" vtchke" fg"
drogues dans les favelas de Rio de Janeiro 

 

Pqwu" uqoogu" fÓceeqtf" cxge" nÓchhktocvkqp" selon laquelle lÓgpvtfig du trafic de 

drogues dans les favelas de Rio de Janeiro, en tant que groupe relativement 

organisé et en tant que pouvoir parallèle à celui fg" nÓGvcv." uÓguv produit 

guugpvkgnngogpv"§"ecwug"fg"nÓcdugpeg"gv"fe la « brèche » laissée par les institutions 

gouvernementales dans egu" oknkgwz" fÓjcdkvcv (LEEDS, 1998). Au début de leur 

formation, les favelas ont accueilli une population composée essentiellement de 

travailleurs, nc"rnwrctv"qwxtkgtu"gv"fÓqtkikpg"rcwxtg87. En fait, les favelas ont toujours 

accueilli des activités économiques du secteur formel et informel, de nature légale et 

illégale. Les petits trafiquants cohabitaient ainsi avec les travailleurs, les musiciens, 

les agents du jogo do bicho88, etc. Ils se sont installés dans les favelas et se sont 

positionnés fcpu" wpg" tgncvkqp" fÓfiejcpig souvent associée à un « rôle fÓGvcv ». 

Auparavant, cet échange sÓguv fait sous la forme de services personnels et financiers 

à la population locale, rct"gzgorng"nÓcejcv"fgu"ocvfitkcwz"rqwt"nc"eqpuvtwevkqp"qw"ngu"

vtcxcwz"fÓwpg"ockuqp0 En contrepartie, les habitants ont mis en place une « loi du 

silence » traduite par la non dénonciation des trafiquants à la police et par la 

discrétion concernant leur présence dans les favelas. 

 

 

                                                 
87 Voir chapitre 2. 
88 Le jogo do bicho est la loterie illégale au Brésil. 

Dans le documentaire « Noticias de uma guerra particular » (1999), Adao et Janete, un 

eqwrng"fÓjcdkvcpvu"fg"nc"hcxgnc"Å Santa Marta » raconte que quand leur fille était malade et 

ng"eqwrng"pÓcxckv"rcu" ngu"oq{gpu"fÓcejgvgt" ng"ofifkecogpv"rtguetkv"rct" ng"ofifgekp."gnng"c"

couru voir le movimento (expression utilisée pour appeler le groupement de trafiquants 

placé dans une favela). A ce moment là, les trafiswcpvu" qpv" rtku" nÓqtfqppcpeg." knu" qpv"

gpxq{fi"swgnswÓwp"fg"ngwt"itqwrg"rqwt"nÓcejgvgt"gp"rjctocekg."gv"tcrkfgogpv"knu"nÓqpv"nkxtfi"

chez Janete et Adao.  
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Le rôle vraisemblable de « nÓGvcv » (ou la prise en charge ponctuelle de certains 

habitants) joué par les trafiquants au sein des communautés dépourvues remonte 

dans les années 1960, période de dictature militaire au Brésil (1964-1984). Pour 

expliquer la représentation des trafiquants dans les favelas et la structure de pouvoir 

du trafic de drogugu"§"Tkq"fg"Lcpgktq."kn"hcwv"eqoogpegt"rct"nÓjkuvqktg"fg"nc"rtgokfltg"

grande organisation de trafiquants de la ville, le « Comando Vermelho » (C.V. - 

« Commandement Rouge »). 
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NÓgzrtguukqp" Å t»ng" fÓGvcv » mérite une réflexion toute particulière concernant 

nÓkpvgtrtfivcvkqp" fg" eg" t»ng" gv" uqp" fixqnwvkqp" fcpu" ng" oknkgw" fg" nc" favela0" Vqwv" fÓcdqtf."

eqoog"ffil§" eqpuvcvfi" §" vtcxgtu" nÓgzgorng" fgu" favelas du « Complexo da Maré » (voir 

chapitre 1.4), il faut rappeler que la population des favelas dans les années 1960/1970 

était extrêmement pauvre et vivait dans des conditions de pénurie encore plus graves 

swÓcwlqwtfÓjwk"fcpu"fgu"¦qpgu"ffiowpkgu"fÓkphtcuvtwevwtg0"Ckpuk."ngwtu"dguqkpu"uÓfingxckgpv 

au niveau minimum. Le rôle joué par le trafiquant pourrait alors être comparé à celui de 

nÓGvcv."eqorvg-vgpw"fw"hckv"swÓkn"ucvkuhckuckv"ngu"dguqkpu"rtkocktgu"fg"nc"rqrwncvkqp"nqecng."

nkfiu" §" nÓjcdkvcv." §" nÓceeflu" §" fgu"ofifkecogpvu." §" nÓcejcv" fgu"ocvfitkcwz" ucolaire ou de 

pqwttkvwtgu0"Eg"t»ng"rqwttckv"‒vtg"fiicngogpv"cuuqekfi"§"egnwk"fg"nÓGvcv"ugpufi"tgrtfiugpvgt"

et assurer une protection pour les résidents des favelas0"Ng"ugpvkogpv"fÓ‒vtg" tcuuwtfig"

par le fait de pouvoir compter avec ce soutien en cas de besoin. Pour conclure, le rôle 

rtkocktg"fg"nÓGvcv"guv"eqortku"kek."nqtu"fg"nÓwvknkucvkqp"fg"nÓgzrtguukqp."eqoog"nÓgpugodng"

fÓcevkqpu"pfieguucktg"§" hqwtpkt" ngu"eqpfkvkqpu"okpkocngu"fg"xkg." nkfigu"§" nÓfifwecvkqp."§" nc"

ucpvfi."§" nÓjcdkvcv"gv"cwz" vtcpurqtvu0"Eg"t»ng"guv"fiialement saisi comme une protection 

sociale qui crée un sentiment de confort chez le citoyen, qui pourra compter sur ce 

système social. 

Eqpegtpcpv"nÓfixqnwvkqp"fg"eg"t»ng"pqwu"rqwxqpu"eqphtqpvgt"fgwz"cwvgwtu qui développent 

la représentation de ce pouvoir parallèle dans les favelas. LEEDS (1998) caractérise 

comme « t»ng"fÓGvcv Ç"nÓcevkqp"fgu"vtchkswcpvu"fg"ftqiwgu"§"nÓkpvfitkgwt"fg"nc"eqoowpcwvfi"

dans son travail sur les favelas dans les années 1970. Elle montre la relation 

fÓkpvgtffirgpfcpeg"gv" nÓfiejcpig"établies entre le trafiquant et le résident, comme celui 

existant dans le système social démocratique. Ainsi, le trafiquant aidait la population et 

ngu"tfiukfgpvu."gp"eqpvtgrctvkg."ngu"ecejckgpv"§"nÓcttkxfig"fg"nc"rqnkeg"fcpu"nc"favela, jouant 

un rôle de comrnkeg" fgu" vtchkswcpvu0"CwlqwtfÓjwk, la situation a complètement changé, 

comme nous pourrons le vérifier plus loin dans ce chapitre. MACHADO DA SILVA 

*422:." r0" 73+." eqpvguvg" nÓkffig" fg" t»ng" fÓGvcv" lqwfi" rct" ngu" vtchkswcpvu" cwlqwtfÓjwk0" Uqp"

argument, basé notamment sur des recherches et des observations directes dans les 

communautés marginalisées de Rio de Janeiro, est que la constitution de la « sociabilité 

violente » au sein de ces communautés a changé non seulement la représentation de 

ces pouvoirs parallèleu"ocku"fiicngogpv" ngu" tgncvkqpu" uqekcngu"fcpu" nÓgpugodng"fg"egu"

communautés.  
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3.1.1 La formation du « Comando Vermelho », les origines du pouvoir parallèle 

§"nÓGvcv"fcpu"ngu"favelas cariocas 

 

A la fin des années 1960, le régime militaire (1964-1984) commence à placer 

les prisonniers politiques de la dictature et des prisonniers de droit commun dans les 

mêmes cellules. Les prisonniers politiques, la plupart bien instruits et partisans de 

nÓgzvt‒og"icwejg."eqoogpegpv"§"vtcpuogvvtg"ngwtu"kffigu"rqnkvkswgs et leur idéologie 

révolutionnaire aux autres détenus. Le rapprochement entre les deux groupes est 

favorisé par la situation précaire §"nÓkpvfitkgwt"fg"nc"rtkuqp0 Ils forment ensemble une 

structure organisationnelle swÓknu"crrgnngpv le « collectif »89. Malgré les interventions 

des autorités pénitentiaires, qui ont essayé de mettre sur pied lÓqticpkucvkqp en 

séparant les détenus des deux groupes et en les plaçant dans des prisons 

différentes, le mouvement uÓguv" fivgpfw" encore plus idéologiquement à travers les 

différents établissements pénitentiaires dans les années 1970. Ainsi, un réseau de 

uqnkfctkvfi"gv"fÓgpvtg-aide a émergé §"nÓkpvfitkgwt"fgu"rtkuqpu à partir de nÓidéologie axée 

par le « collectif ». La structure a été fÓcdqtf" appelée « Falange Vermelha » 

(« Phalange Rouge ») et sera plus tard connue sous le nom de « Comando 

Vermelho »90. 

 

 

A la sortie des prisons, à la fin des années 1970 et au début des années 1980, 

les leaders du « Comando Vermelho » sÓkpuvcnngpv dans les favelas de la ville. A ce 

moment-là, lÓcevkxkvfi criminelle la plus porteuse pour le groupe était essentiellement 

lÓattaque des banques. Le trafic de drogues existait déjà, notamment celui de la 

                                                 
89 Elisabeth LEEDS (1998, p. 238) a interviewé un des anciens prisonniers politiques qui a participé de ce 
mouvement. Elle a affirmé que, contrairemenv"§"nÓkffiqnqikg"fkhhwufig"rct"ngu"oqwxgogpvu"fÓgzvt‒og"icwejg." ng"
« collectif Ç."kpekvckv"§"wpg"tfidgnnkqp"pqp"eqpvtg"ng"u{uvflog"gp"rnceg."ocku"rnwv»v"fcpu"nÓkpvgpvkqp"fg"eqpswfitkt"eg"
que le système pouvait offrir. La révolte des prisonniers de droit commun était basée autour du fait que les 
valeurs dictées par le système socio-économique mis en place leur étaient inaccessibles.  
90 Selon LEEDS (1998, p. 260) le nom « Phalange Vermelha », et puis « Comando Vermelho », a été crée par les 
fonctionnaires de la prkuqp"fÓqtkikpg."rqwt"ngwt"fqppgt"nÓkocig"fÓwp"itqwrg"oknkvcktg"rqnkvkswgogpv"uwdxgtukh"gv"
dangereux. 

Dans le documentaire « Noticias de uma guerra particular » (1999), Carlos Gregorio, 

surnommé « Gordo », un des fondateurs du « Comando Vermelho », témoigne que le 

rtqlgv" fg" nÓqticpkucvkqp" fivckv" dcufig" uwt" vtqku" rknkgtu : la paix, la justice et la liberté. Il 

tceqpvg"swg"nÓqdlgevkh"fivckv"fg"eqodngt"vqwu"ngu"Å creux Ç"nckuufiu"rct"nÓGvcv"gv"fg"ogvvtg"gp"

rnceg" vqwv" eg" swg" ngu" rqwxqktu" rwdnkeu" pÓqpv" rcu" tficlisé pour la population la plus 

dépourvue de la société. 
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marijuana, et les favelas étaient repérées comme un milieu sûr pour développer la 

commercialisation des stupéfiants. Les trafiquants bénéficiaient fÓwp"egtvckp"uqwvkgp"

fg"nc"rqrwncvkqp"nqecng."§"rctvkt"fÓwpg"tgncvkqp"fivcdnkg"sur ng"tgurgev"gv"nÓgpvtckfg0"EÓguv"

à partir des années 1980 que nous observons un changement idéologique et 

structurel de cette organisation, qui changera également les conditions de vie et de 

sociabilité dans les favelas de Rio de Janeiro. 

 

 

Historiquement, ce changement idéologique dans le « Comando Vermelho » 

commence à prendre effet dans les années 1980. Il devient une organisation pour le 

trafic de drogues, développera une concurrence à partir de dissidents qui se 

regroupent pour conquérir les points-de-vente de drogues dans les favelas de la ville. 

NÓjkuvqktg"fw"Å Comando Vermelho » et du trafic de drogues à Rio de Janeiro peut se 

résumer en deux périodes différentes : celle décrite ci-dessus Î de la fin des années 

3;82"lwuswÓcwz"cppfigu 1980 Î et une période qui démarre à partir des années 1980. 

La deuxième période est marquée par une véritable transformation au sein de sa 

structure, qui dépasse même le sens idéologique décrit ci-dessus. Le grand 

rjfipqoflpg"swk"octswg"eg"ejcpigogpv"guv" nÓcttkvée de la cocaïne, gv" nÓcuuqekcvkqp"

du trafic de drogues aux réseaux internationaux pour promouxqkt" nÓgpvtfig" fg" egvvg"

drogue à grande échelle dans le marché de stupéfiants. La structure passe ainsi du 

niveau local au niveau international (ALVITO, 1998, pp.190-203 ; MACHADO DA 

SILVA, 2008, pp. 115-117).  

Dans les années 1990, le « Comando Vermelho » est connu comme la 

rtgokfltg" gv" nc" rnwu" uvtwevwtfig" fgu" ekps" qticpkucvkqpu" gzkuvcpvgu" §" nÓkpvfitkgwt" fgu"

Les documentaires « Santa Marta, duas semanas no morro » (1987) et « Noticias de uma 

guerra particular » (1999), montrent des témoignages de résidents sur la relation établie 

entre les trafiquants de drogues et les habitants de la favela à cette époque. Les habitants 

hqpv" tfihfitgpeg"§" nÓckfg" koofifkcvg"fgu"ejghu"fgu" vtchkswcpvu"fcpu"fgu"ukvwcvkqpu"etkvkswgu"

vécues pour certains habitants. La discrétion des habitants pour se référer aux gangs de 

trafiquants existantes dans la favela dans le documentaire de 1987, est beaucoup plus 

fixkfgpvg"swg"fcpu"egnwk"fg"3;;90"Egek"oqpvtg"swÓ§"rctvkt"fgu"cppfigu"3;;2."ngu"vtchkswcpvu"

fg" ftqiwgu" xqpv" ug" rqukvkqppgt" fÓwpg" cwvtg" ocpkfltg" §" nÓkpvfitkgwt" fg" nc" eqoowpcwvfi."

comme nous allons le montrer plus loin. 

 



123 
 

prisons au Brésil91 (LEEDS, 1998, p. 238). Il passe à utiliser des techniques 

fÓqticpkucvkqp"§"nÓkpvfitkgwt"fgu"rtkuqpu"gv"fcpu"ngu"favelas rqwt"ogvvtg"gp"Íwxtg"fgu"

tfiugcwz"nwetcvkhu"fg"eqec•pg."fcpu"wp"rtkpekrg"rnwv»v"kpfkxkfwcnkuvg"fÓceewowncvkqp."gv"

qui vise la poursuite de cette structure illégale à tout prix. Selon COELHO (1988, cité 

par LEEDS, 1998, p. 260), dans les années 1970, le pouvoir se présentait plutôt 

dans un ordre « normatif », pendant que dans les années 1990, ce pouvoir cherche à 

atteindre un objectif centré fcpu"nÓceewowncvkqp"fÓctigpv0"Uk"fcpu"ngu"cppfigu"3;92"ng"

oqwxgogpv"rtfieqpkuckv"wpg"tgncvkqp"rnwv»v"oqtcng"§"nÓkpvfitkgwt"fg"nÓqticpkucvkqp."egvvg"

relation devient, par la suite basée sur le calcul et la défense de ses intérêts.  

 

3.1.2 NÓfixqnwvkqp"fw"tfiugcw"de narcotrafiquants dans la ville 

 

A la fin des années 1960, les favelas ont accueilli une population de travailleurs 

à très bas revenus, migrante et en grande difficulté. Comme nous avons pu observer 

dans les chapitres précédents, dans la période des années 1970 jwuswÓà 1980, les 

hnwz"okitcvqktgu"ug"uqpv"tfixfinfiu"uwrfitkgwtu"§"nc"fgocpfg"fg"ockp"fÓÍwxtg à Rio de 

Janeiro, notamment à partir de la fermeture des usines et le ralentissement de la 

rtqfwevkqp0"NÓcwiogpvcvkqp"fw"rtkz"fw"hqpekgt"fg" nc"xknng"gv" ng" vtcpuhgtv"ocuukh"fÓwpg"

grande partie de la population de favelas vers des lotissements localisés dans les 

zones éloignées du centre-xknng" qpv" eqpvtkdwfi" §" nÓcwiogpvcvkqp" fg" ffirgpugu" fg" nc"

population la plus dépourvue. En 1980, le Brésil se montre plongé dans une grave 

etkug" fieqpqokswg." gv" eÓguv" fcpu" eg" eqpvgzvg" fieqpqokswg" swg" ng" tfiugcw" fg"

narcotrafiquants connaît son expansion. 

 

 

 

                                                 
91 Dans les années 1990, le « CV » comptait 6000 hommes armés et détenait 70% de la vente de drogues à Rio 
de Janeiro. Son empire a connu la décadence à partir de la formation de groupes dissidents du CV, qui ont 
commencé à se disputer le monopole des points-de-vente de drogues dans les favelas. Les principaux gangs de 
narcotrafiquants dissidents du « Comando Vermelho » sont : « Terceiro Comando » (TC, « Troisième 
Commandement »), « Amigo dos Amigos » (ADA, « Ami des Amis ») et « Terceiro Comando Jovem » (TCJ, 
« Jeunes du Troisième Commandement Ç+0"NÓCFC"c"fivfi"etfig"gp"3;;6"*¥CNWCT."4226."r0"577+ 
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Les différences marquées à partir de la commercialisation de la cocaïne dans 

les années 1980 par le trafic de drogues carioca montrent le changement de la 

structure. Les « bocas-de-fumo92 » existaient depuis les années 1960/1970 dans les 

favelas, surtout la vente de marijuana (LEEDS, 1998, pp. 235-239). Mais celle-là 

limitait le marché de drogues à une petite échelle locale où le chef de la « boca-de-

fumo Ç" fÓwpg" favela pouvait aller chercher la drogue directement chez le 

« fournisseur », dans la zone portuaire de la ville. Le faible coût de fabrication de la 

drogue, la faible quantité des consommateurs et la vente à bon prix faisaient alors du 

trafic de drogues une petite structure qui ne rapportait rcu" fipqtofiogpv" fÓctigpv0"

NÓcttkxfig" fg" nc" eqec•pg dans le commerce illégal de stupéfiants marque le 

changement de cette dynamique car la drogue est chère (ceci étant dû au fait que sa 

fabrication passe par des processus chimiques), elle peut être transportée en grande 

quantité, comparé à la marijuana (pour une question de volume), et son pouvoir de 

dépendance chez les consommateurs est dévastateur. En plus, la drogue connaît du 

succès dans les classes moyenne et riche, celles qui peuvent se la payer. EÓguv" ng"

début de la « rtgokfltg"gpvtgrtkug"cwvqejvqpg"fg"nÓCofitkswg"Ncvkpg » (LEEDS, 1998, 

p.234).  

La cocaïne enrichit les trafiquants. Elle marque le début dÓwpg"iwgttg"xkqngpve, 

ect" nÓctigpv" swg" nc" ftqiwg" génère crée des disputes entre les trafiquants des 

différentes favelas, qui cherchent à conquérir progressivement des points de vente 

                                                 
92 EÓguv"ng"pqo"fqppfi"cwz"rqkpvu"fg"xgpvg"fg"ftqiwgu"fcpu"wpg"favela, dans une communauté ou dans la ville. 

Le documentaire dirigé par le cinéaste Eduardo Coutinho (1987) montre le contexte 

dans lequel la populavkqp"xkxckv"fcpu"§"egvvg"rfitkqfg0"Vqwtpfi"it¤eg"§"nÓckfg"fg"nÓcuuqekcvkqp"

de résidents de la favela, qui a cédé leur siège pour la réalisation des interviews, le 

documentaire montre également la variété des métiers et les différences socio-

économiques de la population. La favela « Santa Marta » était composée à ce moment-là 

de travailleurs de la construction civile, de fonctionnaires administratifs de la petite 

hiérarchie, des personnes très engagées dans le militantisme, de malandros sambistas, 

ainsi que de rgtuqppgu" gp" ukvwcvkqp" fÓgzvt‒og" rtfiectkvfi" gv" fg"okufltg. En revanche, la 

simplicité des discours a caractérisé une certaine homogénéité culturelle de la population 

locale. NÓcdugpeg" fg" rgturgevkxgu" ocpkhguvfig" rct" ngu" lgwpgu" eqpegtpcpv" ngwt" hwvwt"

professionnel ressort également dans le documentaire. Tous les jeunes interviewés 

gzrtkogpv"nc"egtvkvwfg"fg"pg"lcocku"rqwxqkt"tfiwuukt"§"ceefifgt"§"nÓwpkxgtukvfi0" 
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dans le but de dominer tout le réseau de trafic de drogues à Rio de Janeiro. Des 

gangs dissidents du « Comando Vermelho » se cachaient dans des différentes 

favelas et entament une véritable guerre pour uÓcrrtqrtkgt des territoires dans la 

ville, car la cocaïne a permis nÓcejcv"fÓctogu"fg"iwgttg"gv"le pakgogpv"fÓwpg"xfitkvcdng"

armée de jeunes au service de nÓqticpkucvkqp"gv" fcpu" ngu" eqodcvu0" Ngu" vtchkswcpvu"

deviennent alors les rois des communautés à Rio de Janeiro avec la vente de 

drogues, une affaire qui fait circuler une véritable fortune par les voies illégales. Le 

refuge trouvé dans la favela facilite la tâche des criminels : knu"rgwxgpv"uÓgphwkt"xgtu"

les bois localisés à proximité, sur les buttes de la ville ; ils peuvent se cacher dans 

les ruelles et dans les maisons des habitants quand il y des confrontations avec 

fÓcwvtgu"itqwrgu"fg" vtchkswcpvu"qw"avec la police ; ils dominent un territoire swk"pÓc"

jamais été veillé par les pouvoirs publics.  

Cette domination exercée par le vtchke" fg" ftqiwgu" fivqwhhg" nÓcevkqp" fgu"

associations de résidents dans les favelas au moment où celles-ci commencent à se 

renforcer, à partir des années 1980. Les narcotrafiquants interviennent dans les 

élections des représentants des communautés, soit par nÓimposition des membres de 

leurs gangs pour occuper le poste de président fg"nÓcuuqekcvkqp."uqkv"rct"ng contrôle 

de nÓcevkqp" fu président élu par la communauté. Le rôle de représentation des 

communautés auprès des structures administratives étatiques est ainsi remplacé par 

nÓcwvqtkvctkuog" fgu" pcteqvtchkswcpvu, qui cherchent ainsi la « légitimation » de leur 

rqwxqkt"§"nÓkpvfitkgwt"fg"nc"eqoowpcwvfi"*NGGFU."3;;:."r0"473+. Les médias véhiculent 

nÓkocig"fe collaboration entre les résidents des favelas et les trafiquants de drogues, 

ce qui contribue à la stigmatisation des favelados. La violence des narcotrafiquants 

se propage à partir de cette quête du pouvoir, dont le décor est la favela, soit par 

nÓgzrwnukqp"uqkv"encore rct"nÓgzvgtokpcvkqp"fg"leaders communautaires considérés par 

les narcotrafiquants comme des collaborateurs de la police. Selon la « Federaçao de 

Favelas do Estado do Rio de Janeiro » *HCHGTL." Hfiffitcvkqp" fg"Hcxgncu" fg" nÓGvcv"

fédéré de Rio de Janeiro), 25 leaders communautaires de favelas ont été assassinés 

entre 1987 et 1995 (LEEDS, 1998, p. 267).  

C" nc" hkp" fgu" cppfigu" 3;:2." nÓcwiogpvcvkqp" fgu" kidnappings des individus 

appartenant aux couches hautes et moyenne-haute de la société à Rio de Janeiro, 

ont incité la société civile à tirer définitivement la sonnette fÓcnctog. Désormais, le 

problème concerne directement cette couche de la population. Les trafiquants de 

drogues se servaient des rançons pour acheter la cocaïne dans les pays producteurs 
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voisins. Rapidement, le « Comando Vermelho » et les autres gangs de trafiquants de 

drogues ont fait la « une » des médias de diffusion. 

Dans les années 1990, les armements sophistiqués gagnent les favelas 

cariocas et entrent dans la liste des marchandises trafiquées. Une autre modalité de 

commerce illégal voit le jour et apporte encore plus de pouvoir gv" fÓctigpv" cwz"

organisations des trafiquants de drogues. Certains groupes de narcotrafiquants, 

notamment ceux situés à la proximité du port de la ville et de nÓcfitqrqtv." ug" uqpv 

urfiekcnkufiu"fcpu"nc"xgpvg"fÓctogu"cwz"vtchkswcpvu"fgu"cwvtgu"favelas, qui souhaitaient 

se protéger contre les invasions de la police et de gangs rivaux. « NÓaffaire » prend 

une telle importance, que certains membres des institutions étatiques participent de 

manière progressive dans la chaîne : pqnkekgtu."ogodtgu"fg"nÓCrmée et fonctionnaires 

douaniers uÓcuuqekgpv aw"u{uvflog"fg"eqttwrvkqp"rqwt"nc"xgpvg"fÓctogu"gv"eqpvtkdwgpv"

§" nÓgzrcpukqp"gv" la consolidation de ce réseau de trafic de drogues (LEEDS, 1998, 

pp. 239). 

Les favelas, qui accueillaient les petits trafiquants de drogues des années 1950 

à 1970, plantent ainsi le décor fÓwpg" iwgttg" swk" se répand progressivement, au 

même rythme que la violence augmente.  

 

3.1.3 Le trafic de drogues dans les années 2000 à Rio de Janeiro 

 

Depuis les années 1980, les gangs de trafiquants de drogues subissent un 

processus de transformation que les amènent à conquérir un pouvoir central dans 

les favelas de Rio de Janeiro. Dans cette situation de domination, les trafiquants 

expulsent de la favela des habitants jugés incommodants ou suspects de trahison, ils 

tuent leurs adversaires, bouleversent les réseaux de sociabilité et modifient les 

organisations (ZALUAR, 2004, p. 298).  

Si nous comparons la structure du trafic de drogues avec une structure 

commerciale, à travers son évolution, nous avons nÓkocig"fw"rgvkv" eqoogteg" nqecn"

qui se transforme en entreprise multinationale. C"nÓkpuvct du monde globalisé actuel, 

nous observons également une mondialisation du crime (ZALUAR, 2004). Et de cette 

hc›qp."nc"uvtwevwtg"kpvgtpg."nc"tgncvkqp"cxge"ngu"enkgpvu."cxge"nÓgpxktqppgogpv."cxge"ngu"

employés et la propre marchandise, suivent cette même logique de transformation 

commerciale.  

Comme dans la plupart des activités économiques, le trafic de drogues à Rio de 

Janeiro présente également une structure hiérarchique plus globale. Les favelas, 
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milieuz"fÓjcdkvcv subissant le plus la violence résultante de ce « narco système », se 

situe à au niveau le plus bas dans nc"ejc¶pg"fg"fkuvtkdwvkqp"fg"ftqiwgu0"EÓguv"fcpu"

les favelas et dans fÓcwvtgu" oknkgwz" fÓjcdkvcv" rqrwncktg" swg" ngu" ftqiwgu" uqpv"

distribuées pour être vendues - sur place ou dans la rue, par les « avions93 » - aux 

clients de la couche moyenne de la population. Dans ce système, les vendeurs de 

drogues en gros sont rarement identifiés, alors que les distributeurs du bout de la 

chaîne, les trafiquants des favelas, sont violement recherchés (LEEDS, 1998, p. 

240). La politique de sécurité publique à Rio de Janeiro se révèle ainsi très 

inefficace, car les trafiquants morts dans les combats ou emprisonnés sont 

rapidement remplacés par les membres en-dessous, comme le montre le schéma de 

jkfitctejkucvkqp"fgu"pcteqvtchkswcpvu"§"nÓkpvfitkgwt"fgu"favelas.  

Cette structure établie par le trafic de drogues, dénommée au Brésil « crime 

organisé » présente une disposition qui rassemble les mafias. Le concept même de 

« crime organisé » est imbriqué dans celui de mafia <" kn" uÓcikv" fÓwp" gpugodng"

fÓcevkxkvfiu" développées en réseau qui le caractérise comme une emprise 

économique. La structure réalise ainsi des activités qui se répètent au fil du temps, 

visant nÓceewowncvkqp"fw"ecrkvcn"gv"en utilisant des monnaies variées pour mettre en 

place un échange fondé dans les caractéristiques communes aux organisations 

sécrètes. Certes, ces activités ne sont pas développées avec la discipline, la 

régularité et le respect des droits juridiques qui caractérisent le monde du travail. 

Mais le « crime organisé » présente également un système efficace de pénalisation 

(ou plutôt punition)."ckpuk"swÓwp" tfiugcw"fg"eqppgzkqpu" kpvgtrgtuqppgnngu0 (ZALUAR, 

2004, p. 153). FÓwp"cwvtg côté, MACHADO DA SILVA (2008) soutient que, malgré les 

changements intervenus depuis environ 20 ans au niveau des activités liées à la 

vente des drogues au détail, et son association à la chaîne internationale de 

production et de distribution, la formation des gangs dans les favelas, ne peut pas 

être appelée « crime organisée ». NÓcwvgwt"guvkog que les gangs de trafiquants ne 

uÓctvkewngpv"rcu"ugnqp"ngu"oqfflngu"fg"Å mafias », « armées » ou « familles », lesquels 

sont basés sur les rtkpekrgu"fÓjqppgwt et de fidélité. 

Le fonctionnement du système de narcotrafic crée une armée de jeunes en 

permanence au bout de la chaîne, dans les favelas. Etant donné leur jeune âge et la 

précocité de leur mort exécutant cette activité, les gangs de narcotrafiquants trouvent 

régulièrement des jeunes et des enfants qui attendent pour intégrer cette véritable 

                                                 
93 Dénomination des jeunes qui livrent la drogue depuis la favela, ou le point de vente de la drogue, au 
consommateur dans la rue (voir schéma 2).  
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armée du crime. Le schéma ci-dessous montre la hiérarchie de cette activité au 

niveau des gangs présentes dans les favelas. Les plus jeunes intègrent les gangs en 

espérant évoluer dans la « carrière »0"NÓkpugtvkqp"dans les gangs change leur mode 

de vie dès le premier poste occupé dans la structure94. Ce changement est 

caractérisé notamment par le statut acquis par rapport à leurs coku."rct" nÓcvvktcpeg"

des femmes - autant de la favela que des couches les plus aisées - et par la quantité 

fÓctigpv"icipfi"gp"vtflu"rgw"fg"vgoru0"Wp habitant de favela, dans un entretien mené 

par PANDOLFI & GRYNZPAN (2003, p. 343), montre dans son discours que ses 

jeunes ne se situent que sur la « rqkpvg"fg"nÓiceberg » dans cette structure : 

 

« Pour moi le trafic [de drogues] reproduit le système capitaliste de la forme la 
plus perverse, car les grands trafiquants se trouvent en fait en dehors de la 
favela. Là-bas [dans les favelas] se trouvent les gestionnaires <" eg" swÓknu"
vqwejgpv"guv"ffirgpufi"fcpu"nÓcejcv"fgu"ftqiwgu"gnngu-mêmes ou dans la favela, 
knu"pÓqpv"rcu"oq{gp"fÓceewowngt. »  

 

Nc" xkqngpeg" rqwuufig" rct" nÓceswkukvkqp" fÓctogu" fg" iwgttg" swk" rtqvfligpv" eg"

« commerce », conduit à une rotation régulière du poste de « chef » de gang, car ils 

meurent très jeunes dans les conflits avec la police ou avec des gangs rivaux. Ainsi, 

actuellement ces jeunes « chefs » sont de plus en plus jeunes, meurent de plus en 

plus tôt et sont plus violents, car ils vivent plus intensément chaque instant de leur 

vie0"Nc"eqpuqoocvkqp"fgu"ftqiwgu"swÓknu"xgpfgpv"gwz-mêmes et le rythme frénétique 

de cette activité les font vivre également dans une paranoïa permanente qui mélange 

nc" rgwt"gv" nÓgwrjqtkg" fg" nÓcxgpvwtg." gp"ffixgnqrrcpv"ckpuk" nÓgvjqu"iwgttkgt" *¥CNWCT."

1998, pp.212-227 ; 2004, p. 387). Le schéma 2 oqpvtg"nc"uvtwevwtg"fÓqticnisation du 

narcotrafic local : les plus jeunes commencent comme olheiros, fogueteiros ou 

avioes et cherchent atteindre les « postes » plus élevés dans la structure 

hiérarchique.  

Les habitants des favelas subissent ainsi de grandes difficultés et des 

discriminations du fait swÓknu"eqjcdkvgpv avec des criminels dans leur minkgw"fÓjcdkvcv0 

De plus, ils affrontent constamment une série de problèmes, des difficultés et des 

préoccupations, provoqués par les échanges de tir réguliers et par nÓcvvtcevkqp"

exercée par les gangs de trafiquants de drogues envers leurs enfants. Dès que les 

                                                 
94 Pour illustrer cette « armée de réserve Ç"fcpu"nÓchhcktg"fw"vtchke"fg"ftqiwgu"fgu"favelas et quartiers populaires, 
on peut citer ZALUAR (2004, pp. 50-73+0"Fcpu"ng"swctvkgt"fivwfkfi"rct"nÓcpvjtqrqnqiwg"fgrwku"swgnswgu"cppfigu."
qui comptait 40.000 habitants, elle avait compté 380 personnes, dont 77 mineurs, qui travaillaient dans le trafic 
de drogues. Dans 13 ans 722 jeunes ont été tués dans les combats, ce qui représente le remplacement total de 
quasiment deux fois le contingent de trafiquants et des mineurs qui les assistent.  
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jeunes et les enfants intègrent la structure du trafic de stupéfiants, ils risquent de 

perdre leurs vies très rapidement : soit dans une guerre pour défendre le point-de-

vente de la drogue, soit pour des raisons qui pourraient menacer leur fierté 

masculine et le font réagir avec une violence brutale." uqkv" ukorngogpv" rcteg" swÓknu"

tkuswgpv" fÓ‒vtg" cvvgkpvu" rct" wpg" dcnng." au moment dÓwp échange de tirs (ZALUAR, 

2004, pp. 162-163). La vie, pour les jeunes qui intègrent la structure du trafic de 

ftqiwgu." pÓc" rcu" fg" xcngwt." gv" les affrontent une menace régulière face à la 

cohabitation avec les trafiquants de drogues. 

 

Certes, ce cercle vicieux de violence pÓcwtc"rcu"fÓkuuwg lwuswÓau moment où les 

qrrqtvwpkvfiu"fÓgornqk"pour vivre dignement soient possibles pour toutes les couches 

fg" nc" rqrwncvkqp." ckpuk" swg" nÓceeflu" cwz" ugtxkegu" nkfigu" §" nc" ucpvfi." nc" lwuvkeg." entre 

autres. Ce cercle ne cessera pas si les inégalités socio-économiques continuent à se 

révéler fortes, et si la distribution de richesses ne prend pas une place prioritaire au 

sein des politiques publiques nationales. Le trafic de drogues attire beaucoup 

fÓgphcpvu" gv" fg" lgwpgu"swk" xqkgpv"dans cette activité le seul moyen de changer de 

statut social et économique."ect" nÓcuegpukqp"uqekcng"§" vtcxgtu" ng" vtcxckn"guv" vtflu"tctg"

dans ce milieu social. Il est également nécessaktg"fg"ffixgnqrrgt"nÓgornqk"des jeunes, 

Schéma 2 Î Structure 
fÓqticpkucvkqp" fw"
narcotrafic local. 
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de restaurer les réseaux de solidarité et de réciprocité, pour favoriser le 

rétablissement de la sociabilité dans ces milieux (ZALUAR, 2004, p. 305).  

Dans la transformation fg" nÓqticpkucvkqp" fw" vtchke" fg" ftqiwgu." de petit 

commerce à uvtwevwtg" fÓgpvtgrtkug." ng" uqwvkgp" fgu" kpuvkvwvkqpu" fivcvkswgu" uqpv"

hqpfcogpvcngu" rqwt" ockpvgpkt" nÓfiswknkdtg" fu système. Ces institutions, qui ont 

officiellement le rôle de combattre ce système de « crime organisé Ç." uÓkornkswgpv"

illégalement dans cet appareil et deviennent des partenaires du crime. Ce système 

de corruption, qui compte avec la participation de certains policiers et acteurs 

politiques, est nÓcurgev" hqpfcogpvcn rqwt" eqortgpftg" nÓgzrnqukqp" fg" nc" xkqngpeg" §"

partir des années 1980 dans les favelas de Rio de Janeiro (ZALUAR, 2004, p.31). 

 

3.2 La présence violente de la police militaire95 dans les favelas et 

leur relation avec les narcotrafiquants 

 

Eqpegtpcpv"nÓcevkqp"fg"nc"rqnkeg"fcpu"egvvg"codkcpeg"fg"xfitkvcdng"iwgttg."nous 

pouvons fktg"swÓgnng" lqwg."gnng"cwuuk." ng"t»ng"fg" lwuvkekgt"gv"pqp"fg"tgrtfiugpvcpv"fgu"

forcgu"fg"nÓqtftg"fg"nÓGvcv0 Lc"uvkiocvkucvkqp"swk"uÓguv"ffixgnqrrfie au long des années 

concernant la population des favelas Î swk"fÓcknngwtu"ug manifeste régulièrement dans 

les musiques de samba brésilien96 - a contribué à ce swÓgnng"fgxkgppg la cible des 

policiers. Associée au nie du banditisme, des fainéants, des criminels et des exclus, 

la police suit au pied de la lettre le préjugé associé aux favelados. Plusieurs études, 

entretiens, documentaires et mêmes des chansons dénoncent les mauvais 

traitements et la violence de cette institution envers les populations des favelas et 

autres communautés également dépourvus. Nous souhaitons analyser ici cette 

relation entre la police et les favelados afin de comprendre les conséquences de ce 

comportement dans certaines pratiques de cette population actuellement. 

Fgrwku"nÓcrrctkvkqp"fgs favelas, les cevkqpu"fg"nc"rqnkeg"§"nÓkpvfitkgwt"fg ce milieu 

fÓjcdkvcv sont souvent caractérisées par la violence97. Cette relation uÓaggrave 

progressivement au long des années : beaucoup de violence physique et verbale, 

                                                 
95 Cw" Dtfiukn." pqwu" cxqpu" fgwz" rqnkegu." nc" rqnkeg" ekxkng" gv" nc" rqnkeg" oknkvcktg0" Nc" rtgokfltg." eÓguv" nc" rqnkeg"
lwfkekcktg." ejctifig"fg" nÓkpxguvkicvkqp"fg" etkogu0"Nc"rqnkeg"oknkvcktg" guv" nc" rqnkeg"fÓcevkqp" eqpvtg" ng" etkog." gv" c"
également un rôle préventif. Chaque Etat fédéré dispose de sa police civile et militaire, subordonnées au 
iqwxgtpgwt"fg"nÓfivcv"eqpegtpfi0"Qp"vtckvgtc"fcpu"eg"ejcrkvtg"fg"nc"rqnkeg"oknkvcktg"fg"Tkq"fg"Lcpgktq."ect"eÓguv"nc"
hqteg"fÓqtftg"tgrtfiugpvcvkxg"fg"nÓGvcv"swk"rctvkekpe aux opérations de descente dans les favelas. 
96 Au sujet de la représentation de la favela dans la musques populaire brésilienne, voir SOUTO DE OLIVEIRA 
& MARCIER in ALVITO & ZALUAR, 1998, pp.61-114. 
97 Ngu" cevkqpu" fg" nc" rqnkeg" §" nÓkpvfitkgwt" fgu" favelas ev" nc" tgncvkqp" fgu" hqtegu" fÓqtftg" cxge" ngu" jcdkvcpvu" uqpv"
témoignées notamment dans les chansons de samba depuis la fin des années 1970. 
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absence de respect et parfois cela peut aller jusswÓ§ la torture. A travers les travaux 

réalisés par Elisabeth LEEDS (1998, p.252), datant des années 1970 et 1980, elle 

décrit la situation des habitants des favelas étudiées : à hqteg"fÓ‒vtg"citguufiu"rct"nc"

police et de témoigner la coopération de celle-ci avec les trafiquants de drogues 

nqecwz." knu" pg" ucxgpv" lcocku" uk" §" nÓcttkxfig" fg" nc" rqnkeg." knu" cwtqpv" ngwtu" ftqkvu" ekxknu"

violés ou si celle-ci est en accord avec les trafiquants de drogues locaux. Ils se 

retrouvent ainsi dans une contradiction rgtxgtug"fcpu"ncswgnng" nÓcdugpeg"fg"nÓGvcv"Î 

traduite ici rct" nÓkpuvkvwvkqp policière - devient parfois bénéfique. Et ainsi, cette 

population se trouve menacée par deux forces armées, la police et les 

narcotrafiquants. Dans les témoignages recueillis par ZALUAR (2004, pp. 337-338), 

les favelados racontent que lors des descentes de la police militaire dans les favelas, 

notamment dans la zone Nord de la ville, tous les habitants sont considérés comme 

des suspects. Ceci dit, pour la police, tous sont considérés comme des trafiquants de 

drogues, et la violation des droits civils peut se révéler plus cruelle que la tyrannie 

des narcotrafiquants locaux. Nous avons ici une inversion du principe de la 

rtfiuqorvkqp"fÓkppqegpeg : les habitants sont considérés coupables jusswÓà ce qwÓknu 

éprouvent eux-mêmes leur innocence. 

Il est important de réaffirmer que la relation entre la police et les trafiquants de 

drogues est assez ambiguë. Selon le système de partenariat déjà mentionné entre le 

crime et les institutions étatiques, nous observons, fÓwp" e»vfi, une guerre établie 

entre les narcotrafiquants et les forces de lÓqtftg" fg" nÓGvcv. et fÓwp" cwvtg" e»vfi, un 

équilibre existant pour que ce combat ne tourne pas au massacre entre les deux 

forces armées. Il existe un accord entre quelques policiers et les trafiquants qui 

détermine que les premiers peuvent avoir leur part du gâteau à travers la vente des 

drogues. Kn" uÓcikv" fg « nÓarrego », une taxe payé périodiquement aux policiers. La 

xgpvg" fÓctogu par la police, peut également compter avec la participation des 

membres de nÓctofig" pcvkqpcng." qui détient des armes de guerre. Toutefois, les 

interviews de ZALUAR (2004, p. 338) montrent que, très fréquemment, les policiers 

xkqngpv"fiicngogpv"ngu"ftqkvu"ekxknu"nqtuswÓknu"cvvtcrgpv"wp"Å vapor » (voir schéma 2) ou 

un autre intégrant de la base de la hiérarchie des gangs de trafiquants. Dans ce cas, 

ils réclament des sommes allant lwuswÓ§"T&37222.22"*gpxktqp"7222"gwtqu+"rqwt."rct"

exemple, ne pas le rendre au gang de narcotrafiquants ennemi, où il risque la torture 

et probablement la mort. 

Le massacre dans la favela « Vigario Geral », dans la zone Nord de la ville, 

illustre la face la plus virulente de cette relation. Le soir du 29 août de 1993, un 
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groupe fortement armé est entré dans cette favela et a tué 21 habitants, parmi des 

vtcxcknngwtu."fivwfkcpvu"gv" lgwpgu0"Cwewpg"fgu"xkevkogu"pÓcxckv"fgu" liens avec le trafic 

de drogues. Les investigations ont progressivement montré la participation de 29 

policiers, sur les 33 ayant perpétré le massacre. Ce crime a eu lieu le lendemain de 

la mort de quatre policiers dans la même favela, exécutés par les narcotrafiquants 

locaux98. 

Ainsi, nous pouvons affirmer que la question de la sécurité publique et la mise 

en rnceg" fÓwpg politique sÓcxfltgpv" vtflu complexes, compte-tenu du système bien 

ficelé dans lequel la question repose. Le discours concernant le « problème » 

affronté par police dans le combat avec ng"vtchke"fg"ftqiwgu"§"nÓkpvfitkgwt"fgu"favelas, 

repose souvent sur lÓ armement puissant dont disposent les trafiquants, et sur 

nÓcurgev" fw territoire géographiquement difficile des favelas - qui présentent des 

couloirs étroits et des culs-de-sac sous la forme de labyrinthe. Un habitant de la 

favela, dans un entretien mené par PANDOLFI & GRYNZPAN (2003, p. 341), donne 

son avis sur cette question : 

 

« Si les trafiquants ou les criminels des favelas voulaient en finir avec la police, 
ils nÓcwtckgpv"ffil§" hckv."ect"eÓguv" vtflu" hcekng" tendre un piège dans un cul-de-sac 
fcpu"nc"hcxgnc."qw"gp"jcwv"fÓwpg"ockuqp."uwt"wpg"fcnng. » 

 

La méfiance ressentie par les habitants de favelas concernant la force policière 

semble se justifier nqtuswÓqp" qdugtxg" nc" tgncvkqp" swk" uÓfivcdnkv." jkuvqtkswgogpv. entre 

ces deux groupes. Les habitants sont témoins de lÓkpghhkecekvfi"fg"nÓknstitution policière 

et des accords de corruption établies avec les trafiquants (MACHADO DA SILVA, 

2008, p. 63). 

NÓcevkqp" fg" nc" rqnkeg" fcpu" ngu" favelas devient plus violente dans les années 

1990. Lgu"rqnkvkswgu"fÓcevkqp"concernant la sécurité publique, mises en Íwxtg"rct"ng 

gouvernement fg" nÓGtat fédéré de Rio de Janeiro, ont fait monter le nombre de 

confrontations entre la police et les trafiquants. Ces politiques étaient caractérisées 

par des descentes fréquentes de la police dans les favelas pour capturer les 

trafiquants. Ces opérations ont occasionné une perte fÓeffectifs de la police, ainsi 

swÓwp"itcpf"pqodtg"de morts et blessés parmi les habitants innocents des favelas. 

NÓqdlgevkh" fivckv" fg" capturer les trafiquants à partir des embuscades, mais ceux-ci 

disposaient parfois fÓun armement beaucoup plus moderne que celui des forces de 

                                                 
98 Source : http://www.midiaindependente.org/pt/blue/2003/08/262059.shtml et 
http://g1.globo.com/Noticias/Rio/0,,MUL95600-5606,00.html, accès le 11/03/2011. 

http://www.midiaindependente.org/pt/blue/2003/08/262059.shtml
http://g1.globo.com/Noticias/Rio/0,,MUL95600-5606,00.html
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lÓqtftg99. Ces opérations ont consisté ainsi à une guerre régulière dans les favelas, 

qui ont fait des ravages dans la vie quotidienne de la population résidente100.  

Il faut considérer un autre aspect important sur le pouvoir de la police militaire à 

Rio de Janeiro : la tradition inquisitoriale au Brésil. La criminalisation de certaines 

substances dans le pays, tels que la marijuana et la cocaïne, ont conféré à la police 

wp" rqwxqkt" swcuk" vqvcnkvcktg" fgxcpv" nÓceewufi qui les porte. Ce sont les policiers qui 

décident ceux qui suivront ou pas un procès pour consommation ou pour trafic de 

drogues. Les policiers sont les seuls à présenter les preuves, à monter le procès et à 

présenter fÓcwvtgu" éléments swk" rgwxgpv" tgphqtegt" nÓceewucvkqp" fg" nÓkpfkxkfw. EÓguv"

nÓceewucvkqp" rtfiugpvfig" rct" ngu" rqnkekgtu" swk" xc" ffivgtokpgt" si le prévenu sera jugé 

risquant une peine de six mois à deux ans de prison, fcpu" ng"ecu"fÓceewucvkqp"fg"

port pour consommation, ou une peine de trois à quinze ans de prison, dans le cas 

fÓceewucvkqp"rqwt"vtchke"fg"ftqiwgu. Si on prend en compte la discrimination contre 

les favelados, on peut imaginer combien de jeunes, considérés comme des 

trafiquants, sont allés en prison, alors swÓknu"fivckgpv"fgs simples consommateurs ou 

rcteg"swÓknu" rqtvckgpv"fgu"rgvkvgu" swcpvkvfiu" fg"ftqiwg" *¥CNWCT."4226." rr0" 96-78). 

Alors, si le premier juge de cette population est la police, avec toute la légitimité 

conférée par les pouvoirs publics, kn"guv"rquukdng"fÓkocikpgt"swÓwp"lqur cette institution 

occupera une place de plein pouvoir §" nÓkpvfitkgwt de ces communautés pour ainsi 

trouver une nouvelle modalité de corruption, la formation des milicias formés par des 

policiers. 

 

3.3 Les milicias à Rio de Janeiro 

 

A Rio de Janeiro les milicias se caractérisent." fÓwpg" hc›qp" ifipfitcng. par la 

formation en groupe de professionnels tels que pompiers, militaires, gardiens de 

prison et policiers, à la retraite ou en activité. Cette formation est illégal, car leur 

qdlgevkh"guv"nÓgzvqtukqp"gv le contrôle de favelas qw"fgu"¦qpgu"fÓjcdkvcv"rqrwncktg. Les 

ectcevfitkuvkswgu"fg"nÓcevkqp"des milicias et les formes de contrôle peuvent se révéler 

différentes dans chaque oknkgw"fÓjcdkvcv. Dans ce chapitre, nous chercherons à les 

                                                 
99 Gzvtckv"fg"nÓgpvtgvkgp"tficnkufi"cxge"ng"Ejgh"fg"nc"Rqnkeg"Ekxkng"fg"nÓGtat fédéré de Rio de Janeiro en 1997, Helio 
Luz, dans le documentaire « Noticias de uma Guerra Particular » (1997). 
100 Lors de ces opérations de descente policière, les favelas devenaient des champs de bataille, et la population ne 
pouvait ni sortir, ni rentrer dans leurs maisons. En plus du massacre occasionné par les « balles perdues »et par la 
violence policière lors de ces confrontations, la population avait des contraintes permanentes concernant ses 
cevkxkvfiu"swqvkfkgppgu."vgnu"swg"ngu"cdugpegu"gv"tgvctfu"fcpu"ngwtu"nkgwz"fg"vtcxckn."egwz"fg"ngwtu"gphcpvu"§"nÓfieqng."
entre autres. 
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caractériser selon les données fournies notamment par le Rapport Final de la CPI 

sur les milicias (2008), par certains périodiques, journaux et par des journalistes qui 

travaillent sur le sujet101. 

Le phénomène des milicias." vgn"swÓkn"guv"ffietkv" kek."gzkuvg"ugwngogpv"fcpu"nÓGtat 

fédéré de Rio de Janeiro102 et, selon Vinicius Georges103, il a démarré vers nÓcppfig"

2000. C"nÓkpuvct des gangs de narcotrafiquants, les milicias agissent uniquement dans 

ngu" ¦qpgu" fÓjcdkvcv" ffirqwtxwgu" gv" rcwxtgs, là q́" ngu" kphtcuvtwevwtgu" fg" nÓGvcv" uqpv"

insuffisantes ou inexistantes. Nous souhaitons analyser le terme employé en 

portugais (milicia), ainsi que la traduction en français (milice), à partir des définitions 

des dictionnaires de langue française et portugaise. Dans le « Novo dicionario 

Aurélio » (FERREIRA, 2004, p. 1331), nous retrouvons la définition suivante : 

« Milicia. 

1. Vida ou disciplina militar. 

2. Força militar de um pais. 

3. Qualquer corporaçao sujeita a organisaçao e disciplina militares. 

4. Congregaçao ou agrupamento militante. » 

 

Dans le dictionnaire « Le Petit Robert 2011 » (REY-DEBOVE & REY, 2010, p. 1597), 

le terme milice est définie ainsi : 

« Milice. 

1. Art de la guerre. 

2. Armée. 

*È+ 

4. Troupe de police supplétive qui remplace ou renforce une armée régulière. 

Milices populaires. 

*È+ 

- Police dans certains pays. 

- Formation illégale chargée par une collectivité (parti politique, groupe de 

pression, entreprise, etc.) de la défendre ou de défendre ses intérêts en 

recourant à la force. Milices privées. » 

                                                 
101 Il est important de citer que travailler sur le sujet des milicias à Rio de Janeiro est actuellement assez 
fcpigtgwz0"Fgrwku"422:."swgnswgu"lqwtpcnkuvgu"swk"qpv"vtcxcknnfi"uwt"nÓcevkqp"fg"egtvckpgu"milicias ont été torturés 
gv"cuucuukpfiu"rct"ngu"oknkekgpu"§"nÓkpvfitkgwt"fgu"eqoowpcwvfiu"q́"knu"ug"uqpv"kpufitfiu"rqwt"hcktg"ngu"tgrqtvcigu0" 
102 Le député de nÓGvcv"hfiffitfi"fg"Tkq"fg"Lcpgktq"gv"rtfiukfgpv"fg"nc"Eqookuukqp"Rctngogpvcktg"fÓGpsw‒vg"*ERK+."
Marcelo Freixo, a confirmé cette information lors de son exposé sur les milicias qui a eu lieu au siège de 
nÓCopguv{"Kpvgtpcvkqpcn"§"Rctku."ng"3er octobre 2009. 
103 Entretien non enregistré, réalisé le 01/10/2009. 
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Dans la langue portugaise, la plupart des définitions retrouvées dans le 

dictionnaire pour le terme milicia font référence à une organisation de 

caractéristique militaire. Nous ignorons si les milicias forment des groupes sous un 

commandement militaire. Mais, étant donné que les agents sont en grande majorité 

des policiers militaires cxge" wp" uvcvwv" fg" tfiugtxg" fg" nÓctofig." pqwu" supposons que 

lors de leur formation au métier ils passent en quelque sort par un entrainement 

militaire. Les définitions en français fopv" fiicngogpv" tfihfitgpeg" §" nÓctofig." ocku" nc"

fgtpkfltg" ffihkpkvkqp" ogv" gp" fixkfgpeg" nÓcurgev" fg" nÓknnfiicnkvfi" fcpu" nc" hqtocvkqp" fw"

groupe. Cette définition est la plus proche de la caractérisation des groupes de 

milicia retrouvés à Rio de Janeiro. Certes, leur action vise à défendre un intérêt et 

utilisant la violence pour atteindre nÓobjectif. Nous considérons que les milicias 

peuvent être chargées par une collectivité ou par un individu, mais selon les 

kphqtocvkqpu" tgewgknnku" uwt" eg" v{rg" fÓqticpkucvkqp." pqwu" rgpuqpu" swg" ngu" milicias 

agissent pour défendre leurs propres intérêts, gp" vcpv" swÓqticpkucvkqp0" Nous 

pourrions observer dans ce chapitre que les actions de certaines milicias se 

raprtqejgpv" fÓwpg" tfirtguukqp" gv" fÓwp" eqpvt»ng" parfois trop violents, même sÓkn" pg"

uÓcikv"rcu"fÓwpg"cevkqp"§ caractère politique. 

 

3.3.1 Définitions et discours 

 

La milicia est abordée par le sociologue MACHADO DA SILVA (2008, pp. 24-

25+" fcpu" nÓqwxtcig" eqnngevkh" swÓkn" c" fktkifi, concernant les effets de la violence 

criminelle et policière dans les favelas de Rio de Janeiro. Définis comme des 

groupes paramilitaires constitués par de policiers, anciens policiers, pompiers, etc., 

les milicias seraient des groupes armées qui entreraient souvent en confrontation 

avec les trafiquants de drogues. Les milicias constitueraient ainsi un nouveau type 

de domination dans les favelas. Une domination marquée par la force et qui 

présenterait moins de rejection morale que celle qui retombe sur les groupes de 

trafiquants de drogues. Les habitants des milieux contrôlés par une milicia, auraient 

ainsi une fausse sensation de sécurité personnelle, qui cacherait les pressions 

exercées par cette domination. Le sociologue analyse la structure des milicias 

comme celle des entreprises <"knu"fgocpfgpv"ng"rckgogpv"fÓwpg"vczg"rqwt"cuuwtgt"nc"

protection des habitants, comme les mafias, et monopolisent certaines activités 
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économiques de grande importance locale, telles que le « transport alternatif »104 et 

le commerce de bonbonnes de gaz. 

Dans le Rapport Final établit par la CPI (2008), le sociologue Ignacio Cano, 

collaborateur de la commission, ffihkpkv" nc" rtfiugpeg" fÓwpg milicia à partir de cinq 

aspects qui se présentent simultanément :  

 

1) Ng"eqpvt»ng"fÓwp" vgttkvqktg"gv"fg" nc"rqrwncvkqp"tfiukfgpvg"rar un groupe armée en 

exercice irrégulier ; 

2) Ng"ectcevfltg"fÓkpvkokfcvkqp"firtqwxfi"fg"eg"eqpvt»ng ; 

3) Le but lucratif comme motivation centrale ; 

4) Le discours de légitimation construit autour de la protection des résidents ; 

5) La pctvkekrcvkqp"cevkxg"gv"tgeqppwg"fgu"cigpvu"fg"nÓEtat. 

 

Sur le premier aspect, le chercheur cvvguvg"swg"ng"ecftg"kttfiiwnkgt"fg"nÓcevkqp"guv"

f̂"§"nÓcdugpeg"fg"nÓEtat, ce qui amène le remplacement de la norme par lÓctdkvtcktg. 

NÓcevkqp"fÓkpvkokfcvkqp"guv"essentielle au contrôle de la population concernée, et en 

absence de cet aspect, il serait possible de caractériser la situation comme un cas 

fÓgodcwejg"fÓwp"itqwrg"fg"ufiewtkvfi"rtkxfig0"Le but lucratif comme motivation détruit 

ng" fkueqwtu" fg" nfiikvkocvkqp0" Uk" nÓqdlgevkh" fivckv" fg" tfivcdnkt" nÓqtftg" gv" de protéger la 

eqoowpcwvfi." egu" cigpvu" fg" nÓGvcv" rqwttckgpv" ng" hcktg" gp" vcpv" swg" hqpevkonnaires, 

tgrtfiugpvcpvu"fg"nc"hqteg"fÓordre. Il rappelle encore que les trois aspects mentionnés 

pour la caractétkucvkqp"fg"nÓcevkqp"fgu"milicianos Î ng"eqpvt»ng"vgttkvqtkcn."nÓkpvkokfcvkqp"

et le but lucratif Î ne diffèrent à propos de ces groupes et des autres groupes armés, 

comme par exemple les narcotrafiquants. 

Comme nous avons pu nÓobserver dans le chapitre 3.1, le discours des 

pcteqvtchkswcpvu"cxcpv"3;:2." uÓest construit autour de la protection et fg" nÓéchange 

établis avec la population des favelas, dans un contexte de précarité et de pauvreté 

de ces milieux. Les milicianos semblent construire leur discours de légitimation à 

partir des conséquences de la présence violente fg"pcteqvtchkswcpvu"gv"fg"nÓcdugpeg"

totale fg"nÓGvcv au fil des années. FÓq́"nÓkocig"fg"rtqvgevkqp"eqpvtg"ng"etkog."eqpvtg"ng"

désordre et, en dernier, contre le mal, traduit par lÒkocig"fw"pcteqvtchkswcpv0 La plus 

                                                 
104 Ce sont les transports non officiels, voire clandestins, très régulièrement utilisés dans les grandes villes 
brésiliennes. Les véhicules du type « minibus », avec environ 15 places, sont les plus utilisés. 
Les « transports alternatifs » à Rio de Janeiro ont surgi dans les années 1990, suite à la carence de transports 
collectifs dans la ville. Les transports alternatifs exploitent soit les itinéraires qui ne sont pas desservis par les 
entreprises de transport collectif, soit les itinéraires dont la desserte est insuffisante. Actuellement, nous 
qdugtxqpu"nÓcevkxkvfi"fgu"vtcpurqtvu"cnvgtpcvkhu"fcpu"vqwvgu"ngu"¦qpgu"fg"nc"xknng"fg"Tkq"fg"Lcpgktq0 
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grande organisation de milicianos de la ville de Rio de Janeiro, qui exerçait son 

contrôle sur une grande partie du quartier « Campo Grande » (dans la zone Ouest 

de la ville) en 2008."uÓcrrgnckv"Å Ligue de Justice ». Celle-ci fait référence §"nÓfiswkrg"

de super-héros de la bande dessinée créée en 1960 par « DC Comics », et le 

symbole de cette organisation de milicianos était le dessin de la chauve-souris, tel 

que le personnage de la bande-dessinée « Batman ». 

Swqk" swÓkn" gp" uqkv, à propos du discours des milicianos, la possibilité de 

résistance de la population est encore plus limitée que dans le cas des groupes de 

pcteqvtchkswcpvu."ect"ngu"cigpvu"fg"nÓgzvqtukqp"uqpv"des représentants fg"nÓGvcv0"De ce 

fait, un autre aspect qui pourrait être considéré comme un « avantage » rqwt"eg"swÓkn"

est de la présence de milicianos à la place de narcotrafiquants, constitue la certitude 

swÓkn" pÓ{" cwtc" rlus de confrontations avec la police (compte-tenu du fait que les 

milicianos sont des policiers). Si dans la guerre entre la police et les organisations de 

rqwxqkt" rctcnnflng"§" nÓGvcv, les policiers reprennent le pouvoir, la confrontation arrive 

désormais à la fin, ainsi que nÓkpufiewtkvfi"rtqxqswfig"rct"ngu"descentes policières dans 

les favelas (Rapport final de la CPI, pp. 36-38). 

 

3.3.2 Origines et expansion 

 

Concernant nÓcurgev"fÓqtkikpg"fgu"milicias, le sociologue Luis Eduardo Soares, 

qui a également collaboré dans nÓgpsw‒vg"ogpfig"rct" nc"ERK."eqpukffltg"swÓil repose 

plus précisement uwt" nc" swguvkqp" fgu" hckdngu" tgxgpwu" fg" nÓkpuvkvwvkqp" rqnkekfltg, 

pqvcoogpv" fcpu" nÓfivcv" fg" Tkq" fg" Lcpgktq. Depuis quelques années, les policiers 

travaillent en dehors de leur activité principale comme des agents de sécurité privée, 

une activité informelle et illégale, mais qui fonctionne comme une alternative pour 

augmenter les revenus, face aux très faibles salaires. Ce deuxkflog" vtcxckn" uÓguv"

répandu chez les policiers au fil des années, en conséquence de la montée de la 

violence dans la ville et avec la connivence des Institutions. Il estime que si ces 

activités étaient réprimées depuis longtemps, comme la loi le détermine, les policiers 

cwtckgpv"fivfi"qdnkifiu"fÓqtkgpvgt"ngwtu"fgocpfgu"fÓcwiogpvcvkqp"fg"ucncktg"auprès des 

institutions publiques auxquelles ils sont rattachés, ceci dit." gpxgtu" nÓGvcv (Rapport 

final de la CPI, p. 39).  

Le témoignage du commissaire de police Marcus Neves auprès de la CPI 

(Rapport Final de la CPI, pp. 40-41) a révélé une auvtg"hceg"fg"nÓqtkikpg"fgu"milicias, 

en faisant un parannflng"cxge" nÓqtkikpg"fw" vtchke de drogues à Rio de Janeiro, exposé 
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dans le chapitre 3.1. Il affirme que lorsque les groupes de milicianos ont commencé 

§"cikt."xgtu"4222."nÓobjectif était fÓgzrwnugt"ngu"vtchkswcpvu"fg"egtvckpgu"¦qpgu0"Ng"dwv"

est basé uwt"nÓcwvqffihgpug : les policiers qui habitaient dans les zones délaissées par 

nÓGvcv" ug" uqpv" qticpkufiu" rqwt" gzrwnugt" ngu" etkokpgnu." pqvcoogpv" ngu" vtchkswcpvu" fg"

drogues, et ont considéré cette action comme légitime. Eqoog"fcpu" nÓfixqnwvkqp"fg"

nÓqticpkucvkon du « Comando Vermelho », la logique de la structuration et de nÓcevkqp 

de milicias a changé. Ugnqp" nÓkpvgtxkgyfi."ee changement aurait démarré à partir du 

moment que ces groupes ont compris que, pour organiser la répression des 

criminels, il était nécessaire de créer une structure entrepreneuriale, car ils 

nécessitaient des ressources financières. Ils ont commencé ainsi à exploiter lÓcevkxkvfi"

de transport alternatif dans les zones de contrôle, et à partir des hauts profits réalisés 

dans cette affaire, les milicias qpv"ffivqwtpfi"ngwt"qdlgevkh"xgtu"nÓceewowncvkqp0"NÓcevkxkvfi"

de transport alternatif porte actuellement sur la principale source financière des 

milicianos. Cette activité a généré des grapfgu"uqoogu"fÓctigpv"gv."rct"eqpufiswgpv."

du pouvoir aux milicianos, en produisant les mêmes effets que la vente de cocaïne 

par les trafiquants de drogues dans les années 1980 : les disputes entre les groupes. 

Le commissaire de police Pedro Paulo Pinho a développé des niveaux de 

itcfwcvkqp"rqwt"gzrnkswgt"nÓqtkikpg"gv"ng"ffixgnqrrgogpv"fgu"milicias, divisés en trois 

niveaux (Rapport Final de la CPI, pp. 41-42). Le niveau 1 se caractérise par 

nÓcrrctkvkqp" fgu" itqwrgu" rctcoknkvcktgu" fÓgzvgtokpcvkqp" etfiés sur le modèle de la 

milicia qui contrôle la favela « Rio das Pedras »105, située dans le quartier « Barra da 

Tijuca », instaurée dans les années 1980. A ce moment-là, le quartier « Barra da 

Tijuca » connaissait son expansion. La main-fÓÍwxtg"swk"eqpuvtwkuckv"ngu"koogwdngu"

et les infrastructures, qui seraient destinées aux couches les plus riches de la 

population carioca, était constituée notamment de migrants du Nord-Est brésilien. 

Comme nous nÓavons déjà observé dans les chapitres précédents, les travailleurs se 

sont installés à proximité de leur région de travail. Le groupement de maisons, 

construits de manière spontanée a été organisé par les habitants de façon à 

gor‒ejgt" nÒgpvtfig" fg" itqwrgu" fg" vtchkswcpvu" fg" ftqiwgu." gv" fgu" dcpfkvu0 Ils ont 

eqpuvkvwfi" ckpuk" wpg" cuuqekcvkqp" fg" tfiukfgpvu" rqwt" eqpuqnkfgt" nÒqticpkucvkqp" fgu"

habitants. 

Le niveau 2 pourrait être décrit pour la période suivante, quand les leaders 

communautaires utilisent nÓcuuqekcvkqp"fg"tfiukfgpvu"eqoog"oq{gp"fg"uwtxkg0 Pour y 

aboutir, ils ont initié nc" fgocpfg" fg" rckgogpv" fÓwpg" vczg" §" egwz" swk" uqwjckvgpv"
                                                 
105 La favela « Rio das Pedras » est reconnue comme le berceau des milicias à Rio de Janeiro.  
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intégrer la communauté, les nouveaux habitants. A ce niveau, les leaders créent un 

cadastre, à partir duquel les nouveaux arrivants paient la taxe. EÓguv"cwuuk"cw"pkxgcw"

2 de la consolidation des milicias que les associations de résidents commencent à 

soutenir des candidats politiques pour ainsi avoir un représentant pour porter leurs 

revendications au parlement, §"nÓfiejgnng"fg"nc"owpkekrcnkvfi qw"fg"nÓGtat fédéré. 

Enfin, au dernier niveau de conformation de la structure des milicias, le niveau 

3, les leaders communautaires envisageaient la possibilité à tirer plus de profit dans 

cette structure. Ils commencent à exiger le paiement de services 

fÓcrrtqxkukqppgogpv"fg"ic¦."fg" télévision par câble et de transport alternatif. A ce 

niveau, les groupes paramilitaires pÓqpv" rnwu" dguqkp" fg" nÓcuuqekcvkqp" fg" tfiukfgpvu 

rqwt" fkuukowngt" nÓgzvqtukqp" okug" gp" rnceg0" Ngu" milicianos ne soutiennent plus des 

candidats politiques, ils deviennent, eux-mêmes, des candidats aux élections. 

Gpeqtg" uwt" nÓqtkikpg" fgu"milicias, le sociologue Ignacio Cano rappelle que, si 

leur image fÓqtkikpg guv" egnng" fÓune kpxcukqp" ctofig" fÓwp" vgttkvqktg" eqpvt»nfi" rct" ngu"

narcotrafiquants, leur rtqeguuwu"fÓimplantation a été subtil et progressif, parfois sans 

nÓgzkuvgpeg" fÓwpg" qticpkucvkqp" fg" vtchke de drogues au préalable. Comme dans le 

trafic de drogues, il peut arriver que les milicianos introduisent un membre de son 

itqwrg"fcpu"nÓcuuqekcvkqp"fg"tfiukfgpvu"fg"nc"eqoowpcwvfi."rqwt"ckpuk"nc"eqpvt»ngt0 

NÓfivwfg"fg"nc"Uwdugetgvctkc"fg"Kpvgnki‒pekc106 (SSI, Service de Renseignement) 

révèle encore que lÓgzrcpukqp" fgu" milicias a eu lieu notamment dans les 

eqoowpcwvfiu"q́" ng" vtchke" fg" ftqiwgu"pÓfivckv" rcu" korncpvfi0"Eg" uqpv" pqvcoogpv" fg"

petites communautés ou des zones de la ville que, compte-tenu de leurs conditions 

ifiqitcrjkswgu." pÓqpv" lcocku" kpvfitguufi" ngu" narcotrafiquants. Sur le total de 

communautés sous le contrôle des milicias, enregistrées en 2008, 30% étaient 

dominées par des gangs de trafiquants avant et 92'" fgu" eqoowpcwvfiu" pÓfivckgpv"

pas sous ng" eqpvt»ng" fÓwp" rqwxqkt" rctcnnflng" §" nÓGvcv0" En 2008, les quartiers qui 

présentaient les groupes de milicias les plus organisées et consolidées étaient celui 

de « Jacarepagua » et celui de« Campo Grande », situés dans la zone Ouest de la 

ville (Rapport Final de la CPI, 2008, pp. 46-47). 

Les milicias se sont très fortement répandues ces dernières années, mais 

compte-tenu fg" nc" fkhhkewnvfi" fcpu" nÓkfgpvkhkecvkqp" fg" nÓcevkqp" fg" egu" itqwrgu" gv" fg"

nÓcdugpeg"fg"ofivjqfg"rqwt"ng"tgegpugogpv"fg"egvvg"cevkxkvfi."ngu"ejkhhtgu"ug"oqpvtgpv"

disparates concernant le nombre de milicias dans la ville. En avril 2005, le rapport du 

                                                 
106 La « Subsecretaria de Inteligência » fait partie de la « Secretaria de Segurança Publica do Estado do Rio de 
Janeiro » (SSP/RJ, Secvgwt"fg"Ufiewtkvfi"Rwdnkswg"fg"nÓGtat fédéré de Rio de Janeiro). 
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service de sécurité de la mairie de Rio de Janeiro comptait 42 zones dans la ville où 

les trafiquants de drogues ont été expulsés par des milicias. En décembre 2006, le 

rapport révèle que 92 favelas étaient contrôlées par les milicias, et en mars 2008, 

nous observons un certain recul de ce chiffre, qui représente 63 zones de milicia 

consolidées dans la ville (O Globo, 2008, p.19). Cette évaluation montre la difficulté 

dans la production des données, car les milicias sont comptabilisées par « zones » et 

par « favelas » en même temps. 

En revanche, le Rapport Final de la CPI (2008, pp. 45-46) révèle que, selon les 

recherches du Service de Renseignement de la Police, en 2008, les milicias 

domineraient environ 171 eqoowpcwvfiu"fcpu"nÓfivcv"fg"Tkq"fg"Lcpgktq0"Ng"Å Sistema 

de Informaçao da Policia Militar Ç" *UKROGTL." U{uvflog" fÓKphqtocvkqp" fg" nc" Rqnkeg"

Militaire) compte 81 zones dominées, et la « Coordenaçao de Informaçao da Policia 

Civil Ç" *EKPRQN." Eqqtfkpcvkqp" fÓKphqtmation de Police Civil), compte, de son côté, 

144 zones sous le contrôle des milicianos. La recherche réalisée par le Service de 

Renseignement de la Police révèle la caractérisation de milicianos selon leurs postes 

fÓqtkikpg : parmi les militaires, les agents de prison, les pompiers, les policiers civils, 

les policiers militaires et les civils107."eÓguv"egvvg"fgtpkfltg"ecvfiiqtkg"*85'"fw"vqvcn+"swk"

caractérise la plupart des intégrants de groupes de milicias. Ces données révèlent 

que cette activité attire des individus comme si elle fivckv"nÓfiswkxcngpv"à un travail, un 

fait swk"uÓcuuqekg"cw discours et §"nÓkocig"rqukvkxg"fkhhwufiu"eqpegtpcpv" les milicias à 

Rio de Janeiro. La plupart de ces civils sont des résidents de la communauté 

« conquise » par les milicianos qui se sont associés au groupe et qui travaillent 

souvent armés. Parmi les fonctionnaires chargés de la sécurité, ce sont les policiers 

militaires qui sont les plus nombreux à participer des organisations de milicias (30% 

fw"vqvcn+0"EÓguv"cette catégorie de la police qui présente le plus bas revenu.  

 

3.3.3 Quelques caractéristiques de nÓaction des milices 

 

Les milicias peuvent présenter des caractéristiques différentes concernant 

lÓcevkqp de domination et les niveaux de violence utilisée. Un aspect prédominant 

dans nÓcevkqp" des milicias constitue nÓknterdiction de vente et de consommation de 

stupéfiants dans leur zone de contrôle. En échange de la « libération » de la zone, 

les milicianos exigent souvent des habitants le payement dÓwpg « taxe de sécurité », 

                                                 
107 Les civils représentent les individus qui ne font pas partie des catégories professionnelles de sécurité 
publique. 
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sous prétexte dÓcuuwtgt" na protection des résidents. Le payement de la taxe de 

sécurité se dissimule dans une « protection », car dans les zones « de milicia » kn"pÓ{"

a pas de trafic de drogues, et pourtant la confrontation entre trafiquants et policiers 

ou entre gangs de narcotrafiquants normalement ne font pas partie du quotidien des 

habitants. Les niveaux de violence et de répression employés dans les actions des 

milicias peuvent correspondre à ceux utilisés par le trafic de drogues dans les 

favelas.  

En ce qui concerne le modus operandi pour la prise de contrôle fÓwpg"¦qpg"rct"

les milicianos, il peut se montrer également varié. Dans le cas des communautés 

défavorisées dominées par le trafic de drogues, il peut consister à nÓexpulsion 

violente des narcotrafiquants de la zone pour la reprise du pouvoir. Pour garder le 

contrôle de la communauté, les milicianos expulsent également tous ceux qui sont 

liés au crime, aux gangs de criminels et même les parents des trafiquants. Les 

milicianos peuvent démarrer leur « gestion » dans la communauté de manière très 

violente : par des tortures, des agressions physiques et des assassinats de bandits 

et de consommateurs de drogues qui pÓqdfikuugpv"rcu les règles imposées par les 

milicianos. Swcpf"kn"pÓ{"c"rcu"fg"vtchke"fg"ftqiwgu."et que la communauté résiste à la 

domination, les milicianos intimident la population par des vols réguliers des maisons 

et des commerces (Rapport Final de la CPI, 2008, p. 44).  

Nc" rtqefifwtg" fÓqeewrcvkqp" fgu" vgttckpu" fcpu" ngu" ¦qpgu" eqpvt»nfigu" rct" fgu"

milicias peut varier. Dans une zone inoccupée par exemple, les milicianos peuvent 

réaliser la division parcellaire, puis les attribuer (ou les vendre) aux premiers 

occupants pour la construction de leurs ockuqpu0"Gp"tgxcpejg."nÓqeewrcpv"rgwv"‒vtg"

incité, ou obligé, à acheter les matériaux de construction dans une boutique indiquée 

par les milicianos Î normalement une boutique créée par ceux-ci chkp"fÓqdvgpkt"fgu"

profits. Les milicianos peuvent également choisir les habitants qui vont occuper les 

terrains108. Bref, il y a des logiques, comme celle du « faux échange », qui 

uÓfivcdnkuugpv."eqoog"fcpu"nc"rnwrctv"fgu"relations de pouvoir et de domination. Dans 

le cas des milicias, le contrôle et la peur sont exercés par un groupe qui ne vient pas 

fg" nÓkpvfitkgwt"fg" nc" favela, comme dans le cas des trafiquants de drogues, qui sont 

souvent des jeunes connus par les habitants. Néanmoins, ce groupe dominant, 

                                                 
108 Ces caractéristiques ont été mentionnées dans le Rapport Final de la CPI (2008), et lors de deux entretiens : 
avec Heitor Ney Mathias, ancien représentant fg" nÓKVGTL." gv" cxge" Rcwnq." jcdkvcpv" fw" Å Palace » et agent de 
uwtxgknncpeg" fÓwpg" gpvtgrtkug" ukvwfig" §" rtqzkokvfi" fgu" kpxcukqpu" fg" nÓCxgpkfc" Dtcukn." *xqkt" nkuvg" fgu" gpvtgvkgpu"
tficnkufiu."fcpu"nÓannexe 13). 
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représenté par les milicias, est le « bras Ç"fg" nÓGvcv." eg" swk" eqornkswg" gpeqtg" rnwu"

nÓcuuqekcvkqp"eqoowpcwvcktg"gv"nÓfivcdnkuugogpv"fgu"tgncvkqpu"§"nÓkpvfitkgwt"fw"itqwrg0 

Le Rapport Final de la CPI (2008) énumère les formes les plus généralisées de 

fkuukowncvkqp"fg"nÓgzvqtukqp"dans les zones dominées par les milicias : 

- Rc{gogpv"fÓwpg"vczg"fg"ufiewtkvfi, dissimulée sous la forme de sécurité privée ; 

- Rc{gogpv" fÓwpg" vczg" différentielle pour les résidents qui possèdent des 

véhicules ; 

- Payement du « gatonet109 » - opération illégale de captation et distribution du 

signal des chaînes de télévision payantes et réseau internet de modalités variées, 

par câble, par satellite et microondes ; 

- Monopole de la vente de bonbonnes de gaz, à partir de laquelle les milicianos 

ceewowngpv"wp"hqtv"vcwz"fÓkpvfit‒vu ; 

- Rc{gogpv"fÓwpg"vczg."nqtu"fg"nc"xgpvg"fÓwp"nqigogpv ; 

- Rc{gogpv" fÓwpg" vczg" rqwt" cxqkt" nc" rgtokuukqp" fg" eqpuvtwktg" §" nÓkpvfitkgwt" fg" nc"

communauté ; 

- Monopole de moyens de « transport alternatif » ; 

- Rc{gogpv"fÓwpg"vczg"swk"rgtogv"aux vendeurs ambulants de travailler ; 

 

Nous constatons ainsi que quelques oq{gpu"fÓgzvqtukqp"sont dissimulés dans 

la prestation de services et fÓactivités économiques légales, comme par exemple la 

vente de gaz, les transports alternatifs et la sécurité privée.  

Le non payement de ces « services » ou le refus des règles établies par les 

milicianos rgwxgpv" qeecukqppgt" fkxgtugu" hqtogu" fÓkpvkokfcvkqp" gpxgtu" nÓjcdkvcpv"

concerné. Les châtiments appliqués aux résidents qui ne paient pas la « taxe » 

peuvent aller fg" nc" eqwrwtg" fg" nÓfingevtkekvfi" fcpu" nc" tfiukfgpeg" eqpegtpfig" lwuswÓ§"

lÓcitguukqp" rj{ukswg." xqktg" lÓcuucuukpcv0 Les milicias peuvent être plus ou moins 

violentes selon le groupe qui gère la zone, mais comme nÓchhktog"ne député Marcelo 

Freixo110, « dans les zones contrôlées par les milicias on la rckg"rqwt"swÓgnng"pqwu"

protège contre elle-même. » 

Le sociologue Ignacio Cano affirme dans le Rapport Final de la CPI (2008, pp. 

43) que ng"pkxgcw"fÓqticpkucvkqp"fgu"milicias est supérieur à celui des organisations 

de trafiquants de drogues. Selon lui, la domination plus « moderne » de ce pouvoir 

                                                 
109 Le terme « gato » est populairement connu au Brésil et désigne tout mode de branchement illégal, soit des 
tfiugcwz"fÓfingevtkekvfi."fkuvtkdwvkqp"fÓgcw."gve0 
110 Gzvtckv"fg"nÓgzrqufi"fw"ffirwvfi"Octegnq"Htgkzq"gv"Xkpkekwu"Igqtigu"fcpu"ng"ukflig"fg"nÓCopguv{"Kpvgtpcvkqpcng"§"
Paris, le 1er octobre 2009.  
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se caractérise par une méthode de vigilance et de gestion permanentes : des agents 

de sécurité qui se relaient en garde, notamment pendant la nuit, la production des 

cadastres, des quittances, nÓorganisation des réunions et la valorisation des 

armements selon leur valeur instrumentale et non symbolique. Les milicianos 

semblent être plus rtwfgpvu"fcpu"ngwtu"oqfcnkvfiu"fÓgzvqtukqp."ocku"nÓwvknkucvkqp"fg"nc"

violence et les excès commis sont les mêmes par rapport à ceux des trafiquants de 

drogues.  

A eg"oqfg"fÓqticpkucvkqp"« moderne » uÓclqwvg"wpg"cwvtg"uvtcvfiikg : certaines 

milicias se sont infiltrées dans la structure politique, notamment dans le pouvoir 

législatif - fg"nÓGtat fédéré et de la municipalité de Rio de Janeiro - à travers nÓfingevkqp"

de leurs chefs aux postes de députés ou de conseilleurs municipaux (vereadores). 

Certes, les investigations menées par la CPI ont montré que les moyens utilisés par 

les chefs de milicias pour être élus sont illicites, car ils ont constaté une 

concentration de suffrages justement dans les zones électorales (Z.E)111 dominées 

par ces groupes112. Jcdkvwgnngogpv." nqtuswÓqp" cpcn{ug" nÓjkuvqtkswg" électoral des 

élections de députés et de conseilleurs municipaux, nous observons que la moyenne 

fg"eqpegpvtcvkqp"fgu"xqvgu"ug"ukvwg"cwvqwt"fg"32'0"Rqwt"nÓcpcn{ug"fg"nc"hqtocvkqp"fg"

« currais eleitorais113 », la CPI a établi comme critère la concentration de 15% de 

voix dans les lieux de vote, ce qui est considéré très élevée. Les méthodes utilisées 

pour obtenir les votes des habitants sous leur contrôle peuvent varier selon la milicia. 

En se servant de lÓcuukuvcpcv, swcpf" kn" uÓcikv" fÓwpg" eqoowpcwvfi" vtflu" rcwxtg. de 

lÓkpvkokfcvkqp et de nÓagression, et du clientélisme, les milicianos assurent le nombre 

de votes nécessaires pour élire leurs chefs, dans leurs propres zones de contrôle 

(Rapport final de la CPI, 2008). 

Le commissaire de police Claudio Ferraz a témoigné, dans le quartier « Campo 

Grande » (zone Ouest de la ville), des cas où les milicias se sont emparées des 

communautés et ensuite les ont abandonnées. Il a témoigné également des cas où 

                                                 
111 La zone électorale (Z.E.) est une délimitatiqp"ifiqitcrjkswg"cw"pkxgcw"fg"nÓGtat fédéré0"C"nÓkpvfitkgwt"fg"ejcswg"
¥0G0"ug"tgvtqwxgpv"ngu"ugevkqpu"*ug›qgu+."swk"rtfiugpvgpv"ejcewpg"wp"nkgw"fg"xqvg."cxge"wp"cftguug"q́"ug"ukvwg"nÓwtpg"
de vote. 
112 Le Rapport Final de la CPI (2008, pp. 54-78+" knnwuvtg" ng" ecu" fg" nÓfingevkqp" fÓwpg" ecpfkfcvg" cw" Eqpugkn"
Municipal (vereadora+"fg"nc"xknng"fg"Tkq"fg"Lcpgktq0"Gpxktqp"99'"fgu"xqvgu"swk"nÓqpv"finw"ug"eqpegpvtckgpv"fcpu"
deux zones électorales (Campo Grande et Santa Cruz), régions dominées par la milicia dont un des chefs est le 
père de la candidate. Selon la déposition du commissaire de police Eduardo Soares à la CPI, cette milicia, 
connue par « Ligue de Justice », contrôle 90% du quartier Campo Grande. Celui-ci compte une population 
fÓgpxktqp" 3" oknnkqp" fÓjcdkvcpvu" uwt" wpg" uwrgthkekg" fg" 4;8mo)." eg" swk" knnwuvtg" nÓkortguukqppcpv" rqwxqkt" fg"
contrôle de ces organisations à Rio de Janeiro. 
113 « Curral eleitoral Ç" guv" nÓgzrtguukqp" wvknkufig" cw" Dtfiukn" rqwt" ffiukipgt" nc" ¦qpg" fÓkphnwgpeg" fÓwp" ecpfkfcv"
politique qui utilise au moins une des méthodes décrites ci-dessus pour obtenir les votes des habitants de ces 
zones. 
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les communautés sont mise en « vente » au trafic des drogues, ou à fÓcwvtgu"milicias 

(Rapport Final de la CPI, 2008, p. 44). On dirait une ferme, qui est mise en vente 

cxge" vqwv" eg" swÓgnng" rquuflfg : les terrains, les équipements, plantations, et les 

animaux.  

Pour illustrer, nous pouvons citer la plus connue des milicias formées par des 

policiers de Rio de Janeiro, dans la favela « Rio das Pedras ». En 2008, elle 

présentait une facturation qui atteignait R$ 1 million (environ 333 mille euros) par 

mois. Cette milicia est considérée comme la première de la ville, implantée dans les 

années 1980 (FILHO, 2008, p.119), moment auquel le trafic de drogues était en 

pleine expansion dans la ville114. Cette communauté se localise dans un quartier de 

la couche aisée - « Barra da Tijuca » - et voisine avec quelques condominios fermés. 

La consolidation de cette milicia a bénéficié de la connivence des habitants du 

swctvkgt."swk"fkugpv"swg"nc"¦qpg"guv"dgcweqwr"rnwu"vtcpswknng"crtflu"nÓkorncpvcvkqp"fgu"

« policiers ». La milicia assure également le calme autour de la communauté où elle 

est implantée. De ce fait, pas de vols ni de cambriolage, sur tout le territoire dans 

lequel la milicia est implantée. La milicia peut ainsi se bénéficier du jugement de 

nÓqrkpkqp"rwdnkswg."swk"guv"fkevfig"rct" nÓfinkvg0"Ng fait que la favela « Rio das Pedras » 

ug" ukvwg" fcpu" wpg" ¦qpg" fÓjcdkvcv" rqwt" wpg" encuug" vtflu" ckufig" gzrnkswg" ngu"

tfirgtewuukqpu"rqukvkxgu"§"nÓfirqswg"fg"nÓkpuvcllation de cette première milicia de la ville 

de Rio de Janeiro. 

Il faut rappeler que ce système, implanté par les fonctionnaires à service des 

hqtegu"fg"rqnkeg"fg"nÓfivcv"fg"Tkq"fg"Lcpgktq."guv"eqornflvgogpv" knnfiicn0"Vqwv"fÓcdqtf."

cette activité correspond à un crime prévu dans le code pénal, le racket. En autre, les 

milicianos utilisent souvent des ressources fournies par les institutions (voitures et 

ctogu."rct"gzgorng+."rqwt"nÓgzfiewvkqp"fg"egvvg"cevkxkvfi"etkokpgnng0 

Ces petits groupes de milicianos parviennent ainsi à expulser très rapidement 

les organisations de narcotrafiquants des favelas. La question qui se pose est la 

suivante : comment ces petits groupes réussissent-ils ce fait, et le gouvernement de 

nÓGvcv" fédéré de Rio de Janeiro, disposant de 60 mille hommes armés et de R$ 4 

oknnkctf" *gpxktqp" 3.5" oknnkctfu" fÓgwtqu+" destinés à des investissements dans la 

sécurité publique."pÓy arrivent pas (BLANC & PEREIRA, 2006, p.47) ? Cette question 

touche deux aspects importants : la crise affrontée par les institutions policières, qui 

sont complètement inscrites dans un système de corruption, et le problème de très 

bas salaires. Un policier militaire présente un revenu équivalent, en moyenne, à 

                                                 
114 Voir chapitre 3.1. 
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R$1.000 (environ 333 euros) par mois. Ainsi, pour compléter ces revenus les 

policiers font des petits boulots, notamment dans les services de sécurité privée. Or, 

en tant que miliciano, ce même policier peut toucher R$15.000 (environ 5 mille 

euros)115. LÓGvcv"guv ainsi rnwu"swÓwp"eqornkeg"fw"etkog"*NGGFU."3;;:."r0 246), il a 

fait sa branche dans le système du crime. 

Ainsi que les organisations de narcotrafiquants, les milicias se caractérisent par 

un contrôle territorialisé. La défense de leur territoire uÓghhgevwg"fg"hc›qp"comparable 

à celle des gangs de trafiquants de drogues : la surveillance par les membres de la 

structure (ou des « employés ») pour le protéger eqpvtg"nÓcevkqp"fgu"itqwrgu"opposés 

qui peuvent le reprendre. Les limites des territoires dépassent ceux de la zone 

fÓjcdkvcv"swk"guv contrôlée (par exemple la favela) et atteignent nÓgpvqwtcig"koofifkcv."

ce qui peut assurer un sort de « protection » de la population résidente dans la zone. 

Pour illustrer, dans le cas de certaines favelas les trafiquants de drogues veillaient 

pour que la population de la région (celle de la favela et son voisinage) ne subisse 

pas des vols et des viols. Ce type de système fonctionne comme une règle tacite de 

cohabitation avec la population du quartier et avec les habitants de la favela 

(ZALUAR, 2004, p. 198). La milicia met en place ce même système de « protection » 

vis-à-vis des résidents, mais §"rctvkt"fÓun service payé, et non à travers un accord 

tacite. 

 

3.3.4 NÓcevkqp"fg"nc"milicia fcpu"nc"¦qpg"fÓfivwfg 

 

Les entretiens avec les habitants et avec un commerçant, et les observations 

réalisées dans les invasions ont constaté que les « copropriétés » étudiées sont 

aussi soumises à cette structure de domination de la milicia. Cette information a été 

également confirmé dans le Rapport Final de la CPI (2008, p. 132), qui identifie les 

groupes de milicias en activité dans les R.A. et dans les quartiers de la municipalité 

de Rio de Janeiro. La milicia fg"pqvtg"¦qpg"fÓfivwfe, dénommée dans le document 

« Invasao da Borgauto », a été identifiée à partir des dénonciations faites par moyen 

du « Disque-Milicia ». Lg" ffidwv" fg" nÓcevkxkvfi" fg" nc" milicia est caractérisé par 

nÓqeewrcvkqp"fg"nÓcpekgppg"wukpg"abandonnée, site dans lequel se localise notre objet 

fÓfivwfg"fg"ecu."ng"Å Palace ». Selon le Rapport, le groupe de milicianos est composé 

                                                 
115 Dans la favela de « Rio das Pedras », la facturation de la milicia peut arriver à R$ 1 million (environ 333 
oknng"gwtqu+"rct"oqku."cxge" nÓgzrnqkvcvkqp"fg" ugtxkegu"fÓfingevtkekvfi"gv"ejc¶pgu"fg" vfinfixkukqp"rtkxfi." nÓcikq"qdvgpw"
fcpu" nc" xgpvg" fg" dqpdqppg" fg" ic¦." gv" nÓgzkigpeg" fg" rckgogpv" fg" nc" vczg" fg" ufiewtkvfi" *eqttgurqpfcpv" §" T&" 32."
équivalent à trois euros, pour chacune des 13.000 maisons existantes environ) (BLANC, 2006, p.48).  
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par de civils et un policier militaire, et les moyens fÓgzvqtukqp" fgu" jcdkvcpvu" se 

traduisent par : ng"rckgogpv"fÓwpg"vczg"fg"ufiewtkvfi"fg"T&"47.22"*gpxktqp":.55"gwtqu+."

le monopole de la vente de bonbonnes de gaz, le « gatonet » et le monopole des 

« transports alternatifs ». La forme fÓkpvkokfcvkqp"wvknkufig est la menace de mort et le 

leader identifié est le Cabo116 Daniel, qui habiterait dans une rue située à 800m 

environ du « Palace ».  

Rqwt" kfgpvkhkgt" nÓcevkqp" fgu" milicias fcpu" nc" ¦qpg" fÓfivwfg, étant donné le 

caractère délicat du sujet concernant les milicias à Rio de Janeiro, cette partie a été 

élaborée à partir des entretiens avec les habitants, les commerçants et les leaders 

(ou syndics) des « copropriétés ». 

La milicia qui « gère Ç"nc"¦qpg"fÓfivwfg"c"wp"ejgh : Cabo Daniel, ce qui confirme 

nÓkphqtocvkqp" fw" Tcrrqtv" Hkpcn" fg" nc" ERK" *422:+. Selon nos informations, il est un 

policier civil à la retraite. La zone de contrôle de la milicia pÓc" rcu" rw" ‒vtg"

précisément délimité, mais selon le syndic de la invasion « Chaparral » gnng"uÓfivgpf"

sur les quartiers « Ramos » et « Bonsucesso » du côté Ouest fg" nÓCvenida Brasil. 

Selon deux interviewés, Cabo Daniel contrôle également une favela à côté du 

« Piscinao de Ramos », probablement la favela « Parque Roquete Pinto ».  

Dans le « Palace Ç"lÓck"rw"eqpuvcvgt"swgnswgu"oq{gpu"fÓcevion de la milicia, tels 

que la présence des agents de sécurité, postés un peu partout mais de façon 

discrète. Les transports alternatifs existants dans la zone sont clairement contrôlés 

par une même personne ou organisme, car tous les véhicules portent des initiales 

« BG », qui fait probablement référence à « Borgauto Ç." nÓknvasion « Palace ». 

FÓcwvtgu formes fÓgzvqtukqp de la milicia §" nÓkpvfitkgwt" fw" Å Palace » ont été 

mentionnées lors des entretiens avec quelques habitants, mais gnngu" pÓqpv" pas pu 

être vérifiées : le « gatonet » et la vente de bonbonnes de gaz, qui effectivement sont 

uvqemfiu"§"nÓkpvfitieur du « Palace », dans un endroit ouvert. 

La structure hiérarchique que nous supposons exister dans le « Palace » 

rappelle celle fÓune entreprise, avec des responsabilités différentes et probablement 

des salaires aussi distincts. De façon simplifiée, la structure de la hiérarchie de cette 

milicia peut se présenter de la façon suivante : 

1) Cabo Afonso = « rcvtqp"fg"nÓgpvtgrtkug » 

2) Syndics des copropriétés, agents qui recueillent les taxes de « gatonet » etc. = 

« directeurs » ou « chefs de secteurs » 

                                                 
116 Cabo eÓguv"nÓfiswkxcngpv"cw"itcpfg"fg"Å capitaine » dans la Police Nationale française. 
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3) Agents de sécurité, chauffeurs des transports alternatif = « employés de 

nÓgpvtgrtkug » 

4) Commerçants et habitants = « clients », qui paient et qui font faire des profits à 

nÓgpvtgrtkug0  

 

Comme dans la plupart dgu" uvtwevwtgu" fÓgpvtgrtkug" fcpu" le système capitaliste ce 

sont les échelons les plus bas de la hiérarchie qui la maintiennent. Scpu"gwz."kn"pÓ{"c"

rcu"fÓgpvtgrtkug0 

Nous observerons dans le chapitre suivant fÓcwvtgu"ectcevfitkuvkswgu"fg"nÓcevkqp"

de la milicia fcpu" nc"¦qpg"fÓfivwfg"§"rctvkt"fw" hqpevkqppgogpv"urfiekhkswg"fg"ejcswg"

« copropriété de fait ». 
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Conclusions de la partie 1 

 

Sous nÓcngle de la territorialisation sociale à Rio de Janeiro, VAZ (1985, pp. 

106-107), montre que les habitations collectives dans la ville se localisent 

oclqtkvcktgogpv."fgrwku"3:8;"gv"lwuswÓ§"3;32."fcpu"ngu"freguesias périphériques à la 

zone centrale. Ceci affirme nc"ufiitfiicvkqp"uqekcng"fcpu"nÓgurceg"au début du XXème 

siècle. La Zone Cgpvtcng." eqpegpvtcpv" nÓfieqpqokg"fg" nc"xknng"gv" ngu"qhhtgu"fg" vtcxckn."

guv"tghwufig"§"nc"rqrwncvkqp"nc"rnwu"ffirqwtxwg"eqoog"nkgw"fÓjcdkvcv0"Ngu"gzrwnukqpu"gv"

les politiques publiques visant à écarter cette population et à les placer dans les 

zones périphériques ont été ainsi des stratégies pour libérer les espaces les plus 

structurés, au profit du capital et de nc"dqwtigqkukg0"Eg"rtqeguuwu"fg"okug"§" nÓfiectv 

des « indésirables », observé par ENGELS (1872+" gv" oku" gp" Íwxtg" §" Rctku" rct"

Haussmann, peut être constaté dans des villes intégrées au mode de production 

capitaliste, à partir de la formation des périphéries. Dans certaines villes le processus 

de ségrégation spatiale se déroule dans le sens inverse, comme dans le cas des 

villes états-uniennes, où les centres-villes se paupérisent et se vident. La population 

la plus aisée, part vers les zones périphériques, loin du désordre du centre pour vivre 

dans les gated communities117.  

La transformation urbaine à Rio de Janeiro au long du XXème siècle sÓguv"

caractérisée rct" wpg" urfiekcnkucvkqp" fg" nÓgurceg" §" rctvkt" fg" fgwz" rtqeguuwu : la 

séparation/ concentration des activités et la séparation/ concentration des classes 

sociales. Légitimé par la législation urbaine, nÓgurceg" a été sectorisé selon les 

fonctions déterminées <" ¦qpg" kpfwuvtkgnng." ¦qpg"fÓchhcktgu." ¦qpgu"fg" nqkukts et zones 

résidentielles riches et pauvres. Cette sectorisation a accompagné la division sociale 

du travail et a créé une séparation sociale irréversible face à la valorisation 

différentielle des sols (VAZ, 1985, p. 264). Cette stratification spatiale, déterminée à 

rctvkt" fgu" ¦qpgu" fÓjcdkvcv" fcpu" nc" xknng, a été renforcée rct" nÓGvcv" cw" vtcxgtu de 

nÓkpvgtxgpvkqp" wtdckpg." swk a privilégié nÓkorncpvcvkqp" fÓkphtcuvtwevwtgu" fcpu" les 

quartiers bourgeois au ffivtkogpv" fgu" swctvkgtu" rtqnfivcktgu0" NÓcevkqp" fes pouvoirs 

publics a contribué ainsi à la consolidation du modèle centre/périphérie que nous 

tgvtqwxqpu"gpeqtg"cwlqwtfÓjwk"*CDTGW, 1997, p. 73).  

Les politiques publiques relatives à la favela, fg"3;52"lwuswÓ§"nc"hkp"fgu"cppfigu"

1960, ont eu comme cadre wpg"rqnkvkswg"fg"eqpvt»ng"gv"gp"o‒og"vgoru"fÓgzenwukqp."

malgré des variations dans la forme (LEEDS & LEEDS, 1978, pp. 188-189). Certes, 

                                                 
117 On abordera ce phénomène davantage dans le chapitre 7. 



149 
 

cette politique a été plutôt populiste pendant la période du président Getulio Vargas 

et plus violente pendant le régime de dictature militaire, mais kn" uÓcikuuckv" fÓune 

logique commune qui visait le contrôle des masses populaires. Les politiques 

menées par les diverses formes de gouvernement Î soit par une ouverture 

superficielle des possibilités aux populations des favelas à partir de la construction 

des logements sociaux, soit par une fermeture violente vtcfwkvg"rct"nÓgzrwnukqp"Î ont 

laissé les favelas, et plus généralement les couches les plus défavorisées sans une 

voix significative dans les décisions sur leurs propres destins (LEEDS & LEEDS, 

1978, p. 247). 

En revanche, et malgré les politiques publiques pour leur démolition et pour 

éviter leur expansion, les favelas ont surgi comme une réponse efficace de ce 

itqwrg" uqekcn" §" nc" swguvkqp" fw" nqigogpv" fcpu" fkhhfitgpvgu" fivcrgu" fg" nÓwtdcpkucvkqp"

accélérée de la métropole. Mais elles se sont consolidées en maintenant une 

situation marginale fcpu"nc"xknng."fivcpv"fqppfi"nc"fkhhkewnvfi"fÓceeflu"cwz"kphtcuvtwevwtgu."

nÓknnfiicnkvfi" fgu" eqpuvtwevkqpu" gv" nc" uvkiocvkucvkqp" kpekvfie notamment par les médias. 

Certains auteurs, comme TURNER (1969) et MANGIN (1967) (cités par 

VALLADARES, 2006, pp. 134-135), sqwnkipgpv" swg" egu" v{rgu" fÓjcdkvcv" rtfiecktg"

apportaient toutefois wpg" eqpvtkdwvkqp" §" nÓfieqpqokg" pcvkqpcng." it¤eg" cwz"

investissements des habitants dans leurs logements, aux petits négoces créés par 

ceux-ci et au rôle de réservoir de main-fÓÍwxtg" §" dqp"octejé. Enfin, la présence 

des favelas profitait aux intérêts du capital : « ockp" fÓÍwxtg" rqwt" nÓkpfwuvtkg." ngu"

activités de travaux publics et les prestations des services, y compris domestiques. » 

(ABREU, 1994, p. 62).  

Au long des années, les politiques publiques à Rio de Janeiro ont été 

déterminantes pour orienter nc"nqecnkucvkqp"gv"nÓgzrcpukqp"fgu"favelas dans la ville. La 

réalisation des grands travaux de rénovation urbaine, lÓgzrcpukqp"gv"nc"vtcpuhqtocvkqp"

fw"octejfi" kooqdknkgt" gv" nÓkorncpvcvkqp" gv la locankucvkqp" fg" nÓcevkxkvfi" kpfwuvtkgnng ont 

été des éléments fondamentaux des choix politiques qui ont contribué au dessin 

actuel du territoire socio-spatial de la ville (DA SILVA, 2005, pp. 150-151). 

Fcpu"eg"eqpvgzvg"jkuvqtkswg"fÓfiviction de la population pauvre du noyau de la 

ville." chkp" fÓfivcdnkt" wpg" fkxkukqp" uqekq-urcvkcng" fcpu" nÓgurceg" wtdckp, les politiques 

fÓjcdkvcv" ont contribué à nÓfixqnwvkqp" fgu" hqtogu" fÓjcdkvcv" rqrwncktg" rtfiecktgu0"

Eqoogpv"rctngt"cnqtu"fÓjcdkvcv"urqpvcpfi ? Un droit qui devrait être ictcpvk"rct"nÓGvcv"

§"rctvkt"fÓwpg"rqnkvkswg"rqwt"ng"nqigogpv"uÓguv"vtcfwkv"par une production continue de 

nÓjcdkvcv"fcpu"ng"vgoru"gv"fcpu"nÓgurceg."ocku"swk"a été laissé à sa population. Nous 
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comprenons que cette politique aurait dû se traduire par une croissance urbaine 

moins concentrée fcpu" nÓgurceg"gv"par une tfiugtxg"fg" ¦qpgu"fÓgzrcpukqp"fcpu" nc"

ville (RIBEIRO, 1997, p.84), ce qui demande une planification urbaine à long terme. 

Ainsi, les pouvoirs publics auraient un rôle de régulateur dans la production de 

logement populaire et dans la planification urbaine de la ville. Pour certaines favelas 

de Rio de Janeiro nous observons que la politique mise en place par le 

gouvernement a été rnwv»v" fg" tfirctcvkqp." cw" nkgw" fg" rtfixgpvkqp0"EÓétait le cas des 

communautés « Nova Holanda », « Vila do Joao » et « Vila Pinheiros », faisant partie 

du « Complexo da Maré ». La contribution fg" nÓGvcv fcpu" ng"rtqeguuwu"fÓgzrcpukqp"

fg"nc"hqtog"rtfiecktg"fÓjcdkvcv est ainsi évidente, car ces favelas ont leur origine dans 

les habitations provisoires construites pour accueillir la population transférée des 

favelas rasées. Ngu"kpxcukqpu"fg"nÓCxgpkfc"Dtcukn"ug"présentent actuellement dans un 

o‒og"eqpvgzvg"fÓcdcpfqp"rqnkvkswg0"Ng"ffirctv"gv"nc"hgtogvwtg"fgu"usines ont créé un 

gurceg" fg" htkejgu" kpfwuvtkgnngu" fgrwku" ngu" cppfigu" 3;920" NÓcdugpeg" fg politiques 

publiques pour la conversion de ces terrains a créé les conditions de leur occupation 

« spontanée ». On peut se demander alors si les actions du gouvernement 

eqpegtpcpv"nÓjcdkvcv"rqwt"egvvg"rqrwncvkqp"pg"ug"tficnkugpv"que fcpu"nÓwtigpeg."swcpf"

il y a un risque pour la population, où quand celle-ek" uÓguv" ffixgnqrrfig" fg" hc›qp"

précaire mais très consolidée. Ngu" kpxcukqpu" fg" nÓCxgpkfc" cwtqpv-elles le même 

destin ? 

La division et la territorialisation des espaces à Rio de Janeiro se présentent au 

niveau métropolitain, au niveau de la ville, et voire même au niveau local. Cette 

territorialisation apparaît autant sur le plan socio-économique, comme nous avons pu 

nÓobserver dans le chapitre 1, que sur le plan symbolique." §" rctvkt" fÓwpg" fkxkukqp"

géographique de la ville de Rio de Janeiro en zones (Zone Sud, Zone Ouest, Zone 

Nord et Zone Centrale). Cette division est basée dans une conception générale de la 

population sur la territorialisation de la ville gv" pg" uÓcikv" rcu" fÓwpg" fkxkukqp"

cfokpkuvtcvkxg0"NÓannexe 5 présente la carte de la ville de Rio de Janeiro avec cette 

division géographique. 

La territorialisation des espaces de la ville se traduit également sur le plan 

symbolique, à partir de la domination des groupes représentant le pouvoir parallèle à 

nÓGvcv0"Nc"fqokpcvkqp"des gangs de trafiquants de drogues et des milicias à Rio de 

Janeiro ne se limite pas aux zones de marginalité urbaine, comme les favelas ou les 

zones pauvres. Les limites des territoires défendus par ces groupes touchent les 
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limites du territoire « adverse », en créant une composition de territoires symboliques 

qui se superpose à celle des territoires socio-spatiaux. 

 

Gp" ghhgv." nÓcuuqekcvkqp" gpvtg" favelas et criminalité est très ancienne. Mais 

actuellement le niveau de violence dans egu" oknkgwz" fÓjcdkvcv" guv" dgcweqwr" rnwu"

élevé swÓ§"nÓfirqswg"fgu"rtgokgtu"tgegpugogpvu"uwt"ngs favelas qui les jugeaient, de 

façon déjà perverse, comme des lieux de la délinquance. Le développement de ce 

processus de violence a été favorisé par les actions (ou leur absence) fg" nÓGvcv. 

traduites par les politiques relatives à egu"oknkgwz"fÓjcdkvcv, par nc"okug"gp"Íwxtg"de 

moyens efficaces dans le combat contre les réseaux de trafic de drogues (aux 

niveaux national et international), par ng"jcwv"pkxgcw"fÓkpfiicnkvfi"uqekcng"gzkuvcpv"fcpu"

le pays et par la dégradation des institutions publiques (notamment les forces 

fÓqtftg) qui amenuisent le rôle des pouvoirs publics à assurer la justice et la sécurité 

des citoyens. De plus, le manque de confiance dans les institutions, autant de la part 

des couches pauvres que de la part des couches aisées, contribue à creuser les 

inégalités sociales entre ces deux groupes. La sécurité se privatise progressivement 

au Brésil, puisque la justice et les forces de police sont considérées inefficaces et 

abusives dans leurs actions. Les couches les plus aisées sont même prêtes à payer 

une justice privée, à partir de justiciers, un « service » souvent irrégulier, voire même 

illégal, qui viole parfois les droits des citoyens (CALDEIRA, 2000, pp. 10-11). Ceux 

qui peuvent se payer des services de sécurité se protègent de la violence, et ceux 

swk"pÓqpv"rcu"ngs moyens la subissent quotidiennement. 

LÓcuuqekcvkqp"Î vraisemblablement historique - de toutes ces conditions vécues 

par les couches les plus dépourvues de la population carioca les caractérisent dans 

wpg"ukvwcvkqp"fg"rtfiectkvfi0"Pqwu"uqoogu"fÓceeqtf"cxge"NGGFU"*1998, p. 258) dans 

nÓaffirmation fg" nc" eqpuvkvwvkqp" fÓwpg" Å violence structurale » ou « violence 

institutionnalisée » qui atteint cette population. Elle est composée par la répartition 

extrêmement inégale des ressources de base, telles que les services de santé 

précaires ou inexistants, nÓéducation publique et les transports collectifs inefficaces, 

et des services urbains qui aboutissent à des taux élevées de mortalité infantile, 

alcoolisme et désertion scolaire, entre autres. Certes, certains de ces aspects ont 

connu une évolution dans le pays ces dernières années, mais étant donné que notre 

gpecftgogpv" vgorqtgn" fcpu" egvvg" rctvkg" fw" vtcxckn" ug" nkokvg" §" nÓcppfig 2000, nous 

constatons quÓ§"egvvg"cppfig-là  le Brésil se présentait encore comme un des pays 

avec un IDH considéré comme moyen au niveau mondial, et avec des niveaux 
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fÓcnrjcdfivkucvkqp" fÓcfwnvgu" gv" un IDH inférieurs à la moyenne des pays latino-

américains (PNUD, 2001). 

La xkqngpeg" etkokpgnng" §" nÓkpvfitkgwt" fgu" favelas apparaît dans les témoignages 

recueillis par MACHADO DA SILVA (2008, p. 74), comme une progression dans le 

temps. Ce changement a crée un impact direct sur la vie quotidienne et la routine 

des habitants. Avant le développement des réseaux fg" pcteqvtchkswcpvu." nÓcevkxkvfi"

criminelle dans les favelas pÓchhgevckv"rcu" nc" xkg"swqtidienne des habitants, car elle 

uÓclwuvckv"cwz"modes de vie existant fcpu"ngu"oknkgwz"fÓjcdkvcv. Elle contribuait."fÓwpg"

certaine façon, à la régulation de la vie locale, car les petits trafiquants pouvaient 

représenter un pouvoir local qui aidait lors des conflits communautaires. De plus, 

nÓcevkxkvfi"criminelle étant moins importante à ce moment-n§."nÓcevkqp"fg"nc"rqnkeg"fcpu"

les favelas nÓfivckv"fiicngogpv0"Ngu"tfiukfgpvu"kfgpvkhkgpv"ng"oqfflng"fg"uqekabilité actuel 

des trafiquants de drogues, comme étant incompatible avec les règles de 

cohabitation. Les résidents témoignent ainsi que la vente de drogues en détail dans 

les favelas était régulée, auparavant, par le « respect » de normes claires et suivies 

de manière collective Î la « loi du trafic de drogues » - et impliquait moins de 

violence. Les interdictions et les restrictions régulières subies par les résidents à 

nÓjgwtg"cevwgnng"ffitériorent leurs relations de voisinage, leurs réseaux de confiance, 

leur relation au travail et leur relation avec les institutions étatiques. Leurs contraintes 

se situent ainsi au-delà des frontières établies par les organisations de 

narcotrafiquants (MACHADO DA SILVA, 2008, p. 127). 

Ngu"oqfgu"fÓgzvqtukqp"swk"ectcevfitkugpv"nÓcevwcvkqp actuelle des milicias, qui se 

traduisent par certains services et activités économiques légaux, démontrent que les 

« trous Ç" nckuufiu"rct" nÓGvcv" tfiukuvgpv"fcpu"certaines communautés et secteurs de la 

ville encore marginalisés. Si les méthodes de domination ne sont pas complètement 

identiques, le trafic de drogues et les milicias cariocas construisent leur pouvoir 

territorial basé sur un principe commun <"hqwtpkt"nÓceeflu"cwz"ugtxkegu"swi ne sont pas 

démocratisés. Il est ainsi évident que la démission fg"nÓGvcv"fcpu"ng"ffixgnqrrgogpv"

fg" rqnkvkswgu" rwdnkswgu" fÓkpsertion sociale et économique, ainsi que la connivence 

des autorités chargées de garantir la sécurité publique ont été déterminantes dans le 

développement des milicias dans la ville (Rapport Final de la CPI, 2008, pp. 257-

258). 

Les pratiques observées dans ce chapitre Î swÓgnngu" uqkgpv" rqnkvkswgs, 

criminelles, bénéficiant à nÓfinkvg" fg" nc" uqekfivfi." qw" fiectvcpv" ngu" rcwxtgu" - sont ainsi 

anciennes. La culture historique de la violence, criminelle ou « institutionnalisée » 
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contre les couches les plus appauvries de la population est encore présente et 

eqpvtkdwg"§"nÓfixqnwvkqp"fgu"hqtogu"fÓjcdkvcv"fg"egvvg"rqrwncvkqp."ckpuk"swÓcwz"hqtogu"

de violences utilisées.  
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Deuxième partie 

Les « copropriétés de fait » gv"cwvtgu"hqtogu"fÓjcdkvcv"
précaires contemporains, analyse à partir de la 

tgeqpxgtukqp"gv"fg"nÓcrrtqrtkcvkqp"fg"nÓgurceg 

 

 

Suite à la présentation des contextes locaux qui situent les « copropriétés de 

fait », qp" rcuugtc" §" nÓcpcn{ug" fg" nc" hqtog" fg" nÓjcdkvcv0 Dans cette partie nous 

souhaitons comprendre comment la situation de précarité et la cohabitation des 

itqwrgu"ffivgtokpgpv"egtvckpgu"rtcvkswgu"eqoowpcwvcktgu"fcpu" ngu" hqtogu"fÓjcdkvcv"

§" rctvkt" fg" nÓqeewrcvkqn illégale des espaces abandonnés et/ou qui ne sont plus 

hqpevkqppgnu0" Eqoogpv" nÓcurgev" fg" nÓknnfiicnkvfi" lqwg-t-il dans les pratiques 

communautaires ? LÓcpcn{ug"fg"nc"eqpuqnkfcvkqp"fg"vtqku"oknkgwz"fÓjcdkvcv"fkhhfitgpvu."

htwkvu"fg"nÓqeewrcvkqp"gv"tgeqpxgtukqn par les occupants, nous amènera à comprendre 

les logiques et les stratégies développées pour la formation communautaire et la 

production des pratiques. 

Vqwv" fÓcdqtf." nc" rtfiugpvcvkqp" fgu trois kpxcukqpu" qdugtxfigu" fcpu" nÓCxgpkfc"

Brasil permettra de caractériser les « copropriétés de fait ». Le « Palace » sera 

présenté davantage, car eÓguv"nÓkpxcukqp"ejqkuke, parmi les trois, rqwt"nÓfivwfg"fg"ecu0 Il 

guv" uqwjckvcdng" fg" ffietktg" ngu" gurcegu" fg" nÓkpxcsion, toujours accompagnés fÓwpg"

iconographie qui aidera à les identifier, pour ainsi pouvoir analyser les aspects de 

hqpevkqppgogpv." fÓcrrtqrtkcvkqp" gv" fg" rtcvkswgu" cxge" ng" oknkgw" jcdkvfi0" Les 

caractéristiques gv" ngu" oqfgu" fg" hqpevkqppgogpv" fg" nÓkpxcukqp" ueront présentés à 

partir de la recherche de terrain réalisé à trois moments : une recherche exploratoire 

en décembre 2006, puis une recherche de terrain en 2008 et la dernière en 2009. On 

pourra ainsi prendre en compte les changements qui ont eu lieu au cours des 

travaux de terrain §"nÓkpvfitkgwt"du « Palace » et à chaque période de contact avec les 

habitants, comme un moyen de comprendre au maximum la réalité quotidienne dans 

eg" v{rg" fÓjcdkvcv" gv" lgu" tgncvkqpu" swk" uÓfivcdnkuugpv" §" nÓkpvfitkgwt0 Ces changements 

seront également observés en ce qui concerne la relation établie avec lÓinterlocuteur 

qui mène cette recherche, en donnant des pistes sur la relation de cette population 

avec le milieu extérieur à la « copropriété ». Nous souhaitons ainsi conduire le 

lecteur de ce travail dans les étapes dÓqdugtxcvkqp"réalisées sur le terrain. 
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Par la suite, une autre hqtog"fÓjcdkvcv"sera abordée, les occupations militantes, 

fruit des occupations récentes fÓkoogwdngu vides et/ou abandonnés à Rio de 

Janeiro0"Egu"qeewrcvkqpu"rgtogvvtqpv"fÓfivcdnkt"fgu"oq{gpu"fÓcpcn{ug"fgu" kpxcukqpu"

fg"nÓCxgpkfc"Dtcukn."pqvcoogpv"fw"hckv"swg"ngu"fgwz"sont situées dans la même ville.  

Ensuite nous présenterons quelques aspects sur les squats pour le logement 

dans certaines villes dÓGwtqrg, mais en développant surtout eg" v{rg" fÓjcdkvcv" gp"

France0" NÓqdlgevkh"guv"fg" vtqwxgt" ngu" nkgpu"entre egu" hqtogu"fÓjcdkvcv" rtfiecktg"gv"de 

comprendre les modes de fonctionnement et les pratiques qui se développent à 

partir de la ukvwcvkqp" fÓoccupation illégale et en relation directe avec les espaces 

eqpxgtvku" §" nÓkpvfitkgwt" fw" oknkgw" fÓjcdkvcv0 La caractérisation des squats pour le 

logement permettra fg" xfitkhkgt" uk" nÓcuukokncvkqp" fgu" kpxcukqpu" aux squats est 

pertinente. Les squats seront également développés dans cette partie comme 

support à la compréhension du rtqeguuwu"fÓcrrtqrtkcvkqp"fg"nÓgurceg"gv"de mise en 

place de nÓorganisation interne par les occupants.  

 

Un aspect qui caractérise vqwv" fÓcdqtf" les ukvwcvkqpu" fÓqeewrcvkqp 

développées dans cevvg" rctvkg" guv" egnwk" fg" nÓqticpkucvkqp" rtficncdng" rqwt" qeewrgt"

nÓgurceg0" Nc" hqtocvkqp" fw" itqwrg" swk" xc" qeewrgt" nÓgurceg" cdcpfqppfi" guv"

déterminante dans la structuration du fonctionnement que ces trois types de 

logement vont présenter *nÓkpxcukqp."nÓqeewrcvkon militante et le squat). 

Dans quelques procédures décrites par ROCHEFORT (2000) comme des 

« uvtcvfiikgu"fÓkpxcukqp », une action qui est très proche de celle décrite ci-dessus, se 

passe à Lima, la capitale du Pérou, en Amérique Latine : dans les taudis, des 

leaders tcuugodngpv"fgu"itqwrgu"jqoqiflpgu"fg"hcoknngu"kuuwgu"rct"gzgorng"fÓwpg"

même communauté villageoise avant leur migration. Ensuite, ils identifient un terrain 

§"gpxcjkt." ftguugpv" wp"rncp"fg"ffieqwrcig"gv" fÓqeewrcvkqp"fg" egnwk-ci, répartissent 

les r»ngu"cw"ugkp"fw"itqwrg"gv" hkzgpv" nc"fcvg"fg" nÓqrfitcvkqp0"Gp"wpg"pwkv."uqwxgpv" nc"

xgknng" fÓwp" lqwt" hfitkfi" rqwt" tgvctfgt" wpg" fixgpvwgnng" kpvgtxgpvkqp" fg" nc" rqnkeg." knu"

occupent la zone, attribuent les lots, construisent des abris provisoires et installent 

les premières familles.  

Wp"cwvtg"rtqeguuwu"fÓkpxcukqp"a eu lieu dans la ville de Sao Paulo, au Brésil, à 

partir de la formation progressive de favela §" nÓqtkikpg fÓwp" vgttckp"occupé dans les 

années 1980 et qui comptait en 2000 environ 20.000 habitants. Dans nÓgzgorng"ekvfi"

par ROCHEFORT (2000, pp. 64-65), des grands terrains situés aux abords de la ville 

§"nÓfirqswg."crrctvgpckgpv"§"wpg"itcpfg"hcoknng swk"pÓgp tirait plus de profit. Au hasard 
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fÓwp" ejcpvkgt" fg" eqpuvtwevkqp" fÓwpg" cwvqtqwvg." fgu" qwxtkgtu" {" eqpuvtwisent des 

baraques provisoires récupérées ensuite par des sans-abris, puis par des familles 

expulsées des favelas voisines, qui ont ainsi occupé le terrain abandonné. 

Bien évidemment, quand nous parlons fÓkpxcukqpu"fg"eqpuvtwevkqpu"xkfgu"gv1qw"

abandonnées à Rio de Janeiro, les invasions et occupations dont il est question dans 

eg" vtcxckn"pg"uqpv"rcu" ngu"rtgokgtu"ecu"§"‒vtg" kfgpvkhkfiu"fcpu" nÓjkuvqktg"fw" nqigogpv"

populaire à Rio de Janeiro. VALLADARES (1978) avait déjà décrit ce phénomène au 

moment de la construction de logements sociaux par le gouvernement dans les 

années 1950/1960, notamment pour accueillir la population transférée des favelas. 

Quelques logements sociaux étaient restés vides pendant quelques temps, en 

attendant la régularisation des documents pour des habitants qui ne venaient pas de 

la favela, mais qui avaient fait une demande de logement auprès de la COHAB. La 

plupart de ces habitations, qui attendaient la procédure légale, ont été occupées de 

façon illégale, au moins du point de vue administratif. Les occupants étaient soit des 

familles qui attendaient la régularisation des documents (disons alors une occupation 

tout à fait légitime #+."uqkv"fgu"hcoknngu"fÓcwvtgu" favelas de la région, victimes parfois 

de fortes pluies qui avaient provoqué un glissement de leurs maisons. Un exemple 

fg" eg" rjfipqoflpg" guv" nÓgpugodng" fgu" nqigogpvu" crrgnfi" Å Padre Miguel », qui 

comptait 7.000 habitations. Un an après son inauguration, il y restait encore 1000 

appartements complètement vides, dont 700 ont fait objet fÓkpxcukqp0" Wp" cwvtg"

gzgorng" fÓqeewrcvkqp" fg" eqpuvtwevkqpu" q́" nÓkphtcuvtwevwtg" guv" ffil§" korncpvfig" cw"

rtficncdng."tguugodng"§"pqvtg"fivwfg"fg"ecu0"EÓguv"egnwk"fÓwpg"hcoknng"swk"fgxtckv"‒vtg"

vtcpuhfitfig"fÓwpg"favela à Rio de Janeiro également dans les années 1970 : après six 

oqku"fÓcvvgpvg"rqwt"‒vtg"nqifig"fcpu"ngu"jcdkvcvkqpu"eqpuvtwkvgu"rct"ng"iqwxgtpgogpv."

et après avoir été transférée dans trois logements différents, plus précaires que celui 

où elle habitat dans la favela fÓqtkikpg."nc"hcoknng"c"ffiekffi"fÓqeewper un entrepôt vide 

gv" pqp" wvknkufi." §" nÓkpvfitkgwt" fw" nqvkuugogpv" uqekcn" fg" Å Cidade de Deus »118 

(VALLADARES, 1978, pp.66-68). 

Dans ce cadre, les hqtogu"fÓjcdkvcv"rrécaire, présentées dans cette partie, se 

caractérisent par une action collective pour occuper gv"tgeqpxgtvkt"nÓgurceg. Pourrait-

gnng" ‒vtg" eqortkug" eqoog" wpg" cevkqp" eqpegtvfig" fÓwp" itqwrg" ejgtejcpv" §" hcktg"

triompher des objectifs communs (FILLIEULE & PECHU, 1993, p. 9) ? Comment 

lÓqticpkucvkqp" gv" nÓcuuqekcvkqp" fgu" rgtuqppgu" swk" ug" vtqwxgpv" fcns une même 

                                                 
118 « Invasores nao abandonam Cidade de Deus à espera de uma soluçao da COHAB ». Jornal do Brasil, 10 
juillet 1968, in VALLADARES (1978, p. 68). 
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situation - uqkv"fg"rtfiectkvfi"qw"fÓcdugpeg"fg"nqigogpv."uqkv"fg"uqwjckv"fg"rctvkt"fg"nc"

favela, soit encore de souhait de mode de cohabitation basé dans le partage, la 

solidarité et le militantisme Î jouent-elles dans la reconversion des espaces ? Les 

conflits et les réseaux de solidarité générés par la promiscuité, par le mode de 

gestion interne et par le caractère illégal des vtqku" v{rgu" fÓjcdkvcv" oqpvtgtqpv" ngu"

spécificités de chacune de ces ukvwcvkqpu"fÓqeewrcvkqp. 

 

Pour introduire la présentation des « copropriétés de fait », il est nécessaire de 

fournir quelques définitions korqtvcpvgu"rqwt"eqortgpftg"ngu"v{rgu"fÓjcdkvcv"cdqtffiu"

dans ce travail. Au Brésil on peut caractériser chacune des deux situations abordées 

ici (ocupaçao et invasao). Au Brésil, le terme invasion peut être considéré dans 

certains cas comme péjoratif. Dans les « copropriétés » étudiées, une grande partie 

des habitants utilisent le terme invasion pour caractériser ngwt"oqfg"fÓjcdkvcv0  

Comme support pour la définition de ces deux termes, nous exposerons leurs 

significations en français et en portugais à partir des dictionnaires et à partir de leur 

utilisation par quelques auteurs qui travaillent uwt"nÓjcdkvct précaire, notamment dans 

les pays en voie de développement. 

Selon le dictionnaire « Le Petit Robert 2011 », on peut définir les deux termes 

de la façon suivante : 

 

« Occupation 

1. Ce à quoi on consacre son activité, son temps. *È+ 

- Vtcxckn" uwuegrvkdng" fÓqeewrgt" « Il lui aurait fallu une occupation, un métier » 

(Aragon).  

40"Oqfg"fÓceswkukvkqp"fg" nc"rtqrtkfivfi" tfiuwnvcpv"fg" nc"rtkug"fg"rquuguukqp"fÓwp"dkgp"

vacant. 

- Hckv"fÓjcdkvgt"ghhgevkxgogpv0"Qeewrcvkqp"knnfiicng"fÓwp"nqigogpv0"Squat.  

50"Cevkqp"fg" uÓgorctgt" rct" ngu" ctogu"fÓwpg" xknng." fÓwp" vgttkvqktg." fg" uÓ{" knstaller en 

uwduvkvwcpv"uqp"cwvqtkvfi"§"egnng"fg"nÓGvcv"gpxcjk0"*È+" 

- Période pendant laquelle la France fut occupé par les Allemands (1940-1944). 

Rgpfcpv"nÓQeewrcvkqp."uqwu"nÓQeewrcvkqp.  

60"Hckv" fÓqeewrgt"wp" nkgw." fÓ{" ‒vtg" knnfiicngogpv" kpuvcnnfi0"Grève avec occupation des 

locaux. » (REY-DEBOVE & REY, 2010, p. 1.726) 
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« Invasion 

30"Rfipfivtcvkqp"dgnnkswgwug"gv"ocuukxg"fgu" hqtegu"ctofigu"fÓwp"Gvcv"uwt" *ng" vgttkvqktg"

fÓwp"cwvtg"Gvcv+0"Occupation. NÓkpxcukqp"fw"Mqygkv"rct"nÓKtcm0 *È+ 

40"Cevkqp"fÓgpxcjkt" fg"ug" répandre dangereusement. Invasion des sauterelles, des 

rats. 

3. Entrée soudaine et massive. Incursion, irruption. *È+ Invasion des journalistes 

fcpu"nc"ucnng"fÓcwfkgpeg. *È+ » (REY-DEBOVE & REY, 2010, p. 1.365) 

 

Les définitions du dictionnaire français indiquent que le terme invasion ne 

uÓcrrnkswg"rcu"§"nÓqeewrcvkqp"fÓwp"dkgp0"Gp"tgxcpejg."ng"vgtog"occupation retrouve 

wpg"ffihkpkvkqp"swk"ng"nkg"fktgevgogpv"§"nc"rquuguukqp"fÓwp"gurceg."gv"§"nÓjcdkvcv0"Kn"guv"

kpvfitguucpv"fÓqdugtxgt"swg"ng"vgtog"guv"cuuqekfi"cw"uswcv0" 

Dans le « Novo Dicionario da Lingua Portuguesa » (FERREIRA, 2004), nous 

avons les significations suivantes pour les deux termes et pour les verbes 

correspondants : 

 

« Ocupaçao 

1. Ato de ocupar, ou de se apoderar de algo ; posse. 

2. Ato de ocupar-se, de trabalhar em algo. » (FERREIRA, 2004, p. 1427) 

 

« Ocupar 

1. Estar ou ficar na posse de ; exercer. 

2. Tomar posse de ; conquistar o direito de. 

3. Invadir ; conquistar. 

4. Tomar ou encher (algum lugar no espaço) ; cobrir todo o espaço de. Os 

convidados ocuparam todas as salas. 

(È+ 

6. Residir, habitar. 

*È+ 

11. Fazer uso de ; empregar ; aproveitar 

12. Usar, utilizar » (FERREIRA, 2004, p. 1427) 

 

« Invasao 

1. Ato ou efeito de invadir. 
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2. Bras. Local ocupado ilegalment por habitaçoes populares. » (FERREIRA, 2004, 

p. 1126) 

 

« Invadir 

1. Entrar à força ou hostilmente em; ocupar à força; conquistar.  

2. Difundir-se em ; alastrar-se por, espalhar-se. 

3. Dominar, tomar. 

4. Apoderar-se violentamente de ; usurpar. » (FERREIRA, 2004, p. 1126) 

 

Les définitions sont à la fois similaires et divergentes, en français et en 

portugais. Dans les deux cas, le terme invasion peut avoir une connotation violente, 

brusque, alors que le terme occupation peut présenter une action de droit, même si 

eÓguv" knnfiicn, et est cuuqekfi" §" nÓceswkukvkqp" gv à la possession. En français, le terme 

invasion pÓguv"rcu"cuuqekfi"directement §" nÓjcdkvcv."eqpvtcktgogpv"cwz"ffihkpkvkqpu"gp"

portugais, qui associent les deux termes au logement, mais avec des 

caractéristiques différentes. De même que dans le dictionnaire français, qui 

comprend le terme squat comme une des définitions modernes du mot occupation, 

nous eqpuvcvqpu" swÓgp" rqtvwicku la définition est caractérisée comme un 

Brasilianismo (identifié par le sigle Bras, juste avant la définition) pour le terme 

invasion. En portugais, la définition qui caractérise une situation typiquement 

brésilienne, « local occupé illégalement par des habitations populaires », pourrait 

ainsi correspondre aux favelas et cwz"kpxcukqpu"fg"nÓCxgpkfc"Dtcukn0" 

Il est intéressant de constater, à partir des définitions du dictionnaire, que les 

termes invasion et occupation sont insérés dans la culture brésilienne. Ce fait est 

mis en évidence lors de nÓwvknkucvkqp" fw" vgtog"brasilianismo pour associer le terme 

invasion à la culture brésilienne, mais également pour présenter des connotations 

liées au logement dans la définition des fgwz" vgtogu0" Kn" guv" kpvfitguucpv"fÓqdugtxgt"

également que le verbe invadir (envahir) est présenté, comme dans la définition 

française, comme une action violente, hostile et liée à la domination, sans pourtant 

faire référence à une « pénétration belliqueuse » ou liée à la guerre. Le plus frappant 

est que le terme invasao (invasion), venu donc du verbe invadir (envahir), est 

cuuqekfi"§"nÓqeewrcvkqp"knnfiicng"fÓjcdkvcvkqpu"rqrwncktgu0" 
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C" rctvkt" fw" vtcxckn" fÓcpcn{ug" de trois « copropriétés de fait Ç" fcpu" nÓAvenida 

Brasil et de quatre occupations militantes à Rio de Janeiro, nous pouvons 

caractériser ces deux types de la façon suivante : 

 

Occupation : acte qui consiste à occuper un immeuble construit souvent de façon 

militante, parfois sans obligatoirement ejgtejgt" §" uÓfivcdnkt" ffihkpkvkxgogpv" fcpu"

nÓgurceg"*ocku"tkgp"pÓgor‒ejg"swg"nÓjcdkvcv"ug"rfitgppkug+0"Ckpuk."fcpu"egvvg"ukvwcvkqp"

nÓgurceg" eqpuvtwkv" pg" uwdkv" rcu" autant de changements que les invasions119 et les 

qeewrcpvu" rgwxgpv" uÓcrrtqrtkgt" oqkpu" fg" nÓgurceg0" NÓqeewrcvkqp" guv" rtcvkswfig"

normalement par des groupes sans logement (sem-teto) soutenus par des 

mouvements et partis politiques qui cherchent également, à travers cette action, à 

attirer les pouvoirs publics et les médias pour la question du droit au logement. Les 

occupations ont lieu souvent dans les immeubles abandonnés situés dans le centre-

ville, et parfois propriété des pouvoirs publics. Nous utiliserons au long de ce travail 

le terme occupation militante pour se référer à cette action qui a lieu dans la ville 

de Rio de Janeiro. 

 

Invasion : action qui vise à qeewrgt"nÓgurceg"eqpuvtwkv"§"vkvtg"ffihkpkvkh0"Pqtocngogpv"ng"

rtqeguuwu"fÓkpxcukqp"eqpukuvg"fÓcdqtf"§"hqtoer un groupe initial, souvent des voisins 

qw" fgu" coku" fÓwpg" o‒og" eqoowpcwvfi." swk" ffiekfgpv" fÓentrer dans la propriété, 

repérée depuis quelque temps et après avoir constaté uqp" cdcpfqp0" NÓqdlgevkh" fg"

nÓkpxcukqp" guv" ng" nqigogpv" rfitgppg" gv" uqwxgpv" ngu" qeewrcpvu" ne sont pas engagés 

rqnkvkswgogpv0"Fg"eg"rqkpv"fg"xwg."nÓcrrtqrtkcvkqp"fg"nÓgurceg"fg"nc"rctv"fgu"jcdkvcpvu"

guv" dgcweqwr" rnwu" kpvgpug" swg" fcpu" ng" ecu" fg" nÓqeewrcvkqp0" Pqtocngogpv." ngu"

occupants sont originaires des communautés proches de nÓkoogwdng" gp" swgution. 

Ngu"gurcegu"qeewrfiu"ug"ukvwgpv"fcpu"ngu"gpftqkvu"q́"kn"pÓ{"rcu"fÓkpvfit‒v"kooqdknkgt0 

 

Le terme « invasion » est utilisé en France par ROCHEFORT (2000, pp. 61-67), 

dans la caractérisation des occupations de terrain sans titre de propriété. 

ROCHEFORT cqortgpf" nÓinvasion des terrains comme un mécanisme 

fÓcrrtqrtkcvkqp"fw"uqn"wtdckp"fcpu"ngu"itcpfgu"xknngu des pays du Sud. En revanche, 

ce terme est utilisé rct" nÓcwvgwt" autant que le terme occupation. Les deux 

caractérisent vqwvg" hqtog" fÓqeewrcvkqp." fg" nc" rctv" fÓwpg" rqrwncvkqp" ffirqwtxwe 

                                                 
119 EÓguv-à-fktg." ucpu" nÓgzfiewvkqp"fgu" vtcxcwz"fg"itqu"Íwxtg." rct" gzgorng" nc" ffioqnkvkqp" gv" nc" eqpuvtwevkqp"fgu"
murs. 
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économiquement0"NÓkpxcukqp"crrctc¶v"cnqtu"fcpu"ng"tgictf"fg"TQEJGHQTV."cwvcpv"

fcpu" ng" ecftg" fg" nÓqeewrcvkqp" fgu" vgttckpu" rwdnkeu" swg" fgu" gurcegu" rtkxfiu0 Ainsi, 

ugnqp"nc"ffihkpkvkqp"fg"nÓcwvgwt, nÓgzrtguukqp"peut se référer autant à la formation des 

favelas quÓ§"egnng"des « copropriétés de fait » et des occupations militantes. 

MAMARI (2008, p. 75), dans son travail de recherche sur les occupations 

militantes dans la métropole de Rio de Janeiro, caractérise le terme invasion comme 

nÓcevkqp" swk" c" nkgw" nqtuswÓwp"gurceg"guv" wvknkufi" rct" swgnswÓwp"fÓcwvtg0" Kn" lwuvkhkg" cnqtu"

nÓwvknkucvkqp" fw" vgtog" qeewrcvkqp" rqwt" les actions des sans-logis, car ces derniers 

occupent ugwngogpv"ngu"gurcegu"swk"pg"rtfiugpvgpv"cwewp"v{rg"fÓwvknkucvkqp0 NÓcwvgwt"

met en opposition les deux termes, invasion et occupation. 

Ckpuk." nÓgornqk" fw" vgtog" invasion peut présenter une connotation négative, 

notamment pour les professionnels et chercheurs qui travaillent sur les mouvements 

sociaux pour le logement ou les mouvements et occupations des sans-logis au 

Brésil120. Pqwu" pg" ictfgtqpu" rcu" §" nÓgurtkv" nÓcurgev péjoratif que ce terme pourrait 

comporter, car ce travail ne prétend pas mettre en cause la légitimité des couches 

populaires dans leurs actions pour occuper121 un logement. LÓwvknkucvkqp"fw"vgtog"est 

également justifiée par la 3ème définition du dictionnaire français, qui le caractérise 

comme une « entrée massive et soudaine ». Cette caractérisation uÓceeqtfg à 

nÓcevkqp"fÓinvasion, comme nous allons le voir dans le chapitre suivant. De plus, le fait 

que les habitants des « copropriétés de fait » utilisent, eux-mêmes, le terme invasion 

pour caractériser leur milieu fÓjcdkvcv."pqus montre que la connotation péjorative de 

ce terme nÓc"rcu"nkgw"fÓ‒vtg dans les milieux des invasions étudiés. 

Pqwu" cnnqpu" cfqrvgt" nc" ectcevfitkucvkqp" fgu" vgtogu" kfgpvkhkfiu" nqtu" fg" nÓcpcn{ug"

des « copropriétés de fait » et des occupations militantes. Le chqkz" fÓwvknkucvkqp" fg"

ces deux termes, occupation et invasion, aidera également à la compréhension de 

nÓcpcn{ug."ect"knu"fkhhfitgpekgpv"egu"fgwz"hqtogu"fÓqeewrcvkqp"fg"nÓgurceg0 

 

  

                                                 
120 MAMARI (2008, p.68), dans son travail sur les occupations dans la métropole de Rio de Janeiro, présente un 
rcuucig"q́"kn"c"fivfi"kpvgtxkgyfi"rct"wp"lqwtpcnkuvg"gv"nwk"c"gzrnkswfi"swÓkn"pg"fgxtckv"rcu"wvknkugt"ng"vgtog"kpxcukqp"
fcpu" uqp" ctvkeng." ect" uqp" vtcxckn" vtckvckv" fgu" qeewrcvkqpu" fg" ucpu" nqiku." gv" nÓwvknkucvkqp" fw" oot invasion allait 
détourner le caractère de son travail scientifique. La connotation négative du terme est diffusée notamment par la 
rtguug" dtfiuknkgppg." swk" nÓcuuqekg" §" nÓqeewrcvkqp" xkqngpvg." ucpu" ftqkv." ffiuqtfqppfig." etficpv" wpg" kocig"
ugpucvkqppcnkuvg" fÓgzpansion imminente des favelas sur la ville0" Ng" vkvtg" fg" nÓctvkeng" fg" rtguug" fietkv" rct" ng"
journaliste qui a interviewé Fernando Mamari se trouve dans nÓannexe 6, pour illustrer les formes de diffusion 
des occupations militantes par la presse carioca.  
121 Gp"tgxcpejg."pqwu"pÓcnnqpu"rcu"wvknkugt"ng"xgtdg"envahir rqwt"ectcevfitkugt"nÓcevkqp"fÓkpxcukqp. La définition du 
xgtdg"gpxcjkt"gp"htcp›cku"gv"gp"rqtvwicku"pg"hckv"rcu"tfihfitgpeg"§"nc"swguvkqp"fw" nqigogpv"qw"fg"nÓcrrtqrtkcvkqp"
fÓwp" gurceg0" Rqwt" nÓcevkqp." uqkv" fÓoccupation." uqkv" fÓinvasion, le verbe employé sera souvent occuper. Le 
contexte guidera le lecteur dans la compréhension. 
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Ejcrkvtg"60"Ngu"kpxcukqpu"fg"nÓCxgpkfc"Dtcukn"§"Tkq"fg"Lcpgktq122 

 

Dans le présent chapitre, les trois « copropriétés de fait » observées dans 

nÓCxgpkfc"Dtcukn seront présentées. Le « Palace Ç."fivcpv"nÓfivwfg"fg"ecu"rtkpekrcn."elle 

sera développée de manière plus détaillée. Pour les deux autres invasions, le 

« Condominio Barra Vela » et le « Chaparral » ng"eqpvcev"cxge"ngu"jcdkvcpvu"pÓc"rcu"

été possible, à cause de la courte période sur le terrain de recherche. Les seuls 

entretiens effectués dans ces deux « copropriétés » ont été avec les syndics de 

chacune."nc"ugetfivcktg"fg"nÓassociation de résidents du « Chaparral » et une ancienne 

habitante du « Barra Vela » qui nÓc"swkvvfi"rqwt habiter dans le « Palace ». Les deux 

invasions pourront constituer un support à la caractérisation de fonctionnement des 

« copropriétés de fait » de lÓCxgpkfc"Dtcukn."ckpuk"swg" ng"oqfg"fÓcevkqp"fg" nc"milicia 

existante dans la zone. 

NÓqdlgevkh"guv"fg"oqpvtgt"ngu"fkhhfitgpegu"gv"ngu"urfiekhkekvfiu"fg"eg"v{rg"fÓkpxcukqp."

cwz" cdqtfu" fg" nÓcwvqtqwvg" Cxgpkfc" Dtcukn0" Ngu" koogwdngu" uqpv" qeewrfiu" rct" wpg"

population salariée, originaire en grand nombre des favelas, dont quelques unes 

également situées à la proximité des invasions. Les terrains des anciennes usines de 

production, présentent des surfaces de 3.000 à 12.000m2 et fÓcrtflu"ngu"guvkocvkqpu."

ils peuvent accueillir 400 à 800 familles environ. Les invasions présentent des 

services et des équipements, les habitants construisent leurs maisons, et donnent un 

nom à la « copropriété de fait ». 

LÓkphtcuvtwevwtg" existante dans les trois invasions est à souligner. Les 

« copropriétés de fait » présentent fgu"eqorvgwtu"fÓfipgtikg."tfiugcwz"fg"vfinfirjqpg"gv"

tfiugcwz"fÓgcw0"Egtvckpgu"fg"egu"Å copropriétés » présentent des maisons standard, 

de surface égale. Certaines présentent un accès fermé par des portes automatiques 

et contrôléeu"rct"fgu"cigpvu"fg"ufiewtkvfi"swk"uwtxgknngpv" ng" hnwz"fÓgpvtfig"gv"fg"uqtvkg"

24h sur 24h. Les commerces installés §" nÓkpvfitkgwt" tfirqpfgpv" cwz" dguqkpu" fgu"

habitants. En bref, les caractéristiques générales aux trois occupations sont : 

- Localisation dcpu" fgu" vgttckpu" fÓwukpg" §" nÓqtkikpg." fg" itcpfg" uwthceg" gv"

abandonnés depuis quelques années ; 

- Gnngu" uqpv" uqwu" nc" iguvkqp" fÓwp" u{pfke" qw" fÓwpg" uqtvg" fÓcfokpkuvtcvgwt" fg" nc"

« copropriété » ; 

                                                 
122 Tous les noms et prénoms des personnages et personnes interviewés mentionnés dans ce travail ont été 
modifiés pour préserver leurs identités.  
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- Les habitants payent une taxe de copropriété qui correspond, normalement, aux 

dépenses collectives (gardien, femme de ménage, réparations et maintenances, 

etc.) ; 

- Gnngu"ug"ukvwgpv"fcpu"wpg"o‒og"¦qpg."eÓguv-à-fktg"fÓwp"o‒og"e»vfi"fg"nÓcwvqtqwvg"

et très proches les unes des autres. Ainsi les trois invasions se trouvent sous la 

iguvkqp"fÓwp"o‒og"rqwxqkt"rctcnnflng." nc"milicia commandée par Cabo Daniel123. 

La carte 22 illustre la localisation des trois invasions voisines. 

 

GUERRA (2003) caractérise la « gestion communautaire » à partir de trois 

aspects <" nÓgpicigogpv" fgu" jcdkvcpvu" *gp" vgoru" gv" gp" ctigpv+." ngu" htcwfgu" fgu"

tfiugcwz"rqwt" nÓkorncpvcvkqp"fgu"kphtcuvtwevwtgu." ngu"crrwku"gzvgtpgu"gv" ngu"fiejcpigu"

de faveurs (GUERRA, 2003, p.81). En appliquant ces critères au cas des 

« copropriétés de fait », il est possible fÓanalyser les pratiques observées dans les 

kpxcukqpu0" NÓqdlgevkh" guv" fÓcuukokngt" ngu" ectcevfitkuvkswgu" fg la gestion et du 

hqpevkqppgogpv" §" nÓkpvfitkgwt" fg" egu" oknkgwz" fÓjcdkvcv en tant que nouveau cas de 

hkiwtg" fg" nÓjcdkvcv" rtfiecktg" §" Tkq" fg" Lcpgktq0" Egrtes, les appuis externes et les 

échanges de faveurs trouveront une nouvelle logique déterminée par la milicia qui 

gère la communauté. 

 

 

NÓwvknkucvkqp" fw" vgtog" Å copropriété de fait Ç" rqwt" ffiukipgt" eg" v{rg" fÓkpxcukqp"

qdugtxfig" fcpu" nÓCxgpkfc"Dtcukn" guv" lwuvkhkfig" rct" ngu" curgevu" fg" hqpevkqppgogpv" swi 

seront abordés dans ce chapitre pour les trois invasions. Il sera également possible 

                                                 
123 Voir chapitre 3. 

Carte 22 Î 
Localisation, dans le 
tissu industriel, des 
trois invasions 
étudiées. 
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fÓobserver les aspects swk" lwuvkhkgpv" nÓwvknkucvkqp"fg"eg" vgtog dans le chapitre 7, qui 

développera les caractéristiques des copropriétés et des condominios au Brésil. 

Même en étant une occupation illégale le fonctionnement interne rappelle une 

copropriété légale. Depuis dix ans, en effet, les habitants des invasions occupent un 

espace où ils cohabitent, où ils partagent des locaux communs et où ils sont soumis 

à des règlements internes. 

Crtflu"nc"rtgokfltg"xkukvg"fg"vgttckp"egvvg"fivwfg"c"ffiocttfi"cxge"nÓj{rqvjflug"swg"

ces invasions auraient été établies en ayant comme modèle les condominios 

existants dans la Zone Ouest de la ville de Rio de Janeiro. En effet les articles dans 

les média et les caractéristiques observées au moment de la première visite de 

terrain montraient le « Palace » comme un type de condominio : présence de 

ictfkgp." gpvtfig" rct" wpg" rqtvg" cwvqocvkswg." rkuekpg" gv" eqoogtegu" §" nÓkpvfitkgwt."

cloisonnement du terrain.  

Suite à la première recherche de terrain, les questionnements ont changé et 

nÓkffig"swg"nc"rqpulation du « Palace Ç"uÓkpurktckv fÓwp"oqfflng."pÓguv"rnwu" nc"swguvkqp"

principale suscitée par les « copropriétés de fait ». Etant donné que dans le cas du 

« Palace » la population qui a démarré nÓkpxcukqp"guv"qtkikpcktg"fÓwpg"o‒og" favela, 

localisée à proximité, la question posée est désormais la suivante : quelles sont les 

aspects qui ont déterminé, et qui déterminent encore, nÓkpuvcnncvkqp" fg" egvve 

population dans la « copropriété de fait » ? 

 

Etant donné que le « Palace » a été observé de manière plus approfondie, on 

souhakvg" nÓcpcn{ugt" §" rctvkt" fg" la constitution spatiale de la « copropriété de fait ». 

NÓqdlgevkh" guv" fg comprendre la relation gpvtg" nÓgurceg, le fonctionnement et 

nÓqticpkucvkqp"uqekcng"§"nÓkpvfitkgwt"fg"nÓkpxcukqp. Comment alors la territorialisation de 

nÓgurceg"fÓjcdkvcv"rgwv-il définir les relations sociales entre les habitants ? 

 

4.1 NÓfivwfg"fg"ecu"Å Palace » 

 

Le « Palace » se situe à une dizaine de kilomètres au Nord du centre-ville de 

Rio de Janeiro, dans la Xe Région Administrative municipale (R.A. de Ramos)124. Le 

terrain se situe, dans une zone considérée encore comme industrielle dans le dernier 

Plan Directeur de la ville (2005). Le « Palace » est situé §" nÓcping" fg" nÓcwvqtqwvg"

Cxgpkfc"Dtcukn."cpekgp"czg"kpfwuvtkgn"gv"nc"Twg"Ckoctc."wpg"rgvkvg"twg"fÓgpvtfig"fcpu"
                                                 
124 Xqkt"ectvg"fg"nÓannexe 1. 
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la partie résidentielle du quartier de Ramos. Ainsi, la « copropriété de fait » présente 

comme limites : Au Nord des terrains et un tissu essentiellement industriels, §" nÓGuv"

nÓcwvqtqwvg" Cxgpkfc" Dtcukn" gv" fg" nÓcwvtg" e»vfi" fg" nÓczg routier, le « Complexo da 

Maré »125. C"nÓQwguv" kn"uÓcikv fÓun tissu plutôt résidentiel, composé de maisons et de 

petits immeubles, et un peu plus loin, à 1,8Km §" nÓQwguv"fg"pqvtg"Å copropriété de 

fait », se trouve la voie ferrée qui relie le centre-ville à la Zone Nord de Rio de 

Janeiro. Le « Palace », se trouve alors dans une région de prédominance industrielle 

et résidentielle. Les cartes 23 et 24 knnwuvtgpv"nc"nqecnkucvkqp"fg"nÓkpxcukqp"dans le tissu 

urbain, où les grandes parcelles correspondent aux terrains des usines et les petites 

parcelles forment le tissu résidentiel. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
125 Voir chapitre 1.4. 

Carte 23 Î Localisation 
du « Palace Ç" §" nÓfiejgnng"
de zone de quartier. 

Carte 24 Î Localisation 
du « Palace » dans le 
tissu industriel. 
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En raison de uc"nqecnkucvkqp."cwz"cdqtfu"fÓwp"korqtvcpv"czg"tqwvkgt"fg"nc"xknng."la 

zone présente une desserte impressionnante de bus : vers la Zone Ouest de la ville, 

la Zone Sud, le centre-ville (ou Zone Centrale) et le quartier « nÓKnjc"fq"Iqxgtpcfqt » 

également. Les arrêts de bus se trouvent en face de la « copropriété », et une 

rcuugtgnng"rkfivqppg"cuuwtg"nc"vtcxgtufig"fg"nÓcwvqtqwvg."également en face. Malgré la 

quantité de bus qui circulent et leur fréquence, le trajet du « Palace » vers le centre-

ville peut durer de 30 minutes à 1h30, selon les conditions du trafic routier. 

Vgttckp" fÓwpg" cpekgppg" wukpg" cdcpfqppfi." ng" Å Palace » est devenu lieu 

fÓjcdkvcv" §" rctvkt" fg" nÓqeewrcvkqp" gv" fg" nc" conversion du site par une population 

essentiellement de bas revenus. A cause de cette conversion, menée par les 

habitants de manière spontanée, nÓcurgev" gzvfitkgwt" fqppfi" rct" nÓgpugodng" de la 

construction guv"wpkswg0"NÓkoogwdng"pg"tguugodng"pk"§"wpg"favela, ni à une habitation 

populaire commune. Fgrwku" nÓCxgpkfc" Dtcukn" il se présente comme une grande 

masse édifiée, dont la façade a subi des modifications et swg" nÓqp pÓcuuqekg"rnwu"§"

une usine de production. Les types de fenêtres sont divers, on retrouve des 

encadrements fÓqtkikpg fg"nÓwukpg"à côté de ceux mis en place par les habitants, afin 

fÓcfcrvgt" ngu" qwxgtvwtgu" en hqpevkqp" fg" nÓcofipcigogpv" fgu" gurceg" kpvfitkgwtu" fgu"

appartements. Ckpuk." nc"eqpuvtwevkqp"pqwu" kpxkvg"§"gpvtgt"gv"§"ffieqwxtkt" nÓkpvfitkgwt0"C"

nÓgzvfitkgwt."cw"tg¦-de-chaussée de la copropriété, nÓcpekgppg"dqwvkswg"fg"nÓgpvtgrtkug"

qui vendait les pièces confectionnéeu"fcpu" nÓwukpg"c"fivfi"fkxkufig"gv"des commerces 

se sont installés - deux bars, un garage, plusieurs minibus de « transport alternatif » 

et des marchands ambulants Î ce qui témoigne de nc" tgxkvcnkucvkqp" fg" nÓgurceg" gv"

donne au site une atmosphère vivante. La circulation intense de piétons contribue 

également à la création de cette ambiance (Photos 3 et 4). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Photo 3 : Façade du « Palace » <"uwt" nÓCxgpkfc"
Brasil et vue de la passerelle à droite. 

Photo 4 : Façade du « Palace Ç" uwt" nÓcping" fg" nc"
Twg"Ckoctc"gv"nÓCxgpkfc"Dtcukn0"Rjqvq"rtkug"fgrwku"
la passerelle. 
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Le terrain fg"nÓwukpg"Å Borgauto » présente wpg"uwthceg"vqvcng"fÓgpxktqp"5:00m². 

Nqtuswg" nÓfivcdnkuugogpv" a fermé ses portes en 1996, son terrain présentait un 

immeuble principal de trois étages, un entrepôt de production avec un étage et une 

mezzanine, un immeuble de deux étages qui semble avoir été une annexe126, une 

construction qui accueillait les vestiaires et la cantine des employés, et un espace 

xkfg"§"nÓkpvfitkgwt"fg"nc"rctegnng."rtqdcdngogpv"wp"parking (carte 25). Ainsi, lÓkoogwdng"

principal a été entièrement occupé et divisé en appartements. Des maisons ont été 

construites par les habitants dans les deux étages du bâtiment annexe, et au rez-de-

chaussée, au premier étage et sur la mezzanine fg"nÓgpvtgr»v. La construction dédiée 

§" nÓqtkikpg" cwz" gornq{fiu." ceewgknng" cevwgnngogpv" fgwz" dctu" gv" swgnswgu unités 

fÓjcdkvcvkqp0"NÓgurceg"xkfg"guv"fgxgpw une zone de loisirs dans une partie et dans 

nÓcwvtg" qp"qdugtxg" nÓgzrcpukqp"fgu"wpkvfiu" fÓjcdkvcvkqp" tfiegoogpv" eqpuvtwkvgu." ckpuk"

swg"swgnswgu"ockuqpu"swk"fcvgpv"fw"ffidwv"fg"nÓkpxcukqp0"Crtflu"nÓkpuvcnncvkqp"fg"voits 

sur toutes les maisons construites, les occupants racontent avoir retiré la toiture de 

nÓgpvtgr»v (carte 26). 

 

 

 

 

 

 

                                                 
126Egvvg" fguetkrvkqp" fg" nÓgurceg" cxcpv" nÓkpxcukqp" c" fivfi" rtqfwkvg" §" rctvkt" fgu" rncpu" fw" vgttckp" fg" nÓwukpg"
« Borgauto » fournis par un habitant du « Palace Ç0"Ngu"rncpu"pg"eqpvkgppgpv"rcu"nc"eqpuvtwevkqp"swÓqp"eqpukffltg"
ici comme une annexe. En revanche, celle-ci présente sur place les mêmes caractéristiques constructives que les 
cwvtgu"eqpuvtwevkqpu"fw"vgttckp."eg"swk"oqpvtg"swÓgnng"pÓc"rcu"fivfi"eqpuvtwkvg"rct"ngu"qeewrcpvu0"Egu"rncpu"qpv"ugtxk"
fg" dcug" rqwt" nc" eqpuvkvwvkqp" fgu" rncpu" cevwgnu" fg" nÓkpxcukqp" gp" 422;0" Ngu" rncpu" eqpuwnvfiu" uqpv" rtqdcdngogpv"
relcvkhu" cw" rtqlgv" fg" eqpuvtwevkqp" qw" cw" rgtoku" fg" eqpuvtwktg" gv" pg" uqpv" rcu" fcvfiu0" Ugnqp" nÓjcdkvcpv" swk" ngu" c"
hqwtpku."eg"uqpv"fgu"fivwfkcpvu"swk"uqpv"xgpwu"hcktg"wpg"fivwfg"fcpu"nÓkpxcukqp"swk"ngu"qpv"nckuufiu0 

Carte 25 : Composition spatiale du 
vgttckp" fg" nÓgpvtgrtkug" Å Borgauto », 
cxcpv"nÓkpxcukqp. 

Carte 26 : Composition spatiale 
cevwgnng" fw" vgttckp" fg" nÓkpxcukqp"
« Palace ». 
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Eqpegtpcpv"ng"pqodtg"fg"tfiukfgpegu"gv"fg"dqwvkswgu"§"nÓkpvfitkgwt"fw"Å Palace », il existe 

trois comptages différents.  

Le premier est celui présenté dans le « Rapport de visite à la communauté Borgauto », 

réalisé par Heitor Ney Mathias le 26 juin 2004, époque à laquelle il était représentant de 

nÓKVGTL0"Ugnqp"ng"fqewogpv." nÓkpxcukqp"rtfiugpvckv"§" nÓfirqswg"622"hcoknngu"swk"qeewrckgpv"

400 résidences.  

La donnée suivante a été fournie par Liana, compagne de Carlos, nÓcpekgp" u{pfke" fw"

« Palace ». Liana assistait uqp"eqorcipqp"fcpu"ngu"v¤ejgu"cfokpkuvtcvkxgu"fg"nÓkpxcukqp."

notamment dans le contrôle de paiement de la taxe de copropriété. Elle a compté un total 

fg" 423" tfiukfgpegu" gv" ;" dqwvkswgu" §" nÓkpvfitkgwt" fg" nÓkpxcukqp0" Egvvg" fqppfig" c" fivfi"

communiquée par Liana le 31 juillet 2008. 

Le dernier comptage qui a été communiqué par Silvio, actuel syndic du « Palace ». Lors 

fÓwpg"eqpxgtucvkqp"eqpegtpcpv" ng"oqpvcpv"fgu"uqoogu"rc{figu"rct" ngu"jcdkvcpvu"gv" ngu"

dépenses concernant la « copropriété », il a donné un total de 125 jcdkvcpvu"§"nÓkpvfitkgwt"

fg"nÓkpxcukqp."ng"28"cq̂v"422;0 

Les données transmises par Liana, semblent être les plus proche du réel. Le chiffre de 

400 résidences paraît en effet exagéré, notamment au vu des dessins de la disposition 

des maisons actuelles, réalisés sur place. Lg"eqorvcig"fgu" tfiukfgpegu"§" nÓkpvfitkgwt"fw"

« Palace » a été compliqué à effectuer en raison de la difficulté à comprendre les limites 

des unités de logement à partir des façades. Quelques unités semblent avoir parfois 

fgwz"rqtvgu"fÓceeflu"gt les surfaces des résidences semblent varier.  

Le comptage communiqué par Silvio paraît faux car il nÓc"wvknkufi"rqwt"oqpvtgt"ng"ecnewn"fgu"

dépenses afin de prouver que la « copropriété » coûte cher et que, du fait que beaucoup 

fÓjcdkvcpvu"pg"rckgpv"rcu"nc"vczg."Uknxkq"foit couvrir une partie des dépenses collectives 

avec ses fonds propres. 

En 2009 nÓkpxcukqp" dcrvkufig" ne « Palace », mais aussi connue comme 

« Borgauto » comptait environ 201 résidences et 9 boutiques.  

 

 

 

4.1.1 Le début de lÓkpxcukqp 

 

Le nom « Palace Ç"xkgpv"fÓwp"koogwdng"fg"tfiukfgpeg"ukvwfi"fcpu"ng"swctvkgt"fg"« Barra da 

Tijuca » (le « Palace II »+" swk" c" fivfi" ffioqnk" gp" 3;;:." lwuvg" crtflu" nÓghhqpftgogpv" fÓwpg"

partie de sa structure qui a condamné 44 appartements et la mort de huit personnes. Le 

ecu"c"fivfi"nctigogpv"fkhhwufi"rct"ngu"ofifkcu"dtfiuknkgpu"§"nÓfirqswg0 
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Dans le terrain fg" nÓgpvtgrtkug" Å Borgauto » les installations fonctionnaient 

comme usine de production et vente de pièces automobiles. NÓgpvtgrtkug"c"hckv"hcknnkvg"

et a fermé ses portes en 1996. La version de lÓjkuvqktg, construite à partir des 

entretiens avec les habitants, est que le terrain a été occupé vqwv"fÓcdqtf"fg"hc›qp"

discrète par un groupe dÓenviron cinq personnes. Quelques temps après il a été 

nÓqdlgv" fÓkpxcukqp fÓwp" itqwrg" rnwu" pqodtgwz le 21 juin 2000. Les cinq premiers 

occupants seraient des amis et des connaissances de nÓcigpv"fg"ufiewtkvfi"Cpfgtuqp"

fc" Uknxc." gornq{fi" fg" nÓgpvtgrtkug" Å Borgauto », qui serait resté dans le bâtiment 

après nc" hgtogvwtg" fg" nÓwukpg0 Comme le gardien habitait dans la favela la plus 

proche du terrain, le « Parque Uniao » dans le « Complexo da Maré », quelques 

xqkukpu"gv"coku"swk"ug" vtqwxckgpv"fcpu"fgu"ukvwcvkqpu"fÓwtigpeg" nwk"qpv"fgocpffi"fg"

uÓkpuvcnngt"fg"ocpkfltg"rtqxkuqktg"fcpu"ng"vgttckp"pour les dépanner. Ugnqp"nÓkpvgtxkgyfi."

eÓguv"§"rctvkt"fw"oqogpv"q́"Anderson pg"tgegxckv"rnwu"uc"rckg."swÓkn"c"abandonné sa 

tâche gv"swg" nÓkpxcukqp"c"ffiocttfi"§"itcpfg"fiejgnng0 Quelques interviewés qui sont 

cttkxfiu"cw"ffidwv"fg"nÓkpxcukqp"tceqpvgpv"swg"ng"lqwt"fg"nÓqeewrcvkqp"c"fivfi"programmé 

gv"swÓknu"uqpv"cttkxfis le soir, pour casser le cadenas et entrer dans la propriété.  

Les premières semaines dans la « Borgauto » ont été très dures selon le 

témoignage de quelques habitants. Il y avait beaucoup de déchets qui ont été retirés 

fg" nÓkpvfitkgwt" fg" nÓkomeuble principal, notamment du bois, utilisé auparavant pour 

fkxkugt"nÓespace de services et de stockage et des bureaux fg"nÓcpekgppg"wukpg. Avec 

les déchets il y avait beaucoup de rats et de cafards, qui apparaissaient encore plus 

uqwxgpv" §" ecwug" fg" nÓcdugpeg" fÓfingevtkekvfi" dans le terrain. Les problèmes 

apparaissaient également lors des pluies intenses, entrainant des inondations et des 

dégâts dans les logements, car les premières maisons étaient construites avec les 

matériaux trouvés à nÓkpvfitkgwt" fw terrain, de façon encore provisoire. La structure 

provisoire des logements a duré gpeqtg"swgnswgu"oqku" crtflu" nÓinvasion du terrain. 

De même que dans les autres invasions et occupations qui seront présentées au 

long de cette partie, ngu" qeewrcpvu" cvvgpfgpv" wp" egtvckp" vgoru" cxcpv" fÓkpxguvkt" fg"

façon plus pérenne fcpu"nÓgurceg."ect"ng"tkuswg"fÓgzrwnukqp"guv"plus fort au début de 

nÓinvasion. Il a donc été trop difficile pour quelques-uns de résister, avec la présence 

de bêtes, de déchets, des toilettes et salles de bain improvisés et sans électricité 

durant quelques semaines. Quelques occupants se sont désistés et sont partis 

pendant cette période. Les interviewés qui habitent dans le « Palace » depuis le 

début de nÓkpxcukqp"ffienctgpv"swg"nc"Å copropriété Ç"c"uwdk"dgcweqwr"fÓcofinkqtcvkqpu"

sur le plan spatial et des infrastructures. En effet tous les habitants qui ont connu la 
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« Borgauto » cw"ffidwv"fg"nÓinvasion ont été fÓceeqtf"uwt"eg"rqkpv. Les photos 5, 6 et 

7 knnwuvtgpv"egu"vtcpuhqtocvkqpu"cw"pkxgcw"fg"nc"¦qpg"fg"nqkuktu"fg"nÓkpxcukqp0 

 

 

 

Les premières occupations §" nÓkpvfitkgwt"fw" vgttckp" qpv"gw" nkgw"fcpu" nÓimmeuble 

principal. Quelques interviewés révèlent que les premiers arrivés, ont pris les 

ogknngwtu"gurcegu."nqecnkufiu"fcpu"nÓkoogwdng"fg"vtqku"fivcigu."gv"knu"en ont profité pour 

délimiter une surface plus grande pour se loger. Ceci a en effet été constaté lors de 

la visite de quelques logements. Quelques occupants qui ont délimité une grande 

rctvkg"rqwt"ngwtu"nqigogpvu"cw"ffidwv"fg"nÓkpxcukqp."nÓqpv"uwdfkxkufig"rnwu"vctf"gp"rgvkvu"

studios afin de les louer. Par nc"uwkvg." kn"ugodng"swg"nÓcpekgp"gpvtgr»v"cit été la cible 

Photos 5 et 6 <" Xwg" fg" nc" rnceg" fg" nÓkpxcukqp" gp"
ffiegodtg" 42240" Pqwu" qdugtxqpu" swÓwp" dcuukp" gzkuvckv"
déjà à cette époque. 

Photo 7 : La place du « Palace » en 
2009. 



 

171 
 

des occupants. Concernant le lotissement des terrains §"nÓkpvfitkgwt"fg"nÓgpvtgr»v."ckpuk"

que la division des appartementu"§"nÓkpvfitkgwt"fg"nÓkoogwdng."nes interviewés pÓqpv"rcu"

vraiment attribué ce fait à une personne. Un seul habitant interviewé a attribué le 

découpage parcellaire §" nÓcpekgp" cigpv" fg" ufiewtkvfi" fg" nÓgpvtgrtkug" Å Borgauto », 

Anderson de Souza et à un ami qui travaillait avec lui (frère dÓwp"interviewé qui habite 

encore dans le « Palace »). LÓkpvgtxgpvkqp"fÓwpg"rgtuqppg"rqwt"fkxkugt"en parcelles 

semble être évidente, notamment rqwt" nÓqeewrcvkqp"fg nÓentrepôt du « Palace », car 

les maisons ont environ la même largeur et se servent du système structural de la 

construction fÓqtkikpg, en utilisant les colonnes métalliques et les poutres déjà 

existantes comme structure pour les maisons. NÓcwvgwt" fg" nc" fkxkukqp" en parcelles 

reste inconnu, la plupart des habitants racontent seulement que chacun a pris son 

morceau de terrain ou que quand ils sont arrivés le découpage parcellaire était déjà 

réalisé. Gp" rctcnnflng" §" nÓqeewrcvkqp" fg" nÓgpvtgr»v" qw" lwuvg" crtflu" egnwk-ci, a eu lieu 

nÓqeewrcvkqp"fu terrain localisé au fond de la parcelle et qui était, au départ, libre de 

toute construction0" Nc" fkxkukqp" fgu" crrctvgogpvu" fcpu" nÓkoogwdng" rtkpekrcn" gv" nc"

eqphkiwtcvkqp" fgu" rctegnngu" fcpu" nÓcpekgp" gpvtgr»v" rgwxgpv" ‒vtg" qdugtxfigu" uwt" ngu"

plans B, C et D du « Palace », dans nÓannexe 7. 

 

4.1.2 Les infrastructures de base 

 

Nc"fkuvtkdwvkqp"fÓfingevtkekvfi 

Cw"ffidwv"fg"nÓinvasion, les habitants ont procédé à un branchement électrique 

knnfiicn0"Knu"qpv"cejgvfi"wp"vtcpuhqtocvgwt"gv"nÓqpv"kpuvcnnfi."gp"tfirctvkuucpv"nÓfipgtikg"fcpu"

nÓgpugodng0" Ugnqp" nÓcpekgp" u{pfke" Ectnqu." knu" qpv" gpuwkvg" eqpvcevfi" nÓgpvtgrtkug"

fÓfingevtkekvfi" Î nommée « Light »127 - pour régulariser le réseau et payer son 

wvknkucvkqp0" NÓgpvtgrtkug" curait gzkifi" ng" rckgogpv" fg" nÓwvknkucvkqp" cpvfitkgwtg" §" nc"

demande de régularisation, et aurait envoyé des factures de montants très élevés, 

sans indication de consommation. Les habitants auraient refusé de les payer, 

ceegrvcpv"vqwvghqku"fg"rc{gt"§"rctvkt"fg"nc"tfiiwnctkucvkqp"fw"tfiugcw"rct"nÓgpvtgrtkug0 

Rct"nc"uwkvg."nÓgpvtgrtkug"c"kpuvcnnfi"wp"eqorvgwt"fÓfingevtkekvfi"§"nÓgpvtfig"fw"tfiugcw"

dans la « copropriété », la facturation étant assurée rqwt" nÓgpugodng." gv" pqp" pour 

chaque logement. La facture devait être divisée par le nombre de maisons. Cette 

solution a posé quelques problèmes en raison des différences de consommation 

fÓfipgtikg"eqpuvcvfigu"rctok"ngu"wvknkucvgwtu0 
                                                 
127 Xqkt"nkuvg"fgu"qticpkuogu"fcpu"nÓannexe 12. 
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Ugnqp" ngu"jcdkvcpvu." eg"u{uvflog" kpuvcnnfi"rct" nÓgpvtgrtkug"pÓfivckv"rcu"ghhkeceg0"C"

ecwug"fg"nc"uwtejctig."nÓfipgtikg"fivckv"eqwrfig"htfiswgoogpv0"Rqwt"tfiingt"ce problème 

fg" eqwrwtg" fÓfingevtkekvé les habitants ont acheté et installé des convertisseurs de 

vgpukqp"fÓfipgtikg"rqwt"ejcswg"wpkvfi"fg" nc"Å copropriété de fait ». Ils ont installé un 

tableau de disjoncteurs avec le nom de chaque habitant de la « copropriété ». Ils ont 

tout acheté et installé selon les normes de sécurité. Les habitants disent que depuis 

nqtu."nc"fkuvtkdwvkqp"fÓfingevtkekvfi"guv"dgcweqwr"rnwu"ghhkeceg0" 

Ugnqp" nÓcpekgp" u{pfke, lgu" jcdkvcpvu" cvvgpfgpv" ockpvgpcpv" swg" nÓgpvtgrtkug"

vienne installer les compteurs pour chaque maison, mais il reste des doutes sur cette 

question. En regardant quelques maisons du « Palace », on constate swÓwpg"ockuqp"

de 50m² peut avoir deux appareils de climatisation. Selon quelques interviewés, il y a 

des habitants dans le « Palace » qui laissent les appareils allumés toute la journée, 

même quand il pÓy a personne dans le logement. On peut se demander alors si cette 

population serait vraiment prête pour la régularisation de certains services, ou pour 

changer ses habitudes de consommation. De plus, il y a toujours des problèmes 

nqtuswg" nÓfivfi"cttkxg."ect" ng" tfiugcw"fÓfingevtkekvfi"fg" nÓkpxcukqp"guv"uwtejctifi"cxge" vqwu"

les appareils de climatisation allumés simultanément et constamment. Le nouveau 

syndic Silvio a raconté que, lors de son arrivée comme syndic, il a fait des reproches 

aux habitants pour surveiller au minimum leurs consommations pendant cette 

rfitkqfg0"Ng"tfivcdnkuugogpv"fw"tfiugcw" nqtuswÓkn"guv"eqwrfi peut prendre du temps, et 

cela arrive assez souvent quand il fait très chaud. 

 

Ng"tfiugcw"fÓgcwz"vtckvfigu"gv"fÓgcwz"wufigu" 

Ng" tfiugcw"fÓgcw traitée existait et les habitants ont réalisé la distribution pour 

les logements. NÓcpekgp" syndic a raconté avoir eqpvcevfi" fiicngogpv" nÓgpvtgrtkug"

responsable de la distribution dans la ville Î la « CEDAE »128 - pour régulariser la 

situation. Selon nÓcpekgp syndic, la compagnie de distribution envoyait des factures, 

ocku"gp"nÓcdugpeg"fg"eqorvgwt"fÓgcw."ngu"jcdkvcpvu"tghwuckgpv de payer une facture 

ne correspondant pas à une consommation réelle. Par ailleurs, le réseau pÓguv"rcu"

très efficace <" rcthqku" kn" {" c" vtflu" rgw" fÓgcw. et parfois un manque total dans 

la  « copropriété ». Les consommations dÓgcw" traduisent aussi un gaspillage, car la 

piscine est remplie et vidée tous les week-ends gv" ngu" hwkvgu" fg" nÓgcw" rtqrtg" §"

nÓintérieur du « Palace » prennent parfois trop de temps pour être réglées. 

 

                                                 
128 Vqkt"nkuvg"fgu"qticpkuogu"fcpu"nÓannexe 12. 
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NÓgpnflxgogpv"fgu"qtfwtgu 

La propreté publique passe ramasser les ordures. Chaque habitant est 

responsable de leur dépôt fcpu"ng"dce"kpuvcnnfi"cw"fgjqtu"fg"nÓkoogwdng."q́"wpg"¦qpg"

a été aménagée par la « copropriété » à cet effet. 

 

Le téléphone 

NÓcejcv" fÓwpg" nkipg" vfinfirjqpkswg" guv" ukorng0" NÓgpvtgrtkug" tgurqpucdng" fw"

ugtxkeg" fivcpv" rtkxfig." gnng" xkgpv" kpuvcnngt" tcrkfgogpv" wpg" nkipg" fflu" swÓkn" {" c" wpg"

demande. 

 

Nc"Eqpuvkvwvkqp"fg" nÓfivcv"fg Tkq"fg"Lcpgktq"fg"3;:;"rtfixqkv"fcpu" nÓctvkeng"45:."

que la prestation des services publics aux communautés dépourvues 

économiquement aura lieu indépendamment de la reconnaissance du registre des 

zones et terrains où elles sont implantées. Cela signifie que les entreprises sont 

obligées rct" nc" Eqpuvkvwvkqp" fg" nÓfivcv" fg" fournir aux habitants du « Palace » les 

infrastructures, indépendamment du paiement des services.  

 

4.1.3 Le fonctionnement de la « copropriété de fait » 

 

Concernant le fonctionnement interne, des changements ont pu être observés 

au cours des recherches de terrain. Lors de la première visite en 2006, les 

administrateurs du « Palace » voulaient donner une image presque parfaite de 

nÓkpxcukqp." ect" le travail fÓfivwfg" au sein de la communauté pÓfivckv" rcu" gpeqtg"

suffisamment clair pour eux. Les seuls professionnels avec qui cette population a pu 

avoir convcev"§"nÓkpvfitkgwt"fg"nÓkpxcukqp ont été des journalistes. La première visite au 

« Palace » uÓguv" hckvg" gp" eqorcipkg de la journaliste du journal « O Globo », Tais 

Mendes, qui avait ukipfi" nÓctvkeng"qui nous avait fait connaître le « Palace »129. Ainsi, 

ils ont cru avoir à faire à deux journalistes, et de ce fait, pour eux, il fallait montrer 

nÓinvasion comme un lieu positif, très agréable à vivre, voire même exceptionnel 

eqoog"v{rg"fÓjcdkvcv"rqrwncktg. A partir de cette constatation, faite plutôt vers la fin 

de la recherche de terrain en 2008, nous avons pu observer une certaine 

dégradation de la « copropriété » depuis la première visite en 2006. Mais, en fait ce 

pÓfivckv" rcu" wpg détérioration du fonctionnement, mais le vrai « Palace » qui se 

démasquait. Au fil du temps, une grande partie des habitants." ckpuk" swg" nÓcpekgp"
                                                 
129 MENDES, T. 2002. « Cortiços ressurgem em galpoes abandonados ». O Globo le 13 octobre, p.16. 
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syndic et sa compagne, ont compris quÓkn"pg"uÓcikuuckv"rcu"fÓwpg" journée pour faire 

un article de journal, et quÓkn"pg"uÓcikuuckv"rcu"fÓwp"vtcxckn"pour la presse. Toutefois, le 

type de travail mené au sein du « Palace Ç" pÓfivckv" rcu" eqornflvgogpv" enckt" rqwt" nc"

population. 

Lors de la première visite en 2006, un gardien éswkrfi"fÓwp" talkie-walkie était 

chargé fÓinformer le syndic de notre arrivé. Artflu" nÓceeqtf"du syndic, le gardien a 

ouvert la grille automatique au moyen fÓun bouton. Dans les visites suivantes, en 

2008 et 2009, nous avons constaté que la grille avait été remplacée par une porte en 

vitre et fer, mais dont le système automatique était en panne. Ainsi, nÓaccès au 

« Palace » se trouvait ouvert en permanence."eg"swk"ejcpig"ngu"eqpfkvkqpu"fÓentrée 

des personnes étrangères et la qualité fÓgurceg" Å privé » de nÓkpxcukqp0 Le local 

destiné au gardien a subi également des modifications. Il a été aménagé et un 

comptoir en maçonnerie a été mis en place, là où avant il pÓy avait swÓwpg chaise 

(photos 8 et 9). 

 

 

Lors de la première visite, en décembre 2006, la « copropriété » fkurquckv"fÓune 

sorte de syndic, Carlos, qui assurait la fonction avec le soutien de sa compagne 

Nkcpc0" Ng" eqwrng" cuuwockv" nÓcfokpkuvtcvkqp" fw" Å Palace » par le biais fÓwpg"

« Association de résidents » non officialisée. Selon Carlos, son travail consistait à 

uÓqeewrgt"fgu"curgevu" vgejpkswgu."eqoog" ngu" kphtcuvtwevwtgu"fg" nc"Å copropriété », 

résoudre dgu" fixgpvwgnu" rtqdnflogu" §" nÓkpvfitkgwt" fg" nc" nÓkpxcukqp et représenter la 

communauté dans le processus de légalisation. Carlos a ajouté encore son rôle 

fÓ« arbitre de couples », en aidant ceux-ci quand des disputes éclataient. Durant la 

Photos 8 et 9 Î Ng"rquvg"fw"ictfkgp"fg"nÓkpxcukqp"lors de la 
première visite de terrain, en 2006 (au-dessus) et en.2009 
(à droite). 
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Photo 10 Î Revêtement de sol 
discontinu dans le couloir D de 
nÓcpekgp" gpvtgr»v" *xqkt" nqecnkucvkqp"
du couloir sur le plan C de 
nÓkpxcukqp"Å Palace Ç"fcpu"nÓannexe 
7). 

recherche de terrain de trois mois, en 2008, le couple nÓfivckv pas souvent dans le 

« Palace », ils uÓcdugpvckgpv"ifipfitcngogpv"fw samedi matin au mercredi matin. Lors 

de la dernière recherche de terrain, en 2009, ils avaient quitté définitivement le 

« Palace », pour habiter fcpu"nc"tfiikqp"dcnpficktg"fg"nÓfivcv"fg"Tkq"fg"Lcpgktq (Regiao 

dos Lagos). Le nouveau syndic, Uknxkq."fivckv"cwuuk" ng"u{pfke"fg"nÓkpxcukqp"xqkukpg"du 

« Palace », le « Chaparral » depuis quelques années.  

Fgrwku" ng" ejcpigogpv"fÓcfokpkuvtcvkqp." nc" ucnng"fw"u{pfic est connue comme 

ucnng"fg"nÓcuuqekcvkqp"fg"tfiukfgpvu0"Gp"ghhgv"ng"pqwxgcw"u{pfke"c"vtqwxfi"wp"moyen de 

nfiicnkugt" nc"ukvwcvkqp"fg" nÓcuuqekcvkqp"gp" kpeqtrqtcpv" ng"Å Palace » à une association 

de résidents existant déjà dans la zone et qui regroupe nÓinvasion « Chaparral » et la 

rue Tambau, une voie résidentielle0" NÓcuuqekcvkqp" uÓcrrgnng" Å Association de 

Moradores Parque Tambau Vila Vitoria » (AMPTVV, « Association de résidents du 

Parc Tambau Vila Vitoria »). 

Les habitants payaient en 2006 la somme de R$20,00 (environ 7,30 Euros) par 

mois, correspondant à la taxe de copropriété. En 2009 la taxe de copropriété était de 

R$25,00 (environ 8,30 Euros). Cette taxe devait couvrir les dépenses avec les 

salaires de la femme de ménage et des gardiens de la « copropriété » (deux au total, 

wp"fcpu"nc"lqwtpfig"gv"nÓcwvtg"ng"uqkt+."swk"jcdkvgpv"cwuuk"fcpu"nÓkpxcukqp0"Selon Liana, 

elle et Carlos prenaient un petit pourcentage sur la 

taxe de copropriété comme « aide » à leur travail, 

en justifiant que plusieurs fois ils étaient obligés de 

compléter les paiements avec leurs propres 

deniers en raison du nombre de « mauvais 

payeurs » de la taxe. Les dépenses 

gzvtcqtfkpcktgu." rct" gzgorng" nÓkpuvcnncvkqp" fw"

tfiugcw"fÓfingevtkekvfi"gv"la construction de la piscine, 

sont payées à part. Pour les travaux dans 

certaines parties spécifiques (par exemple la pose 

de revêtement de sol, dans un couloir fg" nÓcpekgp"

entrepôt), les habitants concernés doivent 

uÓqticpkugr et partager les dépenses entre eux. 

Concernant la pose de revêtement de sol, il a été 

observé davantage de couloirs revêtus chaque 

année. Mais nÓceeqtf" entre les habitants pour 

nÓgzfiewvkqp" fg" eg" v{rg" fg" vtcxcwz" pg" ugodng" rcu"
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être toujours facile. Certains couloirs sont revêtus de façon discontinue devant 

egtvckpgu" wpkvfiu" fÓjcdkvcvkqp." eg" swk" ogv" gp" fixkfgpeg" ngu" jcdkvcpvu" swk" qpv"

probablement refusé de participer aux dépenses (photo 10). Nous avons observé 

également que certaines maisons présentent un revêtement de sol différent de celui 

posé sur le reste du couloir, avec des matériaux souvent plus chers. Ces maisons 

présentent également une façade plus entretenue, avec des couleurs fortes et des 

textures swk"cvvktgpv"nÓcvvgpvkqp, fcpu"nÓgpugodng"fgu"eqpuvtwevkqpu"fw"eqwnqkt0 

 

 

Quand il y avait des sujets à traiter intéressant les habitants, Carlos a raconté 

swÓkn" ngu" invitait §" ug" tfiwpkt" cw"oq{gp" fÓwpg" uktflpg installée à côté de la salle de 

nÓcuuqekcvkqp"fg" tfiukfgpvu0"Nc"uktflpg"uqppg également tous les soirs à 22h comme 

une sorte fÓavertissement à respecter le silence. NqtuswÓgnng"uqppg."egtvains parents 

en profitent pour appeler leurs enfants chkp" swÓknu" tentrent à la maison130. Silvio, le 

nouveau syndic en 2009, a parlé des difficultés rencontrées lors de son arrivée au 

poste dans le « Palace Ç0" Dgcweqwr" fÓjcdkvcpvu" pg" tgurgevckgpv" rnwu" ng" uknence à 

nÓkpvfitkgwt" fg" nÓkpxcukqp. Silvio attribuait cette situation au départ de Carlos et à 

nÓcdugpeg" fÓwp" u{pfke" rgpfcpv" wp" egtvckp" vgoru rqwt" uwtxgknngt" gv" uÓqeewrgt" fg" nc"

« copropriété ». Silvio a raconté swg" fflu" uqp" cttkxfig" fcpu" nÓcfokpkuvtcvkqp" fw"

« Palace », il passait dans les maisons pour demander aux résidents de baisser leur 

musique et respecter le silence à partir de 22h. 

                                                 
130 Malgré la mention à la sirène par plusieurs habitants du « Palace Ç."lg"pÓck"rcu"rw"xfitkhkgt"uqp"gzkuvgpeg"fg"
fait. 

Eqpegtpcpv" nc"xcngwt"fg"nc"vczg"fg"eqrtqrtkfivfi"gv" ngu"ffirgpugu"eqnngevkxgu"fg"nÓkpxcukqp."

gp"hckucpv"ng"ecnewn." kn"uÓcxfltg"swg"ng"fkueqwtu"fgu"u{pfkeu"guv"vtqorgwt0"Gp"ownvkpliant le 

montant de la taxe de copropriété par le nombre de maisons (R$25,00 X 201), le résultat 

est de R$ 4020,00 pour le paiement de dépenses. Les dépenses fixes de la 

« copropriété » étaient, selon les syndics, les deux gardiens et la femme de ménage. 

Ugnqp"nÓcpekgp"u{pfke."ejcewp"fivckv"rc{fi"cw"ucncktg"okpkowo"cw"Dtfiukn."uqkv"§"nÓfirqswg"T&"

465,00 (environ 155 euros). Les dépenses fixes du « Palace Ç"uÓfingxckgpv"fqpe"§"wp"vqvcn"

de R$ 1395,00 (R$ 465,00 X 3). Si tous les résidents payaient la taxe, après le paiement 

des salaires des gardiens et de la femme de ménage, il devrait rester dans les caisses de 

nÓcfokpkuvtcvkqp"fw"Å Palace Ç"nÓfiswkxcngpv"fg"T&"4847.22"*T&"6242.22"- R$ 1395,00), ce 

swk"eqttgurqpf"§"gpxktqp"87'"fw"vqvcn"fgu"vczgu"tgewgknnkgu"§" nÓkpvfitkgwt"fg" nÓkpxcukqp0"Uk"

vtflu" rgw" fg" tfiukfgpvu" rckgpv" tfiiwnkfltgogpv" nc" vczg." kn" hcwftckv" swÓcw" oqkpu" 77" wpkvfiu"

fÓjcdkvcvkqp"rckgpv"ngwtu"vczgu"rqwt"cuuwtgt"ngu"rckgogpvu"fg"vtqku"ucncktgu0 
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La « copropriété » présente fgu" ugtxkegu" gv" fgu" eqoogtegu" §" nÓkpvfitkgwt" swk"

changent assez souvent. A chaque fois sur le terrain il y avait de nouvelles affaires. 

Ngu"ugwnu"eqoogtegu"swk"pÓqpv"rcu"ejcpifi"rgpfcpv" vqwvg" nc"rfitkqfg"fÓqdugtxcvkqp"

depuis 2006, sont les trois bars du « Palace » : Même si les bars ont changé de 

propriétaire de commerce qw"uÓkns ont subi des travaux, ils ont continué à être des 

bars et ils sont toujours très fréquentés par les 

habitants et les visiteurs du « Palace ». Les 

trois bars appartenaient §" nÓcpekgp"u{pfke"fg" nc"

« copropriété », Carlos, qui les louait aux 

propriétaires du commerce. Les autres services 

et commerces notés fcpu"nÓkpxcukqp"au long des 

périodes de recherche de terrain sont des 

salons de coiffure, salle de jeux informatiques 

et internet, livraison de pizza (photo 11). Pour 

kpuvcnngt" wp" eqoogteg" §" nÓkpvfitkgwt" fg"

nÓkoogwdng." kn"pÓ{ a pas de restrictions. Le commerce ou service peut être implanté 

chez soi ou dans une unité louée §"nÓkpvfitkgwt fg"nÓkpxcukqp, comme pour les bars de 

la « copropriété ». Les commerces gv" ugtxkegu" swk" uÓkpuvcnngpv" ejgtejgpv" vqwlqwtu à 

attirer des clients, nÓqdlgevkh" fivcpv fg" fkxgtukhkgt" nÓqhhtg0"Concernant les maisons, les 

habitants sont également autorisés à les louer ou à les vendre, sans demande 

préalable. Selon un habitant interviewé, en cas de vente il faut payer 10% du prix de 

la vente à « nÓcuuqekcvkqp"fg"tfiukfgpvu ». Elle fonctionne comme un « témoin » dans 

la transaction de vente et de location des logements, car la propriété des 

eqpuvtwevkqpu"§"nÓkpvfitkgwt"fg"nÓkpxcukqp"pÓguv"rcu"qhhkekgnng."étant donné le statut illégal 

fg"nÓqeewrcvkqp0  

 

Les produits vendus dans les bars de la « copropriété » (savon, biscuits, 

produits ménagers, etc.) sont achetés par les habitants dans les situations de 

dépannage. Ils sont considérés comme chers, et kn"pÓ{"c"rcu"fg"itcpfg"quantité ou 

diversité de produits. Ainsi, pour faire les courses au supermarché, les habitants 

doivent prendre un bus, car le plus proche se trouve sur nÓcwvqtqwvg"Cxgpkfc"Dtcukn."

mais à 1Km de distance du « Palace ». Quelques habitants fréquentent également 

les commerces situés dans la favela « Parque Uniao », notamment les anciens 

habitants de la favela. 

Photo 11 Î Salle de jeux informatiques 
et internet existant dans le « Palace » 
en 2006. 
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Eqpegtpcpv" nÓfieqng"rqwt" ngu"gphcpvu." kn"{"c"wpg"fieqng"owpkekrcng" lwuvg"gp"hceg."

fg"nÓcwvtg"e»vfi"fg"nÓCxgpkfc"Dtcukn."kn"uwhhkv"fg"franchir la passerelle, le seul problème 

étant le nombre de places insuffisant pour tous les enfants. Les enfants qui étudient 

à proximité vont souvent seuls §"nÓfieqng."qw"gp"itqwrg."gp"cogpcpv"cxge"gwz"ngu"rnwu"

petits.  

 

Ng"eqwttkgt"rqwt"ngu"jcdkvcpvu"cttkxg"§"nÓcftguug"fg"nÓkoogwdng"*532."Twg"Ckoctc"

ou 7301, Avenida Brasil). Dans la salle du syndic le courrier est trié et classé par 

couloir ou par bloco131. Chaque habitant vient chercher son courrier dans le casier 

correspondant au n° de son couloir.  

 

4.1.4 La population du « Palace » 

 

La population qui habite actuellement dans la « copropriété de fait » présente 

des origines variées. Certes, une grande partie est venue des favelas, mais comme 

observé dans le chapitre 1 nous retrouvons également des habitants venus des 

municipalités voisines de Rio de Janeiro, et certains venus de la région Nord-Est du 

Brésil. Les nouveaux habitants qui arrivent ont connu la « copropriété » à travers des 

amis, des parents ou des anciens voisins qui ont déménagé vers le « Palace». En 

tgxcpejg." eqpegtpcpv" nc" rqrwncvkqp" §" nÓqtkikpg" fg" nÓkpxcukqp." nous constatons une 

même provenance. Ils sont venus de la favela « Parque Uniao », dominée par le 

trafic de drogue, située dans le « Complexo da Maré Ç."fg"nÓcwvtg"e»vfi"fg"nÓAvenida 

Brasil, à proximité de la zone étudiée132. 

Il y a beaucoup de familiers de Carlos qui habitent le « Palace », car il a raconté 

que son père a participé à nÓkpxcukqp"gp"4222 et puis a décédé en 2005. Son fils, 

fgwz"uÍwtu"gv"vtqku"pgxgwz"y habitent également. Ils ont chacun leur appartement et 

ils sont propriétaires. Kn"guv"kpvfitguucpv"fÓqdugtxgt"swg"ngu"hcoknkgtu"fg"Ectnqu"jcdkvgpv 

soit dans la construction où se situe nÓcpekgp"dct"fÓElisabeth133, uqkv"fcpu"nÓkoogwdng"

principal, probablement les premiers locaux à avoir été occupés dans le terrain. 

La grande majorité de la population du « Palace » travaille, même si ce sont 

des emplois précaires. Les métiers sont très diversifiés, on trouve des cuisiniers des 

                                                 
131 Les Blocos 1 et 2 apparaissent sur les plans E"gv"F"fg"nÓkpxcukqp"Å Palace » (annexe 7). 
132 Voir chapitre 1.4. 
133 Voir chapitre 4.1.6 et le plan C du « Palace Ç."fcpu""nÓannexe 7. 
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restaurants branchés, des ouvriers, des serveurs, des femmes de ménage, des 

coiffeurs, des infirmières, des vigiles. 

La quasi-totalité de la population semble être croyante, catholique. Leur foi se 

manifeste assez souvent par des autocollants fixés sur les portes des logements, par 

exemple : « Je ne suis pas le maître du monde, je suis son fils ». Sinon les 

oguucigu"hqpv"tfihfitgpeg"§"Lfiuwu."gv"§"vqwv"eg"swÓknu"qpt pu réaliser grâce à Dieu ou à 

Jésus. Il est évident que pour une grande partie des résidents il est important de 

manifester leur croyance et leur foi, la foi en Jésus, comme une caractéristique 

positive commune. 

 

4.1.5 NÓjcdkvcv et la structure physique 

 

Le système qui détermine la prise de possession dÓwp terrain et la construction 

fÓjcdkvcvkqpu sur des espaces libres §"nÓkpvfitkgwt"fw"Å Palace » cw"ffidwv"fg"nÓkpxcukqp 

pÓc"rcu"rw"‒vtg"eqornflvgogpv"xfitkhkfi0 De même pour la construction des maisons sur 

fÓcwvtgu"ffil§"eqpuvtwkvgu."qw"rqwt" nc"eqpuvtwevkqp"fcpu" les terrains résiduels. Selon 

les entretiens cxge"wp"cpekgp"cigpv"fg"nÓKVGTL134 qui connait le « Palace », et avec 

quelques habitants, une pratique courante dans les zones dominées par les milicias, 

guv"egnng"fÓwp u{uvflog"fÓattribution des toits des maisons, qui sera explicité dans le 

chapitre 4.3. Toutefois, les premiers habitants interviewés dans le « Palace », 

tceqpvgpv" swÓcw" oqogpv" fg" ngwt" cttkxfig." knu" qpv" lwuvg" rctnfi" cxge" swgnswÓwp" swÓknu"

eqppckuuckgpv"ffil§"§"nÓkpvfitkgwt"fg"nÓkpxcukqp."gv"egnwk-ci leur a montré un terrain swÓils 

pourraient occuper et sur lequel ils pourraient construire. Apparemment les premiers 

occupantu"pÓqpv"rcu"cejgvfi" ngwt"vgttckp."ect"selon certains, cw"ffidwv"fg"nÓkpxcukqp"kn"

fallait juste arriver, marquer son espace et construire sa maison. 

En regardant les maisons." pqvcoogpv" egnngu" ukvwfiu" fcpu" nÓcpekgp" gpvtgr»v" gv"

celles qui constituent les bloco 1 et le bloco 2, nous observons des différences 

frappantes : Il y a des maisons où les façades présentent de la peinture sur la 

maçonnerie et où les encadrements de fenêtres et les portes sont en fer, à côté de 

maisons simples, en briques. Nous observons souvent la présence dÓéquipements 

modernes à nÓkpvfitkgwt des logements, ainsi quÓwp souci de décoration. Les 

différences observéeu" uwt" ngu" hc›cfgu" fgu" ockuqpu" uÓgzrnkswgnt par le souci de 

valorisation des maisons par certains habitants, comme un symbole de statut au sein 

de la « copropriété ». Les investissements des habitants concernant leurs maisons 

                                                 
134 Xqkt"nkuvg"fgu"qticpkuogu"fcpu"nÓannexe 12. 
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peuvent aussi varier."kpffirgpfcoogpv"fg"ngwt"nqecnkucvkqp"fcpu"nÓkpxcukqp. Il y a ceux 

qui investissent beaucoup §" nÓkpvfitkgwt." fÓautres plutôt §" nÓgzvfitkgwt (les façades, 

portes et fenêtres), et encore fÓautres qui investissent sur les deux. Certains 

habitants préfèrent investir dans les biens non durables modernes (télévision à écran 

plat, lecteur DVD dernière génération, etc.) plutôt que fÓkpxguvkt"fcpu"le logement. La 

ffieqtcvkqp"fgu" hc›cfgu"gv"§" nÓkpvérieur des logements montre parfois les tendances 

de la « mode », que nÓqp" tgvtqwxg dans lÓhabitat des couches moyenne et haute et 

dans les magazines de décoration. Les hc›cfgu" ngu" rnwu" ffieqtfigu" fg" nÓkpxcukqp"

présentent des textures, peintures de couleurs vtflu"xkxgu"qw"nÓwvknkucvkqp"fg carrelages 

qui imitent des matériaux. Les mobiliers à la mode, dictés par les magazines de 

décoration, sont copiés par des magasins de grande surface à bon marché et se 

répandent parmi les couches populaires (voir photos 12, 13, 14 et 15). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 12 : Vue de nÓintérieur de la 
maison de Rosana, habitante du 
« Palace ». Cette maison est 
considérée comme une des 
maisons les plus belles de 
nÓkpxcukqp0 

Photo 13 : Image fÓwpg" hc›cfg"
plus entretenue. Logement  situé 
dans le couloir C (voir localisation 
du couloir sur le plan C de 
nÓkpxcukqp" Å Palace » dans 
nÓannexe 7). 
. 
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C" nÓkpvfitkgwt." ngu" uwthcegu" fgu" crrctvgogpvu" ukvwfiu" fcpu" nÓkoogwdng principal 

sont variables, car celui-ci constituait le premier espace à être occupé dans le terrain. 

Ainsi, les premiers occupants ont pu délimiter leurs espaces, comme ils ont souhaité. 

Rqwt" ngu"ockuqpu"eqpuvtwkvgu"fcpu" nÓgpvtgr»v" ngu"uwthcegs sont également variables 

ocku" oqkpu" swg" fcpu" nÓkoogwdng principal. Toutefois, la plupart des maisons 

présentent des surfaces réduites, surtout au regard du nombre de personnes qui y 

vivent. Les familles sont composées en moyenne de quatre personnes, pour une 

uwthceg"fÓgpxktqp"62o)0  

NÓqeewrcvkqp" fg" nÓkoogwdng" rtkpekrcn" fw" Å Palace » uÓguv" tficnkufig également 

dans le sous-sol, au niveau -3" *pkxgcw" tgncvkh" §" nÓgpvtfig" rtkpekrcng+135. Ces unités 

fÓjcdkvcvkqp" ug" nqecnkugpv" fgttkfltg" ngu" ictcigu" ukvwfiu" cw" tg¦-de-chaussée, sur 

nÓCxgpkfc"Dtcukn0"Egu"eqpuvtwevkqpu"uqpv"ffirqwtxwgu"fg"hgp‒vtgu."ucpu"xgpvkncvkqp"qw"

lumière naturelles. Dans une de ces maisons habite la femme de ménage du 

« Palace Ç" g" fcpu" wpg" cwvtg." ugu" gphcpvu0" NÓj{rqvjflug" rqwt" nÓkorncpvcvkqp" fg" egu"

wpkvfiu"fÓjabitation dans le sous-uqn"fg"nÓkpxcukqp"guv"swÓelles sont occupées par une 

partie plus pauvre de la population qui pÓc"rcu"nes moyens de uÓcejgvgt"wp"vgttckp"qw"

une maison fcpu"nÓkpxcukqp. Egvvg"j{rqvjflug"pÓc"rcu"rw"‒vtg"xfitkhkfig0 

Une grande partie des propriétaires habitent leurs logements, probablement 

egwz"swk"kpxguvkuugpv"ng"rnwu"fcpu"nÓcurgev"gzvfitkgwt"fg"ngwtu"jcdkvcvkqpu, mais il y a 

également un grand nombre de locataires. La plupart des locataires sont des 

nouveaux arrivants, car ceux qui décident fÓ{"tguvgt"hkpkuugpv"rct"cejgvgt"ngwt"rtqrtg"

                                                 
135 Voir plan A du « Palace », dcpu"nÓannexe 7. 

Photos 14 et 15 : Exemples de deux maisons plus 
simples, dont les façades sont moins entretenues. Au 
dessus maison dans le bloco 2, et à droite dans le 
couloir C (voir localisation du couloir sur les plans C et 
F"fg"nÓkpxcukqp"Å Palace Ç"fcpu"nÓannexe 7). 
. 
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Photo 16 : Gurceg" eqpuvtwkv" fcpu" nÓcpekgp" gpvtgr»v0" Uwt"
cette photo on observe le dessin orthogonal produit par 
nÒgurceg"oqfwnfi0 

Photo 17 : Structure 
gzkuvcpv" cxcpv" nÓkpxcukqp."
qui a déterminé 
nÓqeewrcvkqp" fg" nÓgurceg"
dans le bloco 1. 

ockuqp"fcpu" nÓkpxcukqp0"Nes occupants les plus anciens sont ceux qui possèdent le 

rnwu" fg" nqigogpvu"§" nÓkpvfitkgwt" fw"Å Palace Ç0"Ectnqu." nÓcpekgp" u{pfke" rct" gzgorng."

guv" rtqrtkfivcktg" fÓau moins trois logements dans le « Palace » ainsi que des trois 

bars de la « copropriété ». Crtflu" ngwt" ffirctv" ffihkpkvkh" fg" nÓkpxcukqp" ng" eqwrng" rcuug"

souvent pour récupérer les loyers des logements et des commerces loués dans le 

« Palace ». Les habitants les plus récents sont ceux qui vendent le plus rapidement 

leurs logements, sans chercher à les garder ou à les louer. Les plus anciens 

jcdkvcpvu"uqpv"fcpu"wpg" nqikswg"fÓceewowncvkqp"fgu"dkgpu"§" nÓkpvfitkgwt"fg" nÓkpxcukqp"

pour ainsi les louer à des tiers et les transformer en moyen de vie, un revenu garanti. 

 

Toutes les maisons qui ont été construites dans des espaces où il existait une 

structure auparavant ont profité des colonnes et des poutres. NÓespace est ainsi 

modulé par la structure existante, et celle-ek"ffivgtokpg" ng"fguukp"fg" nÓgpugodng"fgu"

ockuqpu" gv" eqwnqktu" fg" ektewncvkqp." pqvcoogpv" fcpu" nÓcpekgp" gpvtgr»v" gv" fcpu" ngu"

blocos 1 et 2 (voir photos 16 et 17). Nous supposons swÓ§"nÓkpvfitkgwt"fg"nÓkoogwdng"

principal, les appartements délimités par les occupants suivent ce même système. 
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LÓcwiogpvcvkqp du nombre de constructions dans le « Palace » se fait à une 

vitesse impressionnante depuis la première visite, en 2006. A cette époque."nÓcpekgp"

syndic avait parlé du rapport élaboré rct" nÓqticpkuog" rwdnke" communal de Service 

fÓj{ikflpg" *Fghguc" Ekxkn+0" Ngu" tgrtfiugpvcpvu" fg" nÓqticpkuog" étaient venus au 

« Palace » pour vérifier la sécurité des constructions et de la structure de lÓkoogwdng"

gv" fg" nÓgpvtgr»v0" Ugnqp" Ectnqu. nÓqticpkuog" cxckv constaté que la structure de 

nÓkoogwdng" fivckv" gp" dqp" fivct et capable de supporter les logements en forme 

fÓcrrctvgogpvu0"Gp" tgxcpejg" les techniciens avaient indiqué que la structure de la 

plupart des maisons, ainsi que la dalle du premier étcig" fg" nÓgpvtgr»v" pg"

supporteraient pas plusieurs niveaux. A ce moment-là Carlos se montrait soucieux 

de respecter le rapport gp" fkucpv" swÓkn" cxckv" kpvgtfkv" nc" eqpuvtwevkqp" fÓwp" fgwzkflog"

niveau de maisons. LÓcpekgp syndic avait également mentionné le souhait de 

eqpuvtwktg"wpg"etflejg"§" nÓkpvfitkgwt"fg" nÓkpxcukqp. et il avait réservé un terrain à cette 

fin.  

Actuellement nc"uvtwevwtg"rj{ukswg"fg"nÓcpekgppg"wukpg."pqvcoogpv"fg"nÓcpekgp"

entrepôt, est dans un état assez détérioré. Les dalles fg"nÓgpvtgr»v"tg›qkxgpv"nÓgcw"fg"

rnwkg" fgrwku" swg" nc" vqkvwtg" c" fivfi" gpngxfig." gv" ng" uqn" pÓguv" rcu" étanche, ce qui 

condamne la structure métallique et le béton armé. En ajoutant encore plus de 

maisons par-dessus, la structure risque de ne pas résister longtemps. 

Depuis 2008, nÓgzrcpukqp"se réalise soit sur les terrains vides, localisés au fond 

du terrain136 soit par une croissance verticale, eÓgut-à-dire, une maison construite sur 

nÓcwvtg0 Actuellement, kn"pg"tguvg"rnwu"fÓgurcegu"nkdtgu : la laverie collective, le terrain 

qui était libre au fond du terrain de la « Borgauto », et tous les petits morceaux 

fÓgurceg" swk" uqpv" tguvfiu" §" rctvkt" fgu" rtgokfltgu" eqpuvtwevkqpu" fg" nÓkpxcukqp." uqpv"

désormais occupés (voir photos 18, 19 et 20). Par ailleurs, quasiment toutes les 

ockuqpu" eqpuvtwkvgu" uwt" nc" fcnng" fg" nÓgpvtgr»v" présentent un deuxième niveau. 

NÓfivcig" cw-fguuwu" guv" uqwxgpv" eqpuvtwkv" gv" qeewrfi" rct" wp" xqkukp." gv" nÓceeflu" guv"

indépendant, cw"oq{gp"fÓun petit escalier étroit. Un petit immeuble de trois niveaux a 

fivfi"kpcwiwtfi"gp"422;"cxge"nÓqdlgevkh"fg"nqwgt"des appartements, au fond du terrain de 

la « Borgauto ». 

                                                 
136 Xqkt"rncp"D"fg"nÓkpxcukqp."fcpu"nÓannexe 7. 
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Photos 18, 19 et 20 : Transformation 
fg"nÓgurceg"q́"ug"ukvwckv" nc"ncxgtkg"fw"
« Palace », en 2006. La maison est 
construite en juillet 2008 et lors de la 
recherche de terrain en 2009, on 
qdugtxg" nc" rtfiugpeg" fÓwp" fivcig" cw"
dessus. 

 

 

 

 

Ejcswg"jcdkvcpv"uÓqeewrg"fg"nc"eqpuvtwevkqp"fg"uc"ockuqp0"Nc"rnwrctv"gpicig"

wp" qwxtkgt." uqwxgpv" swgnswÓwp" swk" jcdkvg" fcpu" nÓkpxcukqp" qw" dans les alentours. 

Robson, migrant venu du Nord-Est dans les années 1960, habite dans le « Palace » 

fgrwku" ng" ffidwv" fg" nÓkpxcukqp" gv" en guv" ng" rgtuqppcig" ng" rnwu" eqppw0" EÓguv" nwk" swk"

eqpuvtwkv" nc" rnwrctv" fgu" ockuqpu" gv" swk" uÓqeewrg" fgu" vtcxcwz" fe maçonnerie, en 

raison de son expérience comme ouvrier. 

 

4.1.6 NÓcodkcpeg"§"nÓkpvfitkgwt"fg"nc"Å copropriété de fait » 

 

NÓcodkcpeg"fcpu" nc"Å copropriété » semble, au premier abord, être sereine et 

tranquille, à part le bruit des enfants et de la musique qui joue fort. En fait, avant de 

fréquenter le « Palace », je oÓcvvgpfcku" §" rencontrer une certaine effervescente 

quotidienne. Au contraire, le rythme au quotidien est plutôt lent, dans le sens où une 

grande partie du temps il ne se passe rien. Bien évidemment, comme danu"pÓkorqtvg"

quelle « copropriété » la plupart des gens ont leur travail, leurs activités. Le va-et-

vient incessant des résidents donne un certain mouvement au sein de la 

« copropriété », mais sans swg" nÓgurceg" eqoowp" uqkv" vraiment utilisé pour des 

discussions ou pour des rencontres, sauf le vendredi. Le week-end, aux sons 

mélangés des musiques dont le volume de sonorité est toujours au plus haut, des 

itqwrgu" uÓkpuvcnngpv" un peu partout dans la « copropriété » et des discussions 

intéressantes peuvent rtgpftg"rnceg"cwvqwt"fÓwp"xgttg0" 
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Photo 21 : Piscine du « Palace ». Photo 22 : Terrain de sports du « Palace ». 

Fcpu" ngu" eqwnqktu" kn" pÓ{" c" rcu" fg" vciu" gv" ngu" gphcpvu" lqwgpv" rctvqwv0" La 

copropriété dispose fÓwp" vgttckp" fg" urqtvu" gv" fÓwpg place avec une scène et une 

piscine. Le bar de Renato et Ana137 fkurqug"fÓun barbecue, swÓils utilisent souvent 

comme une extension de leur cuisine. Pour attirer les résidents les bars mettent à 

disposition des tables de billard, des jeux vidéo et des machines à musique. Parfois il 

y a des fêtes §" nÓkpvfitkgwt." qticpkufies par des habitants ou par lg"rtqrtkfivcktg"fÓwp"

bar. Selon quelques résidents interviewés à propos de nÓcfokpkuvtcvkqp" fg" nÓcpekgp"

syndic Carlos, il y avait quelques concerts, organisés par lui. Les événements attirent 

aussi les voisins des communautés et des favelas à proximité, invités par des 

résidents du « Palace » (voir photos 21 et 22). 

 

 

NÓabsence de violence est un grand atout de ces invasions étudiées, surtout 

quand on entend les coups de feu venus de la favela la plus proche, le « Parque 

Uniao », à 500m du « Palace ». Il a été constaté lors des entretiens avec les 

habitants nÓkorqtvcpeg"fÓfingxgt"ngwtu"gphcpvu"fcpu"wpg"codkcpeg"ucpu"ftqiwgu."ucpu"

armes et sans échanges de tir. Les habitants qui ont des filles, notamment les pères, 

se montrent assez préoccupés §" nÓkffig fÓélever les jeunes filles dans le milieu des 

favelas. Dés nÓ¤ig" fg" 34" cpu elles peuvent être rapidement attirées par les 

trafiquants de drogues." §" ecwug" fg" nÓkocig" de « réussite » swÓknu" vtcpuogvvgpv" cwz"

adolescentes et aux plus jeunes, qui les voient défiler avec des gros fusils dans la 

favela (ZALUAR, 2004). Comme dit Ana, habitante du « Palace » : « -Kek" eÓguv" ng"

refuge de la favela.138 » 

                                                 
137 Xqkt"rncp"D"fg"nÓkpxcukqp."fcpu"nÓannexe 7. 
138 Entretien enregistré réalisé avec Ana le 11/06/2008. 
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Les conflits existent, notamment concernant la gestion fg" nÓcpekgp" u{pfke."

Carlos. Au début de la recherche de terrain en 2008, le « Palace » avait deux 

ictfkgpu." wp" nc" lqwtpfig" gv" nÓcwvtg" ng" uqkt0 La raison principale évoquée par les 

habitants et le syndic pour la présence des ictfkgpu"§"nc"rqtvg"fg"nÓkpxcukqp"c"fivfi"ngu"

enfants. En effet les plus petits risquaient de sortir tous seuls et de se faire renverser 

uwt"nÓcwvqtqwvg0 Durant la recherche de terrain, le gardien du soir a été supprimé par 

le syndic. Cette suppression et sa justification ont été annoncées dans une affiche 

publiée §" nÓgpvtfig" fg" nÓkpxcukqp : le poste de gardien du soir a été supprimé sous 

prétexte du grand nombre de « mauvais payeurs » de la taxe de copropriété. En 

rnwu." nÓchhkejg" rtfiugpvckv" fiicngogpv" wp" oqv" qui mettait en garde sur le risque de 

perdre aussi, bientôt, le gardien de jour. 

 

Lors de la recherche de terrain en 2008, les habitants se montraient assez 

divisés en ce qui concerne la gestion de Carlos. Dans les entretiens recueillis 

notamment entre juin et septembre 2008, très peu de résidents se manifestaient 

contre le syndic, et ceux qui le faisaient étaient assez violents, mais très discrets. Les 

raisons les plus évoquées contre lui étaient nÓcbugpeg"fÓkpxguvkuugogpv"§" nÓkpvfitkgwt"

fg"nÓkpxcukqp"gv"nÓfivcv"fÓcdcpfqp dans lequel se trouvait le « Palace ». LÓgzkuvgpeg de 

deux groupes principaux a pu être observée lors de la recherche de terrain en 2008. 

Chaque groupe semblait avoir des espaces urfiekhkswgu"fg"tgpeqpvtg"§"nÓkpvfitkgwt de 

la « copropriété »139 : 

a) Les partisans de Carlos et Liana Î Ce groupe était composé notamment des 

familiers de Carlos, les amis et autres. Ils soutenaient son cevkxkvfi"§"nÓkpvfitkgwt"fg"

la « copropriété » et évoquaient la difficulté de gérer la communauté. Ils se 

rencontraient uqwxgpv" fcpu" ng" Dct" fÓGnkucdgvj." situé à côté de la salle de 

nÓcuuqekcvkqp"fg"tfiukfgpvu0 

b) Les opposants à Carlos et Liana Î ce groupe critiquait, mais de façon très 

discrète, la gestion du syndic, car ils ne se sentaient pas soutenus et craignaient 

fÓéventuelles représailles. Ils jugeaient que Carlos détournait nÓargent de la taxe 

de copropriété à son profit gv"pg"nÓwvknkuckv pas au bénéfice de la communauté. Ils 

se rencontraient souvent dans le bar fÓCpc."ocku" lcocku"rqwt"etkvkswgt" ng"u{pfke"

ou ses actions. 

 

                                                 
139 La localisation des bars se situe sur les plans B et C fg"nÓkpxcukqp."fcpu"nÓannexe 7. 
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Ces deux groupes nÓfivckgpv pas significatifs en nombre de partisans, mais ils 

représentaient les deux opinions qui semblaient prévaloir eqpegtpcpv" nÓcevivité de 

nÓcpekgp" u{pfke Carlos. Certes, certains habitants qui composaient ces groupes ne 

fréquentaient pas les lieux fg" nÓcwvtg" groupe et vice-versa. Après la « prise de 

pouvoir » par Silvio, ces groupes semblent continuer fÓexister, chacun avec son local 

de rencontre, mais la rtkug"fg"rctvk"eqpegtpcpv"nÓcevwcvkqp"fw"nouveau syndic pÓc"rcu"

été observée.  

Eqpegtpcpv" ngu" gurcegu"fg" tgpeqpvtg" gv" nÓcvoqurjfltg"fcpu" nc" Å copropriété » 

surtout pendant les week-ends, il existe une démarcation de territoires qui traduit des 

aspects sociaux dans le « Palace Ç0"NÓcodkcpeg"ffivgpfwg"fu week-end se remarque 

notamment dans les bars de la « copropriété », dans lesquels on retrouve les mêmes 

habitants vus dans la semaine. Ce qui est commun aux trois bars du « Palace » (Bar 

fÓGnkuabeth, Bar de Marcos et Dct"fÓAna) : table de billard, les tables de bar et les 

gens qui prennent de la bière, jouent aux cartes ou au billard. Mais les trois bars sont 

occupés de manière différente et par des groupes différents0" Ng" Dct" fÓGnkuabeth, 

accueille les jeunes amis du fils de Carlos, qui semblait surveiller la salle de 

nÓcuuqekcvkqp"fg"tfiukfgpvu." lwuvg"§"e»vfi. Le bar possède une télévision et un lecteur 

DVD et les jeunes écoutent à grand bruit le tube du moment, ou les musiques funk, 

accompagnées des clips de musique. Dans ce bar on remarque surtout la présence 

dÓhommes installés : ils discutent, boivent, jouent aux cartes. Dans le Bar dÓAna, on 

observe plutôt une ambiance familiale, beaucoup de nordestinos140, car Renato est 

lui aussi originaire du Nord-Est brésilien. Le bar est de petite taille, situé quasiment 

dans la porte de la maison du couple et représente plutôt une extension de leur 

petite maison, où ils se retrouvent avec leurs amis et voisins du « Palace » pendant 

le week-end et parfois le vendredi. Le Bar de Marcos accueille un peu tout le reste 

des habitants de la « copropriété », plus les amis du couple Marcos et Rita (voir 

photos 23, 24 et 25). 

                                                 
140 Ce sont les migrants venus de la région Nord-Est du Brésil (voir chapitre 1).  
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Photos 23, 24 et 25 : Les trois espaces de rencontre dans le « Palace » <" ng"dct"fÓGnkucdgvj."fg"
Octequ"gv"fÓCpc."tgurgevkxgogpv0"0 

 

4.1.7 Nc"swguvkqp"fg"nÓqeewrcvkqp"knnfiicng gv"nÓcurgev"lwtkfkswg"fw"Å Palace » 

 

NÓITERJ141 oriente les habitants du « Palace », en ce qui concerne leurs droits 

gp" vcpv" swÓqeewrcpvu" fg" nÓkoogwdng" gv" rqwt" nc" rtqefifwtg" fg" nfiicnkucvkqp" fg"

nÓcuuqekcvkqp"fg"tfiukfgpvu0"Les représentants fg"nÓKpuvkvwv"qpv"gzrnkswfi"nc"ukvwcvkqp"fg"

la propriété, la procédure adoptée dans ces cas, et les possibilités de régularisation 

pour les habitants du « Palace ». 

Selon des représentants consultés142, la situation de la « Borgauto » est la 

suivante : gp" vcpv"swÓcevkh  fÓwpg"gpvtgrtkug"gp" hcknnkvg et avec des dettes envers les 

employés (dette prioritaire) et des dettes fiscales envers le gouvernement fédéral, 

lÓfitat de Rio de Janeiro et la municipalité de Rio de Janeiro, le bien est à la 

disposition de la Justice, pour assurer le payement des ces dettes. Selon les 

interviewés, la procédure serait de vendre aux enchères. UÓkn"pÓ{"c"rcu"fÓcejgvgwt. la 

Justice fw"Vtcxckn"fg"nÓfivcv"fg"Tkq"fg"Lcpgktq « conseille » à nÓcfokpkuvtcvkqp"fg"nÓfitat 

fg" Tkq" fg" rtqefifgt" §" nÓgzrtqrtkcvkqp, pour ainsi vendre le bien libre de toute 

occupation, et affecter le montant de la vente au paiement des employés. Dans ce 

cas."eÓguv"nÓfivat de Rio de Janeiro qui gère la vente du bien.  

Trois possibilités ont été présentées par les représentants fg" nÓKVGTL."pour la 

régularisation des habitants du « Palace » : 

1) NÓacquisition fw" dkgp"§" vtcxgtu" ngu" gpejfltgu" qw"§" vtcxgtu" nÓcejcv" fw"dkgp0"Fcpu"

cette alternative, la valeur du bien, déjà bien réduite par sa dévalorisation au long 

des années, pourrait être divisée par le nombre de logements existants dans le 

« Palace » et le payement pourrait être échelonné sur plusieurs années. De cette 

                                                 
141 Voir liste des organismes fcpu"nÓannexe 12 
142 Xqkt"nkuvg"fgu"gpvtgvkgpu"tficnkufiu."fcpu"nÓannexe 13.  
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manière la procédure fonctionnerait comme un mode de financement de 

nqigogpv."eqoog"fÓcwvtgu"swk"gzkuvgpv actuellement. 

2) NÓgzrtqrtkcvkqp"rct" nÓfitat de Rio de Janeiro, procédure suggérée également par 

nÓKVGTL" pqvcoogpv" swcpf" nc" rqrwncvkqp" pÓc" rcu" ngs moyens financiers pour 

acheter le bien, rct"gzgorng."qw"swcpf"nÓgzrwnukqp"fgu"qeewrcpvu"guv" imminente. 

Sinon comme déjà mentionné ci-dessus, par une suggestion de la part du 

Pouvoir Judiciaire, comme moyen de régler le des dettes. En sa qualité de 

rtqrtkfivcktg" qw" fg" iguvkqppcktg" *eqoog" eÓguv" ng" ecu" fw" Å Palace »), et étant 

donné swÓkn uÓcikv de familles qui occupent le terrain pour habiter, nÓfivcv"de Rio de 

Janeiro rqwttckv"cnqtu"eqpefifgt" nÓwucig"fw" vgttckp"à la population du « Palace » 

cw"oq{gp"fÓun contrat administratif pour une concession de 99 ans, renouvelable 

pour la même période. Ce contrat pourrait établir un paiement mensuel, comme 

wpg"hqtog"fÓceswkukvkqp"§"nqpi"vgtog0 

3) NÓusucapion. Cette procédure est la plus compliquée et la plus lente pour 

régulariser le bien par les habitants, par le fait swÓkn" {"c des dettes prioritaires à 

rc{gt0"Fcpu"eg"ecu."kn"{"cwtckv"vqwlqwtu"wp"tgeqwtu"fg"nc"rctv"fgu"etficpekgtu"*nÓfivcv"

de Rio de Janeiro, la municipalité et le gouvernement fédéral) pour manifester 

leur intérêt sur ng" dkgp." gv" ckpuk" rqwxqkt" tfiewrfitgt" fixgpvwgnngogpv" nÓctigpv" fgu"

dettes. 

 

Ugnqp" nc" fqewogpvcvkqp" fw" rtqeflu" fg" tfiiwnctkucvkqp" fg" nÓkoogwdng." na 

« Borgauto Ç."tgejgtejfig"fcpu"nÓKVGTL."nc"rtqrtkfivfi"a été soumise aux enchères une 

fois, le 10 avril 2003."gv"kn"pÓ{"c"rcu"gw"fÓcejgvgwt0" 

 

Comme déjà mentionné ci-dessus, en 2004 Heitor Ney Mathias, représentant 

fg" nÓKVGTL143 swk" fivckv" ejctifi" fÓcuukuvgt" ngu" qeewrcpvu" fw" Å Palace » entre les 

années 2004 et 2005, a organisé le scrutin au sein de la « copropriété » pour 

légitimer le représentant de la communauté et ainsi créer « nÓCuuqekcvkqp"fg"tfiukfgpvu"

du Condominio Palace Ç0"Ng"t»ng"fg"nÓcuuqekcvkqp"est fondamental pour représenter la 

communauté non seulement dans le processus de régularisation, mais aussi dans le 

ecu"fÓgzrtqrtkcvkqp"rct"nÓfitat de Rio de Janeiro et de la demande de concession du 

terrain public à travers le contrat (TAVARES, 2004, p.14) déjà mentionné ci-dessus. 

Vqwv"fÓcdqtf." kn"c"qticpkufi"wpg"assemblée générale pour expliquer le processus de 

etficvkqp"fg"nÓassociation de résidents et la présentation des listes pour les habitants 

                                                 
143 Xqkt"nkuvg"fgu"qticpkuogu"fcpu"nÓannexe 12. 
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qui voudraient se présenter. Heitor Ney Mathias tceqpvc" swg" nÓfingevkqp" fg" Ectnqu"

uÓguv" hckvg rct" ceencocvkqp" gv" swÓkn" pÓ{" c" rcu" gw" fÓcwvtgu" ecpfkfcvu0" Ugnqp" Heitor, 

ejcswg" swguvkqp" uqwokug" cw" xqvg" fivckv" ceswkug" §" nÓwpcpkokvfi" qw" hckuckv" nÓqdlgv"

fÓabstention. Ainsi, au moment du scrutin, il a créé une espèce de cadastre de tous 

les habitants du « Palace », en fonction de ceux qui étaient venus voter. Le travail de 

conscientisation préalable auprès des résidents, uwt" nÓkorqtvcpeg" fÓcxqkt" wpg"

représentation a été assez efficace. La majorité des habitants est venue voter. Le 

cadastre des habitants, daté de 24/07/2004, indique leur nom, n° de la carte 

fÓkfgpvkvfi" *TI+" gv" nc" nqecnkucvkqp" gzcevg" fg" ngwt" nqigogpv. Le cadastre et la 

documentation avec les signatures des habitants qui ont participé à nÓassemblée ont 

été portés §" nÓKVGTL" rqwt" swg" ng" rtqeguuwu" fg" nfiicnkucvkqp" fg" nÓcuuqekcvkqp" rwkuug"

être entamé par le « Nucleo de Terras da Defensoria Publica144 ». Ainsi, le 

processus administratif ne ferait supporter aucun frais aux habitants du « Palace ». 

Selon le rapport établi par Heitor Ney Mathias, les représentants de la communauté 

ne sont pas retournés §" nÓKVGTL"rqwt"donner suite au procès. Par la suite, lÓcpekgp"

gestionnaire est tgvqwtpfi" fcpu" nÓkpxcukqp" gv" kn" c" eqpuvcvfi" swg" ngu" leaders pÓfivckgpv"

plus intéressés à se lancer dans le processus de légalisation.  

Dans les entretiens, lÓcpekgp syndic et les habitants parlent de leur envie de 

légaliser la situation. Ckpuk"swg"pqwu" nÓcxqpu"xw dans ce chapitre, la question sur le 

désir réel de régularisation des services se pose. Les habitants, seraient-ils prêts à 

payer toutes les factures qui arriveraient lors de la légalisation du terrain et de 

nÓkphtcuvtwevwtg."et ainsi changer leurs habitudes liées à leur consommation ? 

Toutefois, le fait que les logements ne soient pas régularisés auprès des 

organismes officiels, ne change en rien le fonctionnement des transactions de vente 

et de location des logements, comme dans les favelas. Les syndics des trois 

invasions racontent que rqwt" nqwgt" qw"cejgvgt" wpg"wpkvfi" fÓjcdkvcvkqp." nc" rtqefifwtg"

est la même que dans la favela. Un document établi entre les deux parties (le 

xgpfgwt" gv" nÓcejgvgwt." qw" ng" rtqrtkfivcktg" gv" ng" nqecvcktg+." eqphktog" nc" xgpvg" qw" nc"

location. La légitimation de la vtcpucevkqp" fÓwp logement, se hckv" §" rctvkt" fÓwp"
                                                 
144 Cw"Dtfiukn."ckpuk"swÓgp"Htcpeg, la justice est comprise comme un service public. La Defensoria Publica a été 
etfifig" rqwt" cuuwtgt" nÓqdnkicvkqp" eqpuvkvwvkqppgnng" fg" nÓGvcv" §" qhhtkt" nÓcuukuvcpeg" lwtkfkswg" rngkpg" gv" itcvwkvg" §" nc"
rqrwncvkqp" ucpu" tguuqwtegu" qw" c{cpv" fgu" tgxgpwu" oqfguvgu0" NÓcrticle 5° de la Constitution de la République 
Dtfiuknkgppg"korqug"§"nÓGvcv"ng"fgxqkt"fg"hqwtpkt"nÓcuukuvcpeg"lwtkfkswg"§"vtcxgtu"nÓkpuvcnncvkqp"fgu"qticpkuogu"fg"
Defensoria Publica dans touts les états fédéraux du pays. La Defensoria Publica a eu son origing"fcpu"nÓcpekgppg"
ecrkvcng"fw"Dtfiukn."Tkq"fg"Lcpgktq."ng"27"ock"3:;9"§"rctvkt"fÓwp"ffietgv"swk"c"kpuvkvwfi"nÓCuukuvcpeg"Lwfkekcktg"fcpu"
le District Fédéral. Sources :  
Ukvg" fg" nc" Fghgpuqtkc" Rwdnkec" Igtcn" fg" nÓfivcv" fg" Tkq" fg" Lcpgktq : 
http://www.dpge.rj.gov.br/Portal/conteudo.php?id_conteudo=18; Site du Ministère de la Justice français : 
http://www.justice.gouv.fr/index.php?rubrique=10031&ssrubrique=10032&article=12042. Accès le 11/06/2010. 

http://www.dpge.rj.gov.br/Portal/conteudo.php?id_conteudo=18
http://www.justice.gouv.fr/index.php?rubrique=10031&ssrubrique=10032&article=12042
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document de transfert du bien qui devient formel dans ce système à partir de la 

ukipcvwtg" fw" tgrtfiugpvcpv" fg" nÓcuuqekcvkqp" fg" tfiukfgpvu0" Egnwk" Îci fonctionne alors 

comme témoin de la transaction, si jamais il y a des litiges. La signature de 

nÓcuuqekcvkqp"guv"eqpukffitfig"rct" nc"rqrwncvkqp"eqoog"une garantie, car eÓguv"eg"swk"

existe de plus « formel » dans ce système en placet dans les trois « copropriétés ». 

 

Depuis la Constitution Fédérale Brésilienne de 1988, les dispositifs de 

traitement de la question foncière ont beaucoup évolué. En général dans les zones 

fÓjcdkvcv" rtfiecktg." ngu" jcdkvcpvu" ffivkgppgpv" nc" rquuguukqp" fw" vgttckp" ocku" ucpu"

fkurqugt" fÓcwewp" fqewogpv" ngwt" cuuwtcpv" ng" ftqkv" fÓwuwhtwkv, de possession ou de 

propriété. DÓcrtflu"nc"Eqpuvkvwvkqp Brésilienne de 1988, les « occupants » de terrains 

rtkxfiu" gv" rwdnkeu" uqpv" ejg¦" gwz" fflu" nqtu" swÓknu" {" jcdkvgpv" qw" {" ffixgnqrrgpv" wpg"

activité économique (ils détiennent la possession et non la propriété). La Constitution 

Brésilienne établit les cas possibles de régularisation de la situation foncière : soit 

rct" nc" rtqefifwtg" fg" nÓusucapion wtdckpg." uÓcikuucpv" fgu" vgttckpu" rtkxfiu." uqkv" rct" nc"

eqpeguukqp" fw" ftqkv" tfign" fÓwvknkucvkqp." rqwt" ngu" vgttckpu" rwdnkeu, comme on nÓa 

développé ci-dessus. Selon GUERRA (2003), beaucoup de familles, installées 

initialement sur des terrains privés de manière illégale, acquièrent, au bout de cinq 

cpu." ng" ftqkv" §" nÓusucapion wtdckpg" uk" nÓqeewrcvkqp" guv" gzgtefig" fg" hc›qp" rckukdng."

durable et non-équivoque et sk" ng" vgttckp"pÓc"rcu"fivfi" tgxgpfkswfi"rct" ng"rtqrtkfivcktg"

pendant ce délai. De ce point-de-vue, les occupants du « Palace » ne sont pas 

eqornflvgogpv" fcpu" nÓknnfiicnkvfi." o‒og" ui le statut foncier pÓguv" rcu réglé. Le droit 

hqpekgt" rgwv" ‒vtg" ceswku" oq{gppcpv" nÓusucapion urbaine, selon une procédure 

déterminée par la loi. Quelques restrictions sont néanmoins établies et pourraient 

générer des difficultés si cette procédure étaient mise en place dans le cas du 

« Palace », par exemple le fait que les parcelles ne peuvent pas excéder 250m², et 

que le démembrement et le remembrement des parcelles ne sont pas autorisés. En 

ce qui concerne les occupations de terrains publics, la loi prévoit la concession, au 

dfipfihkeg"fg"nÓqeewrcpv. fw"ftqkv"tfign"fÓwvknkucvkqp"rct" nÓcwvorité publique disposant du 

titre de propriété du terrain0"Ng"ftqkv"fÓwvknkucvkqp"rgwv"‒vtg"vtcpuoku"cwz"jfitkvkgtu"gv"ngu"

contrats de concession sont renouvelables, à condition que le bénéficiaire respecte 

ngu" encwugu0" Egrgpfcpv." nÓkpuvtwevkqp" fgu" fquukgtu fÓusucapion est une démarche 

complexe et coûteuse. Les procédures de régularisation demandent une volonté 

politique forte pour engager les démarches juridiques nécessaires."swÓkn"uÓcikuug"fg"

terrains publics ou de terrains privés (GUERRA, 2003, pp.79-80). 
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4.2 Autres invasions et conversions de terrains et immeubles 

industriels 

 

Comme il a déjà été mentionné dans le chapitre 1.3, le phénomène de 

hgtogvwtg"fÓwukpgu"§"Tkq"fg"Lcpgktq"ffiocttg"§"rctvkt"fgu"cppfigu"3;92. Les terrains 

et les immeubles industriels abandonnés sont désormais utilisés à des fins diverses, 

souvent de manière informelle, eqoog" rct" gzgorng" nÓjcdkvcv, nÓfiswkrgogpv et la 

coopérative de travail. C"vkvtg"fÓgzgorng."DA SILVA (2008, pp.48-49) a observé trois 

cas de conversion de terrains fÓwukpgu0"Dans le premier cas, il sÓcikv"fÓune usine de 

fabrication de savon, localisée dans la Zone Nord de la ville, qui a été reconverti pour 

ng"hqpevkqppgogpv"fÓwpg"fiinkug0 NÓgurceg"c"fivfi"nqwfi"rct"ng"rtqrtkfivcktg"§"wp"rcuvgwt"

rqwt" fixkvgt" nÓkpxcukqp"cxge"qdlgevkh" fÓjcdkvcv. Après deux ans de location, nÓfiinkug" c"

acheté le terrain. 

Le deuxième cas est celui de la reconversion de terrain de fabrication de 

rtqfwkvu"nckvkgtu"fg"nÓgpvtgrtkug"« CCPL », dans le quartier « Rocha » (Zone Nord de 

la ville), qui a été illégalement occupé par les camionneurs qui travaillent dans la 

distribution des produits. Ces travailleurs ont occupé un des entrepôts fg" nÓwukpg"

après sa fermeture et ont créé wpg" eqqrfitcvkxg" fg" vtcxckn." gp" wvknkucpv" nÓgpvtgr»v"

eqoog" dcug" rqwt" nÓcevivité. Une autre partie du terrain a été occupée pour être 

utilisée aux fins dÓjcdkvcv0" EÓguv" wp" gzgorng" fÓkpxcukqp" gv" de reconversion qui 

ceewgknng"fgwz"hqpevkqpu."nÓhabitat et le travail. 

Le dernier exemple est celui fg" nÓkpxcukqp"fg" nÓwukpg"fg"rtqfwkvu"électroniques 

« Hitachi », localisée dans le quartier « Maria da Graça » (Zone Nord de la ville). Le 

terrain c" fivfi" qeewrfi"rqwt" nÓkpuvcnncvkqp" fÓune coopérative de tri de produits pour la 

tgxgpvg0"Ngu"qeewrcpvu"wvknkugpv"nÓcpekgp"dwtgcw"fg"nÓgpvtgrtkug"swÓkls ont équipé fÓwp"

vfinfirjqpg" gv" fÓwp" qtfkpcvgwt." gv" qpv" cofipcifi" wpg" ewkukpg" eqnngevkxg" rqwt" ugtxkt" ng"

petit-déjeuner et le déjeuner aux membres de la coopérative. 

Ainsi, la conversion des espaces est réalisée par une population dépourvue, qui 

retrouve dans ces friches industrielles des opportunités autant de travail que 

fÓjcdkvcv0" 

NÓgzcogp" fg" fgwz invasions voisines au « Palace », le « Condominio Barra 

Vela » et le « Chaparral », tgeqpxgtvkgu"gp"gurceg"fÓjcdkvcv"depuis environ dix ans, 

vont apporter des éléments supplémentaires pour analyser le milieu fÓjcdkvcv"

dénommé « copropriété de fait ». 
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Carte 27 : 
Localisation de 
nÓkpxcukqp"
« Condominio 
Barra Vela » et 
les immeubles à 
nÓkpvfitkgwt" fw"
terrain. 

 

4.2.1 Le « Condominio Barra Vela » 

 

Cette « copropriété de fait », connue comme « Barra Vela » existe depuis 1996 

et accueillait auparavant une usine de fabrication de bougies qui a été abandonnée 

par la suite. Ng"vgttckp"fg"nÓkpxcukqp"guv" le plus étendu en surface (environ 12000m²) 

et dont les limites sont les plus difficiles à repérer en raison de la grande quantité de 

maisons accessibles par des petits chemins. Il présente un immeuble principal  de 

quatre étages plus une terrasse (photo 26), un deuxième immeuble de quatre 

étages, ukvwfi"§"nÓgpvtfig"fw"vgttckp (photo 27), un petit immeuble de deux étages, dont 

le dernier étage a été surélevé par les occupants (photo 28), et encore des maisons 

construites par les occupants soit isolées, soit groupées et fermées avec une grille 

(vila en portugais) (photo 29). Comme dans le « Palace », les étages au Îdessus 

des maisons, sont normalement occupés par un autre résident, ce qui probablement 

confirme la mise en place du même système de taxation imposé concernant la 

rtqrtkfivfi"fw"uqn"§" nÓkpvfitkgwt"fgu"kpxcukqpu, et qui sera explicité dans le chapitre 4.3 

(voir carte 27 pour la localisation des immeubles dans nÓkpxcukqp). 
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Photo 26 : Immeuble principal. 
Photo 27 : Koogwdng"ukvwfi"§" nÓgpvtfig"
du terrain. 

Photo 28 : Immeuble de deux étages. 

Photo 29 : 
Maisons 
dans la cour 
fg"nÓkpxcukqp0 

 

La « structure administrative » du « Barra-Vela » se distingue de celle du 

« Palace », car ugwn" nÓkoogwdng" rtkpekrcn" fg" nÓkpxcukqp" rtfiugpvg" wp" u{pfke. Marcia. 

Elle est également chargée de recueillir la taxe correspondante au salaire du gardien 

de nuit de toute la « copropriété » *T&5.22"rct"wpkvfi"fÓjcdkvcvkqp."gpxktqp"3"gwtq+0"Gp"

effet dans le « Barra Vela » kn"pÓ{"c"pas dÓéquipements et de services collectifs, et les 

frais de ockpvgpcpeg"eqttgurqpfgpv"rnwv»v"§"ejcswg"koogwdng"fg"nÓkpxcukqp. 

Selon le syndic, lÓqtkikpg"fw"pqo"de la « copropriété » remonte à nÓfirqswg"fg"

nÓkpxcukqp." ect"au moment de leur arrivée il y avait beaucoup de grosses tablettes 

(barras en portugais) de cire ou paraffine §" nÓkpvfitkgwt" fg" nÓkoogwdng" rtkpekrcn."

utilisées dans la fabrication des bougies (velas en portugais)145. Marcia raconta que 

eÓfivckv"uqp"htfltg"swk"cvait donné le nom de « Barra Vela » et elle même a rajouté le 

nom « condominio ». NqtuswÓqp" nwk"fgocpfg" nc" tckuqp, le syndic tfirqpf"swg"eÓfivckv"

lwuvg"rcteg"swg"eÓguv"hgtofi et swÓkn"{"c"wpg"itknng"swk"en»vwtg"ng"vgttckp0  

                                                 
145 Le nom en portugais « Barra Vela » pourrait alors être traduit en français comme « Tablette de Bougie ». 
Pqwu"rqwttkqpu"pqwu"fgocpfgt"uk"nÓwvknkucvkqp"fw"oqv"Å Barra » ne serait pas une allusion au quartier « Barra da 
Tijuca », à Rio de Janeiro, qui accueille la plupart des condominios fermés les plus sophistiqués de la ville (voir 
chapitre 7.2.1) 
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Selon les entretiens avec quelques habitants du « Palace » et le syndic du 

« condominio »."nÓkpxcukqp"c"ffiocttfi"avec wp"rqnkekgt."htfltg"fw"u{pfke"fg"nÓkoogwdng"

rtkpekrcn" fg" nÓkpxcukqp." Octekc." gv" swk" est décédé depuis quelques années. La 

urfiekhkekvfi"fg"egvvg"kpxcukqp"guv"swÓgnng"guv"eqpuvkvwfig"gp"itcpfg"oclqtkvfi"fg"rqnkekgtu0"

La plupart des résidents sont propriétaires de leurs logements gv" kn" pÓ{" c" rcu"

dgcweqwr"fg"xgpvg"fgu"wpkvfiu"fÓjcdkvcvkqp0"Ng"pkxgcw"fieqpqokswg"fg" nc"rqrwncvkqp"

résidente du « Barra Vela » est plus élevé que celle du « Palace ». Ceci a été 

confirmé par une ancienne habitante du « Barra-Vela », qui habite actuellement dans 

la « Borgauto ». Comme dans le « Palace », beaucoup de parents du syndic habitent 

le « Barra Vela ». La plupart des parents résident fcpu"nÓkoogwdng"rtkpekrcn."nÓgurceg"

le plus organisé, le plus cher ev" cxge" fgu" wpkvfiu" fÓjcdkvcvkqp" cwz plus grandes 

surfaces. 

 

NÓkoogwdng"rtkpekrcn"c"fivfi"dcrvkufi"du nom du frère de Marcia, qui a été tué lors 

fÓwp"eqodcv"cxge"des trafiquants de drogue, selon le syndic. Cet immeuble présente 

des aspects intéressapvu" eqpegtpcpv" nc" fkxkukqp" fÓcrrctvgogpvu" §" nÓkpvfitkgwt" gv" nc"

gestion menée par Marcia. Selon le syndic, les occupants ont fait appel à un 

kpifipkgwt"rqwt"tgphqtegt" nc"uvtwevwtg"rj{ukswg"fw"d¤vkogpv0"NÓkpifipkgwt"c"fiicngogpv"

proposé des modules de même surfaeg"rqwt"nc"fkxkukqp"fgu"wpkvfiu"fÓjcdkvcvkqp"fcpu"

les étages. Les modules ont été conçus pour une grande famille, avec deux ou trois 

enfants. En revanche, les habitants ont eu une certaine liberté pour concevoir les 

gurcegu"gv"ngu"fkxkukqpu"§"nÓkpvfitkgwt"fgs appartements. Les unités visitées se divisent 

en deux ou trois pièces, et présentent une cuisine, une pièce juste avant la cuisine, 

appelé copa146 en portugais (photo 30), une grande entrée et une zone de service147 

(photo 31). Les unités fÓjcdkvcvkqp" (ou appartements) ont été implantées sur les 

fivcigu"fg"nÓkoogwdng"rtkpekrcn fg"hc›qp"§" nckuugt"wpg"nkdtg"ektewncvkqp"fÓckt"fcpu"ngu"

couloirs des étages, à partir des grandes ouvertures dans chaque niveau de 

nÓkoogwdng. qui existaient avant. Les unités fÓjcbitation forment alors deux bandes 

rctcnnflngu" cfquufigu" cwz" owtu" fg" nÓkoogwdng." fg" hc›qp" §" nckuugt" wp" itcpf" eqwnqkt"

gpvtg"gnngu0"Ugnqp"ng"u{pfke."vqwv"c"fivfi"rc{fi"rct"ngu"jcdkvcpvu"fg"nÓkoogwdng0 

                                                 
146 Copa <"cw"Dtfiukn"qp"crrgnng"ckpuk"nc"rkfleg"q́"nÓqp"rtgpf"fgu"rgvkvu"tgrcu."ukvwfi"fcpu"wp"eqkp"fg"nc"ewkukpg"qw"
juste à côté. 
147 Cw"Dtfiukn."eÓguv"wpg"rkfleg"q́"pqtocngogpv"qp"rnceg"nc"ncxg"nkpig"gv"q́"qp"hckv"ufiejgt"ne linge. Habituellement 
eÓguv"wp"gpftqkv"vtflu"xgpvknfi"fg"nc"ockuqp0 



 

196 
 

Photo 30 : 
Copa, dans un 
appartement 
fg" nÓkoogwdng"
principal. 

Photo 31 : Zone 
de services dans 
wp" nÓcrrctvgogpv"
de nÓkoogwdng"
principal. 

Photos 32 et 33 : Ngu" hc›cfgu" fgu" wpkvfiu" fÓjcdkvcvkqp" cfquufigu" cw" owt." fcpu" ng" d¤vkogpv"
principal du « Condominio Barra Vela ». 

 

 

Rqwt"ngu"hc›cfgu"fgu"wpkvfiu"fÓjcdkvcvkqp, qui donnent sur le couloir des étages, 

une règle a été imposée : le syndic a déterminé wpg"ugwng"eqwngwt"rqwt" nÓgpugodng"

des façades. Selon Marcia eÓguv"wpg"swguvkqp"fÓesthétique rqwt"swg" nÓcodkcpeg"pg"

soit pas anarchique. Ainsi, les façades devraient être toutes de la même couleur, le 

rose, comme la façade externe du bâtiment. Pour le matériau des fenêtres il y a eu 

aussi une règle « esthétique » à respecter, elles devraient être en aluminium. En 

revanche, le choix pour le matériau des portes a été libre. Le résultat est une 

jqoqifipfikvfi" uwt" ngu" hc›cfgu" swk" tgpf" korquukdng" fÓkfgpvkhkgt" ngu" nkokves de chaque 

wpkvfi"fÓjcdkvcvkqp." fgu" hgp‒vtgu"cuug¦"jqoqiflpgu"cwuuk"ocku"cxge"fgu"fkhhfitgpegu"

marqués (par exemple la présence de grilles sur quelques unes). Pour les portes 

eÓguv" cuug¦" ewtkgwz : même si le choix des habitants était libre, il semble que les 

tfiukfgpvu"fÓwp"e»vfi" *qw"fÓwpg"dcpfg+"fg" nÓfivcig"ckgpv"rtfihfitfi" ngu"rqtvgu"gp"dqku"gv"

egwz"fg"nÓcwvtg"e»vfi."fgu"rqtvgu"gp"cnwokpkwo (voir photos 32 et 33). 
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Photo 34 : Les compteurs 
fÓfingevtkekvfi" kpuvcnnfiu" rct"
nÓgpvtgrtkug" Å Light » dans 
nÓkoogwdng" rtkpekrcn" fg"
nÓkpxcukqp0 

Rqwt" nc"fkuvtkdwvkqp"fÓfingevtkekvfi." nÓgpvtgrtkug"tgurqpucdng « Light »148 est venue 

dans le « condominio » rqwt"kpuvcnngt"ng"tfiugcw"gv"ng"eqorvgwt"fÓfipgtikg"rqwt"ejcswg"

crrctvgogpv0" Gp" ghhgv." ngu" cfjfiukhu" swk" dnqswgpv" nÓqwxgtvwtg" fgu" eqorvgwtu"

eqorqtvgpv" nc" octswg" qhhkekgnng" fg" nÓgpvtgrtkug0" Ckpuk." ng" tfiugcw" fÓfingevtkekvfi" guv"

légalisé et les factures arrivent tfiiwnkfltgogpv" rqwt" ngu" tfiukfgpvu" fg" nÓkoogwdng"

principal. En revanche, Marcia a raconté que quelques appartements sont équipés 

de trois appareils de climatisation et, pour ne pas payer 

de facture correspondant à leur consommation très 

élevée, les habitants créent un réseau illégal à part 

pour brancher les appareils de haute consommation 

fÓfipgtikg" *gato149). Selon le syndic le réseau a été 

kpuvcnnfi" rct" wp" cok" swk" vtcxcknnckv" fcpu" nÓgpvtgrtkug"

« Light Ç"§"nÓfirqswg (photo 34). 

NÓfifkhkeg" rtkpekrcn" rtfiugpvg" :;" wpkvfiu" fÓjcdkvcvkqp"

et les habitants payent R$ 20,00 (environ 7 euros) 

chacun pour nc" vczg" fg" eqrtqrtkfivfi" fg" nÓkoogwdng0"

Marcia a révélé swÓgnng"ictfg"vqwlqwtu"vqwv"nÓctigpv"rc{fi"

par les résidents pour pouvoir payer les services liés à 

nc" ockpvgpcpeg" fg" nÓkoogwdng." eqoog" rct" gzgorng"

ogvvtg" wpg" ecpcnkucvkqp" rqwt" ecejgt" ngu" hknu" fw" tfiugcw" fÓfingevtkekvfi" installé par 

nÓgpvtgrtkug"Å Light ». 

 

Eqpegtpcpv"ngu"fiswkrgogpvu"gv"ugtxkegu"§"nÓkpvfitkgwt"fw"Å condominio », le rez-

de-ejcwuufig"fg" nÓkoogwdng"rtkpekrcn"accueille une galerie sans issue qui présente 

deux boulangeries, un lan house, un coiffeur et une boutique de bricolage et de 

construction (photo 35)0" C" nÓgzvfitkgwt" fg" nÓkoogwdng" wpg" fiinkug" fixcpifinkuvg uÓguv"

implantée (photo 36). 

                                                 
148 Xqkt"nkuvg"fgu"qticpkuogu"fcpu"nÓannexe 12. 
149 Le gato (le chat) est une expression brésilienne pour désigner le branchement illégal des réseaux (câble de 
vfinfixkukqp."tfiugcw"fÓfingevtkekvfi, etc.) 
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Photo 35 : La 
galerie avec des 
commerces 
installés, au rez-de-
chaussée de 
nÓkoogwdng"rtkpekrcn0 

Photo 36 : NÓfiinkug"
évangéliste à 
nÓkpvfitkgwt" fw"
« Condominio Barra 
Vela ». 

Photo 37 : Eqwt"fg" nÓkpxcukqp."wvknkufig"
comme parking durant la semaine. 

 

Ugnqp"ng"u{pfke"nÓkpxcukqp est un endroit assez calme, et qui accueille des gens 

swk"pÓckogpv"rcu"dgcweqwr" nÓcikvcvkqp0"Ngu"h‒vgu"uqpv" tctgu." knu"gp"hqpv"fg" vgoru"gp"

temps. La loi de respect du silence est très rigoureuse, à 22h on ne fait plus de bruit. 

Concernant les drogues, Marcia raconte que si un jeune est pris en fumant de 

nÓjgtdg, par exemple, il va recevoir une punition physique, mais légère, de la part des 

policiers qui habitent la « copropriété »0" Kn" guv" fiicngogpv" kpvgtfkv" fÓfieqwter des 

musiques du type funk où les paroles font référence à des organisations de bandits 

et trafiquants de drogues150. Ainsi, elle affirme que les habitants qui ont déménagé 

vers le « Barra Vela » sont ceux qui pÓaiment pas beaucoup la fête, le désordre. 

La plupart des résidents possèdent des voitures et la cour de la « copropriété » 

fonctionne comme parking fcpu"nc"ugockpg0"NÓgurceg"fg"ektewncvkqp"fivcpv"vtflu"nkokvfi, 

les enfants ne rgwxgpv" rcu" lqwgt" §" nÓkpvfitkgwt" fg" nÓkpxcukqp0" Rqwt" qticpkugt" ngu"

voitures et identifier les habitants dans le cas de voitures mal garées ou qui prennent 

rnwu"swÓwpg"rnceg"fg"parking, Marcia a mis en 

place un registre des voitures appartenant aux 

résidents de la « copropriété ». Le registre est 

chhkejfi" §" nÓgpvtfig de nÓkoogwdng" rtkpekrcn." gv" kn"

est possible ainsi fÓappeler la personne 

concernée chkp" swÓgnng gare mieux sa voiture. 

Le dimanche, il est interdit aux voitures de se 

garer dans la cour du fg"nÓkpxcukqp pour que les 

enfants puissent jouer tranquillement. Le 

                                                 
150 Fgrwku"swgnswgu"cppfigu."dgcweqwr"fÓqticpkucvkqp"fg"vtchkswcpvu"gv"dcpfkvu"swk"gzrtkogpv"ngwt"Å puissance » à 
travers les paroles au rythme funk. Ainsi, les rapports de force et de pourvoir entre les gangs rivaux et aussi 
contre la police, se font par des insultes à un gang ou par la mise en valeur du sien. Le musiques appelées funk 
sont très répandus à Rio de Janeiro et font partie de la culture de la favela carioca. 
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Carte 28 : Localisation 
fg" nÓkpxcukqp"
« Chaparral ». 

parking se transforme ainsi en zone de loisirs. Selon Marcia kn"pÓ{"c"cwewp"problème 

car les habitants sont au courant de la règle et sk" eÓguv" pficessaire, la veille (le 

samedi), ils garent leurs voitures §"nÓgzvfitkgwt (photo 37). 

Tous les ans, pour le « jour des enfants151 » Marcia organise une grande fête 

dans le « Barra Vela » au cours de laquelle, des cadeaux sont distribués aux 

enfants. 

 

4.2.2 Le « Chaparral » 

 

Selon le syndic Silvio, le terrain de nÓkpxcukqp" fivckv" constitué, §" nÓqtkikpg." de 

plusieurs entrepôts de confection de vêtements. Le terrain comprenait un total de 

trois ou quatre entrepôts, chacun appartenant à une entreprise différente. La surface 

totale fw"vgttckp"guv"fÓgpxktqp"6150m². Le groupement fÓgpvtgr»vu"cdcpfqppfiu"uÓguv"

vtcpuhqtofi" rgvkv" §" rgvkv." §" rctvkt" fg" nÓqeewrcvkqp" fg" ejcswg" gpvtgr»v." gp" wpg" ugwng"

communauté, appelé couramment « Chaparral ». Selon le dernier comptage fait par 

le syndic en 2008, nÓkpxcukqp"ceewgknng 522"ockuqpu"fcpu"nÓkpxcukqp0 NÓkphqtocvkqp"uwt"

nc"fcvg"fg"ffidwv"fg"nÓkpxcukqp"pÓc"rcu"rw"‒vtg"obtenue.  

 

Le « Chaparral » fait partie de « nÓAssociation de résidents du Parque Tambau Î 

Vila Vitoria » qui, comme déjà mentionné dans le chapitre 4.1, comprend fÓautres 

résidences et plus récemment le « Palace », depuis 2009. La situation régulière de 

nÓcuuqekcvkqp"fg"tfiukfgpvu"guv"gzrqufig"fcpu"nc"ucnng"fg"nÓcuuqciation de résidents au 

moyen de nÓchhkejg" fg" nc photocopie du « Diario Oficial Ç" *nÓfiswkxcngpv" fw" Dwnngvkp"

Officiel en France), qui a publié la date officielle fg"etficvkqp"fg"nÓcuuqekcvkqp0" 

                                                 
151 Au Brésil le 12 octobre est connu comme le jour des enfants. Ce jour là on fait des cadeaux aux enfants et il y 
a des animations dans la plupart des villes brésiliennes. 
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Eqpegtpcpv" ng" rtqeguuwu" fÓkpxcukqp." Uknxkq" tceqpvg" swÓcrtflu" nc" hermeture et 

nÓcdcpfqp"fÓwpg"fgu"wukpgu."fg" nÓgpvtgrtkug"de sous-vêtements « Evelyn », où il dit 

avoir ffil§"vtcxcknnfi."nÓgpvtgr»v"guv"fgxgpw"wp"gpftqkv"rqwt"nc"tficnkucvkqp"fÓwp"dcn" funk, 

appelé « Chaparral ». Le bal funk swk"cxckv"nkgw"uwt"ng"vgttckp"fg"nÓkpxcukqp"guv connu 

comme « bal de combat », et se caractérise par la rencontre de deux groupes 

cfxgtucktgu."fqpv"nÓqdlgevkh"guv"nc"eqphtqpvcvkqp"rj{ukswg152. Au cours des bals, swk"uÓy 

donnaient périodiquement, il est arrixfi"swÓkn"y ait des morts et beaucoup de blessés. 

Par la suite le bal de combat a été interdit. Puis, kn"{"c"gw"nÓqeewrcvkqp."conduite par 

Silvio, où il dit avoir fait le découpage des parcelles de dimensions de 6mX12m à 

nÓkpvfitkgwt" fg" nÓgpvtgr»v" swk" rtfiugpte deux étages, celui situé du côté de nÓCxgpkfc"

Brasil. Le syndic a raconté que quelques occupants ont respecté les dimensions des 

rctegnngu." fÓcwvtgu" qpv" fkxkufi" nc" rctegnng" rqwt" eqpuvtwktg" fgwz" ockuqpu" gv" fÓcwvtgu"

gpeqtg" pÓqpv" o‒og" rcu" rtku" gp" eqorvg" ngu dimensions établies par Silvio. Il a 

également déterminé que les constructions devraient avoir au maximum trois étages 

dans chaque parcelle. Concernant les prix payés par les occupants pour avoir ces 

parcelles établies par Silvio, il a affirmé les avoir concédées à des gens très pauvres 

et en situation très précaire, pour ainsi les aider. 

En raison de nÓcdugpeg" fÓkoogwdng" §" nÓkpvfitkgwt" fw" vgttckp cxcpv" nÓkpxcukqp, 

comme dans le « Palace » et dans le « Condominio Barra Vela », kn" pÓ{" rcu"

dÓapparvgogpvu" §" nÓkpvfitkgwt" fw" Å Chaparral ». Ce fait semble jouer de façon 

déterminante sur le processus de « verticalisation Ç" fg" nÓkpxcukqp. Dans le 

« Chaparral » ce processus semble avoir été plus rapide que dans les autres 

« copropriétés » étudiées, car la surface pour implanter les logements se limite à la 

surface du terrain. Dans le cas du « Palace », la subdivision postérieure 

fÓcrrctvgogpvu" fguvkpfiu" §" nc" nqecvkqp" a pu répondre à la demande de nouveaux 

logements. Lors de la dernière recherche de terrain, en 2009, la plupart des parcelles 

présentaient quatre niveaux de construction, toujours avec des résidents différents à 

chaque étage (photo 38). A cause de cette structure et du nombre croissant 

fÓjcdkvcpvu." ng" Å Chaparral » présente davantage de problèmes concernant les 

tfiugcwz" fÓkphtcuvtwevwtg. Etant donné que les entrepôts présentent des étages, la 

structure est plus affectée par lgu" kphknvtcvkqpu"fg" nÓgcw"fg"rnwkg."ect" ngu" vqkvwtgu"fgu"

gpvtgr»vu" qpv" fivfi" gpngxfigu" gv" kn" pÓ{" c" rcu" fÓkuqncvkqp" ni dans les dalles ni dans le 

                                                 
152 Dans les « bals de combat » normalement la musique est au rythme funk et les groupes se mettent des côtés 
opposés et à deu"oqogpvu"rtfieku"knu"ug"ogvvgpv"gp"eqphtqpvcvkqp."v‒vg"§"v‒vg."vqwu"gpugodngu0"EÓguv"vtflu"xkqngpv"gv"
dangereux. Au sujet des bals « funk » et de ces représentations à Rio de Janeiro, voir CECCHETTO, in : 
ALVITO & ZALUAR, 1998). 
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Photo 38 : Niveau atteint par les 
constructions situées sur les 
vgttckpu" nkdtgu" fg" nÓkpxcukqp"
« Chaparral ». 

Photo 39 : Logements situés au 
rtgokgt" fivcig" fg" nÓgpvtgr»v" swk"
fqppg"uwt"nÓCxgpkfc"Dtcukn0 

restant de la structure. Ainsi, les maisons qui se situent au rez-de-chaussée ou au 

rtgokgt"fivcig"fgu"gpvtgr»vu."uqpv"uqodtgu"gv" kn"{"c"fg" nÓgcw"swk"iqwvvg"ucpu"eguug"

dans plusieurs parties de la construction (photo 39). 

 

 

 

 

La structure physique fÓqtkikpg" c" rendu également difficile la distribution des 

tfiugcwz" §" nÓkpvfitkgwt" fg" nÓkpxcukqp, car ceux-ek" pÓfivckgpv" rcu" fkuvtkdwfis dans les 

entrepôts, et tout a été fait par les habitants de manière très improvisée. Aucune 

kphtcuvtwevwtg" pÓguv" nfiicnkufig" §" nÓkpvfitkgwt" fw" Å Chaparral ». Tous les branchements 

sont illégaux et les câbles électriques sont assez souvent non dissimulés dans la 

« copropriété » (voir photo 40), ce qui présente un grand danger et peut causer un 

ceekfgpv." uwtvqwv" cxge" ngu" kphknvtcvkqpu" fÓgcw0" Ng" rtqdlème le plus courant dans la 

« copropriété » se rencontre dans le réseau des eaux usées. Il est toujours en train 

de se rompre ou de déborder, en raison fg"nc"uwtejctig"fw"tfiugcw."swk"pÓc"rcu"fivfi"

assez adapté pour le nombre actuel fÓwvknkucvgwtu. 

Le syndic du « Chaparral Ç" c" dgcweqwr" fÓcwvtgu" cevkxkvfiu" §" rctv"

« nÓcfokpkuvtcvkqp » fg"nÓkpxcukqp. Ainsi, il embauche une secrétaire qui reste dans la 

ucnng"fg"nÓcuuqekcvkqp"fg"tfiukfgpvu"fw"nwpfk"cw"xgpftgfk"fg";j52"§"39j"gv" le samedi 

de 10h à 14h, pour aeewgknnkt"ngu"tfiukfgpvu"uÓkn"{"c"fgu"rtqdnflogu, rqwt"swÓknu"rwkuugpv"

chercher leur courrier et pour recueillir les paiements de la taxe de copropriété. Lors 

du payement de la taxe mensuelle, la secrétaire est habilitée à délivrer aux résidents 
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Photo 40 : Les câbles du réseau 
électrique, non dissimulés dans 
rnwukgwtu"rctvkgu"fg"nÓkpxcukqp0 

Photo 41 : Carnet de quittances 
des habitants du « Chaparral ». 

une quittance, marqué dans le carnet de quittances comme : « contribution 

tfiukfgpvkgnng"fg"nÓcuuqekfi » (voir photo 41). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le fonctionnement de la « copropriété » ressemble à celui du « Palace ». Les 

infrastructures ne sont pas légalisées auprès des entreprises qui les fournissent, le 

eqwttkgt"guv"fiicngogpv"vtkfi"fcpu"nc"ucnng"fg"nÓcuuqekcvkon, et le respect du silence est 

exigé à partir de 22h. Mais si un habitant veut maintenir une musique à un niveau 

sonore excessif après 22h, il faut payer R$50,00 (environ 16,50 euros). La taxe de 

copropriété (ou contribution résidentielle des associés), était de R$15,00 par mois 

(environ 5 euros) en 2009. Cette taxe est payée autant par les habitants de la 

« copropriété » que par les commerçants qui louent les espaces au rez-de-chaussée 

fg" nÓqeewrcvkqp." uwt" ng" vtqvvqkt" swk"dqtfg" nÓCxgpkfc"Dtcukn0"Rqwt" ngu commerçants, la 

contrepartie du paiement de cette taxe se limite à la présence dÓagents de sécurité 

installés à rtqzkokvfi."uwt"ng"vtqvvqkt"fg"nÓCxgpkfc"Dtfiukn."gv"à avoir swgnswÓwp"swk"dcnc{g"

le trottoir des commerces. Selon la secrétaire, il y a des débiteurs de la taxe de 

copropriété, mais ils ne sont vraiment sanctionnés que lorsque la dette atteint 

plusieurs mois. Dans ce cas, Silvio interdit à la secrétaire de rendre leurs courriers. 

Une autre façon de faire pression sur les débiteurs est de refuser de fournir une 

ffienctcvkqp"cw"pqo"fg" nÓcuuqekcvkqp"rqwt"cvvguvgt" nc" tfiukfgpeg"fg" nÓjcdkvcpv" *rcthqku"

les entreprises ou boutiques demandent une attestation de résidence rqwt" nÓgpxqk"
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des factures, lors dÓwp"achat payé de façon échelonnée). La « copropriété Ç"pÓc"rcu"

fg"ictfkgp0"Ngu" vtqku"gpvtfigu" *fgwz"uwt" nc" twg"Vcodcw"gv"wpg"uwt" nÓCxgpkfc"Dtcukn+"

tguvgpv"qwxgtvgu"nc"lqwtpfig0"Ng"uqkt."ugwng"nÓgpvtfig"fgrwku"nÓCxgpkfc"Dtcukn"guv"hgtofig."

à partir de 22h. 

 

La plupart de la population résidente du « Chaparral » semble présenter une 

condition plus précaire économiquement, ce qui peut se vérifier par lc"rtfiectkvfi"fÓwpg"

grande partie des constructions, notamment celles qui se situent dans les étages de 

nÓgpvtgr»v."gv"swk"pg"rtfiugpvgpv"pk"fg"nwokfltg"pcvwtgnng"pk"de ventilation. La population 

guv" eqpuvkvwfig" fÓwpg" itcpfg" rctvkg" fg"okitcpvu" fw" Pqtf-Est du Brésil. La taxe de 

copropriété est également la moins chère des trois invasions étudiées.  

 

Comme Carlos dans le « Palace Ç."Uknxkq" guv" rtqrtkfivcktg" fÓwpg"itcpfg"rctvie 

des logements dans le « Chaparral », y compris des commerces. Ainsi il abrite sa 

fille dans une des maisons qui lui appartient. Il ne se montre pas très motivé pour la 

nfiicnkucvkqp" fg" nÓkpxcukqp." o‒og" uÓkn" chhktog" cxqkt" gpxkg" swg" vqwv" uqkv" tfiiwnctkufi0"

Comme dans les deux autres invasions, Silvio met en évidence le discours sur le 

travail bénévole swÓkn" hckv" en étant syndic du « Chaparral ». Comme rétribution, il 

prend ce qui reste après avoir réglé tous les frais de la « copropriété », si jamais il 

reste quelque chose à la fin. Il a raconté que parfois il est obligé même de compléter 

eg"swÓkn"ocpswg"cxge"uqp"rtqrtg"ctigpv0 

 

4.3 Les points communs entre les trois « copropriétés de fait »  

 

Comme dÓcwvtgu"hqtogu"fÓjcdkvcv"rqrwncktg."nes invasions apparaissent comme 

ngu"uwrrqtvu"fÓcevkxkvfiu"quotidiennes, de structures familiales et sociales, de réseaux 

fg" uqnkfctkvfi" gv" fÓentraide." fg" hqtogu" fÓkfgpvkvfi" u{odqnkswgu" gv" tgnkikgwugs, de 

pratiques professionnelles et de hiérarchisation communautaire (MAIRIE, 1988), 

ainsi que de la territorialisation des espaces et des conflits nkfiu" §" nÓcurgev"

communautaire. 

Eqpegtpcpv"ng"hqpevkqppgogpv"rctvkewnkgt"fw"rqwxqkt"rctcnnflng"swk"uÓfivcdnkv"fcpu"

la zone où se situent les « copropriétés de fait », un des points communs aux trois 

invasions est le système de « propriété » des toits des maisons, une pratique qui 

vraisemblablement peut apporter une quantité considérable fÓctigpv"soit au syndic, 

soit au pouvoir parallèle. Mais ce système présente un autre effet pour la population 
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concernée, notamment le renforcement de la promiscuité entre les habitants. Etant 

donné que, selon quelques syndics, les terrains sont cédés aux occupants pour 

eqpuvtwktg"ngwtu"ockuqpu"nqtuswg"nÓkpxcukqp"c"nkgw."ngu"jcdkvcpvu"pÓont pas de droit sur 

le toit de leurs maisons. Ainsi, ils ne peuvent pas construire un étage au-dessus, car 

le toit appartient à « nÓcuuqekcvkqp"fg"tfiukfgpvu » ou au leader fg"nÓkpxcukqp0"Fg"egvvg"

manière, le « toit » des maisons, sera vendu comme un terrain, pour que celui qui 

nÓcejflvg"rwkuug"eqpuvtwktg"uqp" nqigogpv"cw"Îdessus. La procédure garantit nÓgpvtfig"

fÓctigpv" §" nc" uvtwevwtg" fg" milicia ou au leader, à partir du processus de 

« verticalisation » des invasions et aussi à partir du paiement de la taxe de 

copropriété, qui est calculée par logement.  

Les trois invasions ont également subi un découpage parcellaire, probablement 

de la part de ceux qui ont qticpkufi"nÓcevkqp"fÓkpxcukqp0"Fcpu"ng"Å Chaparral » et dans 

le « Palace » ce découpage a été davantage évident dans le tissu construit, à cause 

de la taille et de la disposition du terrain. Dans le « Condominio Barra Vela » le 

découpage a été vérifié fcpu" nc" fkxkukqp" fgu" wpkvfiu" fÓjcdkvcvkqp" §" nÓkpvfitkgwt" fg"

lÓkoogwdng"rtkpekrcn."ocku"kn"pÓc"rcu"fivfi"xfitkfié par rapport aux maisons construites à 

nÓkpvfitkgwt"fw"vgttckp. Dans le « Palace » cet aspect génère une certaine division de la 

population §" nÓkpvfitkgwt"fg" nÓkpxcukqp, caractérisée parfois par le groupe des anciens 

habitants et le groupe des nouveaux habitants. Les plus anciens, ceux qui sont 

cttkxfiu" cw" ffidwv" fg" nÓkpxcukqp." rquuflfgpv" fgu" appartements ou des maisons plus 

grandes. Hcvkoc."rct"gzgorng"guv"jcdkvcpvg"fgrwku"ng"rtgokgt"oqku"fÓkpxcukqp"gv"guv"

la seule dans son couloir à être propriétaire de son toit, sur lequel elle fait sécher son 

linge. Les habitants les plus récents et qui se trouvent dans une situation 

économique plus précaire, construisent leurs maisons, de parfois 10m² ou 15m² dans 

ngu" gurcegu" tfiukfwgnu" fg" nÓkpxcukqp." eqoog" rct" gzgorng" nÓcpekgppg" ncxgtkg"

communautaire qui a été détruite pour donner place à une petite maison (photos 18, 

19 et 20 Î illustrées précédemment).  

Les syndics des trois « copropriétés » hqpv"fivcv"fÓune participation directe dans 

nc"ffioctejg"fÓkpxcukqp"fg"ejcewpg"fgu propriétés. Par ailleurs, on observe un grand 

pqodtg"fg"hcoknkgtu"fgu"u{pfkeu"kpuvcnnfiu"fcpu"nÓkpxcukqp"q́"knu"uqpv les leaders. Y a-

t-il une raison pour que ce fait soit eqoowp" cwz" vtqku" ecu" fÓfivwfgu ? Serait-ce un 

oq{gp"fg"eqpvt»ng"gv"fg"ockpvkgp"fw"rqwxqkt"§"nÓkpvfitkgwt"fg"nÓkpxcukqp ? Ou serait-ce 

lwuvg"wp"oq{gp"fg"nÓcfokpkuvtcvkqp"rqwt"cxqkt"ng"uqwvkgp"fÓwp"itqwrg"fÓjcdkvcpvs de la 

communauté ? Ou peut-être les familiers du leader uÓkpuvcnngpv"ucejcpv"swÓknu"auront 

egtvckpu"rtkxknfligu"§"nÓkpvfitkgwt"fg"nc"eqoowpcwvfi0"Pqtocngogpv les syndics et leurs 
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familiers uqpv" vtflu" dkgp" nqifiu" §" nÓkpvfitkgwt" fg" nÓkpxcukqp" gv" rquuflfgpv" fiicngogpv"

quelques logements qui sont loués à des tiers. Leurs logements se situent souvent 

fcpu" nÓkoogwdng" rtkpekrcn." fcpu" ng" ecu" fw" Å Palace » et du « Condominio Barra 

Vela », ou pour le « Chaparral » dans la structure la plus solide du terrain, comme la 

uvtwevwtg"fg"nÓgpvtgr»v"swk"fqppg"uwt"nÓCxgpkfc"Dtcukn0" 

Egtvgu." ng" hckv" fÓ‒vtg" rtqrtkfivcktg" fÓwp" nqigogpv" gv" gp" o‒og" vgoru" tfiukfgpv."

ejcpig" nÓgpicigogpv" fg" nÓjcdkvcpv" gp" tgncvkqp" §" nÓgurceg" kpvgtpg" fg" nÓkpxcukqp."

pqvcoogpv"uwt"nÓcurgev"fg"nÓkpxguvkuugogpv"fcpu"nÓgurceg"eqoowp0"Les habitants qui 

possèdent le pluu"fg" nqigogpvu"§" nÓkpvfitkgwt"fw"Å Palace », par exemple, sont ceux 

qui se préoccupent le plus des problèmes internes qui peuvent survenir dans 

nÓgurceg" rj{ukswg" fg" nc" Å copropriété ». Par exemple les conditions physiques du 

terrain de sports, ou quand le réseau commun des eaux usées est bouché. Ils 

cherchent souvent des solutions ou ils règlent eux-mêmes les problèmes. Quand il 

uÓcikv"fÓwp"tfiukfgpv"swk"rquuflfg"swgnswgu"nqigogpvu"et qui y habite également, il se 

projette §"nqpi"vgtog"fcpu"nÓkpxcukqp."eg"swk"veut dire avoir une qualité de vie et un 

dqp" hqpevkqppgogpv"fg" nÓgurceg" kpvgtpg"fg" nc" eqoowpcwvfi0"Fcpu" ng" ecu"fu syndic 

swk"pÓjcdkvg"rcu"fcpu"ngu"kpxcukqpu. eqoog"eÓguv"ng"ecu"fg"Uknxkq"iguvkqppcktg"cevwgn"

du « Palace » et du « Chaparral », la préoccupation semble plutôt concerner la 

xcngwt" gv" nÓkpvfiitkvfi" fgu" nqigogpvu" dont ils sont propriétaires. La qualité de vie à 

nÓkpvfitkgwt"fg"nc"Å copropriété » ne fait pas partie de ses préoccupations, cÓguv"rnwv»v"

ng" hckv" fÓcxqkt" fgu" tfiencocvkqpu" eqpuvcntes de la part des habitants. UÓkn" {" c" wp"

rtqdnflog" §" nÓkpvfitkgwt" fg" nÓkpxcukqp" qp"oqdknkug" ng" u{pfke" rqwt" ng" tfiingt." gv" uÓkn" {" c"

constamment des problèmes, le syndic aura beaucoup de plaintes auprès de lui. 

Un autre aspect commun est celui concernant une des normes, celle du respect 

fw" ukngpeg" §" rctvkt" fg" 44j0" EÓguv" nc" pqtog" eqoowpg" cwz" vtqku" kpxcukqpu" gv" sur 

laquelle les syndics portent leurs efforts rqwt" swÓgnng" uqkv" tgurgevfig0" Fcpu" ngu"

entretiens avec les habitants et les commerçants des invasions, au moment de 

comparer les « copropriétés » avec les favelas."nÓcurgev"fw"dtwkv"c"fivfi"ogpvkqppfi"rct"

nc"vqvcnkvfi"fgu"kpvgtxkgyfiu0"EÓguv"wp"rqkpv"fg"fkxgtigpeg"gpvtg" nc" favela fÓq́"knu"uqpv"

venus et les invasions où ils habitent actuellement. Indépendamment des envies de 

chaque habitant fÓavoir ou pas de bruit dans son lieu dÓjcdkvcvkqp, le fait est que le 

bruit est souvent constant dans la favela, du fait swÓkn" pÓ{" c" rcu" fg norme pour le 

modérer. Parfois ce sont mêmes les représentants du pouvoir parallèle dans la 

favela qui sont les acteurs de fêtes et fÓagitations pendant la nuit. 
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Un autre point remarqué dans les trois invasions est le discours des syndics. Ils 

se plaignent uqwxgpv" swÓkn" {" c" dgcweqwr" fg" ffidkvgwtu" eqpegtpcpv" nc" vczg" fg"

copropriété. De plus, ils se présentent comme victimes, car ils travaillent dur pour la 

communauté, ne touchent rien pour cela et en plus engagent des dépenses 

personnelles pour pouvoir compléter le paiement des frais liés aux services dans la 

communauté. Lg"uqwjckv"fÓkpxguvkuugogpv"fcpu"nÓespace commun des invasions est 

un aspect commun dans le discours des trois syndics, soit pareg" swÓknu" uqpv 

rtqrtkfivcktgu"fg"swgnswgu"wpkvfiu"fÓjcdkvcvkqp."soit ou parce que cela fait partie de la 

rhétorique des leaders des invasions. 

NÓcurgev"rj{ukswg"extérieur des trois invasions est différent. Le « Palace » et le 

« Condominio Barra Vela » présentent des clôtures qui empêchent la vision vers 

nÓkpvfitkgwt." gp" nckuucpv" fgu" fqwvgu" uwt" nc" ectcevfitkucvkqp" fg" nÓkpxcukqp0" Ng"

« Chaparral Ç." fw" e»vfi" fg" nÓCxgpkfc Brasil, est plutôt ouvert. Le fait que les 

constructions élevées par les habitants apparaissent sur la façade qui donne sur 

nÓcwvqtqwvg."tcrrgnng"nÓkocig"fg favela, car en effet les petites maisons en brique en 

pleine expansion verticale ont nÓcurgev"rj{uique des favelas cariocas. 

 

Eqpegtpcpv" nÓcrrtqejg" de la population, en raison du fait que dans les 

invasions les habitants sont sans contact avec des groupes qui militent pour le 

nqigogpv." qw" fgu" ejgtejgwtu" swk" vtcxcknngpv" uwt" nc" swguvkqp" fg" nÓjcdkvcv." ngwr 

comportement vis-à-vis des étrangers qui cherchent le contact §"nÓkpvfitkgwt"fw"oknkgw"

fÓjcdkvcv est plutôt méfiant. Ce comportement pÓguv"rcu"qdugtxfi"dans les études sur 

les occupations militantes à Rio de Janeiro, mais il est présent dans quelques 

recherches sur les squats en France. En revanche, la construction du récit par cette 

population, considérée ici marginale dans le milieu socio-urbain, peut trouver des 

ressemblances dans les trois différents contextes. Lors du contact avec un 

chercheur, un journaliste ou un groupe militant, cette population, considérée comme 

marginale également dans le système démocratique, joue un rôle central dans le 

discours. Elle prend conscience ainsi que sa parole est déterminante rqwt"nÓcwvtg"swk"

nÓfiequte, et qui cherche à connaître des aspects que seulement celui qui vit dans la 

précarité, peut lui rapporter. Cette inversion de positions peut se vérifier 

déterminante et délicate nqtu" fÓwpg" tgejgtejg" uekgpvkhkswg." ect" gnng" entraîne des 

difficultés de vérification des informations et impose une relation de dépendance du 

chercheur vis-à-vis de uqp"kphqtocpv0"Ng"hckv"fÓ‒vtg"hgoog."fivwfkcpvg"wpkxgtukvcktg"gv"

jeune crée encore plus de contraintes dans cette relation. La figure inférieure de la 
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jeune femme, en même temps universitaire, ce qui est compris par les hommes 

eqoog"wpg"uwrfitkqtkvfi"fcpu" ng"ejcor"fgu"eqppckuucpegu."rgwv" hceknkvgt" nÓcrrtqejg"

fqokpcpvg"fg"nc"rctv"fg"nÓkphqtocpv."swk"ug"ogv"gp"lgw"fg"uqwokuukqp"gv"eqpvt»ng0  
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Chapitre 5. Les occupations militantes à Rio de Janeiro 

 

Nc" fgwzkflog" hqtog" fÓgurceg" eqpxgtvk" gp" jcdkvcv" rct" ngu" qeewrcpvu" guv"

nÓqeewrcvkqp"oknkvcpvg"fÓkoogwdngu."wp"rjfipqoflpg"cuug¦"tfiegpv"fcpu"nc"xknng"fg"Tkq"

de Janeiro. On observe dans le cas des occupations militantes la participation des 

mouvements sociaux. Cette participation rgwv"uÓghhgevwgt à différents niveaux : dans 

nÓqticpkucvkqp"rtficncdng"§"nÓqeewrcvkqp."fcpu"nc"iguvkqp"kpvgtpg"de la communauté et 

dans nÓckfg aux occupants, notamment vis-à-vis des forces de lÓqtftg"qui essaient de 

les expulser, ou auprès des médias.  

La participation des mouvements sociaux peut uÓgzrtkogt comme moteur des 

occupations, ce qui les motive vraiment. Et dans certains cas, les occupations 

peuvent être associées à un mouvement plus grand, mais qui en fait pÓgzkuvg"rcu"gp"

unité. Pour illustrer ce type nous citons le « movimiento okupa », appelé ainsi par la 

presse espagnole, mais qui est plutôt défini par les militants comme le movimiento 

de okupaciones (SOUZA, 2008, p. 23). Dans le cas espagnol le mouvement pour le 

logement qui résulte des occupations est plutôt lié au problème de la spéculation 

immobilière et fg" nÓcwiogpvcvkqp" fgs loyers, ce qui amène des étudiants et des 

couches populaires à manifester pour le droit au logement et la dissociation de 

nÓjcdkvcv" eqoog" octejcpfkug. Il y a également des occupations qui transforment 

nÓgurceg"gp" egpvtg" uqekcn." fcpu"wpg" recherche fg"ffioqetcvkucvkqp"fg" nÓctv" gv" fg la 

ewnvwtg"rqwt"vqwu."eqoog"eÓguv"ng"ecu"fgu"uswcvu"fÓctvkuvgu"gp"Cnngocipg."Tq{cwog-

Uni ou en France. Ce travail abordera davantage ngu"oqwxgogpvu"fÓqeewrcvkqp"rqwt"

le logement. 

Les occupations militantes à Rio de Janeiro qui seront analysées ici montrent 

une organisation rtficncdng"§" nÓcevkqp, caractérisée par le support des groupes et/ou 

des associations militantes cw" oqogpv" fg" nÓgpvtfig" fcpu" ng" vgttckp" qw" dans 

nÓkoogwdng, et fcpu" nc" uwkvg"fg" nÓqeewrcvkqp0"Eg"uwrrqtv"guv"wp"curgev"déterminant 

dans la caractérisation de nc"iguvkqp" kpvgtpg"fg" nÓqeewrcvkqp."dans les relations qui 

uÓfivcdnkuugpv"gpvtg"ngu"résidents et dans les modes de vie §"nÓkpvfitkgwt"fg"egu"oknkgwz"

fÓjcdkvcv.  

Concernant les groupes et les qticpkucvkqpu"swk"oknkvgpv"rqwt"ng"ftqkv"§"nÓjcditat 

et pour la reforme urbaine, deux types de groupes principaux agissent auprès des 

occupations à Rio de Janeiro : 

1) Les groupes qui militent dans le champ politique et social, mobilisés dans la lutte 

rqwt" ng" ftqkv" §" nÓjcdkvcv." rtfiugpvu" fcpu" fgu" fkuewuukqps, débats et forums (par 
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exemple le Forum Social Urbain, qui a eu lieu à Rio de Janeiro en mars 2010, ou 

le Forum Mondial Social, qui a eu lieu à Belém, Brésil, en mai 2010). Certains de 

ces groupes fournissent un support à la population qui occupe les espaces et les 

immeubles abandonnés, et parfois ils travaillent également dans la coordination 

fg"nc"iguvkqp"gv"fg"nÓcevkqp"fÓqeewrgt0 

2) Les groupes qui travaillent dans le champ technique. Ce sont des associations 

ONG ou des groupes qui fournissent un support technique aux groupes 

fÓqeewrcpvu. Ce support intervient sous des aspects différents : au niveau 

lwtkfkswg."fcpu" nÓckfg"§" nc" nfiicnkucvkqp"fg" nÓqeewrcvkqp"qw" kpxcukqp. au niveau de 

nÓcofipcigogpv" fg" nÓgurceg" qeewrfi." §" rctvkt" fg nÓfincdqtcvkqp" fgu" projets 

fÓctejkvgevwtg" rqwt" nÓcfcrvcvkqp"fg" nÓgurceg" qeewrfi" gp" jcdkvcv." gv" cw" pkxgcw" fg"

nÓcuukuvcpeg" uqekcne." §" rctvkt" fg" nÓckfg" cwz" hcoknngu" swk" uÓkpuvcnngpv" gv" rtfiugpvgpv"

fgu" fkhhkewnvfiu" eqoog" rct" gzgorng" nc" tgejgtejg" fg" vtcxckn." nÓfieqng" rqwt" ngu"

enfants gv" nc" etficvkqp" fgu" cevkxkvfiu" eqoowpcwvcktgu" rqwt" nÓkpvfiitcvkqp" fgu"

habitants.  

 

Ce chapitre abordera quelques groupes qui travaillent autant dans le domaine 

technique que dans le domaine politique et social et qui apportent un soutien 

indispensable aux occupations militantes à Rio de Janeiro. La carte 29 illustre les 

qeewrcvkqpu" fÓkoogwdngu" qw" fg" vgttckpu" cdcpfqppfiu" gptgikuvtfiu" rct" nÓKVGTL153 en 

juillet 2008 dans la municipalité de Rio de Janeiro. LÓInstitut compte 33 situations 

fÓqeewrcvkqpu"fcpu"nc"xknng."y compris le « Palace », avec 6.033 familles concernées. 

Les caractéristiques communes de ces communautés sont nÓkllégalité de nÓqeewrcvkqp"

et la condition économique dépourvue de la population. Ce sont soit des occupations 

militantes soit des invasions, ce qui met en question la présence fÓcwvtgu"kpxcukqpu"à 

Rio de Janeiro, comme celles abordées dans le chapitre précédent.  

  

                                                 
153 Les occupations enregistrées concernent les communautés qui ont ouvert un procès pour la légalisation du 
vgttckp"qw"fg"nÓkoogwdng"cwrtflu"fg"nÓKpuvkvwv0 
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Carte 29 Î Nqecnkucvkqp"fg"ukvwcvkqpu"fÓqeewrcvkqp gptgikuvtfigu"rct"nÓKVGTL"en juillet 2008 dans la municipalité de Rio de Janeiro. Les occupations illustrées 
fcpu"eg"rncp"ug"ukvwgpv"fcpu"fgu"koogwdngu"wtdckpu"gp"fivcv"fÓcdcpfqp0 
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Les occupations." vgnngu" swÓgnngu" uqpv" ectcevfitkufigu" fcpu" eg" vtcxckn154, sont 

considérées par ROCHEFORT (2000) comme un changement de mentalité au sein 

de la population pauvre des villes des pays du Sud. Si tout au début de la croissance 

des grandes villes de ces pays les invasions étaient souvent précaires, eÓguv"rcteg"

que la pauvreté engendrait une attitude de résignation ou de honte face aux forces 

fÓgzrwnukqp0"NÓfixqnwvkqp"fg"egvvg"eqpfkvkqp."ng"ffixgnqrrgogpv"fgu"itcpfgu"xknngu"gv"ng"

ffidwv" fÓwp" rtqeguuwu" fg" eqpuekgpvkucvkqp" hqpv" swÓcwlqwtfÓjwk" egvvg" rctvkg" fg" nc"

populatiop"wtdckpg"uÓqticpkug"gv"tfiencog"ng"ftqkv"§"nc"vgttg"eqoog"ngu"ucpu"nqiku"fgu"

pays développés. 

TSOUZA (2008, p. 67) a développé un travail de recherche sur six occupations 

situées dans la Zone Centrale de Rio de Janeiro et kfgpvkhkg"vtqku"hqtogu"fÓqccupation 

fÓkoogwdngu"cdcpfqppfis :  

1) Celles qui sont la eqpufiswgpeg" fÓwpg" cevkqp" Å individuelle » et ponctuelle, par 

exemple une famille qui occupe une maison abandonnée ;  

2) Cgnngu"swÓgnng"crrgnng"fgu"cortiços, eÓguv-à-dire nÓqeewrcvkqp"par plusieurs familles 

qui cohabitent dans une grande maison abandonnée ; 

3) Les occupations qui sont menées par des mouvements sociaux organisés 

fÓkoogwdngu"cdcpfqppfiu0 

 

Or, une occupation illégale vis-à-vis du système formel, même si elle consiste en une 

cohabitation de plusieurs familles, ne peut pas être caractérisée comme cortiço. Les 

cortiços étaient à la fin du XIXème et cw"ffidwv"fw"ZZflog"ukfleng."wpg"hqtog"fÓjcdkvcv"

précaire légal. Malgré toutes les contrainteu"fÓgurceg."gv"fg"rtqokuewkvfi"auxquelles 

leurs habitants pouvaient être confrontés, ils payaient un loyer à un propriétaire qui 

fivckv"fÓceeqtf"cxge"wpg utilisation comme logement. Je pense que la deuxième forme 

identifiée par SOUZA (2008), intitulée cortiço, pourrait être caractérisée plutôt 

comme les invasions qui sont abordées dans ce travail. NÓcwvgwt" identifie les 

occupations." vgnngu" swÓgnngu" uqpv" ectcevfitkufigu" fcpu" eg" vtcxckn. comme étant 

exclusivement celles qui occupent un immeuble public et qui sont menées par des 

mouvements sociaux organisés. NÓidentification dgu" fkhhfitgpvu" v{rgu" fÓqeewrcvkqpu."

feront référence aux définitions rtfiugpvfigu"fcpu" nÓkpvtqfwevkqp"fg" la présente partie 

de ce travail. 

Comme déjà mentionné, les occupations militantes à Rio de Janeiro sont en 

grande partie soutenues par des mouvements sociaux qui militent pour le droit au 

                                                 
154 Voir nÓkpvtqfwevkqp"fg"nc"fgwzkflog"rctvkg0 
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logement, ou pour le logement parmi fÓautres luttes. Selon BUENO (2008), les 

mouvements pour le logement connaissent une expansion au Brésil, notamment 

depuis la deuxième moitié des années 1980 et principalement dans les villes de Sao 

Paulo, Rio de Janeiro et Recife. Sao Paulo occupe la première position, en étant la 

métropole dtfiuknkgppg" q́" nÓcevkqp" fgu"oqwxgogpvu" rqwt" ng" nqigogpv" c" connu plus 

fÓgzrcpukqp0" Ngu" oqwxgogpvu" sociaux se servent des actions fÓqeewrcvkqps 

fÓkoogwdngu"gv"de terrains abandonnés pour lancer un débat politique sur la situation 

fÓwpg" rqrwncvkqp" gzenwg" qw" octikpcnkufig" fcpu" nc" uqekfivfi0 Une forte raison pour 

laquelle cette croissance de mouvements pour le logement se localise de façon si 

significative à Sao Paulo concerne nÓcwiogpvcvkqp"fw"rtkz"fw"nq{gt"à un rythme plus 

accéléré que dans toutes les autres régions métropolitaines du pays, dans la période 

de janvier 1995 à juin 2007. Le centre-ville de Sao Paulo présente ainsi un grand 

pqodtg" fÓqeewrcvkqpu" swk" eqorvg" cxge" ng" uwrrqtv" gv" nc" eqqtfkpcvkqp" fgu"

mouvements sociaux, comme les occupations qui seront développées ci-après, dans 

le cas de Rio de Janeiro  

De plus, comme le rappellent souvent ces mouvements, et comme observé 

dans la plupart des projets pour la construction de logements sociaux au Brésil, la 

population dont le revenu se situe entre un et trois salaires minimums a été souvent 

exclue. Les données du MINISTERIO DAS CIDADES (2009) montrent que, dans la 

fkuvtkdwvkqp" fgu" rqwtegpvcigu" fw" ffihkekv" fÓjcdkvcvkqpu" cw" Dtfiukn." les familles avec 

tgxgpw"lwuswÓ§"vtqku"ucncktgu"okpkowo"sont les plus touchées par le problème, dans 

touts les Etats fédérés du pays (voir annexe 8). Les mouvements sociaux pour le 

logement existent ainsi dans tout le pays, notamment dans les grandes métropoles 

brésiliennes (BUENO, 2008, pp. 48-52). 

Les mouvements sociaux les plus significatifs, qui militent plus spécifiquement 

rqwt"nÓjcdkvcv"rqrwncktg et qui se mobilisent dans le soutien aux occupations, sont les 

suivants : 

- « Central de Movimentos Populares » (CMP, Central des Mouvements Populaires) : 

La CMP a été créée à la fin des années 1980. Elle participe très activement au 

« Forum Nacional de Reforme Urbana » (Forum National de la Reforme Urbaine)155 

                                                 
155 Ng"Hqtwo"Pcvkqpcn"fg" nc"Tghqtog"Wtdckpg"*HPTW+"guv"hqtofi"fÓwp"itqwrg"fÓqticpkucvkqps brésiliennes qui 
militent pour des villes plus justes pour tous les citoyens. Il est constitué des mouvements populaires, des 
cuuqekcvkqpu"fg"encuug"fg"vtcxcknngwtu."QPIÓu"gv"kpuvkvwvkqpu"fg"tgejgtejg"swk"uqwjckvgpv"rtqoqwxqkt"nc"tghqtog"
urbaine. Les trois principes fondamentaux du FNRU sont <"ng"ftqkv"§"nc"xknng."§"rctvkt"fg"nÓceeflu"§"nÓjcdkvcv"fkipg."
§"nc"ucpvfi"gv"§" nÓfifwecvkqp ; la gestion démocratique des villes, à partir de la participation des citoyens dans les 
décisions concernant le futur des villes ; la fonction sociale de la ville, un principe qui se traduit par une ville 
fguvkpfig" §" ugtxkt" vqwv" fÓcdqtf." cwz" kpvfit‒vu" eqnngevkhu" fgu" itcpfu"oclqtkvfiu0"Ng"HPTW"rtfiugpvg"fgu" itqwrgu"fg 
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et au « Conselho Nacional das Cidades » (Conseil National des Villes)156. Dans le 

ecftg"fg" nÓjcdkvcv"rqrwncktg." ng"rnwu"itcpf"oqwxgogpv" nkfi"à nc"EOR"guv" nÓWOPR."cw"

niveau national. 

- « Movimento Nacional de Luta pela Moradia » (MNLM, Mouvement National de 

Nwvvg" rqwt" nÓJcdkvcv) : Le Mouvement est apparu au début des années 1990. Il 

travaille sur nÓctvkewncvkqp"pcvkqpcng"fgu"oqwxgogpvu"fg"nwvvg"rour le logement, menés 

par les « sem-teto » (sans logis/sans domicile). Le MNLM participe activement au 

« Forum National de Reforme Urbaine ». 

- « Uniao Nacional por Moradia Popular » (UNMP." Wpkqp" Pcvkqpcn" rqwt" nÓHabitat 

Populaire) : nÓWOPR"guv"pfig"gp"1989. NÓWPOR"guv"cwuuk"caractérisée pour défendre 

ng" rtkpekrg" fÓcwvqiguvkqp." fw" ftqkv" §" nc" xknng" gv" nc" rctvkekrcvkqp" rqrwncktg" fcpu" ngu"

politiques publiques. Dans nÓfivcv"de Rio de Janeiro, ng" tgrtfiugpvcpv" fg" nÓWOPR"est 

très actif, malgré le fait de ne pas participer directement actuellement aux 

occupations des immeubles dans la Zone Centrale de la ville. 

- « Movimento dos Trabalhadores Sem Teto » (MTST, Mouvement des travailleurs 

sans logis) : le mouvement voit le jour à la fin des années 1990, en ayant comme 

objectif la lutte, à côté des exclus de la ville, contre la logique perverse des 

métropoles brésiliennes. Le MTST présente comme un des objectifs « combattre la 

machine de production de la misère dans les centres urbains157 ». Comme moyen de 

nwvvg." ngu" oknkvcpvu" fw" OVUV" uÓqticpkugpv" cxge" nÓqdlgevkh" fÓqeewrgt" fgu" vgttckpu"

urbains, surtout des grands terrains inactifs. 

- « Frente de Luta Popular » (FLP, Front de Lutte Populaire) : Ugnqp" nÓfivwfg" fg"

Ticianne de SOUZA (2008), le FLP participe largement à la lutte pour le droit au 

logement, selon les témoignages des habitants des occupations dans le centre-ville 

de Rio de Janeiro. Le FLP travaille dans la divulgation des occupations et dans le 

soutien de celles-ci. Selon un article du « Centro de Midia Indépendante » (CMI 

                                                                                                                                                         
travail sur six thématiques différentes et planifie des rencontres nationales tous les deux ans pour discuter. 
Source : http://www.forumreformaurbana.org.br/_reforma/index.php (accès le 12/06/2010). 
156 Le Conseil National des Villes (ConCidades) a été créé par le Ministère de Villes, en 2004, comme un 
instrument de gestion démocratique de la Politique Nationale de Développement Urbain (PNDU), mis en place 
sous le mandat du président Mr. Luis Inacio Lula da Uknxc0"Uqp"qdlgevkh"guv"fÓfivwfkgt"gv"rtqrqugt"fgu"fktgevkxgu"
rqwt"nÓfincdqtcvkqp"gv"nÓkornfiogpvcvkqp"fg"nc"RPFW."gv"ceeqorcipgt"uc"okug"gp"rnceg0"Ng"Eqpugkn"guv"eqpuvkvwfi"fg"
86 titulaires (49 représentants de la société civile et 37 des pouvoirs publics auz"pkxgcwz"hfiffitcn."fg"nÓfivcv."gv"fw"
municipe), 86 suppléants dont le mandat est de deux ans et neuf observateurs représentants des gouvernements 
des états. Source : http://www.cidades.gov.br/conselho-das-cidades, accès le 12/06/2010. 
157 Site du MTST : http://www.mtst.info/?q=quem_somos, accès le 15/06/2010. 

http://www.forumreformaurbana.org.br/_reforma/index.php
http://www.cidades.gov.br/conselho-das-cidades
http://www.mtst.info/?q=quem_somos
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Brasil, Centre de Média Indépendante158), daté du 16/11/2008, le FLP a été crée en 

2000 et a été dissous gp"422:"uwkvg"§"nÓcdcpfqp"fÓwpg"rctvkg"fg"ugu"oknkvcpvu0 

- « Frente Internacionalista dos Sem Teto » (FIST, Front Internationaliste des Sans 

Logis) : Selon quelques articles sur le CMI Brasil, le FIST est assez actif dans les 

manifestations pour le droit au logement dans la ville. Soit dans les occupations dans 

le centre-ville de Rio de Janeiro, soit dans le support de la population des favelas de 

la ville. Le FIST fournit un support direct à quelques occupations à Rio de Janeiro, 

localisées notamment dans la Zone Ouest de la ville. 

- « Confederaçao Nacional das Associaçoes de Moradores (CONAM, Confédération 

Nationale des Associations des Résidents) : Le mouvement est né en janvier 1982 et 

ffihgpf"nÓwpkxgtucnkucvkqp"fg"nc"swcnkvfi"fg"xkg."pqvcoogpv"fcpu"ng"ecftg"fw"ftqkv"§"nc"

ville. Au delà de la question du logement. 

 

Les deux premiers groupes sont les plus importants et les plus actifs dans le soutien 

et la lutte pour le logement. La plupart de ces groupes militants sont nés dans les 

années de dictature militaire au Brésil (1964-1985), notamment dans les années 

1970 et début des années 1980. Une grande partie de ces mouvements étaient liée 

§"nÓfiinkug"ecvjqnkswg."ect"nc"répression rqnkvkswg"§"nÓfirqswg"kpvgtfkuckv"gv"fivqwhhckv"vqwv"

oqwxgogpv" uqekcn0" NÓcuuqekation à des mouvements catholiques était alors le seul 

oq{gp" fg" oqdknkucvkqp." gv" nÓéglise a constitué, à cette époque, la base pour la 

création des mouvements sociaux au Brésil. 

 

Au contraire des invasions qui présentent une certaine rotation des habitants en 

créant des difficultés de consolidation communautaire, les occupations se montrent 

plus rapidement solides au niveau de la constitution de la collectivité. Le groupe qui 

rncpkhkg"nÓqeewrcvkqp"gv"swk"xc"gpuwkvg"eqjcdkvgt."ug"tgpeqpvtg"rnwukgwtu"hqku"au cours 

de réunions pour discuter dgu" uvtcvfiikgu" nkfigu" §" nÓcevkqp" fg" nÓqeewrcvkqp" gv" §" nc"

permanence et la médiatisation du mouvement par nc" uwkvg0" NÓcnvgtpcpeg" fgu"

tfiukfgpvu" pÓguv" rcu" vtflu" eqwtcpve du fait que les habitants sont plus soudés à un 

mouvement collectif. 

                                                 
158 Le CMI Brasil est un réseau de producteurs indépendants de médias qui cherche à offrir à la société un moyen 
cnvgtpcvkxg"fÓkphqtocvkqp."rnwu"etkvkswg"gv"swk"rwkuug"eqpvtkdwgt"§"nc"eqpuvtwevkqp"fÓwpg"uqekfivfi"nkdtg."fiicnkvcktg"gv"
swk" tgurgevg" nÓgpxktqppgogpv0" Ng" EOK" Dtcukn" cdqtfg" pqvcoogpv" ngu" oqwxgogpvu" uqekcwz." gp" rctvkewnkgt." ngu"
oqwxgogpvu"fÓcetion directe, appelés sur le site de « nouveaux mouvements ». Le CMI Brasil existe seulement 
sous la forme de site internet, comme une façon de mettre gratuitement les informations à un maximum de 
personnes. CMI Brasil : http://www.midiaindependente.org/pt/blue/static/about.shtml, accès le 15/06/2010. 

http://www.midiaindependente.org/pt/blue/static/about.shtml
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Les aspects sur les occupations militantes à Rio de Janeiro qui seront 

présentés au long de ce chapitres, sont fruit des trois travaux de recherche sur le 

thème des mouvements sociaux (BUENO, 2008), des occupations des sans 

nqigogpv"fcpu" nc"ofivtqrqng"fg"Tkq"fg"Lcpgktq"*OCOCTK."422:+"gv"uwt" nÓqeewrcvkqp"

des immeubles dans le centre-ville de Rio de Janeiro (SOUZA, 2008).  

 

5.1 Le choix des immeubles à occuper 

 

Concernant nÓkoogwdng" §" occuper, les mouvements sociaux montrent une 

préférence pour des immeubles publics. Malgré le fait que dans la Constitution 

Fédérale Brésilienne de 1988, les immeubles publics ne peuvent pas être acquis par 

oq{gp" fÓusucapion, ces immeubles présentent toutefois plus de chance de 

pérennisation pour les occupants. Ceci est dû au fait que les immeubles publics 

peuvent, toutefois, être objet de concession fÓwucig"*concessao de uso) à des tiers, 

notamment dans le cas dÓqeewrcvkqp"fg"nÓkoogwdng"fguvkpfi"§"nÓjcdkvcv0"Fg"rnwu."dans 

la Constitution Hfiffitcng" nÓjcdkvcv"guv"compris comme un droit social et il incombe à 

nÓGvcv" fg" hcktg" crrnkswgt ce droit des citoyen. Et en outre, malgré le fait que la 

propriété privée soit garantie par la Constitution, celle-ci doit accomplir sa fonction 

sociale159. Une dernière raison rqwt"nÓkpuvcnncvkqp"fgu"qeewrcpvu"fcpu"ngu"koogwdngu"

publics est le fait que les politiques publiques au niveau national se montrent de plus 

gp" rnwu" hcxqtcdngu" §" nÓwvknkucvkqp" fÓkoogwdngu" rwdnkeu" rqwt" nÓjcdkvcv" rqrwncktg 

(SECRETARIA NACIONAL DE HABITACAO, 2004, p. 29). Indépendamment de la 

pcvwtg" fg" nÓkoogwdng" qeewrfi." nc" tfirtguukqp" rqnkekfltg" a toujours lieu et quasiment 

toutes les occupations ont déjà subi, au moins une fois, une expulsion résultant 

fÓune décision de Justice. Celle-ci revient, parfois, sur nc" ffiekukqp" fÓgzrwnukqp." qw 

bien les occupants insistent et occupent à nouveau, le même immeuble ou un autre. 

Il se peut encore que les occupants tfiukuvgpv" gv" pÓqdfikuugpv" rcu" §" nc" ffiekukqp" fg"

Justice, et dans ce cas les associations qui travaillent avec les occupations ont un 

                                                 
159 Les extraits des articles de la Constitution Fédérale Brésilienne mentionnés sont : 
Art. 5º XXII - é garantido o direito de propriedade; XXIII - a propriedade atenderá a sua função social ; Art. 5º 
XXIV - a lei estabelecerá o procedimento para desapropriação por necessidade ou utilidade pública, ou por 
interesse social, mediante justa e prévia indenização em dinheiro, ressalvados os casos previstos nesta 
Constituição. 
« Art. 23 É competência comum da União, dos Estados, do Distrito Federal e dos Municípios: IX - promover 
programas de construção de moradias e a melhoria das condições habitacionais e de saneamento básico; X - 
combater as causas da pobreza e os fatores de marginalização, promovendo a integração social dos setores 
desfavorecidos. » 
ÐCtv0" 3:5" ¸" 5³" - Qu" ko„xgku" r¿dnkequ" p«q" ugt«q" cfswktkfqu" rqt" wuwecrk«q0Ñ" Constituiçao Federal Brasileira, 
http://www.planalto.gov.br/ccivil_03/constituicao/constitui%C3%A7ao.htm, accès le 11/06/2010. 

http://www.planalto.gov.br/ccivil_03/constituicao/constitui%C3%A7ao.htm
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t»ng"fÓgzvt‒og"korqtvcpeg0"Lgu"cuuqekcvkqpu"fÓcxqecvu."qw"o‒og"nÓKVGTL160, peuvent 

exercer fgu"tgeqwtu"gp"hcxgwt"fgu"qeewrcpvu"nqtu"fÓwpg"ffiekukqp"fÓwp"lwig0 

 

5.2 La gestion interne 

Selon SOUZA (2008), les occupations de la Zone Centrale de Rio de Janeiro, 

peuvent être classées en trois types : des occupations soumises à une entité 

spécifique (parti politique, mouvemenv" uqekcnÈ+ ; des occupations gérées par une 

association de résidents, et des occupations avec une administration collective 

constituée de tous les habitants et qui fonctionne de forme horizontale, sans 

présenter aucun type de leader et appelée souvent « collectif »161. En ce qui 

concerne la dernière catégorie, il existe des occupations qui ont été créées avec ce 

principe et fÓautres qui ont adopté cette forme de gestion ultérieurement. La gestion 

par une entité spécifique peut également exister au débuv" fg" nÓqeewrcvkqp." eqoog"

hqtog" fÓckfg" §" nc" eqqtfkpcvkqp" fg" nc" eqoowpcwvfi, et se retirer par la suite, pour 

laisser ainsi la gestion directement aux résidents. Le choix de la gestion par une 

association de résidents officielle."uÓgzrnkswg"rct"ng"hckv"swg"eÓguv"un moyen qui rend 

plus facile les procédures de régularisation *cwvcpv" fg" nÓkphtcuvtwevwtg" swg de 

nÓjcdkvcv+, §"rctvkt"fÓwpg entité représentant la communauté. Parfois elle est juste une 

tgrtfiugpvcvkqp"fÓqtftg"rtcvkswg."ngu"ffiekukqpu"fivcpv"rtkugu"rct"ng"Å collectif ». 

MAMARI (2008) a travaillé sur des occupations dans la métropole de Rio de 

Janeiro et caractérise ce type de logement à partir dÓwp travail de recherche sur 

gpxktqp"34"qeewrcvkqpu0"NÓcwvgwt a observé des occupations présentant une gestion 

plutôt « verticale »."fcpu"ncswgnng"nÓqeewrcvkqp"guv"contrôlée par le mouvement social 

qui la supporte0"NÓauteur observe que ce type de gestion génère beaucoup de conflits 

liés aux pratiques quotidiennes des groupes.  

Une autre forme de gestion est celle fondée sur une seule personne ou un 

itqwrg"fg"rgtuqppgu"*kpvgtpg"qw"gzvgtpg"§" nÓqeewrcvkqp+"swk"rtfiugpvgpv"souvent un 

pouvoir de rhétorique plus développé et qui finissent ainsi par gérer nÓqeewrcvkqp0 

Dans ce cas les assemblées deviennent juste un oq{gp"fÓkphqtmer les habitants des 

décisions. LÓqdlgevkh" guv" ugwngogpv" fÓobtenir ng" ftqkv" fg" rtqrtkfivfi" gv" kn" pÓ{" c" rcu" de 

perspective de lutte dans un contexte général. Il y a également des structures de 

gestion qui déterminent tout le fonctionnement de manière collective. Les actions 

touchent à des opérations dÓentretien, de construction et de rénovation de toute 
                                                 
160 Xqkt"nkuvg"fgu"qticpkuogu"fcpu"nÓannexe 12. 
161 Il est intéressant observer que le terme utilisé est le même, autant dans les occupations militantes que lors de 
la formation du groupe « Comando Vermelho » (voir chapitre 3.1.1).  
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nÓqeewrcvkqp." gv se traduisent par le lotissement des parcelles, la construction de 

maisons, de cuiskpgu" eqnngevkxgu." egpvtgu" uqekcwz." korncpvcvkqp" fÓkphtcuvtwevwtg."

systèmes de sécurité, gardiennage, entre autres.  

Finalement, les structures de gestion peuvent varier dans les occupations, et 

sont implantées selon le profil spécifique du groupe et ses articulations avec fÓautres 

mouvements (MAMARI, 2008, pp. 51-52). Swqk" swÓkn" gp" uqkv." ng" hckv" swg" ngu"

occupations présentent beaucoup de fkhhkewnvfiu" kpvgtpgu."fÓordre social, financier et 

fÓkphtcuvtwevwtgs, favorise souvent nc"okug"gp"rnceg"fÓwp"jcwv"pkxgcw"fÓcwvqiguvkqp0"

Les décisions collectives sont prises à partir de réunions et fÓassemblées 

hebdomadaires ou mensuelles. 

Ugnqp" nÓcwvgwt." uqwxgpv" §" nÓkpvfitkgwt" fgu" qeewrcvkqpu" lÓinstance suprême de 

ffiekukqpu"cw"ugkp"fg"nc"eqoowpcwvfi"guv"nÓcuugodnfig"ifipfitcng0"Dans les occupations 

de caractère encore plus militant, nÓcuugodnfig"fgxkgpv"un outil fondamental pour la 

eqpuvtwevkqp"fÓcwvqiguvkqp, souhaitée par le groupe. 

Différemment des invasions, la plupart des occupations présentent des 

règlements internes, parfois rédigés. Un document définit ainsi des normes de 

conduite et de convivialité. Quelques occupations déterminent également des 

pénalités pour les infracteurs. LÓkpvgtfkevkqp"fg"xgpvg"gv"de consommation de drogue 

est inscrite dans tous les cas0" EÓguv" ng"moyen par lequel les résidents empêchent 

nÓgpvtfig" fgu" rgtuqppgu" swk" xgwngpv" vktgt" rtqhkv" fg" nÓqeewrcvkqp0 Les gangs de 

trafiquants fg" ftqiwgu" pÓkpvgtxkgnnent rcu" fcpu" ngu" qeewrcvkqpu" fÓkoogwdngu"

abandonnés organisées dans le centre ville de Rio de Janeiro. Ils nÓ{ établissent pas 

de connections, y compris ceux qui se localisent dans les favelas à proximité des 

occupations, qualifiant ces dernières de « forteresses » (BUENO, 2008, p. 59). 

Certaines occupations militantes développent des projets de production et 

fÓapprentissage collectifs §" nÓkpvfitkgwt" fg" nÓqeewrcvkqp." wpe action qui renforce le 

ectcevfltg"cwvqiguvkqppcktg"fg"egu"v{rgu"fÓjcdkvcv0 Ces occupations deviennent alors 

des structures qui articulent logement, travail, et culture. De plus, elles créent des 

possibilités pour solutionner les deux problèmes les plus courants de cette 

population, les difficultés à se loger (soit financière, soit qualitative) et le chômage. 

De plus, la production qui vise à générer des revenus permet le paiement des 

dépenses eqoowpgu"§"nÓkpvfitkgwt"fg"nÓqeewrcvkqp."vgnu"swg"nÓfingevtkekvfi"gv"nÓgcw"rtqrtg. 

Les « officines de travail162 Ç." eqoog" eÓguv" ng" ecu" fg" nÓqeewrcvkqp" Å Quilombo das 

                                                 
162 BUENO (2008, p. 98) cite les « officines de travail » au sein de nÓqeewrcvkqp"Å Quilombo da Guerreiras » : 
qhhkekpg" fg" rtqfwevkqp" fg" ucpfcngu." cevkxkvfiu" fÓcrrtgpvkuucig" gp" fingevtkekvfi." rtqfwevkqp" fg" ocuswgu" gp" rn¤vtg."
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Guerreiras Ç." rgtogvvgpv" nÓcrrtgpvkuucig" fÓwp" ofivkgt" §" rctvkt" fw" vtcpuhgtv" fg"

connaissances. LÓqduvceng"rqwt"nc"eqpvkpwkvfi"fg"egu"rtqlgvu"guv"uqwxgpv"nÓkpuwhhkucpeg"

des revenus des résidents pour pouvoir investir dans les matériaux et équipements 

nécessaires à la poursuite des activités. 

NÓwvknkucvkqp" fg" nÓgzrfitkgpeg" gv" fw" ucxqkt-faire de certains habitants pour 

uvtwevwtgt" nÓgurceg" fÓjcdkvcv" guv" wp" rqkpv" eqoowp" avec les invasions fg" nÓCxgpkfc"

Brasil. Dans le « Palace Ç." eÓguv" wp" cpekgp" jcdkvcpv" swk" c" oqpvfi" vqwv" ng" tfiugcw"

électrique et le tableau de disjoncteurs de la « copropriété Ç0" Fflu" swÓkn" {" cxckv" wp"

problème, il était contacté pour régler la situation0"Fcpu"nÓqeewrcvkqp"Å Quilombo das 

Guerreiras », par exemple, le savoir-faire des habitants qui sont en grande partie des 

ouvriers de la construction civile a été décisif pour le choix des matériaux pour les 

travaux de conversion des espaces (BUENO, 2008, p.92). 

 

5.3 Un réseau de solidarité construit à partir de la lutte et de la 

conscience sociale 

 

La conséquence de la gestion partagée ou concertée dans une grande partie 

des occupations, est nc" hqtocvkqp"fÓwp"tfiugcw"fg"uqnkfctkvfi"swk"ug"eqpuvkvwg"§"rctvkt"

fg"ngwt"tcuugodngogpv"rqwt"nc"eqpsw‒vg"fÓwp"nqigogpv"gv"nc"eqpuekgpvkucvkqp"uqekcng"

du groupe, qui leur donne une vision très claire de la société et de leur condition 

marginale. MAMARI (2008, p. 75) observe quÓkn"est très courant swÓwp"tfiukfgpv"fÓwpg"

occupation participe à plusieurs rtqeguuwu"fÓqeewrcvkqp différents. Certains habitants 

des occupations participent également à des manifestations et des événements pour 

nÓjcdkvcv."o‒og"uÓknu"pg"hqpv"rcu"rctvkg"fgu"qticpkucvkqpu"swk"rgwxgpv"être le support 

dw"oqwxgogpv0"EÓguv"rnwv»v"nÓfiejcpig"gv"nc"uqnkfctkvfi"swk"cnkogpvgpv"cette démarche. 

En revanche, il est intéressant fÓobserver quÓune grande partie des anciennes 

occupations, basées sur la lutte politique et sur des logiques de partage et 

fÓautogestion, ont perdu au fil du temps cgu" ectcevfitkuvkswgu" fÓqticpkucvkqp" gv" de 

projets solidaires, même si elles étaient le htwkv" fktgev" fÓwpg"oqdknkucvkqp" uqekcle à 

nÓfirqswg0 Elles gardent pourtant leurs noms, qui font souvent référence à des 

personnages militants, précurseurs ou résistants sociaux. 

                                                                                                                                                         
qhhkekpg" fg" vtcxckn" ru{ejqoqvgwt" cxge" ngu" gphcpvu" fg" nÓqeewrcvkqp" gv" qhhkekpg" fg" vjfi¤vtg0" NÓcwvgwt" tceqnte 
swÓcwewpg"fg"egu"cevkxkvfiu"pg"ifipfltg"fgu"tgxgpwu"korqtvcpvu"§"nÓqeewrcvkqp0"Gnngu"qpv"wpg"korqtvcpeg"rnwv»v"cwz"
pkxgcwz"ewnvwtgn"gv"rqnkvkswg."ckpuk"swg"uwt"nÓcurgev"fg"nc"uqekcdknkvfi"fgu"tfiukfgpvu0 
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FÓwp"cwvtg"e»vfi, nous constatons également nÓgzkuvgpeg"fÓqeewrcvkqpu"swk"pÓqpv"

pas été poussées par des mouvements sociaux, mais qui se sont développées avec 

la participation des tous les habitants et à partir de leur rassemblement. NÓqeewrcvkqp"

« 17 mai », par exemple, a commencé avec 12 personnes qui ont occupé le terrain 

et elle comportait, en 2008, 250 maisons, où habitaient environ 800 personnes. Au 

début, les premiers occupants ont formé des groupes de travail pour la construction 

du système de récupération des eaux pluviales et du réseau électrique. Les 

habitants ont également construit une baraque dédiée aux réunions périodiques et 

q́" nc" fktgevkqp" fg" nÓqeewrcvkqp." finwg"rct" ngu" jcdkvcpvu." kphqtog" uwt" ngu" fixfipgogpvu 

(MAMARI, 2008, pp. 76-77). Ce cas montre que le rassemblement des habitants et 

nÓgurtkv"fÓqticpkucvkqp pour nc"eqpuvkvwvkqp"fg"nÓgurceg"fÓjcdkvcv"pÓest pas forcément lié 

cw" hckv" fÓ‒vtg" cvvcejfi" §" wp"oqwxgogpv" uqekcn0 Par nc" uwkvg." nÓqeewrcvkqp" c" eqorvfi"

avec le support des organisations politiques, tels que le FLP et le FIST. 

Certains travaux sur les occupations à Rio e Janeiro (MAMARI, 2008 ; SOUZA, 

2008), révèlent que lÓkornkecvkqp"fgu"tfiukfgpvu"fcpu" nc"iguvkqp"gv" nc"eqqtfkpcvkqp"fg 

certaines communautés peut varier sous quelques aspects. Vqwv" fÓcdqtf." nc" fwtfig"

de nÓqeewrcvkqp"guv"wpg"fqppfig" korqtvcpvg0"Vqwv"cw"ffidwv." nqtuswg" nÓqeewrcvkqp"guv"

en train de se construire, nÓkornkecvkqp"fgu"jcdkvcpvu"guv"rnwu"htfiswgoogpv"observée, 

notamment concernant les activités et le travail collectif. Les assemblées et les 

réunions sont aussi plus fréquentes0"Fcpu"ngu"rtgokgtu"lqwtu"fg"nÓqeewrcvkqp."kn"rgwv"y 

avoir deux réunions par jour (SOUZA, 2008, p. 68). Puis, les réunions peuvent 

devenir extraordinaires et ont lieu seulement quand il y a un problème à régler. Un 

autre aspect déterminant, également lié à la durée de nÓqeewrcvkqp."guv"ng"pqodtg"fg"

résidents0"NÓcevkqp"fÓqeewrcvkqp"a lieu souvent à  partir de la mobilisation fÓun 

petit groupe, normalement plus impliqué dans le mode de fonctionnement de la 

eqoowpcwvfi" gv" kffiqnqikswgogpv" rnwu" cevkh0" NÓcttkxfig" fÓcwvtgu" qeewrcpvu" gv"

nÓgzrcpukqp"fg"nc"eqoowpcwvfi"etfient des difficultés de gestion, surtout concernant le 

travail collectif. Plus importante guv"nÓqeewrcvkqp."oqkpu"kornkswfiu"uqpv"ngu"tfiukfgpvu0"

Cette caractéristique a été également constatée §" nÓkpvfitkgwt" fw « Palace ». Les 

habitants les plus anciens de la « copropriété de fait » sont souvent nostalgiques 

swcpf" knu"rctngpv"fg" nÓkpxcukqp"cw"ffidwv0" Kn" {"cxckv" rnwu"fg"uqnkfctkvfi." rnwu"fg" h‒vgu."

rnwu"fÓgpvtckfg"gv"ngu"igpu"ug"eqppckuuckent mieux. Probablement pour cette raison, 

ils établissaient des liens plus solides fcpu"ng"rcuufi"swÓknu"ne le font actuellement. 

Les « réseaux de proximité » sont également vtflu" korqtvcpvu" §" nÓqtkikpg" fgu"

mouvements fÓqeewrcvkqpu." rwkuswÓknu rgtogvvgpv" nÓkptégration de nouvelles 
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personnes dans leu" tfiwpkqpu" fg" fkuewuukqp" rqwt" ng" rtqlgv" fÓoccupation (BUENO, 

2008, p. 68). En effet, les réseaux de proximité sont dans le monde actuel une 

stratégie de toute importance, soit au niveau professionnel, soit personnel. Dans les 

« copropriété de fait » les « réseaux de proximité » jouent un rôle assez important 

cwvcpv" cxcpv" nÓkpxcukqp" swg" lors de la recherche dÓwp nqigogpv" §" nÓkpvfitkgwt" fgu"

« copropriétés ». Une grande partie des nouveaux résidents du « Palace » 

eqppckuugpv"nÓkpxcukqp"rct"swgnswÓwp"swk"{"jcdkve déjà. 

 

506"Swgnswgu"fkhhkewnvfiu"tgpeqpvtfigu"§"nÓkpvfitkgwt"fgu"qeewrcvkqpu 

 

Kn" guv" eqwtcpv" fg" vtqwxgt" fgu" rtqdnflogu" fÓqtftg" urcvkcn" §" nÓkpvfitkgwt" fgu"

qeewrcvkqpu0" Ng" hckv" fÓqeewrgt" fgu" koogwdngu" cdcpfqppfiu" ifipfltg" forcément des 

problèmes concernant la division des espaces gv" ngwt" korquukdknkvfi" fÓgztension, 

surtout des unités fÓjcdkvcvkqp0" Ngu" qeewrcpvu" uqpv" qdnkifiu" fÓadapter les espaces 

pour créer des appartements §" nÓkpvfitkgwt"fgu" koogwdngu"qeewrfiu. Les unités sont 

créées avec une même surface et, souvent, les célibataires se logent dans des 

unités de même surface que les familles composées fÓun couple avec deux enfants, 

par exemple. Ainsi, lc"fkuvtkdwvkqp"urcvkcng"§" nÓkpvfitkgwt"fgu"qeewrcvkqpu"guv"uqwxgpv"

inégale et génère des complications lors de la crécvkqp" fÓwp" rquukdng" rtqlgv" fg"

réhqtog"ctejkvgevwtcng"fcpu"nÓkoogwdng.  

Fg"o‒og"rqwt" ng" rckgogpv" fgu" hcevwtgu" fÓgcw"gv" fÓfingevtkekvfi" swcpf" egnngu-ci 

sont régularisées. Souvent il existe un seul compteut" rqwt" vqwvg" nÓqeewrcvkqn et la 

somme des factures doit être divisée par ng" pqodtg" fÓwpkvfiu" fÓjcdkvcvkqp." eqoog"

mentionné dans le cas du « Palace ». La question qui se pose alors, et notamment 

dans les occupations qui présentent une gestion basée sur le « collectif », est de 

savoir si un habitant seul doit payer la même somme swÓwpg" hcoknng" fg" quatre 

personnes et qui par conséquent consomme plus. A ce moment la gestion en place 

établit une logique de partage et de solidarité. Elle se traduit par le fait que, si une 

famille nombreuse dépense plus, elle ne gagne pas forcément plus pour payer ses 

consommations (étant donné la condition précaire des habitants des occupations), et 

il est alors normal que ceux qui dépensent moins, mais qui présentent le même 

revenu, soient solidaires envers les familles. 
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Pour faire face au problème des factures élevées à payer163, de chômage ou de 

bas revenus des résidents qui se trouvent souvent dans le secteur de travail informel 

(ambulants, petits travaux sans contrat dans la construction civile, entre autres), 

quelques occupations élaborent des projets de travail collectif, sous la forme de 

coopératives0" NÓqeewrcvkqp" Å Chiquinha Gonzaga », par exemple a créé une 

coopérative de « quentinhas164 » où 10% de la rente est investi pour payer les 

dépenses eqnngevkxgu" fg" nÓqeewrcvkqp" gv" ng" tguvg" guv" fkxkufi" gpvtg" ngu" jcdkvcpvu-

travailleurs. NÓqeewrcvkqp" Å Zumbi dos Palmares » a également essayé de monter 

wpg"eqqrfitcvkxg"fg"x‒vgogpvu."ocku"wp"ugwn"tfiukfgpv"uÓguv"kornkswfi"vraiment dans le 

projet et le projet conngevkh" uÓguv" vtcpuhqtofi" gp travail individuel et autonome. 

NÓqeewrcvkqp"Å Quilombo da Guerreiras » a développé un groupe de confection de 

sandales, mais qui en 2008 avait arrêté la production en raison du manque de 

matériaux. 

La constitution spatiale peut présenter une grande influence dans les relations 

et les modes de fonctionnement des espaces occupés. Lors de la définition des 

gurcegu"§"nÓkpvfitkgwt"fg"nÓqeewrcvkqp"*gv"cwuuk"fgu"swgnswgu"uswcvu."eqoog"ce sera 

démontré dans le chapitre 6), la communauté dédie un local aux réunions collectives, 

ce qui peut confirmer que la concertation est une pratique constante dans ces 

oknkgwz" fÓjcdkvcv0" NÓgurceg" collectif de réunion et de discussion est également un 

nqecn"pgwvtg"§" nÓkpvfitkgwt"fg" nÓqeewrcvkqp." kn"pÓcrrctvkgpv"§"rgtuqppg" kpfkxkfwgnngogpv."

mais il a une importance collective. Les locaux dédiés aux activités de travail et 

fÓcrrtgpvkuucig"eqnngevkhu"uqpv"cwuuk"ukipkhkecvkhu"fcpu" ngu"rtcvkswgu"§" nÓkpvfitkgwt"fgu"

occupations et la relation des habitants avec cet espace. La création de ces espaces 

§" nÓkpvfitkgwt" fgu" qeewrcvkqpu" ffioqpvtg" wpg" korqtvcpeg" fqppfig" cwz" cevkxkvés 

productives, mais aussi à chacun des habitants qui y participent en leur garantissant 

un revenu. Par ailleurs, les relations de travail peuvent se confondre avec les 

relations de voisinage, ce qui peut également générer des conflits, dans la mesure 

où la cohabitation entre les résidents devient permanente. 

                                                 
163 C"vkvtg"fÓgzgorng."fcpu" nÓqeewrcvkqp"Å Associaçao de Luta pela Moradia » (ALMOR, Association de Lutte 
pour le Logement), chaque adulte paie mensuellement entre R$ 60,00 et R$ 70, 00 (environ 20 à 23 euros) 
eqpegtpcpv"nc"eqpuqoocvkqp"fÓfingevtkcité0"Rqwt"wpg"wpkvfi"fÓjcdkvcvkqp"eqorqufig"fÓwp"eqwrng"gv"fgwz"gpfants, par 
gzgorng."eÓguv"vtflu"eq̂vgwz."ect"ngu"ffirgpugu"cxge"fingevtkekvfi"uqpv"cwvqwt"fg"T&"342.22"*gpxktqp"62"gwtqu+."eg"swi 
peut représenter, au moins, 47'"fw"tgxgpw"fg"egvvg"wpkvfi"fÓjcdkvcvkqp."xqktg"rnwu0 
164 La « quentinha » est un repas vendu dans un rfiekrkgpv"fÓcnwokpkwo"lgvcdng"swk"eqpugtxg"ckpuk"nc"ejcngwt"fg"nc"
nourriture. La « quentinha » est un repas souvent complet pour les brésiliens (par exemple du riz, des haricots 
noirs, un légume, pomme de terre, salade et parfois une viande) et très copieux. Normalement elle est vendue à 
un prix très accessible et consommé au déjeuner par les classes populaires. 
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Le problème de la non participation ou le non-respect des horaires par 

quelques résidents dans les activités collectives, ou dans les réunions et assemblées 

organisées, est également courant au sein de quelques occupations. BUENO (2008, 

pp. 93-94+." fcpu" uqp" vtcxckn" fg" tgejgtejg" uwt" nÓqeewrcvkqp" Å Quilombo das 

Guerreiras », explique ce fait notamment par la cohabitation de groupes de différents 

rtqhknu" §" nÓkpvfitkgwt" fg" nÓgurceg" jcdkvfi0" O‒og" uk" ngu" ectcevfitkuvkswgu" eqpegtpcpv" ng"

revenu et leur représentation dans la société les rapprochent (une grande partie de 

chômeurs et des travailleurs crrctvgpcpv"cw"ektewkv" kphfitkgwt"fg"nÓfieqpqokg"wtdckpg+."

les différentes sommes fÓgzrfitkgpeg" fg" ejcswg" itqwrg" ngu" finqkipgpv" fcpu" nc"

hqtocvkqp"fÓwpg"eqpuekgpeg"eqnngevkxg"fcpu" nÓqeewrcvkqp0"EÓguv" ng"ecu"fgs mendigos 

(les Sans Domicile Fixe - SDF), qui par le fait fÓ‒vtg habitués à réagir à une mobilité 

forcée à cause des forces coercitives des pouvoirs publics et du privé, présentent 

plutôt une tendance à la non-appropriation collective fg" nÓgurceg"fÓqeewrcvkqp0 Les 

conflits apparaissent également en raison des préjugés de la part de ces différents 

groupes, ce qui entraîne nÓcdugpeg"fg"uqnkfctkvfi"gv"fÓgurtkv"eqnngevkh0  

 

5.5 La territorialisation des occupations dans la ville 

 

MAMARI (2008, pp. 73-76) montre que fÓwpg" ocpkfltg" ifipfitcng." ngu 

occupations les plus anciennes dans la métropole de Rio de Janeiro, se trouvent 

dans la Zone Ouest de la ville, notamment sur le quartier de Santa Cruz. Je suppose 

swg"eÓguv"rcteg"swg"eÓétait une zone encore très peu peuplée de la ville, constituée 

de grands terrains ou de fermes abandonnées et en nÓabsence de spéculation 

immobilière. Ces occupations les plus anciennes sont alors caractérisées souvent 

par une occupation de terrains, où un lotissement a été créé, où les infrastructures 

ont été également implantées par les occupants gv"q́"nÓkpuvcnncvkqp"uwt" ng"vgttckp"est 

partie de zéro." eqoog"§" nÓqtkikpg"fg"quelques favelas. Les premières occupations 

datées par nÓcwvgwt ont démarré souvent dans la première moitié du XXème siècle et 

sont devenueu"cwlqwtfÓjwk"fgu"uqwu-quartiers du quartier de Santa Cruz, et dont les 

noms ont été donnés par les premiers occupants. Ugnqp" nÓcwvgwt" egu" qeewrcvkqpu"

sont déjà régularisées par les organismes étatiques. 

En revanche les occupations les plus récentes ont souvent lieu dans la Zone 

Centrale de la ville. OCOCTK" *422:." r0" 96+" ffihgpf" nÓj{rqvjflug" swg." fÓcdqtf. la 

localisation actuelle dans le centre-ville uÓgzrnkswg" rct" ng" uqwjckv" fgu occupants 

fÓcvvktgt" nÓcvvgpvkqp"fg" nc"uqekfivé à sur leur mouvement. Ensuite, il présente comme 
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hypothèse pour ce changement de localisation le fait que dans le centre-ville les 

occupants se trouvent plus en sécurité, car la Zone Ouest présente actuellement un 

itcpf"pqodtg"fÓqticpkucvkqpu"xkqngpvgu."comme les milicias165. Un autre aspect qui 

explique la concentration actuelle des occupations dans la Zone Centrale de Rio de 

Lcpgktq" guv" ng" hckv" swÓil existe un nombre assez élevé de grandes maisons 

abandonnées.  

EÓguv" nc" tckuqp aussi pour laquelle les occupations sont rares dans la Zone 

Sud166 de Rio de Janeiro, la zone la plus valorisée pour habiter et qui présente le 

plus haut IDH167 de la ville. Les occupations militantes, ainsi que les invasions, se 

caractérisent ainsi comme un mouvement qui se retrouve presque exclusivement 

dans les zones dégradées et abandonnées par le pouvoir public ou privé, soit dans 

le centre, soit dans la périphérie (MAMARI, 2008, 73-75). NÓqeewrcvkqp"

« Confederaçao dos Tamoios » est un exeorng"fÓqeewrcvkqp"fcpu"nc"¥one Sud de la 

ville et, de plus, dans un espace fÓkorqtvcpeg"touristique : le « Largo do Boticario ». 

Deux grandes maisons abandonnées, swk"hqpv"rctvkg"fg"nÓgpugodng"fg"ekps"ockuqpu"

classées patrimoine historique par la municipalité de Rio de Janeiro, ont été 

occupées en juillet 2006, avec le support du FIST. Par conséquent, cette occupation 

a été la cible des attaques des médias qui en ont fait la une de la presse. 

Deux autres aspects qui jouent dans la localisation géographique des 

occupations militantes sont nÓqtkikpg"gv"nÓqeewrcvkqp"fg"nc"rqrwncvkqp"swk"{"jcdkvg0"Une 

grande partie de celle-ci vient des favelas souvent localisées dans les zones bien 

desservies par les transports en commun. Une autre partie était hébergée par leurs 

parents et travaille dans le commerce ambulant, activité que nÓon trouve partout à Rio 

de Janeiro, mais plus intensément dans le centre-ville. NÓj{rqvjflug" ugtckv" swg. 

nqtuswg"egvvg"rqrwncvkqp"ug"xqkv"uqtvkt"fÓwpg"ukvwcvkqp"fg"rtfiectkvfi."rcthqku"vtflu"nqpiwg."

concernant le logement, elle va essayer de se loger dans le lieu de la ville le mieux 

desservi par les transports en commun, ce qui lui permet une meilleure qualité de 

vie, et parfois une réduction des coûts de ses déplacements. Un exemple de cette 

question est nc"tfiukuvcpeg"fw"oqwxgogpv"fÓqeewrcvkqp « Quilombo das Guerreiras ». 

NÓqticpkucvkqp"fw mouvement se montre irréductible dans les négociations avec la 

                                                 
165 Voir chapitre 3.3. 
166 La ville de Rio de Janeiro est divisée en Zones Nord, Sud et Ouest. La Zone Sud, considérée comme zone 
« noble Ç."guv"nc"rctvkg"nc"rnwu"tkejg"fg"nc"xknng."gv"wpg"fgu"rnwu"finkvkuvgu0"EÓguv"fcpu"egvvg"¦qpg"swg"ug"ukvwgpv"ngu"
plages les plus connues de Rio de Janeiro, telles que « Copacabana » et « Ipanema », et les monuments et 
endroits touristiques les plus connus mondialement, par exemple le « Corcovado » et le « Pain de Sucre », entre 
autres. NÓannexe 5, illustre cette division géographique de la ville.  
167 IDH : Indice de Développement Humain (Voir chapitre 1.1). 
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« Companhia Docas », propriétaire du bien occupé. La compagnie présente des 

propositions qui transfèreraient la population vers des logements sociaux localisés 

dans des zones éloignées du centre-ville, dans les périphéries de Rio de Janeiro, 

comme les propositions de transfert des favelas par le gouvernement dans les 

années 1960/1970168. Les occupants résistent en argumentant sur nÓcwiogpvcvkqp"

des coûts de transport pour les familles, la plupart travaillant dans la Zone Centrale. 

OCOCTK" *422:+" kpfkswg" fiicngogpv" nÓkorqtvcpeg" fgu" qeewrcvkqpu" fcpu" nc"

revitalisation et la remise en fonctionnalité des espacgu"q́"gnngu"uÓkorncpvgpv"fcpu"nc"

ville. Une grande rctvkg" fgu" koogwdngu" qeewrfiu" vtckvfiu" rct" nÓcwvgwt" fonctionnaient 

cxcpv" nÓqeewrcvkqp" eqoog" un gurceg" kpcrrtqrtkfi" fg" ffir»v" fÓordures, générant la 

prolifération de rats et parfois de maladies, ou étaient utilisés comme dépôt pour des 

gangs des trafiquants de drogues, ou même comme cimetières clandestins. Les 

occupations ont donné de nouvelles fonctions à ces espaces, auparavant 

abandonnés, en les revitalisant. 

 

Par la suite quatre occupations militantes seront abordées : « Chiquinha 

Gonzaga », « Zumbi dos Palmares », « Quilombo das Guerreiras » et « Manuel 

Congo ». Les trois premières présentent une relation très proche, elles uÓgpvtckfgpv"

et sont en contact. Le choix de ces quatre cas pour une approche plus approfondie 

vient du fait que ces occupations ont hckv"nÓqdlgv"fÓfivwfg"fg"ecu"fcpu"fgu"vtcxcwz"fg"

recherche (BUENO, 2008 ; MAMARI, 2008 ; SOUZA, 2008), ce qui nous permet de 

faire une analyse plus solide. NÓqeewrcvkqp" Å Zumbi dos Palmares » a fait nÓobjet 

fÓwpg"xkukvg." nqtu"fg" nc" tgejgtejg"fg" vgttckp"gp" juillet 2008. Les quatre occupations 

sont assez récentes (elles ont eu lieu entre 2004 et 2007), se situent dans le centre-

ville, et se situent dans des immeubles qui étaient abandonnés0" NÓqdlgevkh" guv de 

montrer certaines particularités concernant le début de ces occupations et leur 

développement, ainsi que les règlements qui prévalent §" nÓkpvfitkgwt" fg" egu"

communautés, afin de pouvoir les analyser par rapport aux « copropriétés de fait » 

exposées dans le chapitre 4. Les trois premières occupations ont reçu le support du 

HNR"fgrwku"ng"oqogpv"fÓgpvtfig"fcpu"nÓkoogwdng, et la dernière a reçu le support du 

OPNO"fgrwku"ng"ffidwv"gv"uÓguv"rtqnqpifi"fcpu"nc"uwkvg. Le FLP insiste sur nÓcwvqpqokg"

des occupants et se positionne comme consultant. Elle rappelle ainsi que les 

jcdkvcpvu"uqpv"ngu"tgurqpucdngu"fw"hwvwt"fg"nÓqeewrcvkqp0"Fcpu"ngu"cssemblées tous 

les présents ont droit de parole, mais seuls les habitants sont autorisés à voter. 

                                                 
168 Voir chapitre 2. 
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5.6 NÓqeewrcvkqp"Å Chiquinha Gonzaga169 » 

 

NÓqeewrcvkqp" crrgnfig" Å Chiquinha Gonzaga » est une des occupations 

militantes les plus significatives à Rio de Janeiro. Localisée dans le quartier 

« Gamboa » (dans la Zone Centrale de Rio de Janeiro), elle existe depuis 2004 et se 

situe dans un immeuble abandonné de 13 étages, avec six appartements par étage. 

NÓkoogwdng" ceewgknnckv." cxcpv" nÓqeewrcvkqp." ngu" dwtgcwz" fg" nÓKpuvkvwv" Pcvkqpcn" fg"

Colonisation et de la Reforme Agraire (INCRA), organisme lié au Gouvernement 

Fédéral qui est le propriétaire officiel du bien. Gp" tckuqp"fg" nÓcdugpeg"fÓcuegpugwt"

dans nÓkoogwdng."kn"c"fivfi"ffiekffi"swg"ngu"rtgokgtu"fivcigu"fg"nc"eqpuvtwevkqp"ugtckgpv"

dédiés aux personnes âgées, à ceux qui présentaient une maladie (par exemple 

cardiaque), et aux familles avec des petits enfants. 

NÓkffig"fg" nÓqeewrcvkqp"c"ffiocttfi"§"rctvkt"fÓwn campement contre la guerre en 

Irak, installé devant le consulat des Etats-Unis. Le mouvement a été organisé par la 

CMP et le FLP. Par la suite, ces deux organisations ont proposé des réunions 

hebdomadaires pendant six mois pour discuter sur les occupations dÓimmeubles. 

Ces réunions ont rassemblé un groupe de personnes qui discutaient collectivement 

sur des questions concernant le problème du logement populaire à Rio de Janeiro, 

mais également sur les normes de conduite dans une occupation. A partir de ces 

rencontres, tous ceux qui participaient aux réunions ont été inscrits. Parmi les 

participants il y avait des mendigos (SDF) qui habitaient le centre-ville ou des centres 

fÓceewgkn."fgu"rgtuqppgu"swk"pg"rqwxckgpv"rnwu"rc{gt"de loyer et des gens qui étaient 

accueillis par leurs parents depuis longtemps dans des petites maisons. En bref, des 

gens qui avaient des graves problèmes pour se loger.  

Par la suite, wpg"fiswkrg"uÓguv constituée pour étudier nÓkoogwdng"fg"nÓKPETC"§"

partir duquel les stratégies pour nÓqeewrcvkqp"qpv"fivfi"fivcdnkgu0"Ugwn"ng"itqwrg"swk"cvait 

fivwfkfi" nÓkoogwdng"fivckv"cw"eqwtcpv, auparavant, du bâtiment qui serait occupé et de 

nÓjgwtg"à laquelle cela se ferait. Le jour « J » le groupe avait déjà établi un réseau de 

contacts permettant de difhwugt" nÓinformation. Des petits groupes se sont alors 

constitués et sont arrivés petit-à-rgvkv"fcpu"nÓkoogwdng0" 

                                                 
169 Chiquinha Gonzaga (1847-1935) guv" wpg" rgtuqppcnkvfi" hfiokpkpg" fg" nÓjkuvqktg" fg" nc" owukswg" rqrwncktg"
dtfiuknkgppg0"Eqorqukvgwt." kpuvtwogpvkuvg"gv"ejgh"fÓqtejguvtg."gnng"guv"wpg"fgu"rnwu"itcpfgu"gzrtguukqpu"fg" nwvvg"
pour la liberté au Brésil : abolition fg"nÓguencxcig."kpuvcwtcvkqp"fg"nc"Tfirwdnkswg."pcvkqpcnkucvkqp"fg"nc"owukswg."
gpvtg"cwvtgu0"Ejkswkpjc"Iqp¦cic"c"fivfi"nc"rtgokfltg"hgoog"§"fgxgpkt"ejgh"fÓqtejguvtg"gv"§"eqorqugt"nc"rtgokfltg"
chanson de Carnaval. Source : http://www.chiquinhagonzaga.com/biografia.html, accès le 02/08/2010. 

http://www.chiquinhagonzaga.com/biografia.html
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NÓkoogwdng"c"fivfi"eqpuvtwkv"fcpu" ngu"cppfigu"3;72"rqwt" hqpevkqppgt"eqoog un 

hôtel, et par conséquent, nÓcfcrvcvkqp"fgu"wpkvfiu"fÓjcdkvcvkqp"rct"ngu"habitants a été 

plus simple, car chaque chambre projetée auparavant présentait déjà un WC et une 

salle de bain. Ainsi, les chambres ont été converties en studios et les espaces 

communs et administratifs du 1er étage ont été transformés en espaces collectifs 

pour la tenue des assemblés générales, réunions et être le ukflig"fg"nÓcuuqekcvkqp"fg"

résidents. NÓfifkhkeg" est situé dans une partie du centre-ville considérée assez 

ffiitcffig." rct" nÓcdugpeg" fÓgpvtgvkgp" fg" nc" rctv" fgu" rqwxqkts publics et son état 

fÓcdcpfqp0 Ugnqp" OCOCTK" *422:." r0" :4+." lwuvg" cxcpv" nÓqeewrcvkqp" nÓkoogwdng" ug"

trouvait en état de dégradation, sans électricité, une tuyauterie bouchée, abritant des 

nids de cafards et de rats. 

 

5.7 NÓqeewrcvkqp"Å Zumbi dos Palmares » 

 

NÓqeewrcvkqp" Å Zumbi dos Palmares » a eu lieu à partir de la demande des 

rgtuqppgu" swk" pÓqpv" rcu" rw" ‒vtg" nqifieu" fcpu" nÓqeewrcvkqp" Å Chiquinha Gonzaga ». 

Ainsi, 180 familles en excédent ont été inscrites puis ont commencé à se réunir 

htfiswgoogpv"fcpu" nÓqeewpation « Chiquinha Gonzaga » pour ouvrir le débat sur les 

possibilités fg" nqigogpv0"Pgwh"oqku" crtflu." ng" itqwrg" uÓguv" eqpuqnkffi"gv" a organisé 

nÓqeewrcvkqp"Å Zumbi dos Palmares ». Plusieurs entités ont participé à ce processus : 

la CMP, le FLP, des lycéens ev"swgnswgu"u{pfkecvu0"Ng"ejqkz"fg"nÓkoogwdng"uÓguv"hckv"

§" rctvkt" fÓwpg" recherche sur ng"rtqrtkfivcktg"fg" nÓkoogwdng."pour connaître le temps 

fÓcdcpfqp"fw"dkgp."uÓkn"{"cxckv"fgu"cejgvgwtu"kpvfitguufiu"gv quel était le montant des 

dettes auprès des entreprises fournissant lÓfingevtkekvfi" gv" nÓgcw0 Elle a démarré avec 

environ 130 familles la nuit du 26 avril 2005 (SOUZA, 2008). 

NÓoccupation se situe dans un immeuble qui appartient au gouvernement 

Fédéral et où fonctionnait lÓkpuvkvwvkqp" jqoqnqiwg" fg" la Sécurité Sociale française, 

« nÓKpuvkvwvq"Pcekqpcn"fq"Ugiwtq"Uqekcn » (INSS+0"NÓfifkhkee se localise dans le quartier 

« Saude » (dans la Zone Centrale de la ville) et ug"vtqwxckv"§"nÓcdcpfqp"fgrwku"rnwu"

fg"42"cpu"cw"oqogpv"fg"nÓqeewrcvkqp0 

Eg"v{rg"fÓqeewpation est connu par la société civile comme un mouvement de 

tgxgpfkecvkqp"rqwt"nÓjcdkvcv."ect"nc"rqrwncvkqp"dfipfihkekg"fw"uwrrqtv"fg"rctvku"rqnkvkswgu"

dits de gauche. Ainsi la population présente comme caractéristique une conscience 

politique assez forte et elle est bien informée de ses ftqkvu"gp"vcpv"swÓqeewrcpve. Les 

habitants se préoccupent de présenter nÓqeewrcvkqp"eqoog"wp"oqwxgogpv"fg"igpu"
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qui cherchent surtout à faire reconnaître leur droit au logement. Le nom donné à 

nÓqeewrcvkqp" traduit aussi une forte préoccupation à divulguer la question du 

quilombo."eqoog"tgrtfiugpvcvkqp"jkuvqtkswg"fg"nc"nwvvg"rqwt"nÓjcdkvcv."gv"§"tcrrgngt"nc"

domination européenne, comme facteur encore présent dans la société actuelle. Le 

fkueqwtu" tcrrgnng" cwuuk" nÓkorqrtance du « Quilombo dos Palmares », situé dans la 

région Nord-Guv" fw" Dtfiukn." gv" nÓjkuvqktg" fg" egvvg" nwvvg." ect" eÓguv" ng" quilombo le plus 

itcpf"gv"ng"rnwu"korqtvcpv"fw"Dtfiukn0"Ng"pqo"fg"nÓqeewrcvkqp"tgpf"jqoocig"cw"rnwu"

grand leader des esclaves dans la bavcknng"rqwt"ngwt"nkdfitcvkqp"gv"eqpvtg"nÓqrrtguukqp"

portugaise, Zumbi dos Palmares. Ainsi le discours incite, à travers la mise en 

eqpvgzvg" fg" nÓjkuvqktg" fg" nc" nwvvg." nc" eqpuekgpvkucvkqp" gv" cwuuk" ng" eqodcv" fg" nc"

population défavorisée pour un logement digne.  

 

NÓqrrqtvwpkvfi"fg"eqppc¶vtg"nÓqeewrcvkqp « Zumbi dos Palmares » a surgi à partir 

du contact établi avec le groupe « Chiq da Silva », hqtofi"fÓctejkvgevgu. qui travaillait 

à ce moment-là avec les occupants sur le projet de eqpxgtukqp"fg" nÓkoogwdng. La 

visite a eu lieu §"nÓqeecukqp"fg"la projection de la vidéo enregistrée les premiers jours 

fg" nÓqeewrcvkqp." qui montrait ngu" fkhhkewnvfiu" fgu" qeewrcpvu" rqwt" uÓkpuvcnngt." ngu"

réunions de discussion du groupe, etc. Dans les images de la vidéo ainsi que dans 

ngu" chhkejgu" §" nÓkpvfitkgwt" fg" nÓkoogwdng." il y a la présence des « phrases phare » 

utilisées par les mouvements pour le logement : « Ocupaçao Zumbi dos Palmares : 

Le mot quilombo a son origine chez les peuples Bantous en Afrique et désignait le 

ecorgogpv"eqpuvkvwfi"rct"fgu"rgwrngu"pqocfgu0"Cw"Dtfiukn"§" nÓfirqswg"fg" nÓguencxcig." ng"

mot a été utilisé pour désigner le lieu de refuge des esclaves en fuite. Comme ces 

groupements étaient souvent éloignés des centres urbains et implantés dans les 

oqpvcipgu"gv"hqt‒vu."knu"ug"uqpv"vtcpuhqtofiu"gp"xknncigu."swk"uÓcfqppckgpv"§"nÓfieqpqokg"fg"

subsistance. Quelques quilombos qpv"guuc{fi"o‒og"fg" tgrtqfwktg" nÓqticpkucvkqp"uqekcng"

ahtkeckpg0"Kn"{"c"fgu"tgikuvtgu"uwt"nÓgzkuvgpeg"fg"quilombos dans tout le territoire brésilien. 

Ocnitfi"nÓcdqnkvkqp"fg"nÓguencxcig"gp"3:::."swgnswgu"quilombos existent encore au Brésil.  

Quelques quilombos se sont constitués en périphérie des villes, dans des zones 

dépeuplées et ont développé une novelle forme de société communautaire, basée sur le 

réseau de solidarité. Beaucoup de quilombos sont devenus autonomes, indépendants du 

u{uvflog"fieqpqokswg"fg"nc"xknng."cnqtu"swg"fÓcwvtgu"qpv"ockpvgpw"fgu"tgncvkqpu"cvec des 

commerçants libres des villes.  

Le quilombo guv"fcpu"nÓjkuvqktg"fw"Dtfiukn."wp symbole de résistance et de liberté. 
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morar é um direito, ocupar é um dever », « Ocupar! Resisitir! » (« Occupation Zumbi 

do Palmares : habiter est un droit, occuper est un devoir », « Occuper ! Résister ! »). 

En discutant avec les habitants, ils expliquent quelques aspects du 

fonctionnement de la « copropriété ». Pour les charges collectives, les occupants 

payent R$ 10,00 (environ 3 euros) par mois concernant la maintenance des tuyaux, 

fw" ektewkv" fÓfingevtkekvfi0" Selon les entretiens réalisés par SOUZA (2008, p. 76), en 

2006/2007, swgnswgu" tfiukfgpvu" pÓavaient pas payé la taxe depuis plusieurs mois. 

Nqtu"fgu"swguvkqpu"rqufigu"cw"oqogpv"fg" nc"xkukvg"gp"422:."eqpegtpcpv" nÓgzkuvgpeg"

fÓwp"cfokpkuvtcvgwt"qw"fÓwp leader dans la « copropriété Ç."wpg"tfiukfgpvg"oÓgzrnkswg"

que non, swg" eg" swk" hqpevkqppg." eÓguv" ng" « collectif ». Un habitant raconte que la 

rqrwncvkqp" fg" nÓqeewrcvkqp" pÓguv" rcu" wpkg." gv" swÓkn" {" c" dgcweqwr" fes gens qui ne 

participent pas à la propreté des toilettes, qui sont collectives. Un autre habitant 

explique que le problème vient du fait que les gens qui occupent vivent ensemble, en 

« copropriété Ç."rcteg"swÓknu"uqpv"qdnkifiu."gv"pqp"rcteg"swÓknu"ng"uqwjckvgpv. Il expose 

swg" eÓguv" wpg" xkg" eqnngevkxg" hqtefig." gv" rcu" wp" ejqkz0" EÓguv" nc" tckuqp" fg" nÓcdugpeg"

fÓwpkqp."ugnqp"nwk0 

Le règlement interne reuugodng"§"egnwk"fg"nÓqeewrcvkqp"Å Chiquinha Gonzaga » 

gv"kn"{"c"ffil§"gw"wp"ecu"fÓgzrwnukqp : un résident âgé qui fumait de la marijuana dans 

nÓqeewrcvkqp" gv" swk" cxckv" rncpvfi" wp" rqv" fÓherbe sur la fenêtre de son appartement. 

Compte-vgpw" fÓwp certain turnover chez les résidents, le profil des habitants a 

dgcweqwr" ejcpifi" fgrwku" ng" ffidwv" fg" nÓqeewrcvkqp0" Ckpuk. des réunions ont été 

organisées fcpu"nÓqeewrcvkqp"rqwt"guuc{gt"fg"oqdknkugt"gv"tfiqticpkugt"ngu"jcdkvcpvu"

dans la lutte pour le logement et souligner nÓkorqtvcpeg"fg"nÓkornkecvkqp"fg"vqwu"fcpu"

nc"eqqtfkpcvkqp"fg"nÓqeewrcvkqp0" 

 

5.8 NÓqeewrcvkqp"Å Quilombo das Guerreiras » 

 

Par la suite, nÓqeewrcvkqp" Å Quilombo das Guerreiras » est née à partir de la 

demande des familles inscrites impliquées dapu" nÓqeewrcvkqp" Å Zumbi dos 

Palmares Ç" swk" pÓavaient pas pu être logéeu" fcpu" nÓkoogwdng0" Ng" rtqeguuwu" fg"

rtfirctcvkqp" fg" nÓqeewrcvkqp" c" fwtfi" rnwu" fÓwp" cp" gv" fgok" lwuswÓ§" nc" rtfirctcvkqp" fw"

groupe de familles et à la désignation fg"nÓkoogwdng"§"qeewrgt0 Le groupe a décidé 

fÓqeewrgt"wp"fifkhkeg"fg"nÓKPUU"fiicngogpv."ocku"nc"rtgokflre tentative a été un échec 

car les familles ont été expulsées très peu de temps après. Le groupe a alors essayé 

fÓqeewrgt"wp"fifkhkeg"rtkxfi"cdcpfqppfi"fgrwku"37"cpu"ocku"il a été également expulsé. 
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En octobre 2006 le groupe, composé de 100 familles (BUENO, 2008, p. 64), a 

occupé un immeuble localisé dans le quartier « Santo Cristo » (Zone Centrale de Rio 

de Janeiro), dans la zone portuaire de la ville0"NÓkoogwdng était abandonné depuis 25 

ans, est la propriétaire est la « Companhia Docas do Rio de Janeiro » (CDRJ).  

NÓqeewrcvkqp est gérée par un collectif autonome, comme les autres 

occupations décrites ci-dessus. Elle a pourtant compté avec le soutien de beaucoup 

fÓgpvkvfiu : de la CMP, du FLP, du FIST, de la « Rede Nacional de Advogados et 

Advogadas Populares » (RENAP, Réseau Pcvkqpcn" fÓCxqecvu" Populaires), de la 

« Federaçao Anarquista do Rio de Janeiro (FARJ, Féderation Anarchique de Rio de 

Janeiro) et de la « Federaçao dos Comunistas Sem Partido » (Féderation des 

Communistes Sans Parti).  

NÓqeewrcvkqp" Å Quilombo da Guerreiras » est connue comme une des plus 

organisées et dont le « collectif Ç" guv" cwuuk" hqtv" swÓcw" ffidwv" fg" nÓqeewrcvkqp0" Ngu"

résidents se divisent en huit groupes de travail pour nÓgpvtgvkgp" fg" nÓkoogwdng0" Knu"

nettoient les parties collectives de nÓédifice tous les jours, et une fois par semaine 

vqwu" ngu" tfiukfgpvu" uÓqticpkugpv" rqwt" hcktg" fgu" vtcxcwz" fÓcofinkqtcvkqpu" fcpu"

nÓkoogwdng0 Tous sont censés respecter le règlement interne, qui a été élaboré 

collectivement quelques mois avant même nÓqeewrcvkqp0" Fcpu" ng" fqewogpv il est 

préconisé la nécessité du respect et du bien vivre ensemble, en respectant les 

différences religieuses." nÓqtkgpvcvkqp"ugzwgnng"gv" ngu" kffiqnqikgu"gv"eqpegrvu"rqnkvkswgu 

de chacun0" Qp" qdugtxg" ckpuk" swÓwp" travail est fait au niveau du « collectif » pour 

gpvtgvgpkt"nÓesprit de groupe et dÓwpkqp."pqvcoogpv"cwvqwt"fÓwp"kfficn"eqoowp."ng"ftqkv"

au logement. NÓqeewrcvkqp"Å Quilombo da Guerreiras » est en effet un cas particulier 

rctok"ngu"gzgorngu"fÓqeewrcvkqp"vtckvfiu"fcpu"eg"vtcvail. NÓqeewrcvkqp"eqorvg"même 

avec une petite bibliothèque (BUENO, 2008). 

 

5.9 NÓqeewrcvkqp"Å Manuel Congo » 

 

Cette occupation constitue également un cas très particulier. Elle est assez 

récente et démontre un type de gestion qui réunit le « collectif » constitué par les 

habitants, et un mouvement social, le MNLM. Elle a été nÓqdlgv"fÓétude de cas dans le 

travail de recherche de SOUZA (2008, pp. 79-83).  

NÓjkuvqktg" fg" nÓqeewrcvkqp" eqoogpeg" §" rctvkt" fg" fgwz" qeewrcvkqpu" swk" qpv"

fiejqwfi." egnng" fÓwp" ekpfioc" cdcpfqppfi" gp" 4228." ng" Å Cine Vitoria », et egnng" fÓwp 

koogwdng"swk"crrctvkgpv"§"nÓfivcv"fg"Tkq"fg"Lcpgktq."gv"q́"hqpevkqppckv le service des 
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archives de la « Secretaria da Fazenda do Estado do Rio de Janeiro » (Secteur de 

Hkpcpegu" fg" nÓfivcv" fg" Tkq" fg" Lcpgktq+0" Ng" oqwxgogpv" fÓqeewrcvkqp" c" fivfi"

complètement organisé par le MNLM, et mené par la coordinatrice du MNLM ÎRJ, 

Mme Maria de Lourdes Lopes, qui habite également fcpu" nÓqeewrcvkqp actuelle. Le 

MNLM, représenté par sa coordinatrice, a inscrit les familles qui avaient besoin dÓwp 

logement et a participé activement aw"rtqeguuwu"fÓqeewrcvkqp."pqvcoogpv"fcpu"ngu"

négociations avec les forces de lÓqtftg qui commandaient les expulsions dans 

chaque tentative. La représentante du MNLM a également négocié avec le SEH170 

pour trouver un autre immeuble qui pourrait loger les familles. Lors du deuxième 

fiejge"fÓqeewrcvkqp." ngu"322" hcoknngu"qpv"fivfi" logées par des parents et une grande 

partie a été accueillie fcpu" wp" gpvtgr»v" rt‒vfi" rct" nÓqeewrcvkqp" Å Quilombo da 

Guerreiras ». Pendant ce temps les négociations ont évolué et plusieurs organismes 

ont été contactés par le mouvement, tels que le « Ministère des Villes » (« Ministério 

das Cidades ») et quelques syndicats, pour donner ainsi plus de support au 

oqwxgogpv"fÓqeewrcvkqp0 Swcpf"knu"qpv"ffiekffi"fÓqeewrgt"nÓkoogwdng"fg"nÓKPUU dans 

le quartier « Centro » (Zone Centrale de la ville)." q́" ug" vtqwxg" gpeqtg" cwlqwtfÓjwk"

nÓqeewrcvion « Manuel Congo », les articulations avec les institutions étaient déjà 

conclues et le CMP apportait aussi son support au mouvement.  

NÓqeewration « Manuel Congo » a établi une charte de principes qui détermine 

les règles du bien vivre ensemble. La charte a été élaborée à partir de plusieurs 

réunions où les résidents discutaient sur ce que devait être nÓqeewrcvkqp, pendant que 

les coordinateurs du MLMN notaient les aspects abordés et les organisaient. Les 

coordinateurs lisaient les notes prises à partir des idées émises par les résidents 

rqwt"swÓelles soient approuvées par tous. Ce moyen a été utilisé pour permettre aux 

tfiukfgpvu"fÓgzrtkogt" ngwtu" kffigu"ucpu"‒vtg" kpvkokffiu"par le fait de prendre la parole 

fgxcpv" vqwu0" Gp" rnwu." kn" c" fivfi" rnwu" ghhkeceg" fÓfincdqtgt" nc" ejctvg" §" rctvkt" des idées 

exprimées par les résidents lors de discussions plutôt que de demander à chacun de 

faire une charte de principes, car probablement ils ne se seraient pas sentis 

capables de le faire. Dans la charte, les femmes, les enfants et les personnes âgées 

bénéficient de protection spéciale et le travail doit être collectif. Ils ont décidé de ne 

créer aucune forme de relation fÓemployé ou fÓemployeur entre les résidents.  

LÓqeewrcvkqp"guv" ifitfig"rct"wp"eqokvfi"ffioqetcvkswg"fg"iguvkqp"swk"guv" finw"gp"

assemblée, selon la charte de principes. Le comité est formé par des habitants de 

nÓqeewrcvkqp"gv"eqqtfkpcvgwtu"fw"OPNO0"C"ejcswg"fivcig"fg"nÓkoogwdng"kn"doit y avoir 

                                                 
170 Xqkt"nkuvg"fgu"qticpkuogu"fcpu"nÓannexe 12. 
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un membre du comité, et toutes les familles sont inscrites au MLNM. Le système de 

gestion est très rigide dans le sens où il est précisé swÓkn" pÓ{" c" rcu"fg"rnceg"rqwt"

nÓkpfkxkfwcnkuog0" Tguvgpv" egwz" swk" uqpv" fÓceeqtf" cxge" ngu" rtkpekrgu" gv" swk" xgwngpv"

lutter pour le logement. Ce système ne laisse pas les jcdkvcpvu" uÓceeqooqfgr du 

seul hckv"fÓ‒vtg"nqifiu"gv" kpekvg"wpg"oknkvcpeg"§"rctvkt"fg"nc"rctvkekrcvkqp"korfitcvkxg"fg"

tous les résidents dans toutes les activités internes fg"nÓqeewrcvkqp0 

Quelques possibles conflits qui peuvent survenir entre les résidents sont 

mentionnés dans la charte de principes et sont traités directement par le comité 

démocratique. Quelques règles sont assez rigides dans la charte et pour cette raison 

le comité traite les situations avec plus de souplesse, en donnant des opportunités 

aux résidents qui ont commis des erreurs. Comme dans toutes les occupations 

vtckvfigu" fcpu" eg" vtcxckn." ngu" ftqiwgu" uqpv" kpvgtfkvgu" §" nÓkpvfitkgwt0" Uk" wp" tfiukfgpv" est 

trouvé avec de la drogue, il a deux solutions : soit il accepte un traitement de 

ffiukpvqzkecvkqp."uqkv" kn"swkvvg" nÓqeewrcvkqp0"Gp"ecu"fg" commercialisation de drogues, 

nÓgzrwnukqp"guv"immédiate. Les situations qui ne sont pas traitées dans la charte sont 

discutées en assemblée, avec la participation de tous. Une des règles générales, 

fÓcknngwtu" fcpu" vqwu" ngu" oqwxgogpvu" fÓqeewrcvkqpu" eqqtfqppfiu" rct" ng" OPNO" guv"

nÓkpvgtfkevkqp"pour les familles qui possèdent des maisons ou des baraques ailleurs de 

faire partie fg" nÓqeewrcvkqp0"Gnngs peuvent participer seulement si elles vendent leur 

maison. EÓguv"wpg"hc›qp"fÓgor‒ejgt"nc"rtqnkhfitcvkqp"fg"nÓkffig"swg"ng"nqigogpv"guv"wpg"

octejcpfkug0" Ugnqp" UQW¥C" *422:+." fÓcrtflu" uqp" vtcxckn" fg" tgejgtejg" fcpu"

nÓqeewrcvkqp" Å Manuel Congo », les résidents qui y habitaient étaient les mêmes 

swÓcw"rtgokgt"lqwt"fg"nÓqeewrcvkqp0 

SOUZA (2008) présente dans son travail une proposition de projet 

fÓctejkvgevwtg rqwt"nÓcfcrvcvkqp"fg"nÓfifkhkeg"§"rctvkt"fgu"rtqrqukvkqpu"fgu"jcdkvcpvu0"Eg"

projet montre que les habitants ont déjà organisé certaines zones collectives de 

nÓqeewrcvkqp."rct"gzgorng." wp"gurceg"qwxgtv" cw"rwdnkc pour des petits concerts de 

ucodc0"EÓguv"wp"oq{gp"fg"etfigt"wp"gurceg"fg"nqkukts pour les résidents, et en même 

temps créer un projet collectif, comme les coopératives déjà mentionnées, qui peut 

rapporter des uqoogu"rqwt" kpxguvkt"fcpu" nÓgpugodng"fg" nÓqeewrcvkqp0 Les habitants 

qpv"fiicngogpv"ffifkfi"wp"gurceg"fcpu" nÓkoogwdng"rqwt"wpg"ucnle de réunions et de 

formations pour les résidents. Comme prqlgv."ngu"jcdkvcpvu"fg"nÓqeewrcvkqp"Å Manuel 

Congo Ç."rtfixqkgpv"nÓinstallation fÓwpg"eqqrfitcvkxg"fg"eqwvwtkfltgu."fÓwpg"dkdnkqvjflswg 

avec lan house et une salle de loisirs pour les enfants, ce qui pourra dépanner les 

parents qui travaillent la journée et quk"pÓqpv"rcu"fgu"oq{gpu"de payer une crèche. 
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Les espaces collectifs sont prévus dans les deux premiers étages de la construction, 

et les huit autres fivcigu"uqpv"fkxkufiu"gp"wpkvfiu"fÓjcdkvcvkqp. Le projet de conversion 

prévoit cw" vqvcn" 4:" uvwfkqu." 38" wpkvfiu" fÓjcdkvcvkqp" avec deux chambres, salon et 

cuisine intégrée, et deux unités avec trois chambres, salon et cuisine intégrée. 

 

5.10 Conclusions 

 

Vqwv" fÓcdqtf." nes occupations militantes se différencient des invasions de 

nÓCxgpkfa Brasil, en ce qui concerne la motivation du mouvement. Les premières 

uÓctvkewngpv"cwvqwt"fÓwpg"eqpuekgpeg"uqekcng"uwt"ng"ftqkv"fw"nqigogpv et rassemblent 

un groupe qui se trouve scpu"nqigogpv."fcpu"wpg"ukvwcvkqp"fÓwtigpeg0"Ngu"kpxcukqpu 

ne comportent pas cette conscience sociale ni dans leur action, ni dans leur 

constitution communautaire. Elles réunissent un groupe qui recherche plutôt une 

alternative à la favela, car la plupart des occupants ont quitté leur logement pour 

venir habiter dans les « copropriétés de fait ». Cette divergence apparaît également 

dans la diffusion de ces mouvements dans la presse. Les occupations militantes sont 

véhiculées souvent comme des mouvements sociaux pour le droit au logement, 

notamment dans le cas des occupations des immeubles dans le centre-ville. Les 

reportages sur le « Palace Ç" nÓqpv" oqpvtfi" eqoog" wpg" tfiwuukvg" Å exotique » des 

couches moins aisées de la population, notamment à partir de nÓkorncpvcvkqp" fgu"

équipements §"nÓkpvfitkgwt171. 

En revanche, ces deux mouvements semblent représenter une certaine 

perpétuation historique des stratégies pour le logement des couches moins aisées 

de la ville de Rio de Janeiro. Certes, nÓqdlgevkh"fgu"fgwz"oqwxgogpvu"guv" ng"o‒og"

fcpu" nÓkoofifkcv. se loger, mais les occupations militantes sont également à la 

tgejgtejg" fÓwpg" eqpuvtwevkqp" fÓkfgpvkvfi" eqnngevkxg." swk" se remarque à partir de la 

gestion interne, des règles établies, et du fonctionnement interne. Cette population 

est dans une lutte sur la perspective du droit à la ville, dans une revendication en 

faveur de la vie urbaine, de nÓceeflu"gv"de nÓwucig"fg" nÓgurceg"fg" nc"xknng."cwvcpv"fw"

point de vue matériel que symbolique (BUENO, 2008, p. 104)0" NÓcevkqp" fe ce 

mouvement revendique non seulement le droit au logement, mais aussi la proximité 

du lieu de travail et des lieux de rencontre, selon des rythmes de vie et des emplois 

fw" vgoru" swk" rgtogvvgpv" nÓwvknkucvkqp" vqvcng" gv" eqornflvg" fg" egu"oqogpvu" gv" fg" ces 

                                                 
171 Voir FERNANDES (2003) et MENDES (2002).  
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lieux (LEFEBVRE, 2009 [1968], p. 95). BUENO (2008, p. 104) souligne la réponse 

de nÓhabitant fg"nÓqeewrcvkqp"Å Quilombo das Guerreiras » à un élu de la ville de Rio 

de Janeiro (vereador), qui insistait pour dire que le mouvement des occupations ne 

devrait concentrer uqp"cvvgpvkqp"swÓ§"nÓqdvgpvkqp"fÓwp"nqigogpv : 
 

« Monsieur le vereador, kn" hcwv"swÓqp" tfiwuukuug"wp" nqigogpv."ocku" kn" haut aussi 
swÓqp"ckv une école à proximité pour pouvoir amener et chercher nos enfants, 
wp"nkgw"§"rtqzkokvfi"rqwt"guuc{gt"fÓcxqkt un travail, un lieu pour les loisirs sans 
cxqkt"dguqkp"fg"ffirgpugt"dgcweqwr"fÓctigpvÈ0 » (BUENO, 2008, p. 104) 

 

Ngu"pqtogu"§" nÓkpvfitkgwt"fgu"qeewrcvkqpu"uqpv"ckpuk"rnwu"uvtkevgu que dans les 

invasions, car elles visent à maintenir un certain équilibre dans la formation 

communautaire et la logique militante. Mais les conflits occasionnés par la 

cohabitation semblent se révéler de la même nature, par exemple comme la non-

participation ou non-collaboration de certains pour le fonctionnement de la 

communauté. La concertation §"nÓkpvfitkgwt"fgu"oknkgwz"fÓjcdkvcv, la forme de gestion 

et la représentation du leader semblent être des facteurs clé dans la tentative 

fÓcvvgkpftg"egv"fiswknkdtg. 

C"rctvkt"fg" nÓcpcn{ug"fgu" hqtogu fÓoccupation, de formation communautaire et 

des pratiques dans les squats de logement qui seront présentés par la suite, nous 

souhaitons crrqtvgt" rnwu" fÓkphqtocvkqp" pour comprendre les stratégies de 

consolidation de ces groupes et de ces espaces. 
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Chapitre 6. Les squats en France et en Europe 

 

Peut-on classer les invasions présentées dans ce travail comme des squats ? A 

partir de quelques études sur des squats en France nous allons aborder les 

ectcevfitkuvkswgu"fg"eg"v{rg"fÓqeewrcvkqp"chkp"fÓfivcdnkt"fgu"nkgpu"cxge"ngu"kpxcukqpu"gv"

peut-être les occupations au Brésil. Cette analyse permettra de comprendre, dans le 

chapitre 9, la construction des pratiques et de la culture de la population qui habite 

les logements précaires étudiés à Rio de Janeiro. 

 

6.1 Origines et définitions 

 

Selon CHAUVIERE & FWTKG¥"*ITOH."3;;4c."nÓqtkikpg"fw"oqv"Å squat » vient 

fg" nc" rtcvkswg" cpekgppg" fgu" okitcpvu" fiequucku" fcpu" nÓCofitkswg" fw" ZXKKg" ukfleng0"

Ainsi, les premiers squatters connus seraient les pionniers qui, au début du XIXe 

siècle, se sont installés sur des terres  kpgzrnqkvfiu"fg" nÓQwguv"fgu"Gvcvu-Unis, sans 

titre légal de propriété. Le verbe to squat gp"cpincku"ukipkhkg"uÓceetqwrkt."ug"vcrkt"qw"

se blottir, et à la fin du XVIIIème siècle le squatteur se référait plutôt à la figure du 

rkqppkgt"swk"uÓkorncpvg"uwt"wpg vgttg"kpgzrnqkvfig"fg"nÓQwguv."ucpu"cwewp"vkvtg"nfiicn"fg"

propriété et sans payer de redevance (BOUILLON, 2009, p. 5). Une autre version de 

nÓqtkikpg" fw" vgtog" tgoqpvg" §" nc" rtgokfltg" oqkvkfi" fw" ZKZflog" ukfleng." §" rctvkt" fg"

nÓqeewrcvkqp"fg"vgttgu"kpgzrnqkvfigu"rct des éleveurs de mouton en Australie (MERLIN 

& CHOAY, 2005). Au début du XXème siècle le squat est défini comme « le fait 

fÓqeewrgt" knnfiicngogpv" wp" nkgw" rtkxfi » (SEGAUD, BRUN, DRIANT, 2002, p. 393). 

Actuellement, dans les pays développés, le squat est défini comme une occupation 

ucpu" vkvtg"fÓwp" nqigogpv"qw"fÓwp" koogwdng"gpvkgt." eqoog"cnvgtpcvkxg"cw" nqigogpv0"

En revanche, pour les pays en développement le terme peut être appliqué comme 

« nÓqeewrcvkqp" knnfiicng" fÓwp" vgttckp" rqwt" {" eqpuvtwktg" wp" nqigogpv" gp" ifipéral 

sommaire. » (MERLIN & CHOAY, 2005, p.841). 

Dans le dictionnaire « Le Petit Robert 2011 » (REY-DEBOVE & REY, 2010, p. 

2426) le mot squat est défini comme « 30" Qeewrcvkqp" fÓwp" koogwdng" rct" fgu"

squatteurs. 2. Habitation occupée par un squatteur. ». Le terme peut faire référence 

§" nÓqeewrcvkqp" fÓwp" gurceg" fguvkpfi" rtficncdngogpv" §" nÓjcdkvcv." ocku" kn" eqortgpf"

fiicngogpv" fgu" gurcegu" fguvkpfiu" §" fÓcwvtgu" wucigu. Pour le nom squatter ou 
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squatteur, squatteuse172, nous retrouvons des définitions plus précises, reprises 

rct"fgu"cwvgwtu."swg"nÓqp"xkgpv"fg"ogpvkqppgt : 

 

« Squatter v. tr. 

30"Qeewrgt"knnfiicngogpv"*wpg"jcdkvcvkqp"xkfg+0"*È+ 

2. Monopoliser, occuper indûment. Le chat squatte le fauteuil. 

 

Squatteur, euse n. 

1. Aux Etats-Wpku."Rkqppkgt"swk"uÓkpuvcnnckv"uwt"wpg"vgttg" kpgzrnqkvfig"fg"nÓQwguv."ucpu"

titre légal de propriété et sans payer de redevance.  

2. (1946) ANGLIC. Rgtuqppg"ucpu"nqigogpv"swk"uÓkpuvcnng"knnfiicngogpv"fcpu"wp"nqecn"

kpqeewrfi0"*È+ » (REY-DEBOVE & REY, 2010, p. 2427) 

 

La définition du dictionnaire qualifie encore nÓcevgwt" comme occupant fÓun 

espace utilisé comme logement. Mais dans cette définition, le squat peut être 

également eqortku"eqoog"wpg"cevkqp"rtguswg"nfiikvkog."ocnitfi"nÓgornqk"fg"nÓcfxgtdg"

illégalement."ect"nÓgurcce qui est squatté est vacant ou destiné à la destruction. En 

rnwu"egnwk"swk"oflpg"nÓcevkqp"guv"swcnkhkfi"fg"Å sans abri ». 

 

Selon APOSTOLO (1992, p.107), la naissance du mouvement actuel de 

squatters a démarré dans un jour de 1946, qucpf" wp" Cpincku" ffiekfg" fÓqeewrgt"

illégalement « Buckingham Palace Ç" chkp" fÓcvvktgt" nÓcvvgpvkqp" uwt" uc" ukvwcvkqp0" Ng"

uecpfcng"§"fivfi"swcnkhkfi"§"nÓfirqswg."fg"squat. 

La pratique du « squattage » (pour le logement) peut avoir des motivations 

différentes. Il peut ‒vtg"wvknkvcktg"fcpu" ng"ecu"q́" kn"uÓcikv"fg"ug"rtqewtgt"wp" nqigogpv"

nqtuswg"eÓguv"korquukdng"rct"ngu"xqkgu"nfiicngu."rqwt"fgu"tckuqpu"hkpcpekfltgu"qw"cwvtgu0"

La pratique du squat peut avoir aussi un aspect sociopolitique, comme les 

occupations militantes à Rio de Janeiro, comme forme de dénonciation des 

conditions de logement, de spécwncvkqp" hqpekfltg" gv" kooqdknkfltg0" Gphkp" nÓcevkqp" rgwv"

être également motivée par le souhait de vie en communauté (MERLIN & CHOAY, 

2005). Ainsi, nÓcofipcigogpv des locaux est réalisé en fonction des possibilités 

financières, du pkxgcw" fÓcrrtqrtkcvkqp" fg" nÓgurceg" rct" ng" itqwrg et surtout selon 

nÓobjectif de nÓcevkqp. 

                                                 
172 Le mot squatter xkgpv" fg" nÓcpincku" *uswcvvgt+." gv" ng" oqv" Å squatteur » serait la traduction au français. La 
traduction en français sera utilisée, et le mot squatter apparaîtra seulement dans les citations des ouvrages. 
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6.2 Caractérisations 

 

Ngu" eqpfkvkqpu" swk" hcxqtkugpv" nÓcevkqp" fg" uswcvvgt" uqpv" fkxgtugu0" Wpg" ukvwcvkqp"

tendue du marché du logement locatif, la présence ostensible de logements vides, 

pqvcoogpv"fÓkoogwdngu"gpvkgtu"rtqoku"§"nc"ffioqnkvkqp."rcthqku"fg"hc›qp"fwtcdng."wp"

swctvkgt"gp"fixqnwvkqp"fqpv"nc"rqrwncvkqp"fÓqtkikpg"guv"qdnkifig"fg"rctvkt"§"ecwug"fÓwpg"

qrfitcvkqp" fÓwtdcpkuoe, comme une rénovation ou une réhabilitation (MERLIN & 

CHOAY, 2007). La etqkuucpeg"fg" nc"rtfiectkvfi"fÓwpg"rctvkg"fg" nc"rqrwncvkqp"fcpu" ng"

système social eqpuvkvwg"fiicngogpv"wp"hcevgwt"ffivgtokpcpv"swk"hcxqtkug"nÓcevkqp. 

CLANCHE (1998, cité par SEGAUD, BRUN, DRIANT, 2002, pp. 393-394), 

applique trois dimensions qui permettent de caractériser le « squattage ». La 

rtgokfltg"eÓguv" ng" v{rg"rj{ukswg"fg" nÓcdtk <" kn" rgwv" uÓcikt" fÓwp" nqigogpv."fg"dwtgcwz."

fÓgpvtgr»vu" qw"fg" vqwv" cwvtg" nqecn" kpfwuvtkgn." ctvkucpcn" qw" eqoogtekcn0" Kn" uÓcikv" cnqtu"

fÓwp" nqigogpv" kortqxkufi" qw" rtqxkuqktg" q́" ngu" rgtuqppgu" swk" nÓqeewrgpv" rgwxgpv"

laisser leurs affaires. Ensuite, nous avons ng"uvcvwv"fg"nÓqeewrcvkqp."swk"guv"urfiekhkswg"

du fait que le(s) personne(s) qui occupent le lieu sont des « occupants sans titre ». 

Par exemple, les occupants peuvent payer un loyer à un escroc se disant 

rtqrtkfivcktg"fw"dkgp."kn"rgwv"uÓcikt"fÓwp"itqwrg"fg"oknkvcpvu"tgxgpfkswcpv"wp"ftqkv"*rct"

gzgorng." ng" ftqkv" cw" nqigogpv" qw" ng" ftqkv" §" nÓgzrtguukqp" ctvkuvkswg+0" Le squat peut 

également être le fait dÓwpg"hcoknng"swk"jcdkvg"fcpu"wp"crrctvgogpv"q́"gnng"pg"rc{g"

plus de loyer en attendant une expulsion, ou encore un groupe de jeunes occupant 

un pavillon abandonné dans une banlieue déshéritée. La dernière dimension 

concerne la stabilité ou la précarité au cours du temps. Dans tous les cas 

mentionnés ci-dessus, « la pérennité de leur situation peut être compromise à (très) 

court terme =" egu" rgtuqppgu" pÓqpv" cwewpg" ufiewtkvfi" fg" nqigogpv" cw-fgn§" fÓwpg"

semaine » (p. 394). 

A lÓkuuwg" fgu" cevkqpu" fg" Å squattage », il peut y avoir : la pérennisation par 

location régulière offerte aux squatteurs (solution répandue notamment à 

Amsterdam), le découragement des squatters suite aux actions entreprises par le 

propriétaire du bien (couputg"fÓgcw."fÓfingevtkekvfi"gv"fg"ic¦."gve0+."qw"ng"rnwu"uqwxgpv. 

la rtqefifwtg"fÓgzrwnukqp."gzfiewvfig"cxge"ng"tgeqwtu"aux forces de lÓqtftg (MERLIN & 

CHOAY, 2007).  

BALL (2007), comprend le squat comme une action souvent désespérée de la 

rctv" fÓwp" ucpu" cdtk0" Ocku" gp" qdugtxcpv" swgnswgu" oqfgu" fg" uswcv" gzkuvcpv" gv" ngu"
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itqwrgu" swk" rctvkekrgpv" §" nÓcevkqp." gp" Htcpeg" gv" cwuuk" cw" Tq{cwog-Uni, il faut 

considérer également swÓkn" gzkuvg" fÓcwvtgu" v{rgu" fÓcevkqpu." rct" gzgorng" egnngu" swk"

sont opportunistes ou qui expriment un acte politique. Dans son analyse comparative 

gpvtg" ngu" fgwz" rc{u." gnng" oqpvtg" swg." swqk" swÓkn" gp" uqkv." ngu" uswcvvgwtu ont la 

possibilité fÓobtenir le droit de propriété : au-fgn§" fg" 34" cpu" fÓqeewrcvkqp" cw"

Royaume-Uni, selon le principe de possession contraire (adverse possession), et 30 

cpu" gp" Htcpeg." ugnqp" nÓctvkeng" 443;" fw" Eqfg" Ekxkn173. En revanche, les effets que 

nÓcevkqp"fg"uswcvvgt"rgwv"rtqfwktg"§"nÓfiictf"fg la société sont très différents dans les 

deux pays. En France le squat peut être vu comme un acte militant et politique, un 

moyen fÓcvvktgt" nÓcvvgpvkqp"uwt" ngu revendications en faveur du droit au logement. Le 

support des associations militantes est ainsi déterminant, notamment le « Droit Au 

Logement »174 (DAL), car elles mènent des actions et des manifestations publiques 

en ayant comme objectif de réquisitionner des biens immobiliers en faveur des 

squatteurs. En revanche, au Royaume-Uni le squat est vu comme un acte dans 

lequel la dimension politique pÓgzkuvg"rcu0"Cevwgnngogpv, au Royaume-Uni,  il est plus 

hcekng" fÓgzrwnugt" fgu" uswcvvgwtu" gv" nÓqdvgpvkqp" fw" ftqkv" fg" rtqrtkfivfi" guv" fg" rnwu" gp"

plus difficile car, selon la loi, les propriétaires des lieux occupés doivent être avertis 

deux ans avant que le squatteur soit gp"rcuug"fÓqdvgpkt" ng"ftqkv"fÓqeewrgt"ngu"nkgwz0"

Ainsi le propriétaire est averti chkp"fÓcxqkt" ng"ejqkz."wpg"fgtpkfltg" hqku."fÓgzrwnugt" ngu"

occupants. Par conséquent, lÓcevkqp"fg"uswcvvcig"est plus courante gp"Htcpeg"swÓcw"

Royaume-Uni, et il y a rnwu" fg" nqigogpvu" xkfgu" §" uswcvvgt" gp" Htcpeg" swÓcw"

Royaume-Uni : 6,8% en France contre 3,4% au Royaume-Uni175. (BALL, 2007, pp. 

185-186). 

 

                                                 
173 Le principe fÓcfxgtug"rquuguukqp guv" nÓfiswkxcngpv" fw"ftqkv" fÓusucapion."swk" guv" crrnkswfi"fcpu" ng" ecu"fÓwpg"
qeewrcvkqp"fg" vgttckp"fÓwpg"fwtfig"fg"32"qw34"cpu." ugnqp" ng"ecu." uk" ng"rtqrtkfivcktg"pg" tgxgpfkswg"rcu" uqp"dkgp0"
Source site Legalcentre (UK) : http://www.legalcentre.co.uk/property/guide/adverse-possession-of-land/, accès 
le 05/08/2010. 
NÓctvkeng" 443;" fw" Eqfg" Ekxkn" fkurqug" swg : « Nc" rtguetkrvkqp" gzvkpevkxg" guv" wp" oqfg" fÓgzvkpevkqp" fÓwp" ftqkv"
tfiuwnvcpv" fg" nÓkpcevkqp" fe son titulaire pendant un certain temps ». Source site Legifrance : 
http://www.legifrance.gouv.fr/affichCode.do?idArticle=LEGIARTI000019017128&idSectionTA=LEGISCTA0
00006136434&cidTexte=LEGITEXT000006070721&dateTexte=20100805, accès le 05/08/2010. 
174 Le Droit Au Logement (DAL) est une association créée en 1990 par des familles mal-logées ou sans-logis et 
des militants associatifs de quartier. Les objectifs du DAL sont, notamment : « gzkigt"nÓctt‒v"fgu"gzrwnukqpu"ucpu"
relogement, exiger le relogement décent et adapté de toute famille et personne mal-logée ou sans-logis, exiger 
nÓcrrnkecvkqp"fe la loi de réquisition sur les immeubles et logements vacants appartenant aux collectivités locales, 
§" fgu" cfokpkuvtcvkqpu." §" nÓGvcv." §" fgu" dcpswgu." §" fgu" eqorcipkgu" fÓcuuwtcpeg." §" fgu" itqu" rtqrtkfivcktgu." §" fgu"
rtqhguukqppgnu"fg"nÓkooqdknkgt."gv"kpkvkgt"gv"qticpkugt"ng"uqwvkgp."nÓkphqtocvkqp."nc"rtqoqvkqp"fÓcevkqp"c{cpv"rqwt"
but de remédier au problème des mal-logés et sans-logis, notamment par des propositions visant à améliorer la 
législation sur le logement. » Source : http://www.droitaulogement.org/Presentation-du-DAL.html, accès le 
18/08/2010. 
175 Ugnqp"DCNN"*4229+."egu"fqppfigu"uqpv"kuuwgu"fgu"uvcvkuvkswgu"fw"nqigogpv"fcpu"nÓWpkqp"Gwtqrfigppg"gp"42260 

http://www.legalcentre.co.uk/property/guide/adverse-possession-of-land/
http://www.legifrance.gouv.fr/affichCode.do?idArticle=LEGIARTI000019017128&idSectionTA=LEGISCTA000006136434&cidTexte=LEGITEXT000006070721&dateTexte=20100805
http://www.legifrance.gouv.fr/affichCode.do?idArticle=LEGIARTI000019017128&idSectionTA=LEGISCTA000006136434&cidTexte=LEGITEXT000006070721&dateTexte=20100805
http://www.droitaulogement.org/Presentation-du-DAL.html
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Comme au Brésil, la présence de mouvements militants dans la lutte pour le 

droit au logement en France joue un rôle important0"Knu"uqpv"nkfiu"§"nÓGinkug"ecvjqnkswg"

(plutôt progressiste), à des mouvements plutôt syndicalisés, ou ciblés sur une lutte 

en faveur des couches les plus défavorisées. « Les Cahiers du Groupement pour la 

Recherche sur les Mouvements Familiaux » (1992), montrent les caractéristiques 

des squattages politiquement engagés entre 1945 et 1955. A ce moment-là la 

France de la post-iwgttg." uÓguv" vtqwxfig" tcxcifig." nc" tgeqpuvtwevkqp" uÓguv" hckvg"

lentement, ev" ngu" rtgokgtu" §" ‒vtg" tgnqifiu" pÓqpv" rcu" fivfi" ngu" rnwu" rcwxtgu0" Egwz-ci 

gpvtgrtktgpv" fg" uÓkpuvcnngt" fcpu" ngu" nqigogpvu" kpqeewrfiu." gpvtc¶pcpv" wpg" xfitkvcdng"

vague de squattages au profit des familles populaires mal logées. « La pratique de 

squattage renaissait en France » (CHAUVIERE & DURIEZ, 1992b). Ainsi, cette 

période est marquée par une évolution non seulement chez les groupes qui 

supportent le mouvement des squats, mais également sur la place de ce mouvement 

dans les conceptions théologiques, juridiques aipuk"swÓau regard de la société sur la 

question du droit au logement. Le squat est à ce moment défini comme une pratique 

qui va au delà des squats sporadiques ou saisonniers parfois banalisés comme par 

gzgorng"swgnswgu"uswcvu"fÓctvkuvgu0"Knu"tcrrgnngpv"gv"féfinissent le squat comme une 

pratique aussi collective, précise, locale et sectorielle, illégale mais maîtrisée, et qui 

bénéficie souvent aux familles. Lg"e»vfi"oqtcn"fg"nÓqeewrcvkqp"knnfiicng"gp"nÓcdugpeg"fg"

logement est également mis en question et la revendication progresse dans le 

temps. NÓcddfi"Rkgttg, par exemple, a déclaré en 1990, lors de son soutien aux 300 

expulsés qui occupaient illégalement des logements parisiens : « un père de famille 

swk" pÓc" rcu" fg" nqigogpv" c" ng" ftqkv" fÓcnngt" qeewrgt" fgu" nqigognts vides. » 

(CHAUVIERE & DURIEZ, 1992a, pp. 11-34+0" Ng" uswcv" uÓkpufltg" cnqtu" fcpu" nc"

fkuewuukqp" gv" nÓcpcn{ug" fgu" ukvwcvkqpu" nkokvgu." nqecngu." fgu" oqdknkucvkqpu" uqekcngu"

cevwgnngu."fgu"htqpvkfltgu"fw"nfiicn"gv"fg"nÓknnfiicn."fgu"uqnwvkqpu"rqnkvkswgu."lwtkfkswgs et 

des situations de crise. 

 

La démarche de « squattage » caractérisée par le Groupement pour la 

Recherche sur les Mouvements Familiaux (GRMF) pour la période post-guerre en 

France, de 1945 à 1955, est perçue comme une action type : les militants du 

mouvgogpv"rqwt"ng"ftqkv"cw"nqigogpv"uÓqeewrgpv"fg"vtqwxgt"fgu"nqigogpvu"xkfgu"gv"

fÓgp"fgocpfgt" nc" nqecvkqp"cw"rtqrtkfivcktg"qw"nc"tfiswkukvkqp"qhhkekgnng0"Gp"ecu"fÓfiejge"

de ces démarches, la décision de squatter le logement est prise. LÓqticpkucvkqp"okug"

en place par un mouvement social, dans le cas français le Mouvement Populaire des 
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Familles (MPF)176 qui depuis 1944 se mobilisait en faveur du logement populaire, est 

vtflu"korqtvcpv"fcpu"nÓcevkqp"fg"nÓqeewrcvkqp0"Eqoog"ngu"qeewrcvkqpu"cw"Drésil, sous 

nc"eqqtfkpcvkqp"fgu"oqwxgogpvu"uqekcwz." nÓcevkqp"fÓqeewrgt"c" nkgw"ugwngogpv"crtflu"

wpg" fivwfg" uwt" nÓgurceg" §" qeewrgt <" nc" ukvwcvkqp" nfiicng" fg" nÓkoogwdng." nc" ecrcekvfi"

fÓceewgknnkt" ngu"hcoknngu"ugnqp"nc"uwthceg"§" nÓkpvfitkgwt." ngu"oq{gpu"nfiicwz"gv" nes droits 

fgu" qeewrcpvu." ngu" rquukdknkvfiu" fg" tfiiwnctkucvkqp0" Ng" oqwxgogpv" fÓqeewrcvkqp" guv"

cnqtu" qticpkufi" gp" fivcpv" eqpuekgpv" fg" nÓcevkqp." fgu" ftqkvu" fgu" qeewrcpvu." gv" fgu"

rquukdngu" eqpufiswgpegu" ugnqp" nc" tficevkqp" fgu" rqwxqktu" rwdnkeu0" NÓcevkqp" fg"

résistance gp" ecu" fÓgzrwnukqp" wvknkug" ngu" o‒ogu" oq{gpu" fcpu" ngu" fgwz" rc{u : 

tcuugodngogpv" fÓwp" oczkowo" fg" oknkvcpvu." fkuvtkdwvkqp" fg" vtcevu" rqwt" kphqtogt" gv"

attirer la population, manifestation sur les voies publiques.  

Dans le cas français décrit par le GRMF, cette qticpkucvkqp" fkurqug" fÓwp"

xfitkvcdng" rqwxqkt" §" nÓkpvfitkgwt" fgu" uswcvu." swk" ug" vtcfwkv" rct" fgu" ffiekukqpu" rtkugu"

démocratiquement. Comme dans les quatre occupations décrites à Rio de Janeiro, 

les futurs bénéficiaires des squats sont en fait des candidats, et dans le cas français 

une liste prioritaire est déterminée par le mouvement : les ménages avec de jeunes 

enfants, les femmes enceintes, les personnes âgées et les handicapés sont 

prioritaires (MORETTON, 1992).  

LÓctvkeng" fÓAPOSTOLO (1992) montre le déroulement des occupations à 

Marseille en 1946, période post-guerre, quand la France se retrouvait avec un grand 

ocpswg" fg" nqigogpvu" gv" dgcweqwr" fÓjcdkvcvkqpu" gp" ukvwcvkqp" fg" rtfiectkvfi0" Dans 

egvvg" rfitkqfg" fÓchhktocvkqp" fw" oqwxgogpv" fgu" uswcvu" rqwt" ng" nqigogpv." nes 

qeewrcvkqpu"uqpv"octswfigu"rct"nÓqticpkucvkqp"kpvgtpg."cxge"wp"tgurqpucdng"uswcvvgwt"

ffiukipfi0"Ngu" uswcvvgwtu"pÓfivckgpv" rcu" nqifiu"itcvwkvgogpv." ejcswg" hcoknng" rc{ckv" wp"

nq{gt"ugnqp"wpg"fixcnwcvkqp"hckvg"rct"ngu"tgurqpucdngu0"NÓfixcnwcvkqp"rtgpckv"gp"eqorvg"

nc"ukvwcvkqp"uqekcng"fgu" hcoknngu"gv" nÓkorqtvcpeg"fgu" nqecwz"qeewrfiu. Les occupants 

étaient ainsi assurés cw"oqogpv"fg" nÓcevkqp0"Le montant des redevances était soit 

adressé au propriétaire, qui souvent le refusait, soit déposé chez un huissier, soit 

comptabilisé au siège du Mouvement Populaire des Familles (MPF). Comme les 

                                                 
176 Le Mouvement Populaire des Familles (MPF) est une association existante encore actuellement, dont le siège 
est en Suisse, et qui présente comme objectifs : assurer la promotion du milieu populaire, prendre la défense des 
kpvfit‒vu" nfiikvkogu" fieqpqokswgu." uqekcwz" gv" ewnvwtgnu" fg" nÓgpugmble des familles populaires, construire et 
rtqoqwxqkt"wpg"uqekfivfi"dcufig"uwt" nc"ucvkuhcevkqp"fgu"curktcvkqpu"gv"dguqkpu"fg"nÓjqoog"gv"fgu"hcoknngu." vgn"swg"
ffihkpkg" fcpu" nc" Ffienctcvkqp" Wpkxgtugnng" fgu" Ftqkvu" fg" nÓJqoog" gv" nc" Eqpxgpvkqp" uwt" ngu" Ftqkvu" fg" nÓGnfant. 
NÓcuuqekcvkqp" vtcxcknng" fiicngogpv" rqwt" kphqtogt" ngu" hcoknngu." gp" ngu" fqppcpv" ngu" oq{gpu" fg" eqortgpftg. 
fÓcpcn{ugt" ngwt" ukvwcvkqp" gv" fg" nÓcuuwogt" kpfkxkfwgnngogpv" gv" eqnngevkxgogpv0" Gnng" uqwjckvg" ckpuk" rgtogvvtg" §"
chacun, individus et familles de prepftg" ngwt" rnceg" fcpu" nc" uqekfivfi." fÓ‒vtg" ekvq{gp" gv" rtqxqswgt" wpg" rtkug" fg"
eqpuekgpeg" uwt" nÓkorqtvcpeg" fw" t»ng" fieqpqokswg" gv" uqekcn" fgu" hcoknngu0" Uqwteg : http://www.mpf-
ch.org/MPF/Ses_objectifs.html, accès le 18/08/2010. 

http://www.mpf-ch.org/MPF/Ses_objectifs.html
http://www.mpf-ch.org/MPF/Ses_objectifs.html
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occupations militantes, les squats présentaient également un règlement interne, mis 

au point collectivement dans des termes très précis qui ne laissaient place à aucune 

interprétation et qui était affiché dans tous les lieux occupés. LÓchhkejcig" fes 

directives met en évidence que les problèmes de cohabitation de tous ordres, sont 

qdugtxfiu" fcpu" nc" xkg" eqnngevkxg" fgu" hcoknngu0" Kn" guv" kpvfitguucpv" fÓqdugtxgt" swÓgp"

France le mouvement faisait des efforts pour que tout se fasse dans les règles. 

NÓkpukuvcpeg"à payer le propriétaire même quand celui-ci refusait le paiement, était 

vgnng"swÓon arrivait cw"rqkpv"fÓqwxtkt"wp"eqorvg"§" nc"dcpswg"cw"pqo"fw"rtqrtkfivcktg."

sur lequel les occupants faisaient fgu" xktgogpvu" vqwu" ngu" oqku0" Ckpuk." nÓcevkqp" fw"

uswcv" vgnng"swÓgnng"guv"ffietkvg"rct" ng"ITOH"fcpu" ngwt"oqwxgogpv"fgu"cppfigu"3;67"

lwuswÓ§" 3;77." guv" ectcevfitkufig" rct" nÓqdvgpvkqp" fg" nqigogpvu" fguvkpfiu" cwz" hcoknngu"

sans-logis, sans pourtant sortir de la logique du système formel. Pour autant, les 

loyers étaient fixés, selon un calcul fait par comparaison des prix pratiqués pour les 

nqigogpvu"ukokncktgu"fcpu" nÓgpxktqppgogpv" koofifkcv0"Ceci démontre une différence 

importante entre les mouvements dans les deux pays0"Ngu"oqwxgogpvu"fÓqeewrcvkqp"

militante à Rio de Janeiro souhaitent justement changer le système en place, 

pqvcoogpv"§"rctvkt"fÓwpg"pqwxgnng"nqikswg"fg"pqp"octejcpfkucvkqp"fw"nqigogpv0"Gp"

tgxcpejg."nÓcevkqp"fÓqeewrgt."ckpuk"swg"nÓqticpkucvkqp"kpvgtpg"uwkvg"§"nÓqeewrcvkqp."guv"

une caractéristique des mouvements de squat en France dans les années post-

guerre ainsi que dans les occupations actuelles dans le centre-ville de Rio de 

Janeiro. Ce pkxgcw" fÓqticpkucvkqp" cxcpv" gv" crtflu" nÓcevkqp" fÓqeewrgt" pÓguv" rcu"

constaté dans le cas des invasions fg"nÓCxgnida Brasil. 

Les descriptions des occupations en 1946, menées par le MPF montrent que la 

eqpuvtwevkqp"eqnngevkxg"fgu"gurcegu"§"nÓkpvfitkgwt"fgu"qeewrcvkqpu"etfickv"wp"ugpvkogpv"

fg"rctvcig"ejg¦"ngu"jcdkvcpvu"gp"hckucpv"pc¶vtg"ng"ugpu"fg"nÓqticpkucvkqp"gv"ng"ioût de 

nÓkpkvkcvkxg"rctok" ngu"qeewrcpvu0"Crtflu"eg"rtgokgt"oqogpv"fg"eqpuvtwevkqp"fÓwpg"xkg"

semi-eqnngevkxg" rngkpg" fÓgwrjqtkg" gv" fÓgpvtckfg." nc" uwkvg" guv" octswfig" rct" fgu"

difficultés qui apparaissent. Des difficultés qui peuvent être détectées dans toute 

forog"fg"eqjcdkvcvkqp."pqvcoogpv"egnngu"swk"ffieqwngpv"fÓwpg"rtqokuewkvfi"htfiswgpvg0"

Des difficultés entre les voisins se présentent à tous les niveaux, depuis un certain 

ocnckug" fg" rctv" gv" fÓcwvtg." lwuswÓcwz" kpuwnvgu" swk" qdnkigpv" nÓkpvgtxgpvkqp" fgu"

« autorités fg"nÓqeewrcvkqp Ç0"Fcpu"ng"ecu"ffietkv"fg"nÓqeewrcvkqp"fÓwp"ej¤vgcw"fg"fkz"

pièces, un autre aspect uÓclqwvg"§"egvvg"fkhhkewnvfi : la cohabitation de huit nationalités 

différentes, ce qui ne rend pas facile la compréhension mutuelle et crée des conflits 
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générés par le choc culturel. Pour régler les conflits, les militants responsables 

intervenaient.  

Il est important de mentionner que le mouvement des squats dans les années 

1946-3;72." c" cdqwvk" §" wpg" egtvckpg" nfiikvkocvkqp" gv" §" nc" fkhhwukqp" fg" nÓwtigpeg" fw"

mouvgogpv"it¤eg"§"nÓcrrgn"fg"nÓCddfi"Rkgttg"nqtu"fg"nÓjkxgt"1954 (voir annexe 9). Ce 

swk"c"cvvktfi"nÓcvvgpvkqp"fÓcwvtgu"itqwrgu"gv"kpuvkvwvkqpu"ekxknu"uwt"nc"swguvkqp"fgu"ucpu-

nqiku"gp"Htcpeg"rqwt"nÓqwxgtvwtg"fg"egpvtgu"fÓceewgkn"fÓwtigpeg"gv pour la collecte de 

hqpfu" rqwt" nc" eqpuvtwevkqp" fg" ekvfiu" fÓwtigpeg" *RGEJW." 3;;4+0" C" rctvkt" fg" eg"

moment-là une discussion sur le droit de propriété se met en place. La position de 

nÓGinkug" ug" ocpkhguvg vqwv" fÓcdqtf, et notamment chez les catholiques sociaux, à 

travers la réflexion sur les rapports entre patrons et salariés. Le Pape Léon XIII 

(1878-1903) avait initié cette réflexion chez les catholiques sociaux dans le 

monde177, notamment à partir de nÓgpe{enkswg"uwt" la condition des ouvriers (Rerum 

Novarum en 15 mai 1891178) : « la propriété fait partie de la loi naturelle qui est la 

octswg"fg"Fkgw"fcpu" nc"eqpuekgpeg"fg" nÓjqoog0" *È+" nÓjqoog."§" nc"fkhhfitgpeg"fgu"

cpkocwz."c"ng"ftqkv"uvcdng"gv"rgtrfivwgn"fg"rquufifgt"*ngu"ejqugu"gzvfitkgwtgu+"*È+0"Ng"

droit de propriété est donc antérkgwt" §" nÓGvcv" *È+" gpngxgt" fg" hqteg" ng" dkgp" fÓcwvtwk."

gpxcjkt" ngu"rtqrtkfivfiu"fivtcpifltgu"uqwu"rtfivgzvg"fÓwpg"cduwtfg"fiicnkvfi."uqpv"ejqugu"

swg"nc"lwuvkeg"eqpfcopg"gv"swg"nÓkpvfit‒v"eqoowp"nwk-même répudie. » (CHUVIERE & 

DURIEZ, 1992b, pp. 262-263). Cette lettre met en évidence la position du pape 

eqpvtg"ngu"rtqrqukvkqpu"fÓcrrtqrtkcvkqp"eqnngevkxg, mais, en revanche, il déclare que la 

rgturgevkxg" rqwt" nÓqwxtkgt" fg" fgxgpkt" rtqrtkfivcktg" guv" ckpuk" nc" eqpfkvkqp" fw"

développement économique et de la paix sociale. Le Pape marque son pontificat par 

une doctrine qui va être suivie par certains catholiques sociaux, à partir de nÓkffig que 

le droit de propriété pÓguv"rcu"cduqnw"uk"qp"pÓgp"hckv"rcu"wucig."gv"fcpu"eg"ecu la terre 

doit servir à la commune, à la ville. Ainsi le droit de chacun à posséder un logement 

figure comme inaliénable, mais en rappelant nÓqdnkicvkqp"oqtcng"fg" vqwu"§"rctvcigt"

uqp"uwrgthnw"cxge"egnwk"swk"pÓc"tkgp0 

 

En contraste avec cette réflexion milivcpvg" uwt" nÓjcdkvcv." fÓcwvtgu"cwvgwtu"pqwu"

montrent des types de squats qui ne relèvent pas de la militance politique ou la 

critique sociale. COUTANT (2000) et BOUILLON (2007, 2009), travaillent sur ces 

                                                 
177 EÓguv"fiicngogpv"fcpu"ngu"cppfigu"3;72."swg"fgu"tgrtfiugpvcpvu"fg"nÓGinkug"ecvjqnkswg"xqpv"etfigt"nc"Hqpfcvkqp"
Leao XIII qui interviendra dans la condition de vie des favelados de Rio de Janeiro (voir chapitre 2.1). 
178 Selon CHAUVIERE ("FWTKG¥"*3;;4+."egvvg"ngvvtg"guv"eqpukffitfig"eqoog"ng"vgzvg"hqpfcvgwt"fg"eg"swg"nÓqp"c"
appelé la « fqevtkpg"uqekcng"fg"nÓGinkug ». Elle va inspirer le courant des catholiques sociaux. 
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types de squats. Comme dans le cas des invasions et des occupations à Rio de 

Lcpgktq." kn" uÓcikv" fÓwpg" o‒og" rqrwncvkqp" considérée socialement exclue, qui se 

vtqwxg" fcpu" nÓkorquukdknkvfi" fg" ug" nqigt" rct" ngu" xqkgu" nfiicngu. LÓcdugpeg" fÓune 

idéologie politique partagée par les habitants est un aspect qui crée souvent fÓautres 

fkhhkewnvfiu" fcpu" nc" eqjcdkvcvkqp" fg" nÓgurceg, mais qui ne semble pas, toutefois, 

provoquer plus de conflits que les occupations militantes. 

COUTANT (2000), c"ffixgnqrrfi"wpg" tgejgtejg"§"rctvkt"fg" nÓfivwfg"fg"ecu"fÓwp"

squat à Paris, qui présente upg"qticpkucvkqp"fcpu"nÓcevkqp"fÓqeewrcvkqp0"Dans ce cas, 

nc" uvtcvfiikg" fcpu" nÓcevkqp" fÓoccuper est vue comme un élément positif, car le 

« squattage » tfiuwnvg"fÓwp"Å savoir-faire ». Un squatteur interviewé par la sociologue 

raconte :  

 

« Les squatters, ils ont un programme : faut pas squatter la semaine, faut 
uswcvvgt" ng" xgpftgfk" crtflu" ekps" jgwtgu0" EÓguv" swcpf" ng" dwtgcw" kn" guv" hgtofi0"
Comme ça, le locataire il appelle, il trouve personne. Il faut savoir, connaître 
(COUTANT, 2000, p. 168). » 

 

Dans son analyse, COUTANT (2000) oqpvtg"swg"nc"rtqefifwtg"guv"gpxkfig"fÓwpg"

egtvckpg" hc›qp" rct" fÓcwvtgu" rgtuqppgu" ocn" nqifigu" fw" swctvkgt." gp" ogvvcpv" ngu"

squatteurs dans une position privilégiée. On observe aussi la fierté de certains 

squatters à occuper un logement, par rapport aux populations défavorisées du 

swctvkgt"q́"ug"vtqwxg"ng"uswcv0"Nc"hkgtvfi"xkgpv"fw"hckv"fÓcxqkt"gw"ng"eqwtcig"fÓqeewrgt"

wp" nqigogpv" gv" fg" pg" rcu" ‒vtg" eqphtqpvfi" cw" rckgogpv" fÓwp" nq{gt" vtqr" ejgt0" Gp"

revanche, le sentiment de fierté se mélange à celui de honte, du fait de se trouver 

dans un logement parfois insalubre ou trop petit. 

NÓcevkqp" fg" uswcvvgt" guv" comprise ainsi comme une démarche qui permet à 

swgnswgu" hcoknngu" fÓcxqkt" wp" vqkv." ocku" swk" pg" ejgtejg" rcu" obligatoirement à 

revendiquer la solution pour le problème de manque de logement pour certains 

groupes sociaux0" NÓqeewrcvkqp" militante des immeubles du centre-ville de Rio de 

Lcpgktq" rtfiugpvg" rnwv»v" wp" oqwxgogpv" eqpvtcktg0" C" rctvkt" fg" nÓqeewrcvkqn comme 

forme de manifestation du droit au logemenv."ngu"qeewrcpvu"rcuugpv"§"nÓcrrtqrtkcvkqp"

fg" nÓgurceg" fg" ocpkfltg" cuug¦" ffihkpkvkxg0" Ee processus semble se développer à 

vtcxgtu" nc" fwtfig"fg" nÓqeewrcvkqp"gv" nÓcdugpeg"fÓkpvgtxgpvkqp"fg" nc" rctv" fgu"rqwxqktu"

publics. En revanche, il est intéressant fÓobserver que cette appropriation de 

nÓgurceg"pg"eqortgpf"rcu"wpg"vtcpuhqtocvkqp"tcfkecng"fw"oknkgw"rct"fgu"vtcxcwz"fg"

ffioqnkvkqp"gv"fg"eqpuvtwevkqp."eqoog"ngu"kpxcukqpu0"LÓkpvgtrtflvg"egv"curgev"§"rctvkt"fw"
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fait que les occupations militantes sont constamment en dapigt"fÓgzrwnukqp"gv"swg"

cette situation crée une difficulté fÓappropriation pour cette conversion définitive.  

Un autre point en commun entre les occupations militantes de Rio de Janeiro et 

ng" oqwxgogpv" fg" uswcvu" ffietkv" kek." guv" nc" rtfiqeewrcvkqp" fÓqhhtkt" wne formation et 

développer les compétences des individus qui habitent nÓqeewrcvkqp0"Neur lutte ne se 

limite pas à la question du logement, elle cherche aussi le développement des 

ekvq{gpu"gv"nÓceeflu"cwz"ftqkvu"fg"dcug"vgnu"swg"ucpvfi."fifwecvkqp."vtcpurqtvu0" 

 

6.3 Les types de squat en France 

 

Les quats en France se divisent en deux types selon leur fonction : le squat 

fÓcevkxkvfi"gv"ng"uswcv"fg"nqigogpv0"Par ailleurs, les squats sont composés de groupes 

différents, qui ont des visions et des pratiques distincteu" §" nÓkpvfitkgwt" fg" nÓgurceg"

occupé. Ces groupes peuvent présenter une certaine hétérogénéité, formant une 

population." §" nÓkpvfitkgwt" fÓwp" o‒og" uswcv." swk" rgwv" ‒vtg" eqorqufig" fg" oknkvcpvu"

rqnkvkswgu."fÓcpctejkuvgu"gv"fg"rgtuqppgu"swk"ug"vtqwxgpv"lwuvg"fcpu"wpg"ukvwcvkqp"fg"

vie « misérable » (BOUILLON, 2009).  

NÓgurceg"jcdkvfi"guv"ckpuk"compris de façon différente par chaque groupe et les 

significations de cet espace seront aussi distinctes. Comme dans les différences 

observées entre les populations présentes dans les occupations militantes et les 

invasions, BOUILLON (2009) nous montre cette hétérogénéité à partir de son travail 

fg" tgejgtejg." swk" nwk" c" rgtoku" fÓjcdkvgt" rgpfcpv" un certain temps le squat étudié. 

Dans son étude, le squat est présenté comme un lieu de résistance à la société, qui 

vise à créer un quotidien de partages et de solidarités, et dans certains cas, comme 

les « squatteurs libertaires », les squatteurs ne souhaitent pas faire des locaux un 

nkgw" fÓjfidgtigogpv." ocku" rnwv»v" un lieu fg" fkuewuukqpu" gv" fÓfiejcpigu" qw" fg"

subversion (BOUILLON, 2009, pp. 22-23). La chercheuse constate fÓcilleurs, à la fin 

de son travail de terrain, la difficulté de cohabitation en raison de la coexistence de 

groupes avec des objectifs aussi distincts rqwt"wp"o‒og"gurceg."gv"gp"tckuqp"fÓwp"

tcfkecnkuog"swk"gor‒ejg"nc"eqpegtvcvkqp"gv"nc"eqortfijgpukqp"fg"nÓcwvtg0 

Le squat peut également servir de lieu de rencontres, de discussions et de 

militantisme notamment dans le cas des squats qui comportent des activités en 

parallèle0"Kn"rgtogv"fiicngogpv"nc"htfiswgpvcvkqp"fÓwucigtu."fg"u{orcvjkucpvu"fw"uswcv"

qw"fgu"coku"fgu"qeewrcpvu0"Nc"tficnkucvkqp"fg"h‒vgu."fÓfixfipgogpvu"gv"fg"tgpeqpvtgu"

de voisinage ont souvent comme objectif de faire connaître le squat et peuvent 
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hcxqtkugt"wpg"oqdknkucvkqp"gp"ecu"fÓgzrwnukqp0"Ng"uswcv"guv"ckpuk"rnwu"swÓwp"nqigogpv."

il devient aussi un espace de vie et de partage, un espace social. 

BOUILLON (2007, 191-3;4+"uÓkpvgttqig"uwt"nc"hc›qp"fqpv"ng"uswcv"rtgpf"hqtog"

dans le milieu urbain et dans la société contemporaine. Lors de la comparaison des 

squats avec les bidonvilles en France, ces derniers trouvent une place réelle dans la 

f{pcokswg"fg"nc"xknng"fcpu"ng"ugpu"q́"knu"uqpv"eqorvcdknkufiu."hqpv"nÓqdlgv"fg"ffidcvu"gv"

apparaissent dans des enquêtes et des statistiques. A part les incendies et les 

expulsions dont on parle dans les médias français de temps en temps, le squat est 

un phénomène en expansion mais qui demeure méconnu. Sous cet aspect les 

squats se rapprochent du mouvement des invaskqpu"fg"nÓCxgpkfc"Dtcukn0"Fgttkfltg"ngu"

longues façades des anciennes industries, perçues parfois comme immeuble 

abandonné, les « copropriétés de fait », subissent une expansion rapide, non 

maîtrisée par sa population et qui restent également méconnus dans la ville, autant 

cw" pkxgcw" fgu" rqnkvkswgu" gv" fgu" rtqlgvu" rwdnkeu." swÓcw" pkxgcw" fg" nc" uqekfivfi" ekxkng0"

Ainsi, nÓcwvgwt dénombre plus de 7500 squatteurs en Ile-de France en 2002, un 

ejkhhtg"swÓgnng"eqpukffltg"uqwu-évalué par le rapport qui le fournit179.  

Dans son hypothèse de « proximité particulière » entre le squat et le bidonville, 

BOUILLON (2007) développe deux aspects : la similitude des conditions sociales 

des habitantu"gv"ng"uvcvwv"fÓknnfiicnkvfi"fgu"fgwz"v{rgu"fÓqeewrcvkqp0"La population des 

squats ne peut pas toujours être considérée comme précaire, §" nÓkpxgtug des 

habitants des bidonvilles. Les travaux de COUTANT (2000) et BOUILLON (2009) 

nous montrent nÓgzkuvgpeg, dans les squats, de groupes militants, « libertaires » 

(BOUILLON, 2007, p. 195), et autres, swk"ejqkukuugpv"fÓy habiter afin de développer 

des pratiques alternatives au système et à la société actuels. 

Kn" guv" kpvfitguucpv" fÓqdugtxgt" swÓwpg" itcpfg"rctvkg" fgu" uswcvu" présentés dans 

les recherches mentionnées ci-dessus sont."§"nÓqtkikpg."fgu"nqigogpvu"cdcpfqppfiu."

comme constaté dans les définitions présentées dans le chapitre 6.1. Ce fait est 

ffivgtokpcpv"gp"eg"swk"eqpegtpg" nÓqeewrcvkqp"fg" nÓgurceg."swk" pÓguv"rnwu"qdlgv"fÓwpg"

reconversion. Il rend plus facile nÓkpuvcnncvkqp"fans les locaux, qui ne présentent pas 

ngu"eqpvtckpvgu"fÓcfcrvcvkqp"fg" nÓgurceg." tgpeqpvtfigu"fcpu" ngu"cpekgppgu" kpfwuvtkgu"

fg" nÓCxgpkfc" Dtcukn0" Egv" curgev" lqwg" fiicngogpv" fcpu" nc" tgncvkqp" fg" nÓqeewrcpv" qw"

squatteur avec la ville. Dans certains cas français, notamment à Paris, les squats se 

ukvwgpv"cw"eÍwt"fg"nc"xknng."fw"hckv"swÓkn"uÓcikv"fÓcpekgpu"nqigogpvu"cdcpfqppfiu."cnqtu"

                                                 
179 Pour avoir plus de détail sur les chiffres fournis sur le nombre de squatteurs en Région Parisienne, et sur la 
etkvkswg"fg"nÓcwvgwt"§"egu"fqewogpvu"xqkt"DQWKNNQP"*4229."r0"3;6+0 
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que les bidonvilles se localisent normalement dans les banlieues. En revenant sur le 

cas du « Palace », nous retrouvons une situation géographique qui est commune 

aux favelas fÓqtkikpg" fÓwpg" itcpfg" rctvkg" fgu" rtgokgtu" qeewrcpvu0" Ainsi, les 

habitants de cette « copropriété de fait » ne se sentent pas plus insérés dans la ville 

swÓcxcpv0" Ngu" nkgwz" htfiswgpvés sont les mêmes, les transports utilisés et 

nÓgpxktqppgogpv"pg"ejcpigpv"iwfltg"fÓcxcpv0"Le fait de venir habiter dans un squat 

peut ainsi marquer une forte dkhhfitgpeg" rqwt" nÓqeewrcpv" fcpu" uqp" tcrrqtv" cxge" ng"

milieu urbain0" Gp" ghhgv." nÓqeewrcpv" fw" uswcv" insérfi" cw" eÍwt" fg" nc" xknng" devient un 

enkgpv" eqoog" ngu" cwvtgu." nqtuswÓkn" ug" tgpf" ejg¦" ngu" eqoogt›cpvu" fw" swctvkgt." ect"

rgtuqppg" pg" eqppc¶v" uc" ukvwcvkqp" fÓqeewrcpv" *DQWKNNQP." 4229." r0" 425+0" Rqwt" ngu"

kpxcukqpu"fg"nÓCxgpkfc"Dtcukn."kn"gp"guv"fg"o‒og <"nÓjcdkvcpv"fevient un client comme 

wp" cwvtg" nqtuswÓkn" ug" tgpf" ejg¦" ngu" eqoogt›cpvu" fw" swctvkgt0"Ocku" ‒vtg" Å un client 

comme les autres » ne signifie pas être confondu avec un citadin de la ville formelle, 

comme dans le cas des squats. La différence entre les deux cas est que les 

invasions ne produisent pas un nouveau rapport, qui soit plus intégré, entre 

nÓqeewrcpv"gv"nc"xknng0"Ng"oknkgw"jcdkvfi"fivcpv"kpufitfi"fcpu"ng"o‒og"gpxktqppgogpv"swg"

la favela fÓqtkikpg"*cw"oqkpu"rqwt"wpg"itcpfg"rctvkg"fgu"qeewrcpvu+." nc"ukvwcvkqp"de 

marginalité spatiale existe toujours dans le contexte de la ville. En revanche au 

pkxgcw" nqecn." egvvg"octikpcnkvfi" pÓc" rcu" nkgw." fivcpv" fqppfi" nÓgzkuvgpeg" fÓwpg" egtvckpg"

jqoqifipfikvfi"uqekcng"fcpu"ng"vgttkvqktg"q́"uÓkpufltgpv"ngu"kpxcukqpu0  

 

De même que dans les occupations militantes et les invasions, les squats 

parisiens montrent des conflits internes découlant des origines différentes, des 

modes de vie, des perceptions du système social et du passé vécu de chacun des 

occupants. La cohabitation est alors difficile pour tous, peu importe le groupe social 

gv"gnng" nÓguv"rct"eqpufiswgpv"fcpu" ngu" vtqku"hqtogu"fg"itqwrgogpv"eqnngevkh" *ng"uswcv."

nÓqeewrcvkqp militante gv" nÓkpxcukqp+0" Ngu" vtqku" v{rgu" fg" ukvwcvkqp" fÓqeewrcvkqp 

témoignent aussi de « la diversité des mofgu" fÓcfcrvcvkqp" §" nc" octikpcnkvfi » 

*EQWVCPV."4222."r0"424+."gp"tcuugodncpv"ngu"kpfkxkfwu"cwvqwt"fÓwpg"ectcevfitkuvkswg"

commune : lc"eqjcdkvcvkqp"§"rctvkt"fg"nÓqeewrcvkqp knnfiicng"fÓwp"gurceg0 

 

6.4 Les étapes de la constitution du squat 

 

BOUILLON (2009, pp. 155-174) dégage trois « moments du squat » pour 

caractériser la formation du squat : nÓqwxgtvwtg." nÓfivcdnkuugogpv" gv" nÓjcdkvcvkqp0" Les 
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curgevu"nkfiu"§"nc"rtqefifwtg"fÓgpvtfig"fcpu"ng"nqecn"swk"fqkv"‒vtg"qeewrfi"uqpv"qdugtxfiu"

autant par BOUILLON (2009, pp. 155-174), pour les squats parisiens, que par 

BREVIGLIERI (2004, pp. 13-14) pour un squat à Genève. 

La plupart des squats ne sont pas « ouverts180 » par les squatteurs, ils sont 

plutôt transmis aux squatteurs suite à leur « ouverture » par un autre groupe. Il existe 

ainsi une certaine « expertise » dans cette procédure qui, selon BOUILLON (2009), 

peut faire nÓobjet de poursuite judiciaire pour effraction. Ainsi, ouvrir un squat ne peut 

pas hcktg"nÓqdlgv"fÓkortqxkucvkqp."ugwnu"egwz"swk"ucxgpv"gv/ou qui osent le faire, le font 

et y arrivent vraiment. La compétence requise pour la réussite de nÓqwxgtvwtg" fw"

squat eqpukuvg"fÓcdqtf"en un savoir-faire pour évaluer et repérer les signes tangibles 

fÓcdcpfqp du logement, et depuis combien de temps, puis fÓwp" ucxqkt-être, 

caractérisé par la capacité de se faire discret.  

Ainsi, nous avons observé que les squats parisiens se situent dans des zones 

fÓjcdkvcv"valorisées de la ville, et swÓ§"Tkq"fg"Lcpgktq les occupations militantes et les 

invasions ont lieu dans des zones fÓcevkxkvfi"kpfwuvtkgnng"gv"cfokpkuvtcvkxg"relativement 

abandonnées. Ceci peut expliquer les différences dans la procédure « fÓqwxgtvwtg » 

fg" nÓgurceg" §" qeewrgt : les squats parisiens nécessitent des plus de soin que les 

occupations et les invasions de Rio de Janeiro. En revanche." nc"rtqefifwtg"fÓgpvtfig"

des occupations militantes est également caractérisée par une évaluation préalable 

fg"nÓkoogwdng"§"qeewrgt"gv"rct"nc"fkuetfivkqp"fg"nÓcevkqp."pqvcoogpv"fcpu" les cas des 

actions qui ne sont diffusfiu"swg"swgnswgu"okpwvgu"cxcpv"nÓgpvtfig"fw"itqwrg"fcpu"ngu"

lieux. Lc"rtqefifwtg"fÓgpvtfig"fes invasions présente encore moins de rigueur que les 

deux autres, car nÓfivcv"fÓcdcpfqp"du terrain est plus facile à constater et la discrétion 

pÓguv"rcu"pfieguucktg0  

Les invasions (« Palace » et « Condominio Barra Vela ») et les occupations 

oknkvcpvgu" rtfiugpvgpv" fgu" rtqefifwtgu" fÓgpvtfig" swk." ocnitfi" ngu" fkhhfitgpegu" fcpu" nc"

formation du groupe, sont collectives. Ceci nous amène à réfléchir sur 

nÓcrrctvgpcpeg" §" nÓgurceg." ecr comme constaté dans le cas des occupations 

militantes et dans le « Palace », ceux qui sont plus attachés au milieu sont ceux qui 

nÓqeewrgpv"fgrwku"ng"ffidwv0"NÓghhgv"fÓcrrctvgpcpeg"§"nÓgurceg"jcdkvfi"guv"hqtvgogpv"nkfi"

au temps de présence dans les lieux. LÓcrrtqrtkcvkqp"fg" nÓgurceg"rct" ngu"jcdkvcpvu"

guv"rgwv"‒vtg"fiicngogpv"nkfig"cw"hckv"fÓcxqkt"xfiew"nc"eqpsw‒vg"fg"egv"gurceg."gp"c{cpv"

supporté les difficultés du départ liées aux mauvaises conditions des locaux, la peur 

                                                 
180 Le terme est utilisé par BOUILLON (2009) pour caractériser nc"rtqefifwtg"fÓgpvtfig"fcpu"ng"uswcv0 
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et/ou les procédures judiciaires concerpcpv" nÓgzrwnukqp." lwuswÓ§" nÓfivcdnkuugogpv" fg"

nÓqeewrcvkqp"gv"nc"hqtocvkqp"fg"nc"eqoowpcwvfi"gv"fw"oknkgw"fÓjcdkvcv0" 

Juste après « nÓqwxgtvwtg », fcpu" ngu" jgwtgu" qw" lqwtu" swk" uwkxgpv" nÓgpvtfig" fgu"

qeewrcpvu." eÓguv" ng" oqogpv" etkvkswg" fg" egvvg" rtgokfltg" fivcrg." un aspect commun 

qdugtxfi" fcpu" ngu" vtqku" ukvwcvkqpu" fÓqeewrcvkqp0 Nqtuswg" ngu" qeewrcpvu" uÓkpuvcnngpv"

pour la première nuit, ils apportent des objets précis qui vont les aider à supporter les 

rtgokgtu" oqogpvu" fcpu" nÓkpeqphqtv" fg" nÓgurceg." cdcpfqppfi" fgrwku" nqngtemps : la 

pqwttkvwtg." wpg" ncorg."fgu"eqwxgtvwtgu0"Gp"qwvtg" knu" uqpv"cwuuk" eqpuekgpvu"swÓkn" guv"

essentiel de rester dans le local et résister. Si les occupants sortent ou si les lieux 

uqpv" ictffiu" rct" wpg" okpqtkvfi." knu" tkuswgpv" vtflu" hqtvgogpv" fÓ‒vtg" gzrwnsés à ce 

moment-n§"rct"ngu"hqtegu"fg"nÓqtftg0"EÓguv"fÓcknngwtu"ng"oqogpv"fg"tguvgt"wpk"gv"rgwv"

être le premier moment de création de liens au sein du groupe. 

 

Nc" ugeqpfg" fivcrg." ectcevfitkufig" rct" nÓfivcdnkuugogpv" dans les lieux, démarre 

lorsque les premiers jours sont passés gv"swg"nÓgzrwnukqp"guv"fixkvfig0"Gnng"guv"octswfig"

par la formation du groupe qui va habiter. Dans certains squats étudiés par 

BOUILLON (2009), il existe une sélection des candidats pour habiter, en fonction de 

leurs qualités et de leurs apports au squat. Il y a alors un choix qui est fait selon les 

critères établis par le collectif (ceux qui constituent déjà le squat) et les nouveaux 

ecpfkfcvu" rcuugpv" rct" wpg" rfitkqfg" fÓguuck0" Nc" rtqefifwtg" fÓfixcnwcvkqp" rgpfcpv" nc"

rfitkqfg" fÓguuck" guv" ffihkpke par la capacité du candidat à observer le groupe, 

proposer, en fonction de ses compétences, des activités auxquelles il pourrait 

rctvkekrgt"gv"ugnqp"ugu"eqorfivgpegu."hcktg"nc"rtgwxg"fg"uqp"cwvqpqokg"gv"uÓkpvfiitgt0"

NÓceegrvcvkqp"ug"hckv"§"rctvkt"fg"tcrrqtvu"tgncvkqppgnu"cxge"ng"itqwrg"swk"uÓfivcdnkuugpv"

par la suite. Le refus du groupe est caractérisé par le mépris, et souvent le candidat 

part de son plein gré. Ces squats procèdent ainsi à une logique de constitution de la 

eqoowpcwvfi" §" rctvkt" fg" nÓfiejcpig" gt de la participation de tous, et avec le souci 

fÓfixkvgt"fgu"eqphnkvu"fcpu"nÓcxgpkt0"Ngu"qeewrcvkqpu"oknkvcpvgu"rtfiugpvfigu."pg"hqpv"rcu"

cette sélection pour les nouveaux occupants, mais dans quelques cas le collectif en 

rnceg"ogv"gp"fixkfgpeg"nÒkorqtvcpeg"fg"nÓkpvfiitcvkqp"gv"fg"nc"rctvkekrcvkqp"fg"vqwu."uqkv"

dans les activités collectives, soit dans la militance politique, soit dans les 

fkuewuukqpu"eqpegtpcpv" nÓcxgpkt"fg"nÓqeewrcvkqp0"Rqwt" ngu" kpxcukqpu." kn"c"fivfi"qdugtxfi"

que la sélection des nouveaux habitants dépend plutôt du syndic en place. Dans le 

cas du « Palace » et du « Condominio Barra Vela », il ne semble pas y avoir de 

ejqkz0"Ng"ugwn"curgev"swk"guv"ffivgtokpcpv"rqwt"ng"tghwu"gv"nÓgzrwnukqp"fg"swgnswÓwp"guv"
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la consommation de drogues. En revanche, dans le « Chaparral », Silvio, le syndic, 

fkv" swÓkn" ckog" dkgp" eqppc¶vtg" ngu" pqwxgcwz" cttkxcpvu0" Eqoog" fcpu" ngu" uswcvu." ngu"

nouveaux sont souvent désignés par ceux qui partent, et dans ce cas, Silvio 

fgocpfg"§"egwz"swk"swkvvgpv"nÓkpxcukqp"fg"ngu"nwk"rtfiugpvgt0 Kn"fkv"swÓckpuk"kn"rgwv"okgwz"

eqpvt»ngt" nÓcodkcpeg" §" nÓkpvfitkgwt" fg" nÓkpxcukqp." gv" uÓcuuwtgt" swÓkn" pÓcwtc" rcu" fg"

problèmes concernant la drogue.  

« NÓghhqtv"fÓkpuvcnncvkqp » observé par BOUILLON (2009, p.166) dans cette étape 

de constitution du squat, se vtcfwkv"rct"nÓfivcdnkuugogpv"fgu"fkurqukvkhu"qui vont mettre 

gp" Íwxtg" les objectifs de nÓqeewrcvkqp. Ils sont également observés dans les 

invasions et dans les occupations militantes à Rio de Janeiro : kn" uÓcikv" fes projets 

comprenant la délimitation fonctionnelle fgu" gurcegu" §" nÓkpvfitkgwt" fw"

terrain/Immeuble occupé, la distribution des tâches gv"nÓcvvtkdwvkqp"fg"tgurqpucdknkvfiu0 

Dans les invasions, notamment le « Palace », on a constaté une préoccupation dans 

la détermination de certains espaces, afin de réugtxgt" wpg" rnceg" rqwt" nÓgurceg"

eqnngevkh"*nc"rnceg"fg"nqkuktu"fg"nÓkpxcukqp."ng"vgttckp"fgu"urqtvu"gv"nc"rkuekpg+0"Gv"ugnqp"

nÓcpekgp"u{pfke."Ectnqu." kn" cxckv"o‒og" tfiugtxfi"wp" vgttckp"rqwt" nc" eqpuvtwevkqp"fÓwpg"

crèche dans le futur, mais qui maintenant est occupé par des nouvelles maisons. 

EÓguv"fiicngogpv"nqtu"fg"egvvg"fivcrg"swÓc"nkgw"na désignation des délégués dans 

les squats, pour la représentation des habitants. Comme dans les occupations 

militantes, les décisions sont souvent prises dans les squats de manière collective. 

Ainsi, dans ces deux cas la collectivité est mise en avant, comme un principe de 

dcug"rqwt" nÓgzkuvgpeg"fg" nÓgurceg"qeewrfi."gv" rct" eqpufiswgpt, le leader nommé en 

Assemblée Générale joue un simple rôle de représentant de la communauté pour les 

aspects formels.  

Dans le cas des invasions, la décision de sélection du syndic peut se faire par 

le vote comme dans le cas du « Palace » ou par une auto-désignation comme dans 

les deux autres « copropriétés de fait Ç0"Vqwvg"cwvtg" tfiuqnwvkqp"§" nÓkpvfitkgwt"ffirgpf"

fÓwpg"ugwng"rgtuqppg."egnng"swk" tgrtfiugpvg" ng"rqwxqkt"§" nÓkpvfitkgwt"fgu" kpxcukqpu." ng"

syndic. Dans les invasions, grosso modo, il suffit de payer pour habiter." kn"pÓ{"c"rcu"

fg" nqikswg"eqnngevkxg."gv" ngu"itqwrgu"ug"eqpuvkvwgpv"§" nÓkpvfitkgwt."pqvcoogpv"§"rctvkt"

du voisinage. Dans les invasions le leader guv"uqwxgpv"§"nc"v‒vg"fw"rtqlgv"fÓkpxcukqp0"

EÓguv"uqwxgpv"nwk"swk"tfiwpkv"ngu"cwvtgu"gv"swk"fivcdnkv"fgu"uvtcvfiikes. BOUILLON (2009, 

p. 166) mentionne le leadership (séduction, autorité) comme une des compétences 

importantes pour la désignation des délégués dans les squats. Cette caractéristique 

est observée chez les trois syndics des « copropriétés de fait ». Ce sont des 
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individus qui présentent du charisme, qui dégagent une séduction ou une certaine 

autorité dans le groupe.  

 

La troisième étape de consolidation du squat, « nÓjcdkvcvkqp », est caractérisée 

par la pérennisation fg"nÓgurceg"qeewrfi"*DTGXKINKGTK."4226+ : eÓguv"nÓcofipcigogpv"

fg"nÓgurceg"gv"uqp"crrtqrtkcvkqp"rct"ngu"jcdkvcpvu0"Ng"rtqdnflog"oclgwt"swk"gor‒ejg"

nÓkpxguvkuugogpv"fg" nÓgurceg"fcpu" ng" ecu"fgu"uswcvu"fg" nqigogpv"gp"Htcpeg"guv" nc"

pauvreté économique. La précarité de certains immeubles ajoutée aux difficultés 

fieqpqokswgu"fg"egtvckpu"jcdkvcpvu."hqpv"swÓwpg"egtvckpg"rctvkg"fgu"uswcvu"sont très 

peu investis, autant au niveau des espaces individuels que collectifs (BOUILLON, 

2009).  

Dans les cas des occupations militantes et des invasions, ce problème peut 

‒vtg" fiicngogpv" qdugtxfi0" Fcpu" ng" rtgokgt" v{rg." nÓkpxguvkuugogpv" fg" nÓgurceg" guv"

réalisé cw" pkxgcw" eqnngevkh" uqwxgpv" it¤eg" §" nÓctigpv" ifipfitfi" §" rctvkt" fg" nc" okug" gp"

rnceg"fg"rtqlgvu"fÓcevkxkvfiu"eqnngevkxgu0"Gp"eg"swk"eqpegtpg" ngu"gurcegu" kpfkxkfwgnu."

ngu"nqigogpvu."nÓkpxguvkuugogpv"fg"nc"rctv"fgu"tfiukfgpvu"pqvcoogpv"cw"pkxgcw"fg"nc"

décoration est remarquable. Tableaux, photos, tapis, petits objets personnels sont 

fgu"finfiogpvu"tgvtqwxfiu"ejg¦" ngu"jcdkvcpvu"fg" nÓqeewrcvkqp"Å Zumbi dos Palmares » 

(Photos 42 et 43). Fcpu" nÓqeewrcvkqp" Å Chiquinha Gonzaga Ç." nÓcrrtqrtkcvkqp" fg"

nÓgurceg"fÓjcdkvcv"ug"ocpkhguvg"pqvcoogpv"§"rctvkt"fg" nc"ffieqtcvkqp"fgu"rqtvgu."swk"

uwiifltg" wpg" tgejgtejg" fÓkpfkxkfwcnkucvkqp" gv" ffioctecvkqp" fg" nÓgurceg." vqwv" eqoog"

les façades du « Palace ». 

 

Photos 42 et 43 : Crrctvgogpv" fÓwp" jcdkvcpv" fg"
nÓqeewrcvkqp" Å Zumbi dos Palmares ». Les photos révèlent 
nÓcrrtqrtkcvkqp"fg"nÓgurceg"§"rctvkt"fw"uqkp"fw"nqigogpv0" 
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Dans les invasions, sgwnu" ngu"jcdkvcpvu"swk"ug" vtqwxgpv"gp"ukvwcvkqp"fÓgzvt‒og"

rtfiectkvfi"gv"rcwxtgvfi"pÓcttkxgpv"§"hcktg"cwewp"v{rg"fÓkpxguvkuugogpv"fcpu"ngwt"gurceg"

fÓjcdkvcv0" La plupart de ces habitants résident dans les espaces insalubres (sans 

lumière naturelle et sans ventilation), et ont réussi à construire leurs maisons avec 

beaucoup de difficulté. Dans le cas du « Palace », ceux dont la situation financière 

est wp"rgw"rnwu"ckufig."cofipcigpv" nÓgzvfitkgwt"fgu"ockuqpu."fiswkrgpv" ngwt" tfiukfgpeg"

avec des appareils électroménagers modernes181. Dans le cas du « Condominio 

Barra-Vela Ç" nÓcrrtqrtkcvkqp" fg" nÓgurceg" guv" cadrée par la gestion de Marcia dans 

nÓkoogwdng"rtkpekrcn"fg"nÓkpxcukqp0  

NÓcofipcigogpv" fg" nÓgurceg" guv" wp" oq{gp" fg" ug" nÓcrrtqrtkgt." gp" ng" tgpfcpv 

familier, progressivement, et en créant des attaches à cet espace, tout en atténuant 

nÓcpiqkuug" fg" nÓkpeqppw." fg" nÓfivtcpigvfi (BOUILLON, 2009, pp. 170-174). Les 

aménagements, les modifications, fonctionnelles, ou esthétiques, des espaces 

eqnngevkhu" §" nÓkpvérieur du milieu occupé sont cwuuk" wp" oq{gp" fg" tgpftg" nÓgurceg"

dynamique. De même que la ville évolue, se transforme et se restructure, les 

espaces occupés présentent eux aussi cette métamorphose au fil du temps. 

DQWKNNQP"*422;."r0"396+"ekvg"nÓgzgorng"fg"nÓfixqnwvkqp"fÓwn espace dans des squats 

étudiés qui, tout au long des années, devient un bar, qui est plus tard démonté, et 

remplacé par un autre bar aménagé avec des matériaux de récupération. Il en est de 

même dans le « Palace », où le commerce est constamment en transformation, 

tfirqpfcpv" cwz" dguqkpu" fgu" jcdkvcpvu" gv" tguvtwevwtcpv" nÓgurceg" eqnngevkh0" C" ejcswg"

changement de propriétaire, des travaux sont exécutés, des éléments fonctionnels 

qw"ffieqtcvkhu"uqpv"tclqwvfiu"gv"nÓqhhtg"fg"rtqfwkvu"§"eqpuqoogt"cwiognte. Cet aspect 

kpfkswg" wpg" crrtqrtkcvkqp" rtqitguukxg" fg" nÓgurceg" gv" wpg" chhktocvkqp" fg" nÓkpxcukqp"

fcpu"nÓgurceg"eqpxgtvk"swk"tguugodng"fg"oqkpu"gp"oqkpu"§"wpg"wukpg"gv"fg"rnwu"gp"

plus à un espace habité, comme un autre dans la ville.  

Dans cette appropriation, qui engendre la reconversion des espaces, les 

modifications apportées par les habitants du squat sont limitées à des travaux de 

bricolage, comme la peinture, des réparations et de la décoration. Comme dans les 

occupations militantes les habitants déterminent les espaces de logement et 

dÓactivités à partir des salles existant au préalable dans les immeubles." fÓq́" ng"

problème de uwthceg"fÓjcdkvcv."rencontré par quelques familles. Dans les invasions la 

procédure de transformation spatiale est plus profonde, affectant les structures 

rj{ukswgu"gv"oqfkhkcpv"eqornflvgogpv"nÓgurceg"fÓqtkikpg0"Kn"uÓcikv"fg"nc"conversion des 

                                                 
181 Voir chapitre 4.1.5. 
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immeubles existants à partir de la division en appartements dans les étages, et à 

partir de la construction sur les grandes espaces vides, comme les entrepôts. Ce 

uqpv"ckpuk"fgu"vtcxcwz"fg"itqu"Íwxtg0" 

Gp"dtgh."eqpegtpcpv"nÓcofipcigogpv"urcvkcn"les proximités entre les squats et les 

occupations militantes sont assez évidentes, alors que les « copropriétés de fait » 

présentent un processus plus spécifique. 

 

6.5 NÓkpxcukqp"fg"nqigogpvu"rwdnkeu"§"Rcngtog."gp"Kvcnkg 

 

La recherche de MACCAGLIA (2007), met en évidence wpg"hqtog"fÓqeewrcvkqp"

identifiée à Palerme, en Italie, qui ressemble sous certains aspects, au cas de notre 

étude, les « copropriétés de fait »0" Eg" v{rg" fg" uswcv." eqoog" nÓcrrgnng" nÓcwvgwt" fg"

nÓctvkeng." rqwttckv" cwuuk" ‒vtg" crrgnfi" kpxcukqp0" Ng" oqwxgogpv" ug" ectcevfitkug" rct"

nÓkpxcukqp" fg" nqigogpvu" uqekcwz." nqtuswÓknu" uqpv" swcukogpv" rt‒vu." lwuvg" cxcpv" nc"

livraison du chantier. Les futurs occupants, ou squatters, attendent que les travaux 

fÓkpuvcnncvkqp" fgu" tfiugcwz" gv" fg" itqu" Íwxtg" *vqkvwtg." owtu" gv" rncpejgtu+" uqkgpv"

terminés pour entrer dans les logements. 

Les invasions se déroulent souvent pendant la nuit, et parfois plusieurs 

immeubles de logements sont occupés au cours de la même nuit, dans une même 

¦qpg0" NÓqdlgevkh" guv." ckpuk" swg" fcpu" fÓautres occupations knnfiicngu." fÓfixkvgt" vqwvg"

résistance ou confrontation avec la police et en même temps, créer une situation de 

fait accompli. Une autre caractéristique ugodncdng" cwz" ukvwcvkqpu" fÓqeewrcvkqp"

oqpvtfigu"lwuswÓkek est la formation préalable du groupe qui va occuper, souvent avec 

un membre désigné pour jouer le rôle de porte-parole vis-à-xku"fgu"cwvqtkvfiu0"FÓwp"

e»vfi." nÓcevkqp"gp"itqupe tend à décourager les pouvoirs publics de procéder à une 

expulsion, car dans certains cas, ngu"itqwrgu"gzrwnufiu"cxckgpv" kpegpfkfi" nÓkoogwdng"

en quittant les lieux. DÓwp" autre côté." nÓcevkqp" eqnngevkxg" tgphqteg" nc" nfiikvkokvfi" fg"

nÓqeewrcvkqp."gp"oqpvtcpv" cwz"cwvqtkvfiu"gv" §" nc" uqekfivfi" swÓkn" uÓcikv" fÓwpg"qeewrcvkqp"

knnfiicng" rqwt" tfirctgt" wpg" ukvwcvkqp" fÓkplwuvkeg" uqekcng." ectcevfitkufig" pqvcoogpv" rct"

nÓkpuwhhkucpeg"fg"nqigogpvu"rwdnkeu"rqwt"ngu"rqrwncvkqpu"ngu"rnwu"oqfguvgu0 

C" nÓkpvfitkgwt"fg"eg" v{rg"fÓqeewrcvkqp" ngu"jcdkvcpvu" uÓqticpkugpv"rqwt" tfiingt" ngu"

rtqdnflogu" gv" tficnkugt" ngu" tfiugcwz" swk" pÓqpv" rcu" fivfi" tceeqtffiu" cxcpv0" Ckpuk." ugnqp"

MACCAGLIA (2007) ngu" vtcxcwz" rqwt" nÓkpuvcnncvkqp" fgu" tfiugcwz" qpv" fivfi"ogpfiu" rct"

des familles qui se sont regroupées au niveau de chaque immeuble. Ils ont fait appel 

à un ingénieur et ont effectué une collecte de fonds pour financer les opérations. Le 
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rtqdnflog" guv" swÓkn" uÓcikuuckv" fÓqrfitcvkqpu" ogpfigu" cw" eqwr" rct" eqwr." ucpu" rncp"

fÓgpugodng."eg"swk"c"etfifi"fgu"rtqdnflogu"cw"pkxgcw"fg"nÓj{giène et de la sécurité. Au 

contraire du « Palace », les occupants dans ce cas ne maîtrisent pas le « savoir-

faire » lié à la construction civile, pour pouvoir planifier les installations correctement. 

Comme dans le cas des « copropriétés de fait Ç"fg" nÓCxenida Brasil, certaines 

pratiques illicites se développent comme eqpufiswgpeg" fg" nc" ukvwcvkqp" fÓknnfiicnkvfi"

vécue par les occupants0" OCEECINKC" *4229+" ekvg" ng" ecu" fÓwp" des immeubles 

occupés §"Rcngtog"q́" nÓcrrtqxkukqppgogpv"fgu" nqigogpvu"gp"gcw"fivckv"cuuwtfi"rct"

wpg" egpvtcng" fg" fkuvtkdwvkqp0" C" rctvkt" fÓwp" egtvckp" oqogpv." wp" jqoog" swk" uÓfivait 

cttqifi"ng"eqpvt»ng"fg"egvvg"egpvtcng"fg"fkuvtkdwvkqp"uÓguv"oku"§"gzkigt"ekps"gwtqu"par 

mois à tous les habitants. Ce quartier est devenu, progressivement, un quartier 

abandonné par les autorités et considéré comme une « poche de misère et un foyer 

criminogène où la mafia recrute ses hommes de main pour les basses besognes » 

(MACCAGLIA, 2007, p. 367). Par ainngwtu." fgu" rgvkvu" eqoogtegu" uÓkpuvcnngpv" cwz"

pieds des immeubles occupés, et comme dans le « copropriétés de fait », ils 

représentent une forme de revitalisation des lieux et de consolidation de la 

territorialisation de nÓgurceg0 

Kn" guv" kpvfitguucpv" fÓqdugrver que, contrairement aux occupations militantes et 

kpxcukqpu"ekvfigu"lwuswÓkek."eg"ecu"fÓkpxcukqp"§"Rcngtog"rtkxg"wpg"rctvkg"fgu"ekvq{gpu"

fw"nqigogpv"swk"ngwt"c"fivfi"cvvtkdwfi"cwrctcxcpv0"NÓkpxcukqp."qw"uswcv."guv"fgxgpw"fcpu"

eg" ecu." wpg" xqkg" fÓceeflu" cw" nqgement social, car il y a en effet une quantité 

insuffisante de logements sociaux programmés par les pouvoirs publics. La 

population la plus dépourvue cherche par cette voie à compenser les carences de 

nÓcevkqp"du gouvernement. Il y a alors deux groupes quk" ug" hqtogpv" §" nÓkpvfitkgwt" fg"

cette couche sociale défavorisée à Palerme <" egwz" swk" cvvgpfgpv" nÓcvvtkdwvkqp" fw"

logement social et ceux qui squattent les logements de manière illégale avant leur 

attribution. Mais la transgression ne peut pas être pensée ici comme le seul élément 

fg" nÓcevkqp0" Kn" uÓcikv" cwuuk" fÓwpg" tficevkqp." eqoog" qdugtxé également au Brésil, 

cnkogpvfig" rct" nÓcdugpeg" qw" nÓkpuwhhkucpeg" fÓcevkqpu" fg" nc" rctv" fgs pouvoirs publics 

envers la couche la plus défavorisée. De cette manière, le phénomène observé à 

Palerme est de plus en plus répandu dans cette ville et un même logement peut faire 

nÓqdlgv"fg"rnwukgwtu"xciwgu"fÓkpxcukqp."uwkvg"§"fgu"gzrwnukqpu"*OCEECINKC."4229+0 
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Conclusions de la partie 2 

 

Les cas de squats étudiés dans ce chapitre présentent davantage de points 

communs avec les occupations militantes swÓcxge" ngu" kpxcukqpu"fg"Tkq"fg"Lcpgktq0"

Nc" oknkvcpeg" rqnkvkswg" gv" nÓchhktocvkqp" fÓwpg" etkvkswg" uqekcng." nÓqticpkucvkqp" kpvgtpg"

autour des réunions et des assemblées générales périodiques semblent être le 

oq{gp"fg"eqpegtvcvkqp"gv"fg"tgejgtejg"fg"nÓfiswknkdtg"uqekcn"§"nÓkpvfitkgwt"fgu"gurcegu"

qeewrfiu" knnfiicngogpv0" NÓkorqtvcpeg" fg" nc" rctvkekrcvkqp" eqnngevkxg" gv" nc" eqpuvtwevkqp"

fÓwpg"eqoowpcwvfi"uqpv"également présentes dans les deux cas. Evidemment, les 

eqphnkvu"crrctckuugpv"fg"ocpkfltg"rnwu" kpvgpug" nqtuswg" nc"xkg"§" nÓkpvfitkgwt"icipg"wpg"

connotation « collective Ç0"FÓwp"cwvtg"e»vfi"ngu"tcrrqtvu"gpvtg"ngu"jcdkvcpvu"fgxkgppgpv"

aussi plus intenses et plus intimes. Les « réseaux de solidarité », soudent les 

habitants pendant plus longtemps." gp" ngwt" tcrrgncpv" swÓknu" ug" vtqwxgpv" fcpu" wpg"

même condition0" Ng"rctvcig"fg" nÓkffiqnqikg" rqnkvkswg"gv" fg la critique sociale est un 

aspect qui favorise également la créatiqp" fgu" tfiugcwz" §" nÓkpvfitkgwt" fgu" oknkgwz"

occupés. 

La eqpfkvkqp" knnfiicng" fgu" ukvwcvkqpu" fÓqeewrcvkqp" gzkig" nc" rtqfwevkqp" fÓwp"

discours, soit par le leader ou le représentant de la communauté, soit par les 

habitants. Le contact avec des journalistes, chercheurs, voisins crée la nécessité 

fÓcrrw{gt"egu"fkueqwtu"sur des bases solides gv"uwuegrvkdngu"fÓ‒vtg"ceegrvfies par la 

société. Le discours militant, appuyé sur la critique sociale et propre aux occupations 

militantes et à quelques squats, est parfois construkv" cxge" nÓckfg" fgu" cuuqekcvkqpu."

kpuvkvwvkqpu" gv" qticpkuogu" swk" ngu" uqwvkgppgpv0" Eg" v{rg" fÓqeewrcvkqp" construit son 

fkueqwtu"rqwt"cvvktgt"nÓcvvgpvkqp"fg"nc"uqekfivfi."fgu"ofifkcu"gv"fgu"rqwxqktu"rwdnkeu"uwt 

sa problématique, ses difficultés, tout en montrant que le système social en place est 

excluant et que les politiques publiques y participent. Dans les invasions, la 

production du discours se construit à partir de la précarité de la population et 

conséquemment, de sa nécessité fÓoccuper. Il justifie nÓcevkqn illégale par le souhait 

de légalisation et de normalisation des infrastructures et de la propriété. Mais, dans 

la pratique, les procédures de légalisation pg" uqpv" rcu" ceegrvfigu" nqtuswÓgnngu"

démontrent un investissement financier qui va dépasser les capacités budgétaires 

des habitants. Ce discours semble ainsi uÓfincdqtgt pour dissocier ce groupe de 

nÓkocig" fkuetkokpcvqktg" fg"octikpcn" gv" fg" rtqhkvgwt, construite au long des années 

pour caractériser les couches les plus dépourvues de la société, notamment les 

habitants des favelas.  
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Deux types de discours sont ainsi observés : celui des occupations militantes et 

fgu"uswcvu."rnwu"tgxgpfkecvkh."wp"tfiekv"fg"eqodcv."swk"rcuug"fg"nÓjkuvqktg"kpfkxkfwgnng"

de chacun à propos de la perte de logement et autres malheurs, à un discours 

critique sur les politiques publiques, la dénonciation du racisme, et du système social 

gzenwcpv0"NÓcwvtg"v{rg"guv"hqpffi"uwt"ngu"fkhhkewnvfiu"rgtuqppgnngu."nc"Å galère » de toute 

une vie, pour montrer que la solution est finalement arrivée, la réussite de son 

logement." pqvcoogpv" §" rctvkt" fg" nÓceeguukqp" §" nc" rtqrtkfivfi." fcpu" nÓkpxcukqp0" C" eg"

discours uÓajoute celui du désir de rentrer dans la norme, dans la régularisation, qui 

ugodng" oqpvtgt." fÓwp" e»vfi." nÓkpfkxkfw" Å gzenw" swk" xgwv" uÓkpufitgr », gv" fÓwp" cwvtg" ng"

souhait de changer nÓkocig" fg" rctguugwz." rtqhkvgwt" gv" ffinkpswcpv" rct" laquelle les 

ofifkcu"gv"nÓqrkpkqp"rwdnkswg"rgwxgpv"ng"ncdfinkugt0 

La relation des occupants avec ng" oknkgw" wtdckp" q́" uÓkpufltgnt nÓqeewrcvkqp."

nÓkpxcukqp"qw"ng"squat, euv"cuug¦"fkhhfitgpvg"fcpu"ejcewpg"fgu"ukvwcvkqpu"fÓqeewrcvkqp, 

étant donné notamment les caractéristiques de nÓgpxktqppgogpv fÓkpugtvkqp. Dans le 

cas du squat, les habitants doivent adopter certaines stratégies du fait que les squats 

se situent souvent dans des milieux résidentiels déjà constitués. Les tactiques 

identifiées par BOUILLON (2009) sont <"nÓkpxkukdknkvfi."nc"eqqrfitcvkqp"gv"nÓcpkocvkqp0"Nc"

première consiste en une discrétion lors du démarrage fg"nÓqeewrcvkqp"rqwt"tgvctfgt"

nÓkfgpvkhkecvkqp"des habitants en tant que squatteurs. La coopération consiste à établir 

des liens avec le voisinage qui peuvent amenuiser la situation de vulnérabilité à 

ncswgnng"ngu"qeewrcpvu"uqpv"eqphtqpvfiu0"NÓcpkocvkqp"eqnsiste à donner un dynamisme 

au quartier à partir de rencontres, activités, fêtes et événements de convivialité et à 

apporter de la « vie Ç" §" nÓgpxktqppgogpv. Cette stratégie permet nÓkpugtvkqp des 

occupants dans le quartier, gv" ngwt"ceegrvcvkqp." nqtu" swÓkls exposent aux voisins en 

swqk"eqpukuvg"nÓqeewrcvkqp"gv"swk"qeewrg0" 

Fcpu" ngu" qeewrcvkqpu"oknkvcpvgu." egvvg" kpvfiitcvkqp" fcpu" ng" swctvkgt" pg" uÓfivcdnkv"

pas à partir des relations avec le voisinage, car les immeubles occupés se situent 

dans des zones non-résidentielles, normalement abandonnés, et qui présentaient 

auparavant une fonction plutôt administrative. Néanmoins, les résidents se 

rtfiqeewrgpv"fÓcpkogt"nÓgurceg"qeewrfi."§"rctvkt"fgu"h‒vgu"gv"cevkxkvfiu."rct"gzgorng"nc"

efinfidtcvkqp" fg" nÓcppkxgtucktg" fg" nÓqeeupation. A cette occasion, des affiches sont 

apposées pour inviter tous les sympathisants du mouvement, des amis, des gens 

kpvfitguufiu"§"xgpkt"eqppc¶vtg"nÓqeewrcvkqp"gv"nc"nwvvg"fg"ugu"qeewrcpvu0"Cette stratégie 

peut apporter une certaine légitimation aux occupations dans la mesure où elles 
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apportent du dynamisme au milieu, et attirent des sympathisants au mouvement 

défendu par ces groupes. 

Dans le cas des invasions ces tactiques fÓkpvfiitcvkqp" fcpu" nÓgpxktqppgogpv"

urbain immédiat pÓqpv" rcu" nkgw." fw" hckv" swg" la plupart des habitants sont déjà très 

familiarisés avec le milieu. Gvcpv"fqppfi"swÓwne grande partie est venue des favelas 

situées à la proximité des invasions, nÓgpxktqppgogpv"pÓguv"pas étranger à la plupart. 

Ngu" uvtcvfiikgu" swk" ejgtejgpv" nÓceegrvcvkqp" pg" ug" rtqfwkugpv" rcu" cw" pkxgcw" fgu"

jcdkvcpvu"cxge"nÓgpxktqppgogpv"koofifkcv0"Gnngu"qpv"nkgw"§"nÓfiejgnng"fg"nÓgpugodng"fg"

nÓkpxcukqp."gv"ug"rtqfwkugpv"§"vtcxgtu"ng"fkueqwtu"avec des acteurs intermédiaires de 

la société civil, comme les journalistes et les chercheurs. Le discours de cooptation 

vise à atteindre, à ce moment-là, nÓqrkpkqp"rwdnkswg0  

 

Dans son travail ethnographique, BOUILLON (2009, pp. 216-219) montre 

swÓ‒vtg" uswcvvgwt" pÓguv" rcu" wp" fivcv." eÓguv" rnwv»v" wp" oqogpv." wpg" fivcrg" fcpu" nc"

trajectoire résidentielle et dans le parcours de vie de chacun, « swk" uÓkpuetkv"

différemment en fonction des ressources, des compétences, des difficultés et des 

aspirations » (BOUILLON, 2009, p. 216) de chaque individu. Gnng"oqpvtg"ckpuk"swÓ§"

un moment donné les squatteurs peuvent quitter le monde du squat et tracer des 

parcours socio-résidentiels éloignés de la logique qui les a amenés à construire un 

mode de vie collectif. Cette étape peut représenter un levier pour certains, qui vont 

ensuite trouver des solutions résidentielles mieux protégées et individualisées, ou 

wpg"firtgwxg"rqwt"fÓcwvtgu."wp"rcu"uwrrnfiogpvcktg"xgtu"nc"twg."nc"xkqngpeg"gv"nc"oqtv0" 

Ngu" ukvwcvkqpu" fÓqeewrcvkqpu" cw" Dtfiukn." pg" constituent pas des « situations 

moment » dans la vie de la plupart des individus. Etant donné que, dans le cas des 

invasions et occupations militantes présentées, cgu"v{rgu"fÓjcdkvcv"représentent des 

solutions pour leurs habitants, elles se consolident souvent fcpu" nÓgurceg"urbain et 

évoluent dans le temps. Egu" oknkgwz" fÓjcdkvcv" ffiocttgpv" fcpu une situation 

fÓgzvt‒og" rtfiectkvfi." et deviennent progressivement un habitat solide, équipé et 

parfois normalisé. Ainsi, les représentations fg" ngxkgt" gv" fÓfirtgwxg" kfgpvkhkées par 

BOUILLON (2009) pour les squats, peuvent être retrouvées dans le cas des 

occupations militantes et des invasions, étant donné les difficultés constatées au 

démarrage. Rct" nc" uwkvg." nqtu" fg" nc" eqpuqnkfcvkqp"fw"oknkgw" fÓjcdkvcv. ces situations 

fÓqeewpation représentent plutôt une solution. Leur réussite apporte aux occupants 

un sentiment de fierté et de satisfaction.  
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FÓwp"cwvtg"e»vfi."ng"uswcv peut être vu, selon BOUILLON (2009, p. 219), comme 

un « gurceg" fÓcevwcnkucvkqp" fw" tghwu0" Tghwu" fw" ffipwgogpv." fg" nÓjwoknkcvkqp" gv" fg"

nÓjfivfitqpqokg ». Tout comme les occupations militantes et les invasions, son 

gzkuvgpeg" tfiuwnvg" fÓcdqtf" fgu" fkhhkewnvfiu" tgpeqpvtfigu" rct" swgnswgu" kpfkxkfwu" rqwt"

accéder au logement ordinaire, ou à la propriété, en raison dÓwp" gpugodng" fg"

mécanismes structurels de production des inégalités. En effet, la plupart des 

habitants des occupations militantes, sont passés par des ukvwcvkqpu" fÓgzvt‒og"

difficulté - logés par des amis ou des parents, ou expulsés de leurs logements - 

avant de se retrouver dans egu" oknkgwz" fÓjcdkvcv. Mais si les occupations et les 

invasions reposent sur le « refus », car la situation préalable ne convenait pas, elles 

constituent également une « étape » ou un « moment » de réussite, de sortie de la 

condition de sans logement, vers une consolidation de son « chez soi ». Une étape 

que les habitants souhaitent ainsi pérenniser. Les habitants créent ainsi un 

attachement aux occupations militantes et invasions fw"hckv"swÓgnngu"ocvfitkcnkugpv"wp"

souhait fÓjcdkvgt."uqkv"rcu"nÓceeflu"cw"nqigogpv."uqkv"rct"ngu"eqpfkvkqpu"fw"oknkgw."uqkv"

rct"nÓceeguukqp"§"nc"rtqrtkfivfi. 

 

Ckpuk." ngu" vtqku"cevkqpu"fÓqeewrcvkqp traités dans cette partie Î « les invasions, 

les squats et les occupations militantes - ont un objectif, immédiat et à court terme, 

eqoowp0" Ng" tckuqppgogpv" rqwt" ogvvtg" gp"Íwxtg" nÓcevkqp" fÓqeewrgt" rqwttckv" ckpuk"

être très simple <" rwkuswg" fgu" igpu" ejgtejgpv" wp" nqigogpv" gv" swÓkn" gzkuvg" fgu"

espaces vides, plaçons ces gens dans ces espaces. Pourtant, comme nous avons 

pu nÓobserver, les différences entre les trois types sont nombreuses : swÓkn"uÓcikuug"fw"

fkueqwtu" fgu" qeewrcpvu." fg" nc" ocpkfltg" fÓqticpkugt" nÓgurceg" fÓjcdkvcv." fg"

nÓcrrtqrtkcvkqp"fg"nÓgurceg et des formes de gestion.  

 

Eqpegtpcpv" ngu" ukvwcvkqpu" fÓqeewrcvkqp" rtfiugpvfigu" fcpu" egvvg" rctvkg." nous 

constatons certaines caractéristiques communes sur nc" rtqefifwtg" fÓgpvtfig" gv"

fÓkpuvcnncvkqp"uwt"ng"vgttckp"qw"nÓkoogwdng0"Egtvgu."egu"ectcevfitkuvkswgu"xctkgpv"ugnqp"ng"

pays dans lequel nc" ukvwcvkqp" fÓqeewrcvkqp" ug" ukvwg." uc" nqecnkucvkqp" fcpu" nc" xknng."

nÓfirqswg" gv" ng" v{rg0" Ocku" kn" guv" rquukdng" fÓfipwofitgt" fgu" curgevu" swk" crrctckuugpv"

souvent dans les cas mentionnés dans ce chapitre." uqkv" fÓqeewrcvkqp militante, 
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fÓkpxcukqp182 ou du squat pour le logement. Ces aspects sont énumérés afin de 

résumer les étapes qui ont été développés au long de cette partie : 

 

1)  Recherche préalable de la propriété à occuper. On cherche à réunir des 

kphqtocvkqpu"uwt" nc"ukvwcvkqp"fw"dkgp."uÓkn" {"c"fgs gens qui circulent ou pas, des 

agents employés pour le uwtxgknngt." uÓkn" {" c" qw" pqn fgu" ukipgu" fÓwvknkucvkqp0" Qp"

pourra même rechercher des informations sur la situation du terrain auprès des 

qticpkuogu"rwdnkeu."rct"gzgorng."uÓkn"{"c"fgu"fgvvgu"fÓkor»vu."uk"eÓguv"wp"ecu"fg"

faillite et si le bien est entre les mains de la justice. De cette manière les 

rtfivgpfcpvu" §" nÓqeewrcvkqp" fw" vgttckp" *qw" fg" nÓkoogwdng+" rgwxgpv" uÓcuuwtgt" uk"

nÓkpxcukqp1qeewrcvkqp"c"fgu"ejcpegu"fÓcdqwvkt"qw"rcu0"Fcpu"ng"ecu"fgu"kpxcukqpu"

la rtqzkokvfi"ifiqitcrjkswg"fÓcw"oqkpu"wp"fgu"ogodtgu"fw"itqwrg"swk"qeewrg est 

soulignée <" eÓguv" swgnswÓwp" swk" vtcxcknng" qw" swk" jcdkvg" §" nc" rtqzkokvfi" fw" vgttckp0"

Dans le cas des squats pour le logement soutenus par des associations, par 

exemple, ou des occupations militantes, ces renseignements peuvent être vérifiés 

rct" ng"itqwrg"qw" ng"oqwxgogpv"swk" uqwvkgpv"gv" swk" xc"ckfgt"§"qticpkugt" nÓcevkqp"

fÓqeewrcvkqp0 

2) Crtflu" xfitkhkecvkqp" swg" nÓcevkqp" fÓkpxcukqp1qeewrcvkqp" rtfiugpvg" fgu" ejcpegu"

fÒcdqwvkt." ng" itqwrg" qticpksé rtqeflfg" §" nÓkpxcukqp1occupation. Normalement ce 

uqpv" fgu" rtqejgu." xqktg" fgu" ogodtgu" fÓwpg" o‒og" hcoknng." fgu" coku" gv" fgu"

voisins. Dans le cas des occupations militantes, le groupe est constitué à partir de 

nÓkpuetkrvkqp" uwt" wpg" nkuvg." eqpvt»nfig" uqwxgpv" rar le groupe qui coordonne 

nÓqeewrcvkqp0" Wpg" hqku" ng" itqwrg" eqpuvkvwfi." qp" ffiekfg" fÓwpg" fcvg" rqwt"

nÓkpxcukqp1qeewrcvkqp."swk"cwtc"nkgw"fcpu"nc"pwkv."cxge"ngu"qwvknu"nécessaires pour 

ecuugt"ngu"ecfgpcu"gv"qwxtkt"nÓgpvtfig"fw"vgttckp"qw"fg"nÓkoogwdng0 

3) Crtflu" nÓinvasion/occupation, le groupe commence à organiser lentement et 

discrètement nÓgurceg"§"nÓkpvfitkgwt0"Gpngxgt"ngu"ffiejgvu."tgpftg"ngu"nqecwz"rtqrtgu."

tgpftg"ngu"vqkngvvgu"wvknkucdngu"gv"kpuvcnngt"fgu"nqecwz"rqwt"fqtokt0"EÓguv"cwuuk"§"eg"

moment que les occurcpvu"rtgppgpv"ngwtu"rncegu."qw"ngu"rctegnngu."§"nÓkpvfitkgwt"fg"

nÓgurceg"qeewrfi0"Egvvg"fivcrg"guv"wp"oqogpv"fÓcvvgpvg."ect"eÓguv"ng"oqogpv"q́"nc"

police peut arriver, où le propriétaire peut venir réclamer le terrain. Ce moment de 

tension est observé dans leu"vtqku"v{rgu"fg"ukvwcvkqpu"fÓqeewrcvkqp0 

                                                 
182 Le seul cas de procédure fÓkpxcukqp" swk" pÓguv" rcu" rtku" gp" eqorvg" fcpu" egvvg" ectcevfitkucvkqp" guv" egnwk" fw"
« Chaparral Ç."swk"pÓc"rcu"rw"‒vtg"xtckogpv"xfitkhkfi0 
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4) Crtflu"wp"egtvckp"vgoru"ucpu"eqpvtckpvgu"fÓgzrwnukqp."ngu"qeewrcpvu"eqoogpegpv."

à investir plus profondément fcpu" ngwtu" jcdkvcvkqpu" gv" fcpu" nÓgurceg" qeewrfi0"

EÓguv"nc"rfitgppkucvkqp"fg"nÓkpxcukqp1qeewrcvkqp0"Ckpuk."ngs occupants des invasions 

construisent leurs maisons en maçonnerie, font de la peinture et posent des 

tgx‒vgogpvu0"Ngu"gurcegu"eqnngevkhu"eqoogpegpv"§"‒vtg"kpxguvku"fiicngogpv0"EÓguv"

le démarrage fg" nc" eqpuvkvwvkqp" fw" oknkgw" fÓjcdkvcv dans les situations 

fÓoccupation. 

 

Ces procédures ont été identifiées lors des entretiens avec des occupants des 

invasions, avec un ancien fonctionnaire de nÓITERJ183." nqtu" fÓwp" gpvtgvkgp" cxge"

nÓcuuqekcvkqp" Å Chiq da Silva », lors de la xkukvg" §" nÓqeewrcvkqp" Å Zumbi dos 

Palmares », et à partir des travaux de MAMARI (2008), SOUZA (2008) et BUENO 

(2008), sur les occupations à Rio de Janeiro. Un habitant du « Palace » a également 

décrit ce processus swÓkn"c"rw"qdugtxgt"§"nÓqeecukqp"fg"uqp"vravail de vigile nocturne 

fcpu"wpg"gpvtgrtkug"§"rtqzkokvfi"fg"nc"¦qpg"fÓfivwfg."qui présentait des terrains et des 

immeubles abandonnés qui ont fait nÓobjet fÓkpxcukqpu0"Ces caractéristiques ont été 

également mentionnées dans les travaux de COUTANT (2000) et MACCAGLIA 

(2007) sur les squats en France. 

 

Pour conclure, les problèmes générés par la promiscuité des habitants touchent 

les populations des invasions, occupations et squats, créent des difficultés de rapport 

et renforcent les conflits. Or, comme cela a déjà été mentionné, il semble que cette 

question apparaisse dans les trois cas de manière systématique, car elle est liée à la 

eqjcdkvcvkqp" fgu" kpfkxkfwu." fÓwpg"ocpkfltg" ifipfitcng0" Ocku" fcpu" ngu" vtqku" ukvwcvkqpu"

fÓqeewrcvkqp."nÓcurgev"fg"rtfiectkvfi"rtfiugpvg"fcpu"nc"hqtog"fÓjcdkvcv."lqwg-t-elle aussi 

un rôle déterminant ? Dans le chapitre suivant nous allons aborder les copropriétés 

hqtognngu"uqwu"nÓcping"fg"nc"eqortfijgpukqp"fgu"Å règles du jeu » qui définissent les 

normes de cohabitation et ainsi vérifigt" fiicngogpv" nc" rgtvkpgpeg" fcpu" nÓgornqk" fw"

terme « copropriétés de fait » utilisé dans ce travail pour caractériser les invasions. 

Les condominios fermés existants au Brésil seront également abordés, et vont ainsi 

rgtogvvtg"nÓcpcn{ug"fgu"curgevu"fg"hqpevkonnement de nos « copropriétés de fait ». 

 

                                                 
183 Xqkt"nkuvg"fgu"qticpkuogu"fcpu"nÓannexe 12. 
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Troisième partie 

Interprétations de la « copropriété de fait » 

 

 

Dans la partie précédente nous avons montré des aspects concernant les 

rtcvkswgu"gv" ngu"hqtogu"fÓqticpkucvkqp"fg"nÓjcdkvcv" informel et précaire, à partir de la 

transformation fg" nÓgurceg0" Nous avons abordé ainsi des formes de cohabitation 

différentes, mais qui présentent comme point commun le fait swg" nÓespace est 

nouveau pour la population qui nÓhabite et swÓkn" c" fivfi adapté par elle. La mise en 

relation dgu" rtcvkswgu" §" nÓkpvfitkgwt" fw"oknkgw" fÓjcdkvcv"a révélé swÓgnngu" uqpv"parfois 

similaires, notamment du fait que les occupants sont majoritairement de condition 

socio-économique précaire gv"swg"nÓjcdkvcv"guv"kphqtogn0  

Dans cette dernière partie nous souhaitons aborder les invaukqpu"fg"nÓCxgpkfa 

Brasil sous fÓcwvtgs aspects qui les caractérisent : fÓwpg"rctv. ng"oqfg"fÓqticpkucvkqp 

qui se rapproche de celui swg"nÓqp"tgvtqwxg dans les formes de copropriété de la ville 

formelle, fÓcwvtg"rctv. nÓqtkikpg"fg la majorité de la population du « Palace », qui vient 

de la favela, et surtout les premiers occupants originaires du complexe de favelas 

ukvwfi"fg"nÓcwvtg"e»vfi"fg"nÓcwvqtqwvg0" 

Selon AGIER (1999, p. 7), les favelas, les invasions, les townships et les autres 

formes dÓoccupation « représentent le mofg" fÓwtdcpkucvkqp" kphqtogl précaire ou 

illégal de la grande majorité des citadins dans le monde ». En même temps, les 

espaces occupés, considérés souvent comme illégaux ou hors norme, sont assimilés 

à des non-villes, comme nous avons pu le constater dans la première partie de ce 

travail à propos de la favela. La population qui habite dans ces espaces est, par 

conséquent, une population fqpv"nÓqrkpkqp et les pratiques sont ignorés, notamment à 

nÓqeecukqp fgu" rtqlgvu" fg" tfipqxcvkqp" oku" gp" Íwvre par les pouvoirs publics 

(BOUILLON, 2009, p. 9). Ainsi, nÓcpcn{ug"swg" nÓqp"uqwjckvg"ogpgt"fcpu"egvvg"rctvkg"

prend en compte les invasions comme un phénomène récent dans la ville de Rio de 

Janeiro. Cette façon fÓcdqtfgt" ngu" Å copropriétés de fait » nous permettra tout 

fÓcbord, de comprendre les pratiqueu" ekvcfkpgu" fÓwpg" rqrwncvkqp" swk évolue en 

absence de représentation fcpu" nÓgurceg" ffioqetcvkswg" fg" nc" xknng0 Cette analyse 

permettra, par ailleurs, de présenter un regard sur la ville vécue et pensée par ceux 

qui se logent dans des espaces et territoires supposés inhabitables. 
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Les pratiques et les situations qui seront présentées ci-dessous sont le fruit de 

nÓqdugtxcvkqp" fg" vgttckp" fcpu" ngu" Å copropriétés de fait », et surtout dans le 

« Palace ». Elles seront analysées dans lg"ecftg"fg"nÓhabitat formel - les copropriétés 

- gv"fcpu" ng"ecftg"fg" nÓjcdkvcv"rqrwncktg - les favelas - et quand cela sera possible 

dans celui du « Complexo da Maré ». 
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Chapitre 7. Les formes de copropriétés de la ville formelle  

 

Ngu" kpxcukqpu" fg" nÓCxgpkfc" Dtcukn" rtfiugpvgpv" nc" urfiekhkekvfi" fÓ‒vtg" fgu" oknkgwz"

fÓjcdkvcv"tguvtgkpvu du point de vue spatial, si on les compare aux favelas. Comment 

nÓgurceg" clôturé et en copropriété joue-t-il dans la production des conflits et des 

uvtcvfiikgu"§"nÓkpvfitkgwt"fw"oknkgw"fÓjcdkvcv ? De plus, comme constaté dans le chapitre 

4, le mode de gestion interne des invasions présente des logiques de 

fonctionnement qui semblent se rapprocher de celles swg"nÓqp"retrouve dans la ville 

formelle. Lgu"hqtogu"fÓjcdkvcv"fgs couches supérieures et moyennes inspirent-elles 

la structuration spatiale et/ou sociale des « copropriétés de fait Ç" fg" nÓCxgpkfc"

Brasil ?  

Dans ce chapitre nous souhaitons comprendre quels sont les aspects qui 

peuvent cuuqekgt"eg"pqwxgcw"ecu"fg"hkiwtg"fg"nÓCxgpkfc"Brasil aux hqtogu"fÓjcdkvcv"

en copropriété de la ville formelle, en France et au Brésil, mais en privilégiant 

nÓapproche des cas brésiliens. Les « copropriétés de fait » sont-gnngu" nÓgzrtguukqp"

fÓwpg hqtocnkucvkqp"fg"nÓjcdkvcv"rtfiecktg ? 

 

NÓcpcn{ug"fgu"kpxasions sera faite à partir des problématiques identifiées dans 

deux cas de figure de copropriété formelle. La première est la « copropriété en 

difficulté » en France, caractérisée dans le travail de LEFEUVRE (1999) à partir de 

nÓfiejge" fg" nc" uvtwevwtg" de confiance et de solidarité §" nÓkpvfitkgwt" fg" egtvckpgu"

copropriétés. La seconde est la « copropriété fermée Ç."eÓguv-à-dire les copropriétés 

clôturées par des murs ou des grilles, qui présentent un aspect de privatisation de 

nÓgurceg"gpeqtg"rnwu"hqtv"swg"ngu"copropriétés ordinaires. 

Etant donné que, dans ce chapitre, nous nous intéressons à nÓcpcn{ug" fgu 

invasions, à partir dgu" rtqdnfiocvkswgu" kfgpvkhkfigu" §" nÓkpvfitkgwt" fgu"oknkgwz" fÓjcdkvcv"

formel, nous comprenons les « copropriétés fermées » comme un type de 

« communauté fermée » (CAPRON, 2006). La « communauté fermée » est saisie 

eqoog"wp"vgtog"ifipfitcn"rqwt"ffihkpkt" vqwvg"hqtog"fÓqticpkucvkqp"fÓwp"itqwrg"uqekcn 

ayant des caractères communs, §" nÓkpvfitkgwt" fÓwp" oknkgw" jcdkvcv" clôturé. De cette 

façon, les invasionu" fg" nÓCxgpkfc" Dtcukn" rgwxgpv" ‒vtg" fiicngogpv" ectcevfitkufigu"

comme un type de « communauté fermée ».  

Ainsi, pour aborder les problématiques générales constatées dans ce type 

fÓjcdkvcv" gv" fivgpftg" nÓcpcn{ug" au niveau international, nous traiterons les aspects 
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Copropriétés 
formelles  
(Brésil et RJ) 

Communautés fermées 
(international) 

Condominios 

fechados (RJ) 

Invasions 
(RJ) 

Copropriétés en difficulté 
(France) 

kfgpvkhkfiu"§" nÓkpvfitkgwt"fgu"Å communautés fermées » observées dans certains pays 

selon le travail dirigé par CAPRON (2006). 

Pour réaliser nÓcpcn{ug"fgu" kpxcukqpu"à partir de nÓjcdkvcv" hqtogn"au Brésil et à 

Rio de Janeiro, nous pqwu" ugtxktqpu" fg" nÓhabitat en copropriété, qui se présente 

uqwxgpv" uqwu" nc" hqtog"fÓkoogwdng, et des condominios184 fermés. Le premier sera 

employé pour caractériser la forme de copropriété générale existant au Brésil et ainsi 

lwuvkhkgt"nÓwvknkucvkqp"fw"vgtog"Å copropriété de fait » dans le cadre des invasions. Par 

ailleurs, nous observerons dans ce chapitre que la plupart des immeubles en 

copropriétés existants dans les grandes métropoles brésiliennes, notamment à Rio 

de Janeiro, sont actuellement fermés par des murs ou des grilles. Le condominio 

fermé est une forme particulière et relativement récente de « communauté fermée » 

au Brésil, et sera abordé notamment à partir du travail de CALDEIRA (2000). A partir 

de la caractérisation des « condominios fermés » ainsi que du quartier qui accueille 

eg"v{rg"fÓjcdkvcv"§"Tkq"fg"Lcpgktq"*Å Barra da Tijuca Ç+."nÓanalyse des invasions sera 

réalisée à une échelle locale (voir schéma ci-dessus). 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
184

 Condominio eÓguv"nc"vtcfwevkqp"rqwt"nc"eqrtqrtkfivfi"gp"rqtvwicku."ocku"§"Tkq"fg"Lcpgktq."ng"oqv"condominio est 

populairement associé aux copropriétés fermées, exclusivement. Le terme est également utilisé pour faire 

référence à la taxe de copropriété payé dans ces immeubles. Le terme condominio sera utilisé ici pour se référer 

exclusivement aux copropriétés fermées. 

Fcpu" egtvckpu" vtcxcwz" fg" tgejgtejg" uwt" nÓwtdcpkuog" gp" Cofitkswg" Ncvkpg" pqwu" qdugtxqpu" nÓwvknkucvkqp" fw"oqv"
condominium pour caractériser les types fg" eqrtqrtkfivfiu" swÓqp" gzrqug" fcpu" eg" vtcxckn : « immeubles en 

copropriété disposant de tous les équipements et des villas avec jardins gardées comme des forteresses » 

*VTQKP." 4222." r0" 359+0" NÓwvknkucvkqp" fw" vgtog" fcpu" ngu" vtcxcwz" fg" tgejgtejg" htcp›cku" eqpsultés, se réfèrent 

uqwxgpv" cw" oqfflng" fÓjcdkvcv" fÓfinkvg" swk" ug" tfircpf" fcpu" ngu" xknngu" ncvkpq-américaines. En revanche, dans le 

dictionnaire Petit Robert 2011, le terme condominium."gp"vcpv"swg"v{rg"fÓjcdkvcv"guv"cuuqekfi"uvtkevgogpv"cwz"rc{u"
anglo-saxons : «  Immeuble en copropriété, dans un pays anglo-saxon (cour. Au Canada) » (REY-DEBOVE & 
REY."4232."r0"722+0"Pqwu"cxqpu"ejqkuk"fÓwvknkugt"ng"vgtog"gp"rqtvwicku"*condominio+"rqwt"tguvtgkpftg"nÓcdqtfcig"
fg"eg"v{rg"fÓjcdkvcv"cw"ecu"dtfiuknkgp0 

Schéma qui caraevfitkug" nc"ofivjqfqnqikg" cfqrvfi" rqwt" nÓcpcn{ug" fgu" fkhhfitgpvu"oknkgwz" fÓjcdkvcv"
eqoowpcwvcktg"vtckvfiu"fcpu"eg"ejcrkvtg."ckpuk"swg"ngu"pkxgcwz"fÓcdqtfcig"*kpvgtpcvkqpcn."rc{u"gv"
ville).  

 

Habitat communautaire 
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Sur ce schéma nous pouvons noter que le terme copropriété est associé ici à 

la copropriété fotognng" *qw" egnng" fg" nc" xknng" hqtognng+." eÓguv-à-dire, au droit de 

copropriété selon la loi. Dans ce chapitre, pour des raisons de clarté, les 

« copropriétés de fait » seront identifiées uniquement par le terme invasion. 

 

7.1 Définitions de la copropriété en France et au Brésil 

 

La copropriété en France est définie notamment par un « immeuble bâti ou 

itqwrg" fÓkoogwdngu" d¤vku" fqpv" nc" rtqrtkfivfi" guv" tfirctvkg" gpvtg" rnwukgwtu" rgtuqppgu."

par lots comprenant chacun une partie privative et une quote-part de parties 

communes185 ». Cette définition explicite, grosso modo, que le droit de copropriété 

est partagé mais la « chose » est indivise, sauf les parties privatives des bâtiments et 

fgu" vgttckpu" swk" uqpv" tfiugtxfiu" §" nÓwucig" gzenwukh" fÓwp" eqrtqrtkfivcktg" ffivgtokpfi." qw"

cqoog" nÓgzrqug" NGHGWXTG" *3;;;." r0 9) : « la copropriété se définit comme la 

eqodkpckuqp"fÓwpg"ufitkg"fg"rtqrtkfivfiu"rtkxcvkxgu"gv"fÓwpg"kpfkxkukqp"hqtefig"*egnng"fgu"

parties communes) ». La question de la possession abstraite concernant les parties 

communes suggère que leur usage nécessite un accord des propriétaires, et met en 

fkuewuukqp"ngu"nkokvgu"gpvtg"nÓkpfkxkfwgn"gv"ng"eqnngevkh."eg"swk"rgwv"entraîner des conflits 

de toutes sors entre les copropriétaires. 

 

Au Brésil, la loi de copropriété a été adoptée en 1964. Elle oblige les 

copropriétaires à se réunir au moins une fois par an en assemblée pour approuver le 

budget des ffirgpugu" fg" nc" eqrtqrtkfivfi." {" eqortku" ngu" vtcxcwz" fÓgpvtgvkgp" fgu"

eqpuvtwevkqpu"gv"fgu"ugtxkegu0"NÓcuugodnfig"c"fiicngogpv"eqoog"qdlgevkh"fg discuter 

ngu" uwlgvu" kpuetkvu" §" nÓqtftg" fw" lqwt0" Fcpu" ngu" cuugodnfigu, les votes des 

copropriétaires sont proportionnels aux wpkvfiu"fg"vgttckp"*qw"fÓjcdkvcvkqp."fcpu"ng"ecu"

fÓun immeuble) et aux fractions de la partie commune appartenant à chacun des 

copropriétaires. Le règlement interne (convençao de condominio) est établi par écrit 

par les propriétaires. La convention est considérée approuvée à partir du moment où 

elle réunit les signatures des titulaires de droits qui représentent, au minimum 2/3 du 

                                                 
185 Définition selon la Loi n° 65-557 du 10 juillet 1965 fixant le statut de la copropriété des immeubles bâti. 
Source : http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000000880200&dateTexte=vig, 
accès le 19/08/2010. 

http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000000880200&dateTexte=vig
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total des unités du terrain ou fgu"wpkvfiu"fÓjcdkvcvkqp"*fcpu"ng"ecu"fgu"koogwdngu+"qui 

composent la copropriété186.  

Au Brésil le syndic est, en général, un des copropriétaires qui habite dans 

nÓgpugodng"et le cas échéant, le service est externalisé et payé par la copropriété. 

Son mandat ne peut pas dépasser deux ans. Le syndic a comme missions 

fÓghhgevwgt" nÓcfokpkuvtcvkqp interne fg" nÓkoogwdng" qw" fw itqwrg" fÓkoogwdngu."

représenter la copropriété et exercer des actions pour la défense des intérêts 

communs187. Dans le cas des grandes copropriétés constituées de plusieurs 

immeubles, comme dans le cas de quelques condominios du quartier « Barra da 

Tijuca » à Rio de Janeiro, la structure de copropriété devient très complexe. La 

iguvkqp"ug"hckv"rct"koogwdng"qw"rct"dnqe"fÓimmeubles. Dans ce cas on retrouve deux 

niveaux de syndic <"wp"rct"koogwdng"qw"rqwt"wp"itqwrg"fÓkoogwdngu"gv"wp"fgwzkflog"

u{pfke"swk"ug"ejctig"fg"nÓgpugodng"fg"nc"eqrtqrtkfivfi"*ECRTQP."4228."rr0"448-227).  

 

Nc"eqrtqrtkfivfi"fcpu"fgu"koogwdngu"pÓguv"rcu"wpg"hqtog"tfiegpvg"fÓjcdkvcv"rqwt"

la couche moyenne brésilienne. Les premières copropriétés apparaissent au Brésil 

dans les années 1920 et se répandent dans les années 1970, à partir des 

changements concernant les moyens de financement, qui ont été suivis par un boom 

des constructions de ce type. Par la suite, les immeubles en copropriété se sont 

rqrwnctkufiu."gv"uqpv"fgxgpwu"wpg"hqtog"fÓjcdkvcv"fiicngogpv"rqwt"ngu"eqwejgu"oqkpu"

ckufigu"fg"nc"rqrwncvkqp0"Ocku."fÓwp"cwvtg"e»vfi"ngu"eqrtqrtkfivfiu"ffifkfigu"cwz"eqwejgu"

les plus aisées se sont sophistiquées notamment à partir des années 1990. Leur 

korncpvcvkqp"fcpu"nÓgurceg"fg"nc"xknng"c"fiicngogpv"ejcpifi."ect"fcpu"ngu"cppfigu"3;92"

elles se concentraient plutôt dans le centre-ville, et depuis les années 1990 les 

immeubles de coptqrtkfivfi"uÓkorncpvgpv"uqwxgpv"fcpu"ngu"¦qpgu"finqkipfigu"fw"egpvtg0"

Wp"cwvtg"curgev"swk"oqpvtg"ng"ejcpigogpv"§"rctvkt"fgu"cppfigu"3;;2"eÓguv"ng"tcrrqtv"

fg" nc" eqrtqrtkfivfi" cxge" nÓgurceg" rwdnke0" Ngu" eqrtqrtkfivfiu" fgu" cppfigu" 3;92" fivckgpv"

souvent ouvertes à la rue, sans grilles ou autre type de clôture, ce qui intégrait 

eqornflvgogpv"nÓgpugodng"fe lÓjcdkvcv"§"nÓgurceg"rwdnke0"Ocnitfi"ng"hckv"swÓcevwgnngogpv"

wpg" itcpfg" rctvkg" fg" egu" koogwdngu" ug" vtqwxg" en»vwtfig." nÓkuqngogpv" pg" hckuckv" rcu"

rctvkg" fg" ngwt" eqpegrvkqp" fÓqtigine, contrairement aux copropriétés complètement 

hgtofigu"rct"fgu"owtu"qw"fgu"itknngu."swg"nÓqp"xqkv"crrctc¶vtg"fcpu"ngu"cppfigu"3;;20"
                                                 
186 Définition selon la Loi n° 4.591 du 16 décembre 1964 sur la copropriété en édifications et sur les 
incorporations immobilières au Brésil. Source : http://www.planalto.gov.br/ccivil/leis/L4591.htm, accès le 
09/11/2010. 
187 Idem.  
 

http://www.planalto.gov.br/ccivil/leis/L4591.htm
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Gnngu" tfixflngpv" ngwt" nqikswg"fg" ufirctcvkqp"gv" fÓkuqngogpv" swcpf"pqwu"qdugtxqpu" ngu"

finfiogpvu" swk" uqpv" kpvfiitfiu" §" nÓkpvfitkgwt" fg" nÓgurceg"fÓjcdkvcv : des grandes (parfois 

vtflu"itcpfgu+"¦qpgu"fÓfiswkrgogpvu"eqnngevkhu." tfiugtxfiu"gzenwukxgogpv"cwz"tfiukfgpvu"

et leurs invités, salon de gymnastique, entre autres. Les anciennes copropriétés 

présentaient comme espaces collectifs, souvent une petite zone de loisirs avec des 

jeux pour les enfants, des parkings et parfois un salon collectif pour les fêtes. 

 

7.2 Les condominios fermés  

 

Les condominios fermés peuvent être caractérisés de plus en plus souvent 

comme des petits villages autonomgu" *fÓcknngwtu" ngu" oc¶vtgu" fÓqwxtcig" pqoogpv"

souvent les opérations en utilisant ce terme, par exemple « Green Village »). A 

nÓkpvfitkgwt" knu"rtfiugpvgpv"wpg"ufitkg"fÓfiswkrgogpvu"gv"de services, tels que : piscines, 

terrains de sports, places de recréation, salles de jeux, saunas, et aussi des services 

tels que laverie, parking, un grand salon pour les fêtes privées, entre autres. Il y a 

des condominios hgtofiu" swk" rtfiugpvgpv" fiicngogpv" §" nÓkpvfitkgwt." wp" rgvkv"

supermarché, piste cyclable, salle de sports, et autres produits et services de 

consommation qui font partie de la vie quotidienne des couches les plus aisées de la 

population brésilienne. 

Fcpu" nÓqwxtcig" eqnngevkh" Å Quand la ville se ferme » (CAPRON, 2006) sur les 

quartiers résidentiels sécurisés, le condominio fechado est définit ainsi dans le 

« lexique de termes étrangers utilisés » : « le condominio." swÓkn" uqkv" qw" pqp" hgtofi."

renvoie au statut juridique de la propriété en droit civil. La propriété du logement est 

individuelle, et celle des espaces communs, indivisible, est partagée entre les 

différents copropriétaires. Le condominio fechado (fermé) est le terme officiellement 

utilisé au Brésil pour les ensembles résidentiels fermés et sécurisés. *È+"Au Brésil, 

eÓguv" uwtvqwv" ng" ffixgnqrrgogpv" fgu" koogwdngu." gn particulier des tours de 

logements." swk" c" fivfi" rtkxknfiikfi." gp" rctvkg" gp" tckuqp" fw" ugpvkogpv" fÓkpufiewtkvfi0" Wp"

même ensemble grillagé et fermé peut ainsi contenir plusieurs immeubles ou tours 

elles-mêmes en copropriété, mais aussi des maisons qui ne le sont pas. La structure 

fg" eqrtqrtkfivfi" guv" eqorngzg." cxge"fgu"pkxgcwz"fÓgodq¶vgogpv" rgw" xkukdngu" §" nÓÍkn"

nu.» (p. 264). Vqwv" fÓcdqtf." ne condominio fermé se différencie de la copropriété 

fermée du point de vue de la structuration interne. Cette distinction est visible."fÓwp"

côté rct" ng" pkxgcw"fg" ufiewtkucvkqp"§" nÓkpvfitkgwt" *ecofitcu." cigpvu"fg" uwtxgknncpeg"gv"
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cwvtgu"fkurqukvkhu+."gv"fÓwp"cwvtg"e»vfi"rct"ng"pkxgcw"fg"uqrjkuvkecvkqp"fgu"ugtxkegu"gv"

des équipements offerts aux résidents. 

Du point-de-vue urbain, les condominios hgtofiu" dtfiuknkgpu" uÓkpurktgpv" fw"

modèle suburbain nord-américain. Ils sont souvent implantés dans les zones les plus 

éloignées du centre traditionnel (ce dernier est souvent identifié par le centre 

jkuvqtkswg+0" Egu" ¦qpgu" fÓkorncpvcvkqp" uqpv" rcthqis dans les banlieues, comme par 

gzgorng"§"Ucq"Rcwnq."qw"fcpu"ngu"pqwxgcwz"swctvkgtu"fg"nc"xknng."eqoog"eÓguv"ng"ecu"

à Rio de Janeiro, où on observe un programme de planification urbaine qui a 

eqpvtkdwfi"§"nÓkpuvcnncvkqp"gv"§"nÓgzrcpukqp"fg"eg"v{rg"fÓjcdkvct. 

 

7.2.1 Les condominios fermés à Rio de Janeiro et le quartier « Barra da Tijuca » 

 

Pqwt"cpcn{ugt"eg"v{rg"fÓjcdkvcv"§"Tkq"fg"Lcpgktq."kn"guv"pfieguucktg"fg"rtfiugpvgt"

le quartier « Barra da Tijuca », qui accueille la plupart des condominios fermés de la 

ville depuis les années 1970. Situé dans la Zone Ouest de Rio de Janeiro (voir 

annexe 5) ce quartier présente 18km de côte et trois grands lacs principaux, plus 

quelques petits lacs et des canaux aménagés. Il est entouré par des montagnes 

(Maciço da Tijuca et Maciço da Pedra Branca), et présente un paysage vert, sur la 

mer. NÓqeewrcvkqp"fg"egvvg"¦qpg"eqoogpeg"fcpu"ngu"cppfigu"3;82."ocku"ngu"vtcxcwz"

pour la relier à la ville vont démarrer seulement au début des années 1970. Jusque-

là, « Barra da Tijuca » était considérée comme une zone « sauvage » de la ville.  

Gp"3;8;." nÓctejkvgevg"Nwekq"Equvc."auteur du Plan Pilote de la ville de Brasilia, 

élabore le Plan Pilote pour le quartier « Barra da Tijuca ». Ce plan donnait les 

directives urbaines au quartier, visant nqp"ugwngogpv"§" tfiiwnctkugt" nÓqeewrcvkqp"fgu"

sols qui existait depuis les années 1960, mais également à créer le « Rio de Janeiro 

de la postérité » (RIBEIRO, 1997, p. 322). Le Plan de Lucio Costa était orienté selon 

les principes modernistes188, tout comme le Plan Pilote pour la capitale du pays, 

Brasilia. Ces principes se traduisent dans le projet pat"nÓcdugpeg"de lots qui donnent 

un accès direct à la voie publique, la « verticalisation » comme stratégie pour la 

concentration des résidences, et nÓkuqngogpv" fgs constructions, ce qui a conduit à 

laisser de grands espaces vides gpvtg"ngu"vqwtu"fÓkoogwdngu0 Les directives établies 

dans le Plan Pilote visaient à rtfirctgt" ng" swctvkgt" rqwt" nÓgzrcpukqp" fg" nc" xknng."

                                                 
188 Ces principes ont été diffusés au Brésil notamment à partir des visites der Le Corbusier au Brésil dans les 
années 1930. Ils ont été ainsi partagés par une gfipfitcvkqp" fÓctejkvgevgu" fg" egvvg" firqswg." rct" gzgorng" Quect"
Niemeyer. A propos des principes du modèle urbain moderniste voir nÓqwxtcig" Å NÓWtdcpkuog » de LE 
CORBUSIER (1924).  
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notamment de la Zone Sud189 en évitant la reproduction du processus de 

développement constructif, assez dense, qui avait eu lieu dans les quartiers tels que 

« Copacabana » et « Ipanema ». Le « discours urbanistique » du projet mettait en 

évidence nÓcofinkqtcvkqp" fg" nc" swcnkvfi" fg" xkg." nc" rtfiugtxcvkqp" fg" nÓgpxktqnnement 

pcvwtgn." gv" nÓqticpkucvkqp" fg" nÓqeewrcvkqp" fgu" uqnu" §" rctvkt" fÓun plan de zonage 

rigoureux qui établissait les fonctions urbaines sur le territoire. Selon LEITAO & 

REZENDE (2003, p. 4), la question principale pour Lucio Costa était de créer un 

nouveau CBD (Central Business Disctrict+."eÓguv-à-fktg"wp"pqwxgcw"egpvtg"fÓchhcktgu"

de la ville, capable de marquer la différence du CBD original situé dans le centre-

ville, ce qui donnerait une image de ville fg"nÓcxgpkt"*NGKVCQ"("TG¥GPFG."4223).  

Le Plan a été institutionnalisé en 1976. A à la fin des années 1970 le quartier 

« Barra », ainsi appelé par les cariocas, a démarré sa consolidation comme un 

swctvkgt"fÓceewgkn"rqwt"nc"eqpuvtwevkqp"fg"condominios fermés. Egvvg"hqtog"fÓjcdkvcv"

en copropriété apparaît alors comme un nouveau produit dans le marché immobilier 

fg" nc" xknng" gv" xgpf" cxge" nwk" wp" pqwxgcw"oqfg" fg" xkg" §" nÓfinkvg" carioca, caractérisé 

notamment par la protection, en consolidant ainsi une nouvelle forme de ségrégation 

socio-spatiale dans la ville (LEITAO & REZENDE, 2003, CALDEIRA, 2000). Les 

innovations de ce nouveau produit uqpv" cw" ugtxkeg" fÓwp" qdlgevkh" uvtcvfiikswg"

fondamental : consolider « Barra da Tijuca Ç" eqoog" ng" htqpv" fÓgzrcpukqp"fw"itcpf"

ecrkvcn"kooqdknkgt"rtkxfi"swk."cxge"nÓkpxguvkuugogpv"fgu"pouvoirs publics190, y trouve un 

pqwxgcw"oq{gp"fÓgzrnqkvcvkqp"fw"uqn"rqwt"ifipfitgt"fgu"rtqhkvu0" 

Nc" etqkuucpeg" ffioqitcrjkswg" fcpu" ng" swctvkgt" uÓguv" cxfitfig" vtflu" tcrkfg."

notamment dans les années 1980, et les directives établies par le Plan Rknqvg"pÓqpv"

pas accompagné son développement. En 1960, le quartier concentre seulement 

0,07% de la population de la ville. En 1970 les données censitaires révèlent une 

croissance démographique de 160%, et dans la période des années 1970/1980, ce 

chiffre passe à 627%, alors que dans le reste de la ville ce taux de croissance 

tgrtfiugpvg"43.:'0"Ng"rtqhkn" fg" nc"rqrwncvkqp"swk" uÓ{" kpuvcnng"rtfiugpvg"wp"pkxgcw"fg"

tgxgpwu" swk" ug" fkuvkpiwg" fg" nÓgpugodng" fg" nc" xknng0" Gp" 3;:2." gpxiron 40% de la 

population résidant à « Barra da Tijuca » rtfiugpvg"wp"tgxgpw"rqwt" nÓgpugodng"fg"nc"

famille supérieur à 20 fois le SMIC brésilien191. Le groupe qui présente ces revenus 

correspond à 31% de la population de la Zone Sud, considérée comme la zone 

                                                 
189 Voir chapitre 1.2.3. 
190 Voir chapitre 1.2.3. 
191 Pour donner un ordre de grandeur, en 01/02/2009, le salario minimo (équivalent au SMIC en France) au 
Brésil correspondait à R$ 465,00 (environ 155 euros). 
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« noble » 192, et 9% de la population totale de Rio de Janektq"gp"3;:20"Fcpu"nÓcwvtg"

extrême, la population pauvre de « Barra da Tijuca », avec un revenu inférieur à cinq 

fois le SMIC brésilien représentait, dans la même période, 4,2% de la population de 

ce quartier (RIBEIRO, 1997, p. 321).  

Le quartier est ainsi devenu nc"¦qpg"rtkpekrcng"fÓcvvtcevkqp"kooqdknkfltg"rqwt"ngu"

eqwejgu" uqekcngu" ckufigu" fg" nc" xknng0" NÓkpuvcnncvkqp" fg" egvvg" rqrwncvkqp"

économiquement aisée a par conséquent créé une offre de travail destinée aux 

couches les plus populaires de la population, dans des métiers tels que gardien 

fÓkoogwdng." cigpv" fg" ufiewtkvfi." baby-sitter, femme de ménage. La forte expansion 

ffioqitcrjkswg." nÓcdugpeg" fg" rncpkhkecvkqp" wtdckpg" rqwt" ng" ffixgnqrrgogpv" fw"

quartier et pour la construction fÓjcdkvcvkqps destinées aux couches populaires, ont 

entraîné la prolifération des favelas dans le quartier193.  

La forte densité démographique a attiré des investissements commerciaux de 

grande importance et a généré un « boom Ç"fg" nÓkooqdknkgt"§"rctvkt"fg" nÓinstallation 

des complexes de bureaux. Le quartier a attiré également des investissements dans 

les loisirs, comme les parcs thématiques et surtout les nombreux shoppings centers 

(les centres commerciaux). La plupart de ces emprises immobilières se caractérise 

par la reproduction scénographique de la ville traditionnelle, et notamment 

fivtcpifltgu0" EÓguv" ng" ecu" fw" egpvtg" eqoogtekcn" Å Barra World Shopping » qui crée 

fgu" codkcpegu" §" nÓkpvfitkgwt" gp" hckucpv" tfiférence à divers pays européens par la 

reproduction des monuments tels que la « Tour Eiffel » ou « la Tour de Pisa ». 

Le « Barra da Tijuca » sÓguv construit ainsi une image de quartier différent et à 

part dans la ville de Rio de Janeiro. Avec un style de vie propre, un peu à la mode de 

Miami194, aux Etats-Unis (CAPRON, 2006, p. 121), on pourrait dire que le quartier est 

un produit artificiel qui « explore » ce qui peut être considéré comme le plus 

superficiel <"nÓkocig"gv"nc"eqpuqoocvkqp0"Ckpuk."cette caractéristique de ville à part est 

tgphqtefig"rct"nÓkocikpcktg"swk"cuuqekg"ng"swctvkgt aux loisirs, notamment à cause des 

nombreux centres commerciaux avec des salles cinéma, jeux vidéo, entre autres, et 

swk"rgtogv"gp"o‒og"vgoru"§"nÓwucigt"fg"ug"ugpvkt"fcpu"wpg"xknng"cwvtg"swg"egnng"fg"

Rio de Janeiro. Dans cet imaginaire, le « Barra da Tijuca » crée chez les usagers de 

                                                 
192 Voir chapitre 1.1. 
193 Nous citons notamment celle de « Rio das Pedras », mentionné dans le chapitre 3.3. 
194 LEITAO & REZENDE (2003, p0"8+."qdugtxgpv" nc" tficnkucvkqp"fgu"rtqlgvu"swk" hqpv" tfihfitgpeg"§" nÓctejkvgevwtg"
cfqrvfi"rct"fgu"gortkugu"kooqdknkfltgu"vtqwxfigu"§"Okcok0"EÓguv"nÓgzgorng"fw"condominio « Oceanfront Resort » 
fqpv"ng"rtqlgv"c"fivfi"fincdqtfi"rct"wp"ecdkpgv"fÓctejkvgevwtg"fivcvuwpkgp0 NÓctejkvgevwtg"ogv"gp"fixkfgpeg"nc"tfihfitgpeg"
« colonial espagnole », qui est également retrouvé dans deux condominios à Miami, réalisés par le même bureau 
ecdkpgv"fÓctejkvgevgu0" 
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toutes couches sociales, la possibilité de « voyager », notamment dans les villes 

comme Paris et New York, de se distraire en faisant ses courses dans les centres 

commerciaux. En revanche, les usagers choisis pour interagir dans ce véritable 

« scénario » sont ceux qui peuvent le payer. La discrimination sociale et la sélection 

des usagers sont des pratiques courantes dans les enclaves fortifiées de « Barra da 

Tijuca ». La distance sociale créée par cette forme de ségrégation semble rendre cet 

imaginaire de lieu de rêve encore plus fort, notamment chez les couches les moins 

aisées de la population.  

 

Du point de vue urbain, le quartier « Barra da Tijuca Ç" ugodng" uÓkpurktgt" fw"

modèle des banlieues des Etats-Unis, notamment par la présence massive des 

condominios fermés et des grands centres commerciaux, et par le tissu urbain 

marqué par les voiries et non par les espaces publics. Comme dans certaines 

métropoles latino-américaines (TROIN, 2000), et selon le souhait de Lucio Costa, le 

quartier « Barra da Tijuca » se révèle en effet comme un nouveau pôle de centralité 

swk" ectcevfitkug" nÓgzrcpukqp" fg" nc" xknng" fg"Tkq" fg" Lcpgktq0" Nc" ucvwtcvkqp" urcvkcng" fw"

centre-xknng"fg"Tkq"fg"Lcpgktq"gv"nÓkpuvcnncvkqp"fg"pqodtgwugu"gpvtgrtkugu"§"Å Barra da 

Tijuca », créent des conditions pour envisager ce quartier comme le nouveau centre 

fÓcevkxkvfiu"fg"nc"xknng0"Egnwk-ci présente la plus forte croissance démographique à Rio 

de Janeiro195, qui est renforcé par une prolifération massive des condominios fermés. 

La consolidation du quartier « Barra da Tijuca » « suit la logique des fronts pionniers 

fivcvuwpkgpu" *ffirtkug" fgu" ¦qpgu" cpekgppgu." pqwxgnng" xciwg" fÓwtdcpkucvkqp." vqwlqwtu"

plus loin du centre-ville, etc.) » (CAPRON, 2006, p. 99) et présente un processus 

semblable à celui observé dans les villes états-uniennes. Dans ce modèle, 

lÓkorncpvcvkqp"fgu" koogwdngu"fg"dwtgcwz"ceeqorcipg"egnng"fgu"pqwxgcwz"fifkhkegu"

fÓjcdkvcv" rqwt" ngu" eqwejgu" ngu" rnwu" ckufigu"fg" nc" rqrwncvkqp, ainsi que des centres 

commerciaux et des hypermarchés. LÓgornqk" gv" nÓjcdkvcv" uqpv" progressivement 

déplacés du centre de la ville vers les zones plus éloignées, dans les périphéries. Ce 

rtqeguuwu"fg"ffirncegogpv"fw"egpvtg"fÓcevkxkvfi"c"fivfi"fiicngogpv"eqpuvcvfi"fcpu"nc"xknng"

de Sao Paulo par CALDEIRA (2000, p. 251).  

 

                                                 
195 Ugnqp"ngu"fqppfigu"egpukvcktgu"fg"nÓKDIG"4222."ng"swctvkgt"guv"rcuufi"fg";:"oil habitants en 1991 à 174 mil en 
42220"Ugnqp"nÓguvkocvkqp"fg"nÓKpuvkvwv"Rgtgktc"Rcuuqu."nc"T0C0"fcpu"ncswgnng"Å Barra da Tijuca » est insérée (XXIV 
R.A., qui inclut également les quartiers « Recreio », « Vargem Grande », « Vargem Pequena », « Camorim », 
« Joa », » Itanhanga » et « Grumar »i) accueillera en 2020 507.520 habitants (FREITAS & LESSA, 2005, p. 2 ; 
8). Pour la localisation de la R.A dans la ville, voir annexe 1. 
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Uwkvg" §" egu" ffihkpkvkqpu" gv" ectcevfitkucvkqpu" pfieguucktgu" §" nÓkpvtqfwevkqp" fg"

nÓcpcn{ug." pqwu" cnnqpu" rcuugt" §" nÓctvkewncvkqp" fgs problématiques identifiées à 

nÓkpvfitkgwt"fgu"oknkgwz"fÓjcdkvcv"eqoowpcwvcktg.  

 

7.3 Appropriations fg" nÓgurceg" kpfkviduel et collectif : 

nÓkpxguvkuugogpv"fgu"tfiukfgpvu"fcpu"nÓjcdkvcv"en copropriété  

 

Comment uÓfixcnwg nÓkorqtvcpeg" gv" nÓkpxguvkuugogpv" fgu" eqrtqrtkfivcktgu" pour 

leurs biens A"Nc"tgncvkqp"swk"uÓfivcdnkv entre les copropriétaires concernant leurs biens 

privés ou communs dépend, entre autres, de la valeur que le logement représente 

pour ses copropriétaires. Comme le rappelle LEFEUVRE (1999), le logement peut 

avoir différentes valeurs : xcngwt" fÓwucig." xcngwt" fÓfiejcpig" gv" xcngwt" rcvtkoqpkcng0"

Ainsi, il est important de connaître, dans le cas des invasions de Rio de Janeiro, 

quelle est la valeur que les logements représentent pour leurs propriétaires, pour 

ckpuk"eqortgpftg"egtvckpgu"rtcvkswgu"swk"ug"ffixgnqrrgpv"fcpu"eg"v{rg"fÓjcdkvcv0"Le 

rapport à la copropriété varie selon le niveau dÓkorqtvcpeg" swg" ng" eqrtqrtkfivcktg"

cvvcejg" §" nc" xcngwt" fÓfiejcpig" gv" §" nc" xcngwt" fÓwucig0" Fcpu" eg" ecftg." rnwu" wp"

propriétaire est éloigné de son patrimoine, comme un copropriétaire bailleur, moins il 

sera soucieux de la copropriété. Inversement, plus il est attaché au patrimoine, 

notamment comme un copropriétaire occupant, plus il sera proche et plus il « jouera 

le jeu de la coopération » (GODARD & PENDARIES, cité par LEFEUVRE, 1999, p. 

14). FÓcwvtgu" xctkcdngu" lqwgpv"fiicngogpv" uwt" nÓghhgv de statut, selon les auteurs : la 

place qwÓqeewrg"ng"dkgp"kooqdknkgt"fcpu"nc"vtclgevqktg"tfiukfgpvkgnng"fg"nÓkpfkxkfw"gv son 

niveau de vie.  

La valeur et lÓkorqtvcpeg" accordées au logement influencent ainsi les 

caractéristiques de nÓcrrtqrtkcvkqp"gv"nÓkpvfirêt porté à nÓgurceg"eqnngevkh, on le constate 

chez la plupart des habitants les plus anciens du « Palace ». Cela se vérifie 

également chez lgu" eqrtqrtkfivcktgu" swk" rquuflfgpv" rnwukgwtu" wpkvfiu" §" nÓkpvfitkgwt" fg"

nÓkpxcukqp" cxge" nÓkpvgpvkqp" fg" ngu" nqwgt" §" fgu" viers (des copropriétaires bailleurs). 

Swcpf"Ectnqu."nÓcpekgp"u{pfke"du « Palace », habitait nÓkpxcukqp avec sa femme, il se 

montrait actif dans les propositions concernant lgu"gurcegu" eqnngevkhu" fg" nÓinvasion, 

malgré la critique de certains habitants. Au moment où il part définitivement de la 

« copropriété » en laissant ses appartements loués, il abandonne non seulement ses 

tâches en tant que syndic, mais également les projets envisagés pour les espaces 

collectifs0"NÓkpxcukqp"pg" nÓintéresse plus, à part les dfipfihkekgu" hkpcpekgtu"swÓgnng"rgwv"
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lui apporter par ses locations. Hcdkq."wp"cwvtg"tfiukfgpv"fgrwku"ng"ffidwv"fg"nÓkpxcukqp"

et beau-frère de Carlos, possède également swgnswgu" wpkvfiu" fÓjcdkvcvkqp" fcpu" ng"

« Palace Ç0" Rfltg" fÓwpg" hcoknng" pqodtgwug." cxge" swcvtg enfants, les appartements 

swÓkn"ogv"gp" nqecvkqp"uqpv"guugpvkgnu"rqwt" nc" uwtxkg"fg"uc" hcoknng0"Hcdkq"guv" wp"fgu"

résidents les plus actifs de la « copropriété », et un habitant qui présente des bonnes 

relations avec tous dans le « Palace ». Il est très intéressé dans les décisions 

eqpegtpcpv"nÓkpxcukqp"gv"ug"oqpvtg"vqwlqwtu"rt‒v"§"tfiuqwftg"fgu"rtqdnflogu"eqwtcpvu."

comme par exemple déboucher le réseau des eaux usées, et aider les habitants 

swcpf"knu"qpv"fgu"uqweku"rgtuqppgnu0"Kn"ffihgpf"uqwxgpv"nÓkorqtvcpeg"fg la solidarité et 

fg"nÓgpvtckfg"fgu"tfiukfgpvu0"Gp"tgxcpejg"Hcdkq"pg"marque pas fÓintérêt à être leader 

dans le « Palace Ç."o‒og"gp"ucejcpv"swg"nc"rnwrctv"fgu"jcdkvcpvu"nÓckognt bien. 

La nqp" crrtqrtkcvkqp" fg" nÓgurceg" collectif peut être également observé au 

niveau de la propreté. Comme dans le « Palace » et dans le « Condominio Barra 

Vela », CAPRON (2006, pp. 188-189) signale dans le quartier fermé de « Villa 

Olimpica Ç." §" Ogzkeq." nc" rtfiugpeg" fÓwpg" chhkejg" swk" fgocpfg" cwz" tfiukfgpvu" fg"

garder nÓgurceg propre et en bon état, en mettant en évidence que les parties 

communes de la copropriété doivent être soignéeu"eqoog"uk"gnngu"fivckgpv"nÓgzvgpukqp"

de leurs logements.  

 

Wp" curgev" swk" ectcevfitkug" nÓcrrtqrtkcvkqp" fg" nÓgurceg" fÓjcdkvcv" guv" le rapport 

avec « chez-soi », eÓguv-à-dire, son logement. Pour rgtogvvtg" nÓcpcn{ug" fw 

« Palace », nous nous servirons du modèle des copropriétés du type horizontal, 

constituées de maisons qui peuvent être construites soit par celui qui achète le 

terrain, soit par le promoteur immobinkgt"swk"tficnkug"nÓqrfitcvkqp"fg"nc"eqrtqrtkfivfi0"Fcpu"

le premier cas, les maisons ne présentent pas un dessin uniforme, mais un cahier 

des charges est livré par les promoteurs pour réglementer les distances de la limite 

de la parcelle, le SHON, les clôtures, etc. Dans le deuxième cas, le promoteur 

propose des options de maisons (normalement de deux à quatre types), que 

nÓcejgvgwt" fw" vgttckp" rgwv" ejqkukt0" Ngu" ockuqpu" rtqrqufigu" rct" ng" rtqoqvgwt"

présentent assez souvent un caractère très homogène et des noms pour chacune 

qui peuvent faire référence, par exemple à des villes européennes. CALDEIRA 

(2000) observe que les copropriétés où les résidents construisent leurs maisons 

présentent wpg" hqtvg" jfivfitqifipfikvfi0" Ocnitfi" ng" uqwjckv" fÓjqoqifipfikvfi" uqekcng." pqvfi"

dans les copropriétés et condominios ffifkfiu"cwz"finkvgu"dtfiuknkgppgu." nÓjqoqifipfikvfi"

fw"rtqlgv"fÓjcdkvcv"pÓest pas valorisée par ce groupe. 
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Il en est de même dans le « Palace » où les habitants font un grand effort pour 

transformer leurs maisons et leur donner une certaine personnalité et une apparence 

individuelle, ce qui peut être une indication sur le rapport entretenu avec son 

logement. CALDEIRA (2000, p. 264) montre que, dans le cas des maisons 

construites par les prolétaires de Sao Paulo, le logement exprime leurs visions de 

leur appartenance dans la société et sur la signification du « être moderne ». Par le 

biais de leurs maisons, ils établissent un discours à partir duquel ils parlent de la 

société et de leurs propres expériences. Dans le cas du « Condominio Barra Vela », 

swk"ogv"gp"xcngwt"nÓjqoqifipfikvfi"fg"nÓgurceg"fÓjcdkvcv en interdisant les modifications 

uwt" nc" hc›cfg" fgu" crrctvgogpvu" fg" nÓkoogwdng" rtkpekrcn." ng" u{pfke" gor‒ejg" ckpuk"

cette manifestation de la part des résidents. Une hypothèse pour la création de cette 

règle concerne le vécu du syndic sur une favela du « Complexo da Maré », celle de 

« Vila do Pinheiro »196. Marcia, le syndic du « Barra Vela Ç"ogpvkqppg"nÓfixqnwvkqp"fg"

favela nqtu" fg" nc" fkuewuukqp" cwvqwt" fw" tflingogpv" swk" korqug" nÓjqoqifipfikvfi" §"

nÓkpvfitkgwt" fg" nÓkoogwdng" rtkpekrcn" fg" nÓkpxcukqp0" Ng" itqwrgogpv" fgu" ockuqpu"

populaires, construits par le gouvernement fédéral en 1989, présentait des 

constructions, au départ, homogènes. Par la suite, chaque habitant a peint sa façade 

fÓwpg"eqwngwt"fkhhfitgnt et a fait des changements selon son goût. Marcia, qui vient 

fÓwpg" hcoknng" fg" rqnkekgtu" gv" sui est originaire du quartier « Ramos », a peut-être 

nÓkocig" swg" nÓjqoqifipfikvfi" tgrtfiugpvg" nÓqtftg" « fg" nÓGvcv »." gv" nÓjfivfitqifipfikvfi." rct"

conséquent, le désordre de la favela. 

Nous avons vu dans le cas du « Palace Ç"swg" nÓjcdkvcv"rgwv" tgrtfiugpvgt"rqwt"

ses habitants une forme fÓchhktocvkqp"fgxcpv" ng"itqwrg"dont ils font partie. Mais le 

nqigogpv" rgwv" fiicngogpv" oqpvtgt" wpg" chhktocvkqp" fg" nÓkpfkxkfw" hceg" §" nc" uqekfivfi0"

Akpuk." nc" eqpuvtwevkqp"qw" nÓceswkukvkqp"fg"uqp" nqigogpv"rgwv"‒vtg"wp"fgu"rtqlgvu" ngs 

plus importants à réaliser pour certains individus. Cette réalisation personnelle se 

révèle lorsque nous observons certaines maisons dans le « Palace », comme nous 

nÓavons décrit dans le chapitre 4.1.5. Selon les études de CALDEIRA (2000, pp. 262- 

486+" uwt" ngu" vtcpuhqtocvkqpu"fg" nÓjcdkvcv" fgu"rtqnfivcktgu" cw"Dtfiukn." ng" rtqeguuwu"fg"

eqpuvtwevkqp" fg" nc" ockuqp" tgpf" gpeqtg" rnwu" ukipkhkecvkxg" nÓceswkukvkqp" fw" nqigogpv"

pour cette population. Ce processus comprend des aspects matériels et 

symboliques."ect"egvvg"rqrwncvkqp"ffirnqkg"uqwxgpv"dgcweqwr"fÓghhqtvu"financiers pour 

nÓcejcv" fgu" ocvfitkcwz" pfieguucktgu" §" nc" eqpuvtwevkqp." à laquelle elle consacre 

également beaucoup de son temps (les soirées après la journée de travail et les 

                                                 
196 Voir chapitre 1.4.1. 
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week-ends+0"Kn"guv"ckpuk"rquukdng"fÓkocikpgt"nc"ucvkuhcevkqp"fg"xqkt"uc"ockuqp"rtgpftg"

forme progressivement. 

La valorisation de la maison personnalisée est une caractéristique commune à 

toutes les couches sociales. En revanche, la possibilité de construire sa maison 

ugnqp" uqp" rtqrtg" iq̂v" qw" o‒og" fg" ejqkukt" wp" oqfflng" rctok" fÓcwvtgu." pÓguv" rcu"

souvent accessible aux couches les plus défavorisées, car dans les projets 

fÓjcdkvcvkqp" ffifkfiu" §" egvvg"rqrwncvkqp." nÓjqoqiénéité prime dans les constructions. 

Le fait que la plupart des favelas de Rio de Janeiro se retrouve spatialement saturée 

concernant le terrain disponible, empêche également ce projet. Dans les 

« copropriétés de fait », sauf le cas du « Condominio Barra Vela »197, cette possibilité 

existe. Dans ce cadre, nous constatons une proximité des invasions avec le modèle 

des copropriétés hgtofigu"*fcpu"eg"ecu"fw"v{rg"jqtk¦qpvcn+"rtqfwkvg"rqwt"nÓfinkvg"§"Tkq"

fg"Lcpgktq."gp"eg"swk"eqpegtpg" nc"rtqfwevkqp"fg" nÓgurceg"fÓjcditat. Dans le cas du 

« Palace Ç."nc"tgrtqfwevkqp"fw"uvcvwv"uqekcn"c"fivfi"qdugtxfig"§"fgwz"pkxgcwz0"FÓcdqtf"

cw"pkxgcw" kpvgtpg"fg" nÓkpxcukqp."à partir du traitement des façades des maisons198, 

qui reproduit une sorte de hiérarchie. Ensuite, au niveau fg" nÓjcdkvct populaire, 

surtout à partir de la comparaison avec la favela : lors des entretiens, certains 

tfiukfgpvu"qpv"chhktofi"swÓknu"ug"ugpvgpv"gp"ufiewtkvfi"rct" nc"rtfiugpeg"fÓwp"ictfkgp"swk"

uwtxgknng" nÓgpvtfig" gv" rct" nÓgzkuvgpeg" fgu" owtu" gv" fÓwpg" rqtvg" fÓgpvtfig." swk" peuvent 

tgpftg" nÓceeflu"ufingevkh0"Ckpuk." egu"finfiogpvu"rtqfwkugpv"wpg"egtvckpg"rtkxcvkucvkqp"fg"

nÓgurceg" swk" rgwv" ffitourner des criminels ou des demandeurs potentiels de la 

« copropriété de fait », une logique qui correspond à celle des copropriétés et 

condominios fermés présentés. 

 

7.4 Pouvoir et stratégies de domination, la gestion et les conflits à 

nÓkpvfitkgwt"fg"nÓjcdkvcv"eqoowpcwvcktg 

 

Uwkvg" §" nÓcnalyse de la relation de nÓkpfkxkfw cxge" nÓgurceg" fÓjcdkvcv." nous 

soujckvqpu" cdqtfgt" nÓcurgev" fg" nc" iguvkqp de cet gurceg" fÓjcdkvcv, car ceci est 

déterminant dans la construction nÓgurceg"uqekcn"gv"de la relation entre les individus 

swk"ectcevfitkugpv"nÓjcdkvcv"eqoowpcwvcktg0 

LEFEUVRE défend un regard sur la copropriété comme un « système de 

décision, dont le fonctionnement repose autant sur les relations entre les acteurs que 

                                                 
197 Voir chapitre 4.2.1. 
198 Voir chapitre 4.1.5. 
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sur les « compétences » plus au moins grandes des uns et des autres. » 

(LEFEUVRE, 1999, p. 18). En effet, la question du système de décision et ses 

eqpufiswgpegu"ug"rqug"§"nÓkpvfitkgwt"fg"nc"eqpropriété, autant dans le cas français que 

dans les « copropriétés de fait ». Normalement le système de décision fonctionne à 

la majorité, ce qui peut générer des groupes internes et créer une « culture des 

gagnants et des perdants », pouvant conduire les eqqrfitcvgwtu" §" uÓgp" tgogvvtg"

vqvcngogpv"§"nÓcwvqtkvfi"hqtognng"fw"eqpugkn"fÓcfokpkuvtcvkqp0 Le renforcement des deux 

groupes opposants peut créer, par conséquent, des conflits successifs et des 

compétitions (CONAN, 1996, p. 409 cité par LEFEUVRE, 1999, p. 33). Dans le 

« Palace » la présence de ce système uÓobserve à partir de la formation des groupes 

swk" ug" rqukvkqppckgpv" ugnqp" ngwt" eqqrfitcvkqp" cxge" nÓcpekgp" u{pfke" gv" ugnqp" ngwt"

appréciation du système mis en place dans la « copropriété »199. Le syndic du 

« Palace » et ceux fgu"cwvtgu" kpxcukqpu"rtfiugpvgpv"wp"rqwxqkt"swk"pÓgzkuvg"rcu."gp"

effet, dans la copropriété formelle, ce qui est un aspect déterminant dans la 

hqtocvkqp"fg"egu"itqwrgu."ect" kn"pÓgzkuvg"rcu"wp"eqpugkn"u{pfkecn"finw"swk"fiswknkdtg" ng"

pouvoir de dfiekukqp0"Qp"qdugtxg"ckpuk"wp" lgw"fÓkphnwgpegu"fcpu" ng"Å Palace » où le 

u{pfke" uÓgpvqwtckv" fg personnes auxquelles il faisait confiance pour « surveiller » 

nÓkpxcukqp"swcpf"kn"fivckv"cdugpv0 

 

Comme dans les copropriétés en difficulté développées par LEFEUVRE (1999), 

les copropriétés brésiliennes, et notamment les condominios fermés, affrontent 

fiicngogpv"fgu"rtqdnflogu"fÓqticpkucvkqp"kpvgtpg"swk"eqpfwkugpv"§"fgu"eqphnkvu"rcthqku"

difficiles à gérer. Dans le cas des condominios fermés, CALDEIRA (2000, p. 275) 

révflng" swg" nÓceeqtf" uwt" ng" tgurgev" fgu" tflingu" kpvgtpgu." guv" wp" fgu" rtqdnflogu" swk"

ifipfltg" ng" rnwu" fg" eqphnkvu" fcpu" ngu" eqrtqrtkfivfiu" dtfiuknkgppgu0" Uk" nÓceeqtf" gzkuvg." ng"

plus difficile est de le mettre en pratique.  

Le conflit principal mis en évidence dans le « Palace », et identifié par CAPRON 

(2006, pp. 181-182) comme un problème classique des copropriétés fermées, 

concerne le paiement de la taxe de copropriété. CAPRON (2006) et LEFEUVRE 

(1999) identifient dans une copropriété fermée et dans une copropriété en difficulté, 

respectivement, le même recours que celui utilisé par le syndic du « Palace » pour 

mettre en évidence ce problème : la okug" gp" rnceg" fÓwpg" liste des « mauvais 

payeurs ». Malgré les objectifs différents, cette action produit comme effet, dans les 

                                                 
199 Voir chapitre 4.1.6. 
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trois cas, la formation de groupes opposés, constitués par une majorité et une 

minorité.  

CAPRON (2006) aborde cette action comme un moyen de forger la 

discrimination envers ceux qui sont différents (dans ses études de cas ils sont 

identifiés comme les étrangers et comme les protestants). Dans le cas du « Palace » 

elle correspond à une forme de contrôle interne par le leader gv"fcpu"nÓgzgorng"fgu"

copropriétés en difficulté, à une méthode fÓqticpkucvkqp" fw" u{uvflog" fÓcevkqp"

(LEFEUVRE, 1999, pp. 62-65) 

Dans les copropriétés en difficulté et dans le « Palace », la stratégie est 

semblable : ng"eqphnkv"rtkpekrcn"vqwtpg"cwvqwt"fÓwp"itqwrg"fg"rgtuqppgu."swk"uqpv"ngu"

« mauvais payeurs », pour ainsi donner de la force au groupe opposé, celui des 

résidents qui paient régulièrement la taxe. De plus, dans les trois invasions de 

nÓCxgpkfc" Dtcukn, la « condamnation » et la mise en évidence des « mauvais 

payeurs » sont utilisées par les syndics pour construire leurs discours en justifiant la 

situation dégradée dans laquelle se trouvent les « copropriétés ». Une stratégie de 

domination est ainsi créée à partir de la production du conflit interne, produit lui-

même à partir de la situation dégradée fgu"gurcegu"eqnngevkhu"fg"nÓkpxcukqp0"La mise 

gp"rnceg"fÓwpg"nkuvg"rwdnkswg"fgs débiteurs est une ocpÍwxtg utilisée dans les deux 

cas, qui joue un rôle significatif dans la composition du groupe majoritaire - dans le 

cas du « Palace Ç" egwz" swk" fivckgpv" rctvgpcktgu" fg" nÓcpekgp" u{pfke - et du groupe 

minoritaire - les débiteurs ou ceux qui sont contre le système de paiement de la taxe 

fg" eqrtqrtkfivfi" rcteg" swÓknu" vtqwxgpv" swg" nÓctigpv" pÓguv" rcu" xtckogpv" kpxguvk" dans 

nÓgpvtgvkgp" fg" nÓkpxcukqp0" NÓqdlgevkh" est finalement de dresser les habitants les uns 

contre les autres, à partir de la formation de groupes opposés.  

Ngu"ghhgvu"fg"nÓaction sont également semblables dans les deux cas. Dans une 

fgu" eqrtqrtkfivfiu" gp" fkhhkewnvfi" cpcn{ufigu" rct" NGHGWXTG" *3;;;+." nÓgzrqukvkqp" fgu"

« mauvais payeurs » produit une multiplication de débiteurs des charges. A travers 

les paroles des habitants interviewés par la sociologue, la logique qui prévaut est 

celle du « si mon voisin ne paye pas, donc je ne paye pas non plus ». Dans le 

« Palace » ce raisonnement a été identifié lors des discussions avec les habitants, 

mais une autre perception du sujet des débiteurs a été également constatée : un 

sentiment de révolte de la part des habitants qui paient régulièrement leur taxe de 

copropriété. Dans le « Palace », une partie des habitants qui sont « bon payeurs », 

notamment les nouveaux arrivants, craignent les conséquences uÓknu" fgxkgppgpv"

débiteurs, étant donné que la zone est dominée par une milicia. Un autre groupe, 
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rckg"tfiiwnkfltgogpv"rcteg"swÓknu"xgwngpv"remplir leurs obligations, en considérant que 

la taxe est un devoir qui incombe aux habitants de la copropriété, sans mettre en 

swguvkqp"nÓkpxguvkuugogpv"swk"guv"hckv. Dans le deuxième cas de figure, quelques uns 

parmi ces « bons payeurs Ç" uÓkpfkipgpv" fg" nÓcevkqp" fgu" ffidkvgwtu." gp" lwigcpv" ngwts 

conditions de vie et leurs dépenses. Le conflit éclate nqtuswg"nÓchhkejg"cxge"ngs noms 

des débiteurs est exposée §"nÓgpvtfig"fg"nÓkpxcukqp."gp"ukipcncpv" ngu"oqku"pqp"rc{fiu"

rct"ejcswg"jcdkvcpv"gv"gp"ukipcncpv"fiicngogpv"swg"eÓguv"§"ecwug"fgu"ffidkvgwtu"fg"nc"

taxe de copropriété que le gardien du soir est désormais supprimé200. 

Sqwu" nÓcping"fg la formation des groupes majoritaires et minoritaires dans les 

copropriétés en difficulté, LEFEUVRE constate que le leader qualifié pour la fonction 

de gestion, devient souvent un « acteur engagé et un acheteur gestionnaire de son 

bien » (1999, p. 71), exactement comme observé dans le « Palace ». Le syndic qui 

présente des qualités de charisme, une sorte de diplomatie envers les résidents, et 

swk"ug"tgpugkipg"uwt"ngu"rtqefifwtgu"fg"nfiicnkucvkqp"fg"nÓknvasion, devient également 

un acteur qui tient une position engagée au sein de la communauté, en proposant 

fgu"pqwxgcwz"rtqlgvu"gv"fgu"qtkgpvcvkqpu"§"rtgpftg"rqwt"nÓgpugodng"fg"nÓkpxcukqp0"Ng"

leader guv"cnqtu"ng"tgrtfiugpvcpv"fw"itqwrg"oclqtkvcktg"§"nÓkpvfitieur de la communauté. 

Mais, contrairement aux copropriétés en difficulté analysées, les groupes minoritaires 

ne présentent pas, de leur côté, un leader ou un représentant et ne sont pas dans 

wpg"rqukvkqp"fg"rtqrqukvkqp"gv"fÓfincdqtcvkqp"fg"ffiekukqpu0"Fcpu" le cas des invasions, 

nÓqrrqukvkqp"se traduit par une expression contre le système du pouvoir parallèle à 

nÓGvcv."oku" gp"rnceg"rct" ngu"milicias. Cette manifestation est extrêmement discrète, 

htwkv"fg" nÓgzrfitkgpeg"fg"egu"jcdkvcpvu"fcpu" nc"eqjcdkvcvkqp"cxge" fÓcwvtgu" hqtogu"fg"

fqokpcvkqp"gv"fg"rqwxqkt"rctcnnflng"§"nÓGvcv201.  

Certes, la gestion des copropriétés en France est plus structurée 

démocratiquement que celle des « copropriétés de fait » : le syndicat de 

eqrtqrtkfivcktgu"guv"hqtofi"fg"nÓgpugodng"fgu"eqrtqrtiétaires, le syndic est élu par la 

oclqtkvfi"fgu"eqrtqrtkfivcktgu"fcpu" nÓcuugodnfig"ifipfitcng"gv"guv" nÓcfokpkuvtcvgwt"fg" nc"

copropriété, le conseil syndical est un organe délibératif constitué par un petit 

nombre de copropriétaires élus aussi nqtu" fg" nÓcuugodnée générale. Le conseil a 

comme rôle principal faire le lien entre les copropriétaires et le syndic. Le conseil 

propose des actions prioritaires au syndic et, dans le cas de difficultés internes, il 

peut avoir une influence considérable sur la gestion (LEFEUVRE, 1999, pp. 68-71). 

                                                 
200 Voir chapitre 4.1.6. 
201 Voir chapitre 3. 



 

277 
 

Fcpu"nÓcpcn{ug"fgu"eqrtqrtkfivfiu"gp"fkhhkewnvfi"kn"{"c"vtflu"rgw"fg"ecpfkfcvu"rqwt"ng"rquvg"

de membre du conseil syndical et pour celui de président du conseil. La faible 

cvvtcevkxkvfi"fg"eg"rquvg"uÓgzrnkswg"rct" ng" hckv"swg"egvvg"rqukvion « expose davantage 

cw" eqphnkv" gv" ng" rqwxqkt" swÓgnng" eqphfltg" guv" uqwxgpv" rgt›w" eqoog" wpg" vtqr" okpeg"

eqpvtgrctvkg"fg"nc"ejctig"swÓgnng"kornkswg » (LEFEUVRE, 1999, p. 68). En revenant à 

nos « copropriétés de fait », le discours des syndics des invasions, nqtuswÓqp" ngu"

interrogeait sur leurs fonctions, était construit sur cette logique. Dans le travail de 

terrain pqwu"pÓcxqpu"rcu"rw"qdugtxgt"wp"nkgp"fktgev gpvtg"ngu"u{pfkeu"gv"nÓqticpkucvkqp"

de milicianos de la zone, concernant la gestion des « copropriétés de fait ». Nous 

considérons fcpu"egvvg"cpcn{ug"swg"ngu"u{pfkeu"fkurqugpv"fÓwpg"egtvckpg"cwvqpqokg"

dans la gestion directe des invasions, bien évidemment en respectant les règles 

imposées par la milicia existante, mais lesquelles pÓqpv"rcu"rw"‒vtg"gzrnkekvées lors de 

la recherche de terrain. Les syndics expliquaient swg" rgtuqppg" fÓcwvtg" ne voulait 

assumer cette responsabilité, car la charge de travail et surtout de problèmes, étaient 

trop lourds. Ils ont rajouté quÓen fait, cela ne leur rapportait rien, bien au contraire, car 

ils étaient parfois obligés de compléter les dépenses collectives avec leur propre 

argent. En bref, les syndics affirment que cette fonction pose beaucoup de 

problèmes. 

 

Un autre conflit, observé notamment dans les condominios fermés concerne le 

respect des règlements par les enfants et les adolescents (CALDEIRA, 2000). Ce 

même fait est constaté dans les trois invasions." ect" kn" {" c" dgcweqwr" fÓgphcpvu" swk"

rcuugpv" nc" lqwtpfig"ugwnu"§" nÓkpvfitkgwt"fg" nÓkpxcukqp"fw"hckv"que les parents travaillent 

toute la journée. Sans adultes pour les surveiller, beaucoup de problèmes 

surviennent à cause du comportement de quelques enfants, notamment en ce qui 

concerne la dégradation des espaces collectifs. Les syndics des invasions signalent 

cela comme un problème qui crée des conflits §" nÓkpvfitkgwt" fgu" kpxcukqpu0"

Contrairement aux copropriétés en difficulté analysées par LEFEUVRE (1999), où la 

ffiitcfcvkqp"fgu"gurcegu"eqoowpu"guv"uqwxgpv"cuuqekfig"§"nÓcdugpeg"fÓgpvtgvkgp"gp"

raison du grand nombre de débiteurs, dans le cas des invasions les « coupables » 

fixqswfiu" uqpv" uqwxgpv" ngu" gphcpvu0" Kn" guv" kpvfitguucpv" fÓqdugtxgt." fcpu" ng" ecu" fw"

« Palace Ç." swÓwpg" itcpfg" rctvkg" fgu" tfiukfgpvu" ocpkhguvg" uqp" ofieqpvgpvgogpv" §"

rtqrqu"fg"nc"ffiitcfcvkqp"rj{ukswg"fg"nÓkpxcukqp"Gp"tgvanche, on ne voit pas souvent 

des parents faire des reproches à leurs enfants quand ils dégradent des espaces 

eqoowpu0"Egek" uÓqdugtxg" cwvcpv" ejg¦" ngu" rtqrtkfivcktgu" swg" ejg¦" ngu" nqecvcktgu" fw"
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« Palace ». Pourquoi ce comportement des familles par rapport à nÓgurceg"eqoowp ? 

Est-il lié aux difficultés existant dans les rapports familiaux des ménages ou est-ce 

plutôt la conséquence des conflits liés à la copropriété ? 

Les problèmes concernant les jeunes dans les condominios fermés sont 

vqwvghqku"fÓwp"cwvtg"pkxeau que les soucis que les habitants du « Palace » peuvent 

avoir avec leurs enfants. Si le premier type fÓjcdkvcv" ug" hgtog" eqornflvgogpv" rqwt"

ejgtejgt."gpvtg"cwvtgu."§"fiejcrrgt"§"nc"xkqngpeg."eg"pÓguv"rcu"rqwt"cwvcpv"swg"egnng-ci 

pg" uÓkphknvtg" rcu" fcpu" egu" espaces. Depuis les années 1990, nous assistons à la 

ofifkcvkucvkqp"fÓwp"itcpf"pqodtg"fg"dcicttgu"gpvtg"gangs et de scandales autour du 

vtchke" fg" ftqiwgu" gv" fg" nc" rtquvkvwvkqp" §" nÓkpvfitkgwt" fgu" condominios fermés. Les 

problèmes de la ville « ouverte » entrent dans ces espaces clos en y injectant leurs 

valeurs. Ils montrent swg"eg"v{rg"fÓjcdkvcv."o‒og"uÓkn"c"des codes propres, nÓest pas 

hermétique à la réalité urbaine de dehors. 

Une problématique qui est ainsi liée à celle que lÓqp" xkgpv" fg" ffietktg" c" fivfi 

observée dans le « Palace » et également constatée dans les copropriétés fermées 

brésiliennes par CALDEIRA (2000) : la conception de la copropriété, par quelques 

tfiukfgpvu."eqoog"wp"gpugodng"fg"ockuqpu"rctvkewnkfltgu"qw"ejcewp"rgwv"hcktg"eg"swÓkn"

souhaite §"nÓgxtérieur de son logement. Ils interprètent la liberté comme un sentiment 

individuel, absent de règlements et de responsabilité par rapport aux voisins. Pour 

illustrer cela, le cas le plus flagrant dans les invasions est celui de la musique forte, 

qui génère beaucoup des tensions entre les habitants. Le non respect des lois à 

nÓkpvfitkgwt" fgu"condominios peut être interprété comme un reflet du système social 

pratiqué au Brésil par les élites. Dans les situations quotidiennes de la ville les 

couches les plus aisées de la population font valider leur pouvoir par le fait de 

eqpuvkvwgt"nÓfinkvg"gv"ckpuk"de créer des règles privées. Par conséquent."§"nÓkpvfitkgwt"fgu"

condominios fermés, cette population se sent encore plus libre de ne pas respecter 

la loi, car les rugu"§"nÓkpvfitkgwt"fgu"eqrtqrtkfivfiu"uqpv"eqortkugu"eqoog"wpg"gzvgpukqp"

de leurs jardins. En bref, si les personnes ont faiblement notion de lÓkpvfit‒v"rwdnke."fg"

la responsabilité publique et du tgurgev"fgu"ftqkvu"fÓcwvtwk." kn"guv" vtflu"peu probable 

swÓknu" en augmentent leur conscience §" nÓkpvfitkgwt" fgu" condominios fermés 

(CALDEIRA, 2000, p. 279), qui sont des micro-espaces « fÓgpvtg-soi » dont la 

iguvkqp"fg" nÓfiswknkdtg"uqekcn"guv"dgcweqwr"rnwu" htcikng0"Ocku"egvvg"j{rqvjflug"ugtckv-

elle valable également pour les « copropriétés de fait » ? 
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7.5 Les effets de taille de nÓjcdkvcv" eqoowpcwvcktg et leurs 

conséquences pour nÓcevkqp" 
 

Uk" ng" oqfg" fg" iguvkqp" lqwg" fcpu" nc" rtqfwevkqp" fg" nÓgurceg" uqekcn" fcpu" ngu"

hqtogu"fÓhabitat communautaire, lc"vcknng"gv"nÓkorqtvcpeg"fg"na population produisent 

également des effets qui vont caractériser cet espace. Nous observons que nÓcurgev"

de la fkogpukqp" rj{ukswg" fgu" oknkgwz" fÓjcdkvcv" gp" eqoowpcwvfi peut produire 

certains effets, notamment en ce qui concerne nÓcevkqp"eqnngevkxg, les relations entre 

les résidents et les modes fÓcrrtqrtkcvkqp" fg" nÓgurceg0" TG[PCWF" (cité par 

LEFEUVRE, 1999, p. 87), montre que la « convivance » entre les habitants peut 

exister dans les copropriétés de petite ou moyenne taille, et dans leurs espaces 

collectifs. Mais ces derniers, au-fgn§" fÓwpg" egtvckpg" fivgpfwg." fgxkgppgpv" fgu"

gurcegu"rwdnkeu"swg"ngu"jcdkvcpvu"pg"rgwxgpv"rnwu"uÓcrrtqrtkgt0 

La proximité spatiale et les relations de voisinage sont abordées par 

NGHGWXTG"*3;;;+"eqoog"wpg"fivcrg"fg" nÓqticpkucvkqp"rqwt nÓcevkqp"eqnngevkxg"fcpu"

les copropriétés. Les relations de voisinage se montrent, en effet, structurantes dans 

les milieux fÓjcdkvcv"rtfiecktg."car elles soudent les individus, en les rassurant devant 

les difficultés affrontées par ceux-ci. Fcpu" nÓgpvtgvken avec Liana, la compagne de 

nÓcpekgp" u{pfke" fw" Å Palace Ç." gnng" tceqpvg" swÓcwvtghqku." ngu" jcdkvcpvu" fivckgpv" rnwu"

solidaires et plus unis. Tout le monde aidait à nc" eqpuvtwevkqp" fg" nc" ockuqp" fÓwp"

nouvel habitant, et par la suite il y avait un grand barbecue où ils se réunissaient 

pour boire un verre en écoutant de nc"owukswg0"Ugnqp"nÓkpvgtxkgyfie, il y avait souvent 

fgu" h‒vgu" gv" ngu" jcdkvcpvu" uÓgpvtckfckgpv." eg" swk" pÓarrive plus souvent dans le 

« Palace ». Ce rapport de solidarité gv" fÓcokvkfi qui existait dcpu" nÓgpugodng" fg"

nÓkpxcukqp est actuellement présent à nÓéchelle des petits groupements des maisons. 

NÓgpugodng"fw"Å Palace » a perdu cette caractéristique, mais les groupements des 

voisins de certaines parties de la « copropriété » ont maintenu cette organisation 

sociale.  

Ainsi, dans les entretiens avec les habitants du « Palace », ceux-ci révèlent que 

ngwt" tgncvkqp" cxge" ngu" cwvtgu" jcdkvcpvu" pÓguv" rcu" fkhhfitgpvg" swg" egnng" swÓknu" avaient 

dans leurs favelas fÓqtkikpg0"Ng processus de développement de la favela « Parque 

Uniao » montre également cette transformation des rapports sociaux. De même pour 

certaines occupations militantes. LÓghhgv"fg" vcknng est lié au vgoru"fÓgzkuvgpeg"fg" nc"

communauté, à la rotation des habitants et à la promiscuité qui apparaît en raison de 

nÓkorncpvcvkqp"fg"pqwxgcwz"nqigogpvu"fcpu"wp"espace qui est limité par des murs. 



 

280 
 

Dans son analyse sur les quartiers populaires, CAPRON (2006, pp. 143-144) 

démontre que dÓwp"e»vfi."dans les cas récents de constitutions communautaires, les 

rapports de voisinage se réduisent à une simple salutation rituelle, sans swÓaucune 

solidarité pÓexiste entre les gens qui partagent une même situation précaire. Ce 

rapport devient plus intense avec le temps passé dans la communauté ou dans le 

swctvkgt0"FÓwp"cwvte côté, le témoignage des habitants de communautés populaires 

plus anciennes, ainsi comme celui de Liana, montre que la mobilisation des habitants 

rqwt" nÓqdvgpvkqp" fgu" ugtxkegu" vqwv" cw" ffidwv" fg" eqpuvkvwvkqp" fg" nc" eqoowpcwvfi"

favorisait une union collective qui avec le temps a perdu sa force. Ce qui reste ce 

uqpv" ngu" tfiugcwz" fÓgpvtckfg" rqpevwgnng." uqwxgpv" fivcdnku" §" rctvkt" fgu" tgncvkqpu" fg"

voisinage. 

La solidarité parmi les habitants semble avoir des rapports avec « nÓghhgv" fg"

taille », mais il révèle également son rapport avec les intérêts communs. Dans un 

exemple de communauté fermée traité par CAPRON (2006), un résident raconte 

swÓcw"ffiocttcig"fw"country-club, situé dans une ville latino-cofitkeckpg."eÓfivckv"wpg"

petite communauté, simple et pas très riche. Aptflu" 38" cpu" fÓgzkuvgpeg." nc"

eqoowpcwvfi" uÓguv" dgcweqwr" ffixgnqrrfig" gv" qp" pÓ{" vtqwxg" rnwu" nc" uqnkfctkvfi0" Nc"

résidente décrit la copropriété actuelle comme une « reproduction miniature de la 

société actuelle, avec sa corruption, son pouvoir, ses disputes » (CAPRON, 2006, 

pp. 178-179). Dans le quartier « Barra da Tijuca », à Rio de Janeiro, ce processus a 

été également observé <"ngu"rtgokgtu"jcdkvcpvu."swk"ug"uqpv"kpuvcnnfiu"swcpf"nÓgurceg"

était encore relativement « vierge », retrouvaient une certaine solidarité et union pour 

ffihgpftg" nÓkorncpvcvkqp" fgu" fiswkrgogpvu" fcpu" ng" swctvkgt0" Egu" cpekgpu" jcdkvcpvu"

essayent actuellement de lutter contre « nÓkpxcukqp » des « nouveaux riches » 

(CAPRON, 2006, p. 179) dans le quartier. Cg" itqwrg" swk" uÓkpuvcnng"ogpceg-t-il de 

transformer la structure sociale du quartier à partir des logiques de privatisation et de 

fortification des espaces ? Les effets de taille liés à la solidarité entre les habitants et 

à la non-crrtqrtkcvkqp"fg" nÓgurceg"ugodngpv"‒vtg" kpffirgpfcpvu"fw"itqwrg"uqekal et 

des questions locales liéeu"§"nÓjcdkvcv0" 

Dans son étude sur les copropriétés en difficulté en France, LEFEUVRE (1999) 

ffihgpf" nÓkffig" swg" eÓguv" nÓqticpkucvkqp" fgu" jcdkvcpvu" swk" rgtogv" §" wp" itqwrg"

fÓkpfkxkfwu"fg"eqqrfitgt"gp"xwg"fg"ngwtu"kpvfit‒vu"eqoowpu"gv"pqp"nÓkpxgtug0"LÓcttkxfig"

fg" pqwxgcwz" tfiukfgpvu" gv" nÓgzrcpukqp" fw" oknkgw" fÓjcdkvcv" lqwgpv" fcpu" cette 

organisation ev" fcpu" ngu" tgncvkqpu" fivcdnkgu" §" nÓkpvfitkgwt" fg" nc" eqoowpcwvfi0 Par 

conséquent, lÓgpvgpvg"fcpu"nc"eqoowpcwvfi"pÓguv"rnwu"pqwttkg"rcteg"swg"ne système 
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de voisinage a perdu son rôle régulateur. Dans le cas des copropriétés en difficulté 

(LEFEUVRE, 1999, p. 123), ceci peut être la eqpufiswgpeg"fÓwp"ffiufiswknkdtg"fcpu"nc"

proportion de copropriétaires bailleurs et résidents, ou à cause de défaillances 

fieqpqokswgu"fÓwpg"rctvkg"fgu"jcdkvcpvu."swk"c"cdqwvk"cw"pqp"rc{gogpv"fgu"vczgu"fg"

copropriété par un groupe. Dans le cas des invasions la promiscuité semble être un 

facteur décisif pour le changement des rapports sociaux. 

 

7.6 Sociabilité et vie communautaire dans lÓhabitat en copropriété 

 

Certaines problématiques liéeu" §" nc" xkg" eqoowpcwvcktg" §" nÓkpvfitkgwt" fgu"

copropriétés et des condominios fermés sont ainsi présentes dans les formes 

fÓjcdkvcv" eqoowpcwvcktg" rqrwncktg." gv" nous rgtogvvgpv" fÓcpcn{ugt la forme 

fÓqticpkucvkqp"fgu" invasions fg" nÓCxgpkfc"Dtcukn0"Fgrwku" nÓcrrctkvkqp des immeubles 

gp" eqrtqrtkfivfi." lwuswÓcwz" oqfflngu" hgtofiu" gv" uwrgt" uvtwevwtfiu" des condominios 

fermés." ng"rctvcig"fgu"gurcegu"eqoowpu"pÓc" jamais été un aspect valorisé par les 

couches moyennes et hautes de la population. Malgré le marketing insistant fait 

autour fgu"pqodtgwugu" kpuvcnncvkqpu"rqwt" nÓwucig"eqnngevkh"fcpu" ngu"eqrtqrtkfivfiu."gv"

encore plus pour les condominios fermés actuels, les recherches de CALDEIRA 

(2000, p. 268) montrent que celles-ek" uqpv" vtflu" rgw" wvknkufigu." §" nÓgzegrvkqp" fw"

playground2020" Eg" hckv" oqpvtg" swg" o‒og" gp" fivcpv" gpvqwtfi" fÓwp" itqwrg" uqekcn 

homogène." nÓgpxkg" fg" uqekcdknkvfi" pÓguv" rcu" rtfiugpvg0" La présence de toutes les 

installations collectives, valorisées dans les publicités de condominios, représenterait 

rnwu"wpg"octswg"fg"uvcvwv"uqekcn"swÓwpg"eqpfkvkqp"pfieguucktg"§"wpg"xkg"swqvkfkgppg"

rnwu" fircpqwkg0" Gp" dtgh." nc" xctkfivfi" gv" ng" itcpf" pqodtg" fÓfiswkrgogpvu" eqnngevkhu" §"

nÓkpvfitkgwt" fg" egu" eqrtqrtkfivfiu" tgrtfiugpvgtckv" wpg" quvgpvcvkqp." rnwu" swÒwpg" pqwxgnng"

forme de sociabilité entre voisins.  

Malgré la sociabilité réduite dans les espaces collectifs, les couches moyenne 

et haute de la société brésilienne préfèrent habiter dans des copropriétés, plus que 

dans des maisons indivifwgnngu0" Eg" ejqkz" uÓgzrnkswg" pqvcoogpv" rct" ng" marketing 

produit par des emprises immobilières qui vendent les copropriétés comme une 

rquukdknkvfi" fÓcxqkt" rnwu" fg" uvcvwv" gv" de ufiewtkvfi0" NÓcurgev" hkpcpekgt" lqwg" fiicngogpv"

dans ce choix, car la maison individuenng"pfieguukvg"fcxcpvcig"fÓkpxguvkuugogpv"rqwt"

nÓgpvtgvenir gv"rqwt"nÓfiswkrgt"fg"hc›qp"§"qhhtkt"wpg"ufiewtkvfi"okpkocng0"Cevwgnngogpv."ngu"

                                                 
202 Le playground guv" wp" gurceg" eqnngevkh" fcpu" nÓkoogwdng" gp" eqrtqrtkfivfi." uqwxgpv" cuug¦" itcpfg" gv" ffifkfi" cwz"
enfants, avec des jeux ou un terrain de sport, entre autres. 
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maisons individuelles sont plus souvent des cibles pour les délinquants, justement 

rct"ng"hckv"swÓgnngu"uqpv"rnwu"xwnpfitcdngu"fÓwp"rqkpv"fg"xwg"ufiewtkvcktg.  

Dans les entretiens avec la population du « Palace », le côté positif fg"nÓhabitat 

collectif est mis en valeur gp"tckuqp"fg"nc"uqnkfctkvfi"swk"uÓfivcdnkt souvent entre voisins, 

ce qui peut les rassurer lors des situations de difficulté. Ainsi, la création des liens de 

uqnkfctkvfi"gv"fÓgpvtckfg est plus souvent observée fcpu"ngu"oknkgwz"fÓjcdkvcv"rtfiecktg"

swg"fcpu"ngu"oknkgwz"fÓjcdkvcv"ckufi.  

 

Nc"uqekcdknkvfi"uÓcxfltg"wp"curgev" korqtvcpv"uwtvqwv"rqwt" ngu"pqwxgcwz"jcdkvcpvu"

des communautés fermées. Comme nous avons pu le eqpuvcvgt." nÓkpuvcnncvkqp"fcpu"

les condominios fermés qui suivent le modèle de « suburbanisation » impose 

souvent nÓfinqkipgogpv" fes autres quartiers de la ville. Pour une grande partie des 

nouveaux arrivants, sqwxgpv"qtkikpcktgu"fÓcwvtgu"swctvkgtu"fg"nc"xknng."eg"ejcpigogpv"

tgrtfiugpvg" fiicngogpv" wp" finqkipgogpv" fg" uqp" itqwrg" uqekcn" fÓqtkikpg0" Knu" doivent 

ckpuk" uÓcfcrvgt à des nouveaux codes, propres aux condominios fermés, à une 

nouvelle forme de mobilité imposée rct" eg" v{rg" fÓjcdkvcv" gv" cw" pqwxgcw" itqwrg"

social qui forme ces communautés. Certes, pour une grande partie des habitants du 

« Palace » fgu" nkgpu" fÓcokvkfi" ug" pqwgpv" §" rctvkt" fw" xqkukpcig" gv" rqwt" egwz" swk"

viennent du « Complexo da Maré Ç." ngu" tgncvkqpu" fÓcoitié antérieures sont 

conservées, mais les rencontres sont devenues plus rares. En revanche, pour les 

résidents qui ne sont pas venus des alentours du « Palace », il est encore plus 

difficile de garder le contact après le déménagement vers la « copropriété de fait ». 

Sabrina qui est venue du quartier « Ilha do Governador » au début du processus 

fÓkpxcukqp"fw"Å Palace » raconte que seulement après le décès de son mari elle a 

tgrtku"eqpvcev"cxge"ugu"coku"fg" nÓcpekgp"swctvkgt"q́"gnng"jcdkvckv"gv"c"eqoogpefi"§"

participer avec eux à un petit marché aux puces qui a lieu à « Ilha do Governador » 

tous les premiers dimanches du mois. 

Un rqkpv"gp"eqoowp"gpvtg"ngu"fgwz"v{rgu"fÓjcdkvcv."ngu"condominios fermés et 

les invasions, qui marque une transformation pour les nouveaux habitants est la 

tfifwevkqp." xqktg" wpg" egtvckpg" nkokvcvkqp." fg" nÓgurceg" ou des activités de sociabilité. 

Dans le cas des condominios cette « limitation Ç"uÓcrrnkswg"cwz"tgncvkqpu"qui ont lieu 

dans le quartier, par exemple avec des commerçants, des gardigpu"fÓkoogwdng"gv"

des voisins et usagers du quartier retrouvés dans les petits trajets quotidiens, faits 

uqwxgpv"§"rkgf0"Fcpu"ngu"kpxcukqpu."gnng"uÓgzrtkog"rct"nc"tfifwevkqp"fÓqhhtg"fÓactivités 

de sociabilité, par rapport à la favela qui propose souvent de nombreux bars, des 
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fêtes (par exemple les bals de forro et de funk), et des petites places de rencontre 

(notamment des personnes âgées et des enfants).  

Dans le cas des condominios fermés, il y a plus de chances de nouer des 

relations entre les habitants sk" nc" eqrtqrtkfivfi" rtqrqug" fgu" cevkxkvfiu" kpvgtpgu0" FÓwp"

cwvtg" e»vfi." ngu" cevkxkvfiu" §" nÓkpvfitkgwt" uqpv" cuug¦" rgw" rtqrqufigu" fw" hckv" swg" ngu"

jcdkvcpvu" pg"ocpkhguvgpv" rcu" wpg" xfitkvcdng" xqnqpvfi" fÓkpvfiitcvkqp." ejcewp" rtfihfitcpv"

rester dans son jardin. Selon CAPRON (2006, pp. 145-368+." eÓguv" fcpu" ngu"

ensembles résidentiels les plus riches que la sociabilité locale a le plus de mal à se 

ogvvtg"gp"rnceg0"Uqwxgpv."fcpu"egu"gpugodngu"nÓcpetcig"chhgevkh"fgu"tfiukfgpvu"pÓguv"

pas profond, même pour les résidents installés depuis longtemps, et encore moins 

pour les habitants qui ont vécu le départ de leurs vieux amis et qui désormais se 

retrouvent au « oknkgw"fgu"hcoknngu"swk"pÓqpv"rnwu"fw"vqwv"ng"o‒og"uv{ng"fg"xkg"pk"ngu"

mêmes manières » (CAPRON, 2006, p. 146).  

Dans le cas du « Palace », les équipements installés §"nÓkpvfitkgwt"pg"eqpvtkdwgpv"

pas à la sociabilité des habitants. Nc"rkuekpg"fg"nÓkpxcukqp"pÓguv"rcu"xtaiment utilisée 

par les adultes car cg"uqpv"ngu"gphcpvu"swk"uÓgp"ugtxgpv."ckpuk"swg"ng"vgttckp"fg"urqtv0"

On peut supposer que la laverie communautaire qui existait dans le « Palace » 

lwuswÓ§" lwkp"422:."gv"swk"gpuwkvg"c"fivfi"tgorncefig"rct"wpg"pqwxgnng"ockuqp."fivckv"wp"

lieu de sociabilité pour les résidents du « Palace Ç." eqoog" eÓfivckv" ng" ecu" fcpu" ngu"

cortiços à Rio de Janeiro au début du XIXème siècle203. En ce qui concerne les 

enfants de cette invasion, la limitation des espaces de jeux peut uÓavérer un aspect 

pfiicvkh."ocku"swk"pÓchhgevg"rcu"xtckogpv" leurs rapports sociaux. Parfois, « il ne suffit 

swg" fÓwp" dcnnqp" rqwt" kortoviser les passes de football » (CAPRON, 2006, p. 142) 

fcpu"pÓkorqtvg"swgnng"uwthceg"cw"okpkowo" nkdtg0 Ils profitent également de tous les 

fiswkrgogpvu"fkurqpkdngu"§"nÓkpvfitkgwt"fg"nÓkpxcukqp0  

Les activités liées à la sociabilité des adultes se montrent plus présentes dans 

les moments de détente, notamment le vendredi soir et le week-end. Les jeux de 

cartes ou de billard, un verre dans les bars situés uqkv"§"nÓkpvfitkgwt"fg"nÓkpxcukqp."uqkv"à 

rtqzkokvfi"fg"nÓjcdkvcv, et des lieux de danse sont des activités qui rassemblent le plus 

cette population, notamment dans les favelas, qui offrent de nombreux lieux pour ces 

activités. Ngu" dctu" gzkuvcpv" fcpu" egu" oknkgwz" fÓjcdkvcv" rqrwncktg" tcuugodngpv"

fréquemment toutes ces activités. Rncefiu" §" nÓgpvtfig" fgu" favelas et à coté des 

invasions, ils sont nombreux. Ce type de commerce est le point de rencontre des 

coku."ng"nkgw"fg"ffivgpvg"crtflu"ng"vtcxckn"gv"wp"gurceg"fÓkpvgtcevkqp"uqekcng"oclgwt"rqwt"
                                                 
203 Voir chapitre 2.1.1. 
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les couches populaires. LÓgorncegogpv"fgs bars est stratégique : ce sont des lieux 

de passage, proches des arrêts de bus et des zones de résidence. Ils marquent un 

rqkpv" fg" eqpvcev" hqtv" cxge" nc" xknng" hqtognng" gv" hqpv" nÓqdlgv" fÓwp" rtqeguuwu" fg"

vgttkvqtkcnkucvkqp." gp" lqwcpv" wp" t»ng" fcpu" nÓkfgpvkhkecvkqp" fgu" nkokvgu" fw" swctvkgt"

(CAPRON, 2006, pp. 192-193). 

NÓgphgtogogpv"fgu"gpugodngu"tfiukfgpvkgnu"etfig"fgu"ghhgvu"kpffiuktcdngu"gv"lqwg"

ainsi sur la sociabilité de la population. Les condominios fermés gagnent une 

connotation de « quartiers », étant donné leur relative « autosuffisance », et limitent 

nÓgpxktqppgogpv de la résidence par leurs propres murs et clôtures. Mais les 

condominios fermés semblent être loin de « faire quartier », uqwu" nÓcping" fg 

nÓcrrtqrtkcvkqp" fgu" kpfkxkfwu" traduite par leurs pratiques et par leurs affects. Les 

conflits ifipfitfiu" §" rctvkt" fg" nÓkpvolérance envers les voisins et les désaccords 

concernant la gestion de la copropriété, ont souvent comme résultat de multiplier les 

tflingu"gv"ngu"eqpvt»ngu"§"nÓkpvfitkgwt"fg"egu"oknkgwz"fÓjcdkvcv"*ECRTQP."4228."r0"3:6+0"

Les constats de CHAMBOREDON et LEMAIRE (1970) concernant les grands 

ensembles de la banlieue parisienne dans les années 1960, se retrouvent encore 

dans les formes de copropriété actuelles <"nc"rtqzkokvfi"urcvkcng"pÓguv"rcu"ictcpvg"fg"

proximité sociale.  

Cette proximité spatiale peut même avoir des effets négatifs sur la production 

fgu" tcrrqtvu" uqekcwz." eqoog" nc" rtqokuewkvfi" fcpu" ng" ecu" fgu" oknkgwz" fÓjcdkvcv"

précaire CAPRON (2006, p. 143). Le fait que les maisons dans les favelas et dans 

les invasions soient souvent plus petites et imbriquées les unes dans les autres, est 

ffivgtokpcpv" rqwt" swg" nc" rnwrctv" fgu"cevkxkvfiu" ug"rcuugpv" fcpu" nc" twg0" NÓkpxgtug" ug"

passe dans les condominios hgtofiu."swk"pÓchhtqpvg"rcu"ng"rtqdnflog"fg"uwtrqrwncvkqp."

et poussent à un style de vie plus privatif et enfermé, en ayant moins de contact avec 

la rue. 

 

7.7 Les communautés fermées : raisons et conséquences de la 

fermeture 

 

Après avoir abordé les aspects liés à la sociabilité entre les résidents dans les 

hqtogu" fÓjcdkvcv" gp" eqrtqrtkfivfi." pqwu" cnnqns traiter les problématiques liées à la 

hgtogvwtg"fg"nÓgurceg"fÓjcdkvcv0"Nous souhaitons ainsi mettre en relation les raisons 

swk"coflpgpv"§"nc"rtkxcvkucvkqp"fg"nÓgurceg"gv"ngu"ghhgvu"produits par la construction de 
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cet espace social, et comprendre quelles sont les significations des murs et des 

clôtures. 

La sécurisation apparaît comme un des aspects les plus importants des 

communautés fermées et guv"uqwxgpv"fixqswfig"fcpu"ngu"vgzvgu"uwt"eg"v{rg"fÓjcdkvcv."

notamment sur les condominios fermés. Les murs sont considérés comme des 

frontières de protection contre tout type de violence originaire de la ville. Par 

conséquent, la sécurisation, devient aussi une protection contre les groupes sociaux 

kpffiuktcdngu" fw" hckv" swÓknu" uqpv" cuuqekfiu" §" nc" rtqfwevkqp" fg" egvvg" xkqlence urbaine. 

Ckpuk." nÓgpencxgogpv" urcvkcn" fg" egu" gpugodngu" tfiukfgpvkgnu" uÓceeqorcipg-t-il 

fiicngogpv" fÓwp" gpencxgogpv" uqekcn ? (CAPRON, 2006, p. 153). Il faut alors 

kpvgttqigt" nc" eqpuvkvwvkqp" fgu" gpugodngu" tfiukfgpvkgnu" hgtofiu" uqwu" nÓcping" fg" nc"

production fg" nÓgpvtg-soi. Cette fermeture fonctionne-t-elle pour distinguer la 

communauté qui réside à « nÓkpvtc-muros » du reste de la ville ? Cette réflexion peut 

être également cogpfig"fcpu" nÓcpcn{ug"fgu"Å copropriétés de fait » : les invasions, 

cherchent-elles une distinction sociale dans leur environnement ? Les indésirables, 

qui sont-ils ? 

 

7.7.1 La question sécuritaire 

 

Dans les nombreuses offres proposées par le modèle des ensembles 

résidentiels ferméu." nc" ufiewtkvfi" crrctc¶v" eqoog" wpg" octejcpfkug" fÓkorqtvcpeg"

fondamentale pour les résidents (CALDEIRA, 2000, p. 285). Le marché de services 

et équipements de sécurité, se trouve en pleine croissance dans les métropoles 

mondiales, en favorisant la création de diverses entreprises spécialisées dans la 

« vente » de la ufiewtkvfi." swk" tficnkugpv" fgu"itqu" ejkhhtgu"fÓchhcktgu." pqvcoogpv" fcpu"

les métropoles des pays dits en voie de développement. La sécurité se consolide 

eqoog"wpg"octejcpfkug"§"rctvkt"fw"oqogpv"q́"uÓchhktog"nÓkpecrcekvfi"fgu"kpuvkvwvkqpu"

publiques de nÓcuuwtgt rqwt" nÓgpugodng" fg" nc" rqrwncvkqp0" Gp" ghhgv." nÓgzrcpukqp" fgu"

eqoowpcwvfiu" hgtofigu" rqwt" nÓfinkvg" fcpu" ngu" ofivtqrqngu" guv" hqtvgogpv" nkfig" §" nc"

question de la sécurité, comme qp" nÓqdugtxg par exemple dans les gated 

communities au Cap, en Afrique du Sud (CAPRON, 2006). Dans la métropole sud-

africaine, nÓcurgev" ufiewtkvcktg" guv" fgxgpw" uk" fixkfgpv" swÓkn" guv" rcuufi" cw" ugeqpf" rncp"

fcpu"nÓctiwogpvcktg"rwdnkekvcktg"des communautés fermées. 

A Rio de Janeiro le développement des condominios fermés est souvent justifié 

comme une réaction à la montée de la violence. En effet, la période qui caractérise la 
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rtqitguukqp" fg" nÓqhhtg" fg" eg" v{rg" fÓjcdkvcv." §" rctvkt" fg" nc" hkp" fgu" cppfigu" 3;:2."

accompagne la montée de la violence dans la ville204. Mais les dispositifs de sécurité 

produits à cause de « la crainte de la violence » physique ou contre le patrimoine 

(FREITAS & LESSA, 2005) se sont sophistiqués autant que toutes les autres offres 

proposées par les condominios fermés. Pour se « protéger » des agressions et 

violences croissantes dapu" nÓgurceg" rwdnke" fg" nc" xknng." ngu" eqwejgu" oq{gppgs et 

hautes de la société carioca uÓgphgtogpv"fcpu"fgu"xfitkvcdngu"hqtvgtguugu."gpvqwtfies 

de murs, grilles électrifiées, caméras de vidéosurveillance et agents de surveillance. 

Toutefois, les dispositifs sécuritaires fonctionnant comme des éléments rassurants 

rqwt" crckugt" ngu" etckpvgu." pÓgor‒ejgpv" rcu" nÓkpvtqfwevkqp" fg" ftqiwgu." fgu" xqnu" gv"

parfois des meurtres et des enlèvements, diffusés par les médias. 

Le quartier « Barra da Tijuca », uÓguv"ckpuk"ffixgnqrrfi comme un ensemble de 

hqtvgtguugu." swk" rgtogv" cwz" jcdkvcpvu" gv" cwz" wucigtu" fÓceefifgt" cwz" egpvtgu"

commerciaux, services, loisirs et habitat dans la plus grande sécurité. Les 

condominios fermés sont, de plus en plus, présentés dans les médias et dans les 

annonces publicitaires comme des véritables paradis à vivre. Les habitants peuvent 

demeurer gp"vqwvg"ufiewtkvfi"cxge"wpg"qhhtg"fg"ugtxkegu"gv"eqoogtegu"§"nÓkpvfitkgwt"swk"

leur permet de trouver quasiment tout ce dont ils ont besoin. NÓkffig" guv" fÓqhhtkt" wp"

maximum pour ne pas obliger les résidents à uqtvkt"fg"nÓgurceg"ufiewtkufi"gv"ckpuk"pg"

pas affronter le « monde violent » qui existe au-delà des clôtures qui les protègent.  

Du côté des invasions, et plus précisément dans le cas du « Palace », un des 

arguments principaux des habitants pour leur déménagement est la violence vécue 

dans la favela fÓqtkikpg0"NÓcurgev" ufiewtkvcktg"rtgpf"rqwt"egvvg"rqrwncvkqp"wpg"cwvtg"

forme que celle constatée pour les couches moyennes et riches qui cherchent à 

habiter dans les condominios fermés. Eg"pÓguv"rcu"ugwngogpv"wpg"etckpvg."eÓest une 

violence latente qui est vécue au quotidien. Le contact permanent avec les 

trafiquants de drogues, la présence fÓarmes et tout type de stupéfiants dans les 

favelas est une raison évidente de nÓkpswkfivude des parents qui ont des enfants. De 

plus, il y a une ukvwcvkqp"fg"xfitkvcdng"iwgttg"§"ncswgnng"knu"uÓgzrqugpv."vtcfwkvg"rct"ngu"

échanges de tirs entre les gangs de trafiquants ou avec la police. Deux craintes 

majeures sont affrontées par cette population. La première concerne la vie 

quotidienne : être touché par une « balle perdue », pendant une confrontation dans 

la favela, ce qui arrive assez souvent et crée la frayeur des habitants qui se voient 

impuissants face à cette situation. La deuxième se produit à long terme, à partir du 

                                                 
204 Voir chapitre 3.1. 
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contact permanent des enfants avec les trafiquants de drogues. Ceci peut les 

gpvtc¶pgt"§"nÓwvknkucvkqp"fg"ftqiwgu et §"nÓgpvtfig"fcpu"ngu"gangs de trafiquants, et les 

jeunes filles sont facilement attirées par les narcotrafiquants205. 

 

7.7.2 Des « enclaves fortifiées » dans la ville 

 

La privatisation à partir de leur fermeture crée des rapports spécifiques de ces 

espaces avec la ville. NÓgzrcpukqp"fw"rjfipqoflpg"fgu"condominios fermés dans les 

métropoles brésiliennes peut indiquer une nouvelle forme de ségrégation spatiale 

dans les villes contemporaines. Pour CALDEIRA (2000, p. 211), cette forme de 

ségrégation socio-spatiale se consolide en superposition au modèle urbain 

dichotomique « centre-périphérie »206, et se concrétise dans les espaces où on 

constate une proximité, un côtoiement, des différents groupes sociaux, mais qui sont 

séparés par des murs et des technologies de sécurité. Ainsi, le principal instrument 

de ce nouveau modèle de ségrégation socio-spatiale est qualifié par nÓcwveur 

fÓÅ enclave fortifiée » et se caractérise par les espaces privatisés, fermés et 

surveillés par des caméras, qui peuvent avoir la fonction de résidence, de travail, de 

consommation, de loisir, entre autres. Ainsi, les condominios fermés ne constituent 

pas un phénomène isolé, ils sont compris comme la version résidentielle des 

« enclaves fortifiées » dans cette nouvelle forme de ségrégation dans les villes 

contemporaines (CALDEIRA, 2000, p. 258) 

Les « enclaves fortifiées » présentent comme caractéristiques communes le fait 

fÓ‒vtg" wpg" rtqrtkfivfi" rtkxfig" rqwt" wp" wucig" eqnngevkh" gv" ogvvgpv" gp" xcngwt" les 

caractéristiques du « privé » et du « restreint », gp"o‒og"vgoru"swÓknu"ffirtfiekgpv"vqwv"

ce qui est public et ouvert dans la ville. Ils sont physiquement délimités par des murs 

et, des grilles, et isolés à partir de nÓespace vide environnant Les « enclaves 

fortifiées » ug" ectcevfitkugpv" fiicngogpv" rct" ng" hckv" swÓelles sont tournées vers 

nÓkpvfitkgwt"gv"pqp"xgtu"nc"twg."ect"nc"xoie publique est explicitement rejetée. Les agents 

de sécurité et leurs dispositifs imposent ngu"tflingu"fÓkpenwukqp"gv fÓgzenwukqp"fcpu"egu"

espaces. Les « enclaves fortifiés » comprennent des centres commerciaux (les 

shoppings centers207, au Brésil), des ensembles de bureaux et tous les espaces qui 

                                                 
205 Voir chapitre 3.2. 
206 Voir chapitres 1.1 et 1.2. 
207 Le shopping center eÓguv" wp" egpvtg commercial regroupé « de locaux commerciaux sous un même toit, en 
général tiré par une ou plusieurs « locomotives Ç."eÓguv-à-fktg"fgu"ocicukpu"ejctifiu"fÓcvvkvtgt"nc"clientèle (ou les 
boutiques elles-o‒ogu+" gv" fqpv" nc" nqecnkucvkqp" §" nÓkpvfitkgwt" fg" nÓgurceg" octejcpf" xkug" §" qticpkugt" ngu"
déplacements des chalands. Le « concept » est utilisé pour la première fois aux Etats-Unis dans les années 1910. 
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uÓcfcrvgpv."fg"rnwu"gp"rnwu."rqwt"gpvtgt"fcpu"eg"oqfflng." vgnu"swg : des écoles, des 

hôpitaux, des centres de loisirs et des parcs thématiques. Ceux qui choisissent 

fÓhabiter ou fréquenter ces espaces, peuvent être compris comme des individus qui, 

souvent, valorisent le fait de vivre parmi les gens du même groupe social *nÓgpvtg-

soi)." gv" rtfihfltgpv" xkxtg" nqkp" fgu" kpvgtcevkqpu" kpffiuktcdngu." fg" nÓjfivfitqifipfikvfi." fw"

mouvement, du danger et de lÓkortfixkukdknkvfi."retrouvés dans les espaces publics de 

la ville. Ces espaces privés et fortifiés cultivent une relation de négation et de rupture 

avec le reste de la ville et transforment les interactions publiques en une relation 

marquée de plus en plus par la méfiance et la restriction. La relation des habitants 

des granfgu" xknngu" cxge" nÓgurceg" rwdnke se transforme. Celui-ek" pÓguv" rcu" rgt›w"

eqoog"wp"gurceg"fg"rctvcig"qw"fÓfiicnkvfi0" Kn"guv"eqpukffitfi"fg"rnwu"gp"rnwu"eqoog"

un espace de séparation des groupes sociaux, qui désormais doivent se regrouper 

dans des enclaves homogènes isolés de tous ceux qui sont estimés différents 

(CALDEIRA, 2000, p. 212). 

A Rio de Janeiro ce système « fÓ¶ngu" wtdckpgu » créé à « Barra da Tijuca » 

consolide ce quartier comme une deuxième ville dans la ville (FREITAS & LESSA, 

4227." HTGKVCU." 4228+0"FÓabord par sa position relativement isolée du reste de la 

ville en ce qui concerne le réseau urbain (et notamment à cause de sa géographie), 

mais également par le fait que ce système ne se reproduit pas dans la métropole. 

Pour FREITAS & LESSA (2005), qui ancn{ugpv" nÓcurgev" fg" nc" ufiewtkvfi" fcpu" eg"

quartier et le rôle joué par les médias, la réalité des condominios fermés et des 

centres commerciaux dans le quartier « Barra da Tijuca » présente, en fait, une 

nouvelle culture de masse, qui se caractérise comme segmentée et, en même 

vgoru." inqdcnkufig0"Gp"rnwu" fg" nÓwvqrkg" fg" nc" ufiewtkvfi." le symbolisme traduit par les 

scénarios créés par les centres commerciaux ou par les condominios fermés, 

refusent la ville et valorisent autres cultures. Ces symboles se manifestent 

notamment par la reproduction des monuments européens et états-uniens dans 

quelques centres commerciaux (par exemple la tour Eiffel et la statue de la Liberté 

en miniature) et par nÓgornqk de noms étrangers pour les condominios fermés 

(spécialement en anglais, par exemple « Golden Green » et « Barra Summer »).  

LÓgpxktqppgogpv urbain des condominios fermés contribue également à cette 

négation de la ville, représenté par les « enclaves fortifiées ». A « Barra da Tjuca », 

                                                                                                                                                         
Il ne cessera de se développer et de se sophistiquer, intégrant des fonctions toujours plus complexes, y compris 
cwlqwtfÓjwk" ngu" nqkuktu"swk"gp"eqpuvkvwgpv" nÓwpg"fgu"rtkpekrcngu"Å locomotives ». » (CAPRON, 2006, p. 267). A 
Rio de Janeiro on retrouve des shoppings centers dans toutes les zones de la ville, autant aisées que populaires. 
En revanche, les shoppings centers les plus sophistiqués se situent dans le quartier de « Barra da Tijuca », où cet 
emprise retrouve son développement depuis le début du peuplement du quartier (voir chapitre 7.2.1). 
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nÓcrrnkecvkqp" fgu" rtkpekrgu"oqfgtpkuvgu" rct" Nwekq"Equvc" fcpu" nÓfincdqtcvkqp" fw" Rncp"

Pilote a également joué dans le processus de rupture avec la ville. La circulation 

rkfivqppg"pÓguv"rcu"uvkownfig, le trafic automobile est privilégié, les trottoirs sont étroits 

et les traversées piétonnes sont très éloignées, les zones de commerce sont très 

distant fgu" xqktkgu" gv" rtfiugpvgpv" fgu" koogpugu" rctmkpiu" fÓceeflu0 De plus, nous 

observons la diminution des espaces publics qui sont progressivement remplacés 

par des espaces semi-publics ou privés à partir de la construction de places à 

nÓkpvfitkgwt" fgu" condominios, et de la fermeture des rues publiques (LEITAO & 

REZENDE, 2003, p. 10). Ainsi, « Barra da Tijuca » est marqué par des grandes 

distances qui séparent les grandes constructions, et présente un système urbain qui 

ffieqwtcig"nÓkpvgtcevkqp"rwdnkswg"fgu"kpfkxkfwu"gv"qui tgrtqfwkv"nÓkpfiicnkvfi"uqekq-spatial 

de la ville à partir de la valorisation des espaces privés.  

La zone de localisation des « copropriétés de fait » présente certaines de ces 

caractéristiques. Les grands terrains qui ont accueilli les industries auparavant, et qui 

se trouvent actuellement eqpxgtvku"gp"jcdkvcv"§"rctvkt"fgu"kpxcukqpu."tghnflvgpv"nÓfiejgnng"

urbaine prévue dans le projet pour cette zone gp" hqpevkqp"fg" uqp"wucig"fÓqtkikpg. 

NÓCxgpkfc Dtcukn." cpekgp" czg" kpfwuvtkgn" fÓgpvtfig" fcpu" nc" xknng." pÓc" rcu" fivfi" rtqlgvfie 

rqwt"ceewgknnkt" fgu"¦qpgu"fg" tfiukfgpeg0"NÓkpuvcnncvkqp"fgu"itqwrgogpvu"fg"ockuqpu"

fÓqwxtkgtu" swk" uqpv" c" nÓqtkikpg" fgu favelas gv" nÓcdugpeg" swcukogpv" jkuvqtkswg"

fÓgpvtgvkgp"fg"nÓcwvoroute ont créé des caractéristiques et des conditions dÓwvknkucvkqp"

fg" nÓgurceg"gpxktqppcpv"swk"uqpv" vtflu"rtqejgu"de la ville moderniste. FÓwp"e»vfi." nes 

gurcegu" fÓjcdkvcv" gzkuvcpv" fcpu" nÓCxgpkfc" Dtcukn." swÓkn" uÓcikuug" fg la favela ou de 

nÓkpxcukqp." rtfiugptent également une certaine autosuffisance, comme les 

condominios fermés, car il y a des habitants qui ne sortent quasiment pas de leur 

gurceg" fÓjcdkvcv0" Fg" rnwu." ngu" fkuvcpegu" xgtu" ngu" fiswkrgogpvu" pfieguucktgu" cwz"

habitants sont souvent très grandes, et ceux-ci sont obligés de rtgpftg"wp"dwu0"NÓfivcv"

des trottoirs est déplorable. Fgu" vtqwu" rctvqwv." fgu" hwkvgu" fÓgcwz" wufigu" swk" ngu"

inondent et des voitures et des camions qui uÓy garent souvent et empêchent 

davantage le passage des piétons. En revanche, les petits commerces, comme les 

bars, existent à la proximité des zones fÓjcdkvcv."gv"gp"itcpf"pqodtg0" 

FÓwp"cwvtg"e»vfi."ocnitfi"nc"ocwxckug"swcnkvfi"fg"nÓgurceg"rwdnke"qui environne les 

« copropriétés de fait Ç."ngu"kpvgtcevkqpu"uqekcngu"uÓchhktogpv"rct"ng"dkcku"fes activités 

culturelles propres à ce groupe. La pratique sociale qui se développe dans les bars, 

constatée ejg¦" ngu"eqwejgu"rqrwncktgu."uÓqrrqug"cw"oqfflng"wtdckp"ectcevfitkufi"rct"

nÓcdugpeg"fÓkpvgtcevkqp"rwdnkswg0"NÓgurceg"eqpuvtwkv"pÓguv"rcu"ng"ugwn"ffivgtoinant des 
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tgncvkqpu"uqekcngu"fcpu"nc"xknng0"NÓcurgev"ewnvwtgn"fgu"itqwrgu"gv"fgu"eqwejgu"uqekcngu"

est aussi révélateur dans ces interactions. La conséquence de ce processus de 

fermeture, constaté à partir du développement des « enclaves fortifiés » de toute 

uqtvg"rqwt" ngu"eqwejgu" ngu"rnwu"ckufigu."guv"swg" nÓgurceg"rwdnke"guv"fg"rnwu"gp"rnwu"

abandonné et livré à ceux qui ne peuvent pas payer pour entrer dans les espaces 

fermés (CALDEIRA, 2000, pp. 311-313). Les « copropriétés de fait » montrent ainsi 

une apprqrtkcvkqp" fg" nÓgurceg" tfiukfwgn" fg" nc" xknng" rct" ngu" eqwejgu" ngu" rnwu"

défavorisées sous la forme fg" nÓgurceg" tfiukfgpvkgn fermé, mais qui ne refusent pas 

nÓgurceg" rwdnke" fg" nc" xknng0" Mais dans le contexte fg" nÓjcdkvcv" rqrwncktg." eette 

fermeture pourrait-elle caractériser les invasions comme des « enclaves » 

résidentielles également ? Dans le cadre spatial-urbain, les invasions se différencient 

des favelas, qui sont des oknkgwz"fÓjcdkvcv ouverts à la ville, car leurs rues et chemins 

intérieurs donnent sur les rues et trottoirs de la ville. Mais du point de vue socio 

urbain, les favelas sont traitées comme privées, dans la mesure où seuls les 

habitants et les individus qui les fréquentent peuvent y accéder sans crainte 

(CALDEIRA, 2000, p. 315). 

 

7.7.3 La proximité spatiale du condominio fermé et de nÓjcdkvcv"kphqtogn"fcpu"nc"
ville 

 

Au Brésil, la cohabitation des condominios fermés de luxe avec les favelas 

tfixflng"ng"pkxgcw"fÓkpfiicnkvfi"uqekcng"gzkuvcpv"fcpu"ngu"ofivtqrqngu0"Ainsi, dans les villes 

où les ensembles résidentiels fermés se sont développés à grande vitesse et en 

grand nombre, les personnels de service viennent souvent des quartiers populaires 

voisins. Dans les cas qui se présentent à Rio de Janeiro et Sao Paulo, la main 

fÓÍwxtg"rgwv"xgpkt"fw"swctvkgt"o‒og"où sont installés quelques condominios fermés, 

du fait que les groupes les plus riches sont ceux qui ont le plus besoin de personnels 

domestiques. Pqwu" uqwjckvqpu"fÓcdqtf" rtfiugpvgt" fgwz"gzgorngu." wp"fcpu" ejcswg"

ville, qui peuvent illustrer cette dichotomie extrêmement forte gzkuvcpv"fcpu"nÓgurceg"

urbain brésilien. 

A Sao Paulo, dans le quartier « Morumbi », un condominio fermé dont 

nÓctejkvgevwtg"guv"oqpwogpvcng"fkurqug"fÓwpg"petite piscine et de trois chambres de 

bonne pour chaque appartement, de ucnngu"fÓcvvgpte pour les chauffeurs particuliers 

au rez-de-chaussée des immeubles, entre autres. Quelques fenêtres de ces 

appartements donnent sur une des plus grandes favelas de la ville, « Paraisopolis », 
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qui fournit les employés domestiques au condominio voisin. La tension fcpu"nÓgurceg"

urbain, qui résulte de la cohabitation de ces deux mondes, peut être clairement 

constatée : les murs de la copropriété sont extrêmement hauts et ne cachent pas 

leur grille électrique, caméras et plusieurs gardiens de sécurité qui surveillent en 

rgtocpgpeg"ng"rfitkoflvtg"fg"nkokvg"fg"nÓjcdkvcv0"Fg"rnwu."ngu"twgu"swk"ekteqpuetkxgpv"nc"

eqrtqrtkfivfi." §" rctv" nÓgpvtfig" dkgp" fixkfgoogpv." uqpv" fgu" twgu" fÓceeflu" §" nc" favela 

(CALDEIRA, 2000, p. 247). Ces rues ne sont pas revêtues de bitume, ce qui rend 

encore plus impressionnant le contraste entre les deux « mondes » - celui de ceux 

qui ont accès à tout et au meilleur que le système peut offrir, et celui de ceux qui 

servent ce système.  

A Rio de Janeiro, un quartier correspondant est celui de « Sao Conrado ». Il 

rtfiugpvg" fgu" xknncu" vtflu" tkejgu" §" e»vfi" fÓwpg" fgu" rnwu" itcpfgu" favelas de la ville, 

« Rocinha ». Pour renforcer le contraste, un immense terrain de golf et un shopping 

center bourgeois, appelé « Fashion Mall », se situent à environ 1km de distance 

fÓwpg" fgu" gpvtfigu" rtkpekrcngu" fg" nc" favela, depuis le quartier (voir carte 30). Ces 

équipements permettent cwz"jcdkvcpvu"ckufiu"fw"swctvkgt"fÓcxqkt"des lieux de loisir à 

côté de leur logement, et à quelques habitants les plus défavorisés dÓcxqkt peut-être 

wp"vtcxckn"§"e»vfi"fg"ngwt"nkgw"fÓjcdkvcv0" 

 

Carte 30 : Le quartier « Sao Conrado », à Rio de Janeiro. En vert le terrain du « Golf Club », en 
mauve le centre commercial « Fashion Mall » et en jaune la favela « Rocinha ».  
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Les rapports conséquents de cette cohabitation sont toutefois ambigus0" FÓwp"

côté, les habitants des condominios fermés voient négativement la proximité 

immédiate de la favela, car une grande partie la considère comme un territoire de 

pauvreté, marqué par la drogue et la délinquance (CALDEIRA, 2000). De plus, la 

proximité dévalorise le bien immobilier, notamment les appartements qui ont vue sur 

la favela. FÓwp" cwvtg" e»vfi." une sorte de compromis uÓkpuvcwtg0" Pour illustrer, 

CAPRON (2006, p. 175) mentionne un cas où un résident du quartier « Sao 

Conrado » « tceqpvg"swÓcw"oqogpv"fg"ug"hcktg"xqngt"uc"dke{engvvg."uqp"rgvkv-fils a été 

firctipfi"swcpf"kn"c"tcrrgnfi"§"nÓcitguugwt"swÓknu"fivckgpv"vqwu"fgwz"fw"o‒og"swctvkgt ».  

 

Nc" eqjcdkvcvkqp" cxge" nÓjcdkvcv" kphqtogn" tgphqteg" nc" etckpvg" fgu" jcdkvcpvu" fgu"

condominios hgtofiu0" Egek" rgwv" cnqtu" lwuvkhkgt." rqwt" egvvg" rqrwncvkqp." nÓgornqk" fg"

moyens supplémentaires ecrcdngu" fÓcuuwtgt" nc" ufiewtkvfi"§" nÓkpvfitkgwt" fg" egu"oknkgwz"

fÓjcdkvcv0"Ng"tcrrqtv"§"nÓfivtcpigt"guv"ckpuk"ectcevfitkufi"rct"nc"uwurkekqp0"NÓkpfkxkfw"swk."

rct" gzgorng." jfiukvg" §" rtgpftg" wp" ejgokp" qw" swk" ictg" uc" xqkvwtg" §" nÓkpvfitkgwt" fg"

nÓgpugodng" tfiukfgpvkgn" gv y reste trop longtemps, peut être vu avec une grande 

méfiance par les agents de surveillance qui circulent dans le condominio. Etant 

donné que fcpu"egu"oknkgwz"fÓjcdkvcv"nÓétranger est vu par défaut comme un vecteur 

fg"rgwt."ng"hckv"fg"ng"tgeqppc¶vtg"guv"cnqtu"eqortku"eqoog"wp"hcevgwt"fÓcuuwtcpeg"swk"

a pour but de réduire les risques. Les résidents, par conséquent, adhèrent aux 

eqpvt»ngu"fÓkfgpvkvfi0" 

CAPRON (2006, pp. 170-171) démontre que, dans ngu" oknkgwz" fÓjcdkvcv"

populaires, comme les favelas et les invasions, « nÓfivtcpigvfi Ç"fg"nÓkpfkxkfw"swk"kipqtg"

les codes et les normes de comportements spécifiques au lieu, provient non pas du 

fcpigt"swÓkn"rgwv"tgrtfiugpvgt"rqwt"ngu"jcdkvcpvu."ocku"rnwv»v"fg"nc"i‒pg"qeecukqppfig"

par sa présence dans un milieu qui est caractérisé par une forte familiarité. Dans ce 

cadre, « nÓkpeqppw » peut également être vu comme un suspect par les 

narcotrafiquants ou par les milicianos qui contrôlent la zone. En revanche, nÓfivtcpigt"

rgwv"fiicngogpv"oqpvtgt"wpg"ofihkcpeg"rct"tcrrqtv"§"eg"oknkgw."uÓkn"pg"ng"htfiswgpvg"rcu"

fÓjcdkvwfg." ect" nÓgurceg est soumis à des normes spécifiques imposées par un 

rqwxqkt" rctcnnflng" §" nÓGvcv. Ngu" fgwz" v{rgu" fÓjcdkvcv" cdqtffiu." ng" hqtogn" gv" nÓkphqtogn 

sont ainsi soumis à des codes de reconnaissance/interconnaissance propres à leurs 

milieux. Des systèmes de protection existent dans la favela, dans nÓkpxcukqp"gv"dans 

le condominio fermé. Mais dans chaque cas, les systèmes visent à se protéger des 

« indésirables Ç"fÓqtftgs différents.  
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7.7.4 Origines de la communauté fermée : à la recherche de lÓgpvtg-soi et du 

statut social 

 

Pour CALDEIRA (2000, pp. 308-314), la construction du modèle de 

condominios fermés brésiliens a été largement influencée par le concept des cités-

jardins, référence qui a été explicitée pour la première fois par Ebenezer Howard 

(1898) au XIXème siècle en Angleterre. Selon ce concept, les cités-jardins seraient 

une solution au problème des villes industrienngu"fg"nÓfirqswg."pqvcoogpv"§"rctvkt"fg"

nÓkorncpvcvkqp" fg" nÓjcdkvcv" §" rtqzkokvfi" fg" nc" pcvwtg." la construction des relations 

basées sur la mutualité et la maîtrise publique du foncier. Les cités-jardins seraient 

des petites villes autosuffisantes, car toutes les fonctions pourraient être trouvées à 

nÓkpvfitkgwt <"nÓjcdkvcv."ng"vtcxckn."ng"vgtvkcktg"gv"nÓkpfwuvtkg0"Eqpegtpcpv"nc"iguvkqp"kpvgtpg."

les cités-jardins seraient gouvernées par une technocratie corporative contrôlée de 

manière démocratique et dont les principaux gestionnaires seraient élus par les 

résidents-locataires. 

CAPRON (2006, pp. 83-86) constate le développement de quartiers fermés à 

Nqpftgu" gv" fcpu" fÓcutres villes britanniques aux XVIIIème et XIXème siècles. Ces 

quartiers, issus du lotissement des propriétés foncières des aristocrates, étaient 

fermés, exclusivement résidentiels et à nÓarchitecture fortement homogène. Ils 

fonctionnaient de manière autonoog." nÓceeflu" fivckv" tguvtgkpv" gv" eqpvt»nfi." cxge" wp"

hknvtcig" gzgtefi" uwt" nÓcrrctgpeg" fgu" kpfkxkfwu, gv" ngu" uswctgu" §" nÓkpvfitkgwt" fivckgpv" §"

nÓwucig" gzenwukh" fgu" rtqrtkfivcktgu" swk" gp" cxckgpv" nc" enfi0" Cwz" Gvcvu-Unis le 

développement des communautés résidentielles hgtofigu" fguvkpfigu" §" nÓfinkvg" guv"

observé à partir de la moitié du XIXème siècle. En 1854, le premier lotissement 

planifié et entièrement privé est construit. Le « Llewellyn Park » est enclos et dispose 

fÓwp"tflingogpv"uvtkev"swk"ugodng"xqwnqkt"rtfiugtxgt"nÓgzenwukxkvfi"gv"nÓgpvtg-soi des riches 

propriétaires.  

Le type résidentiel étatsunien de gated communities et celui de CID208 

(CALDEIRA, 2000 et CAPRON, 2006), suivent le modèle britannique de 

« suburbanisation » des classes aisées, qui abandonnent le centre-ville à la 

tgejgtejg" fg" rnwu" fÓkpvkokvfi" rqwt" nc" hcoknng" gv" fÓwp" gpxktqppgogpv" rnwu" ecnog" gv"

xgtfq{cpv0" Nc" ockuqp" kpfkxkfwgnng" crrctc¶v" fcpu" eg" ecftg" eqoog" nÓkfficn" rqwt" eg"
                                                 
208 CID : Common-interested housing development. « CÓguv"ng"ffixgnqrrgogpv"tfiukfgpvkgn"ifitfi"rct"wpg"cuuqekcvkqp"
eqoowpcwvcktg"fg"rtqrtkfivcktgu0"Ngu"EKF"uqpv"ng"oqfg"rtkxknfiikfi"fÓgzrcpukqp"fgu"suburbs étatsuniens depuis le 
début du XXème siècle. » (CAPRON, 2006, p. 263). 
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groupe. Le modèle des condominios fermés brésiliens suit également ce modèle. 

Ckpuk."nÓactuelle globalisation des marchés contribue et renforce le développement et 

la diffusion des modèles résidentiels fermés dans les pays du tiers-monde. 

NÓcrrtqrtkcvkqp"fg"eg"oqfflng"rct" ngu"rc{u" ncvkpq-cofitkeckpu"gv"rct" nÓChtkswg"fw"Uwf"

montre une réinterprétation basée sur une logique sécuritaire très forte, amenée par 

les promoteurs immobiliers. Les ensembles résidentiels fermés deviennent un 

produit de marché et un dispositif qui permet aux couches moyenne et aisée de se 

« protéger » de la violence croissante dans ces métropoles, un problème majeur 

dans ces pays (CAPRON, 2006, p. 112). 

Dans le cas des condominios fermés, certaines opérations utilisent le terme 

« cité-jardin », soit pour les nommer, soit dans leur description. Elle traduit, comme 

dans le prqrqu"fg"Jqyctf"*3:;:+." nc"vtcpswknnkvfi"fg"nÓgurceg"*it¤eg"pqvcoogpv"cwz"

fkurqukvkhu" fg" ufiewtkvfi" §" nÓkpvfitkgwt." 46j" uwt" 46j+." nc" pcvwtg" qui entoure nÓgurceg"

fÓjcdkvcv" gv" ngu" nqkuktu" §" rqtvfig" fg" ockpu0" Gp" tgxcpejg." nÓcurgev" eqoowpcwvcktg"

caractéristique des cités-lctfkpu" pÓc" rcu"fivfi" tgrtku" rct" ngu" condominios fermés, au 

contraire. Souvent." egv" curgev" pÓguv" pas mis en valeur dans les annonces 

publicitaires.  

NÓkphnwgpeg"fgu"ekvfiu-jardins et nÓextrême xcnqtkucvkqp"fg"nÓgpvtg-soi, apparaissent 

également comme des éléments de caractérisation présentés dans les publicités 

rqwt"ngu"qrfitcvkqpu"fg"xgpvg"fgu"wpkvfiu"fÓjcdkvcvkqp"dÓcwvtgu communautés fermées. 

CAPRON (2006) observe les propagandes qui caractérisent un ensemble résidentiel 

hgtofi" §" rctvkt" fÓwpg" qrrqukvkqp" cu centre-ville dense, en étant « proche de vous-

mêmes et des vôtres. Dans un espace privé, personnel où le silence et le calme 

dépendent de votre volonté. Et où la nature est tout ce qui rivalise en splendeur avec 

votre qualité de vie » (CAPRON, 2006, p. 69). Les communautés fermées qui 

uÓkpuvcnngpv"cevwgnngogpv"fcpu" ngu"ofivtqrqngu"xcpvgpv"ainsi un nouveau style de vie 

vtflu"cpetfi"fcpu" nÓkpfkxkfwcnkuog, mais en reprenant des caractéristiques de la cité-

jardin.  

Certes, dans le cas de certaines copropriétés fermées, notamment les plus 

chics, la distinction sociale est une motivation de plus pour les familles. Les 

dispositifs de sécurité existants rtqfwkugpv"fg"nÓgpvtg-soi et les murs constituent une 

garantie contre le côtoiement direct de gens pauvres (CAPRON, 2006, p. 251). Ainsi, 

lÓcuuqekcvkqp" fg" eg" v{rg" fÓjcdkvcv" cw" uvcvwv" uqekcn." pe provient pas seulement de 

nÓcurgev économique, caractérisé par le prix du m² dans les copropriétés fermés. Elle 

est également produite §" rctvkt" fÓwpg" fkogpukqp" u{odqnkswg" eqpuvtuite par les 
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stratégies de marketing qui les caractérisent par la qualité de vie, en créant des 

espaces exclusifs qui privent les habitants de façon délibérée du contact avec 

fÓcwvtgu"eqwejgu"uqekcngu (LEITAO & REZENDE, 2003, p.10).  

Le cas des « copropriétés de fait » se reproduit-il de la même manière ? Pour 

une grande partie des habitants interviewés du « Palace Ç."qp"pÓc"rcu" kfgpvkhkfi"wpg"

envie flagrante de distinction sociale par rapport à la favela. Pour gwz."kn"uÓcikv"rnwv»v"

fÓfixkvgt"de côtoyer les trafiquants de drogues, mais pas vraiment la population qui y 

habite. Selon CAPRON (2006, p. 251), « plus que les murs eux-mêmes, ce sont les 

minutieux règlements de copropriété intérieurs qui sont des bons indices de la 

xqnqpvfi" fg" uvcdknkugt" nÓgpxktqppgogpt social et spatial, de produire un entre-soi qui 

nkokvg"vqwvgu"ngu"hqtogu"fg"ffidqtfgogpv"§"wpg"firqswg"q́"ngu"kpuvkvwvkqpu"pÓgzgtegpv"

plus le même contrôle sur les conduites individuelles Ç0" EÓguv" gzcevgogpv" eg" swk"

conduit ngu" kpxcukqpu" fg" nÓCxgpkfc" Dtcukn à interdire strictement tout usage de 

drogues ou leur commercialisation, évitant ainsi les « indésirables », dans ce cas les 

trafiquants de drogues. 

Dans ce cadre, les enfants jouent également un rôle majeur dans le choix des 

familles pour les communautés fermées0" NÓcurgev" fg" nc" vtcpswknnkvfi" rtfiugpvg." fÓwp"

e»vfi."wpg"eqppqvcvkqp"gpxktqppgogpvcng."eqpegtpcpv"ngu"gurcegu"xgtvu."nÓcdugpeg"fg"

dtwkv." nÓckt" rwt, et dÓwp" cwvtg." kn" tghnflvg" wpg" eqppqvcvkqp" uqekcng." swk" xcnqtkug" ng" hckv"

fÓ‒vtg"rtqvfiifi"fg"nc"xkqngpeg. de pouvoir laisser les enfants jouer dans la rue, sans 

crainte. Ainsi, lÓkpswkfivwfg" rct" tcrrqtv" cwz" gphcpvu" hkiwtg" eqoog" wp" curgev"

prépondérant dans le choix résidentiel des familles, autant parmi les couches aisées 

que parmi les couches populaires.  

Mais, lÓkpeqpxfipkgpv"rqwt"swgnswgu" hcoknngu"fgu" condominios fermés à Rio de 

Janeiro, est le fait que les enfants vivent dans des « bulles dorées Ç."pÓc{cpv"rcu"§"

uÓchhtqpvgt"cwz"tficnkvfiu"fg"nc"xkg"gzvfitkgwtg."pk"ucxqkt"tficikt"gv"ug"ffihgpftg"fcpu"fgu"

situations de risque qui peuvent exister dans la ville (CAPRON, 2006, pp. 164-167). 

Dans les « copropriétés de fait », cette caractéristique ne se présente pas, car les 

enfants vivent dans un milieu social qui leur montre suffisamment la réalité et les 

difficultés de la vie extérieure aux invasions. Ils visitent leurs familiers et parents 

dans les favelas."*fÓq́"nc"rnwrctv"fgu"gphcpvu"uqpv"qtkikpcktgu+."fgrwku"nÓkpvfitkgwt"fg"nc"

« copropriété » ils entendent des échanges de tirs, et ils sont souvent en contact 

avec des histoires qui témoignent de la violence de la vie extérieure, qui concernent 

leurs proches ou leur propre expérience dans la favela. 
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7.8 Conclusions  

 

NÓgornqk"fw" vgtog"Å copropriété de fait » pour la caractérisation des invasions 

fg" nÓCxgpkfc"Dtcukn est justifié, en ce qui concerne les définitions de copropriété en 

Htcpeg" gv" cw" Dtfiukn0" Kn" uÓcikv" dkgp" fÓwp" gpugodng" fg" eqpuvtwevkqpu" *koogwdngs ou 

maisons) dont la propriété est répartie entre plusieurs personnes par lots et 

appartements, comprenant chacun une partie privative et une quote-part de parties 

communes. Cependant, le fait que les parties communes soient laissées au libre 

usage des copropriétaires, pÓgor‒ejg" pas que ces terrains soient destinés à la 

eqpuvtwevkqp" fgu" pqwxgnngu" wpkvfiu" fÓjcdkvcvkqp." comme il arrive dans le « Palace ». 

Akpuk."nÓcdugpeg"fg"tfiingogpvcvkqp gv"uwtvqwv"nc"rtfiugpeg"fÓwpg"uvtwevwtg"fg"rqwxqkt"

rctcnnflng" §" nÓGvcv" fcpu" nc" iguvkqp. génèrent des actions arbitraires qui ne sont pas 

ffioqetcvkswgu" fcpu" nc" eqpuvkvwvkqp" fÓwpg" eqrtqrtkfité. La structure de gestion, par 

exemple, ne présente pas de points communs avec les copropriétés françaises. En 

revanche, concernant les copropriétés brésiliennes, lÓcpekgp"syndic, qui a été élu par 

ngu"eqrtqrtkfivcktgu"gv"swk"jcdkvckv"§" nÓkpvfitkgwt"fg" nÓknvasion se rapproche du modèle 

fÓjcdkvcv"hqtogn"fgu"eqwejgu"oq{gppgs et riches. La présence fÓwp"rqwxqkt"rctcnnflng"

§" nÓGvcv" fcpu" nc" ¦qpg" est le point clé de la iguvkqp" ctdkvtcktg" gv" fg" nÓcdugpeg" fg"

concertation pour la prise de décisions concernant la « copropriété ».  

 

Le processus de transformations urbaines liées à la privatisation et à la 

fermeture des espaces est en cours dans plusieurs métropoles dans le monde 

(CALDEIRA, 2000, pp. 328-336). Nous observons ainsi une transformation du 

modèle urbain qui eqortqogv" ngu"xcngwtu"fÓqwxgtvwtg"gv de liberté de circulation, et 

qui met en danger les interactions anonymes et impersonnelles parmi les individus et 

les différents groupes sociaux. Si les intensités varient selon chaque ville ou 

métropole, les signes de cette transformation sont souvent les mêmes : la 

construction de clôtures, la mise à part de la couche la plus aisée, la privatisation des 

gurcegu" rwdnkeu." gv" nÓgzrcpukqp" fgu" vgejpqnqikgu" fg" xkikncpeg" gv" ufiewtkvfi" swk"

htciogpvgpv" fg" rnwu" gp" rnwu" nÓgurceg" wrbain0" NÓgpugodng" fg" egu" finfiogpvu"

contribuent à diviser les groupes sociaux et à changer le caractère de la vie publique 

gp" cnncpv" §" nÓqrrqufi" fgu" kfficwz" oqfgtpgu" fg" xkg" wtdckpg qui correspondent à 

nÓqwxgtvwtg."nÓhétérogénéité et nÓégalité. Ainsi, une nouvelle forme de fabrication de la 

ville se met en place."q́" ngu"rqwxqktu"rwdnkeu"rctvkekrgpv"fÓwp"ejqkz"fg" nckuugt-faire, 
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car la production des espaces urbains résidentiels pour les couches les plus aisées 

est décidée par le secteur privé. 

De plus, la croissance actuelle de la « société du risque », qui est fortement 

inégalitaire, pousse progressivement les individus à se protéger. Cette société est 

octswfig" pqvcoogpv" rct" nc" oqpvfig" gp" rwkuucpeg" fg" nÓcwvqpqokucvkqp" gv" fg"

nÓkpfkxkfwcnkucvkqp."nc"fkokpwvkqp"fw"eqptrôle social des institutions et une vulnérabilité 

etqkuucpvg" fcpu" fgu" uqekfivfiu" q́" ng" tkuswg" pÓguv" rnwu" cuuwtfi" fg"ocpkfltg" eqnngevkxg 

(BECK, 2001, cité par CAPRON, 2006, p. 158). Etant donné nÓfivcv"fg" nc"violence à 

Rio de Janeiro209, nÓcurgev"ufiewtkvcktg"ug"oontre ainsi déterminant dans la production 

des milieux dÓjcdkvcv" fermé des deux groupes sociaux économiquement opposés. 

LÓkpufiewtkvfi" gv" nc" xkqngpeg" wtdckpgu" qpv" rqwuufi" nc" eqpuvtwevkqp" gv" nÓgzrcpukqp" fgu"

copropriétés fermées par des murs et des barrières, contribuant à la fragmentation 

fg" nÓgurceg" wtdckp0" Gp" qdugtxcpv" le développement des « copropriétés de fait », 

pourrait-qp" fktg" swg" nÓgurceg" rtkxfi" guv" gp" vtckp" fg" icipgt" uwt" nÓgurceg" rwdnke, au 

pkxgcw"fg" nÓjcdkvcv ? NÓkpufiewtkvfi"gv" nc" xkqngpeg"fcpu" nc" xknng détruisent la confiance 

que les citadins peuvent avoir entre eux, et seule la confiance rend possible la vie 

publique urbaine. Si les institutions publiques uqpv"gp"vtckp"fg"nckuugt"nÓgurceg"rwdnke"

§"nÓcdcpfqp, les pouvoirs publics se retirent peu à peu de la protection des individus 

et de leurs biens. « Nc"eqnnwukqp"gpvtg"ngu"hqtegu"fg"nÓordre, les trafiquants de drogues 

et les réseaux mafieux."nÓkorwpkvfi"gv"nc"délégitimation fg"nÓGvcv"fg"ftqkv"kpuvcwtgpv"wpg"

rtqhqpfg" kplwuvkeg" uqekcng" gv" vtcfwkugpv" nÓghhqpftgogpv" fg" nc" ecrcekvfi" fg" nÓGvcv" §"

juguler la violence et à assurer nc" ufiewtkvfi"gv" nÓqtftg" rwdnke » (CAPRON, 2006, pp. 

251-253). Il paraît ainsi logique que même les couches défavorisées cherchent des 

espaces privés pour se loger. 

Cette transformation de nÓgurceg"wtdckp" ugodng" ckpuk toucher les couches les 

plus défavorisées en leur faisant adopter certains dispositifs de privatisation qui 

ressemblent à ceux des couches les plus aisées. De plus, cette population subit 

fréquemment le système de sécurité imposé par les condominios fermés, car au 

oqogpv"fÓ{"ceefifgt"ngu"qdlgvu"swÓknu"vtcpurqtvgpv"uqpv"rcthqku"eqpvt»nfiu"§"nÓgpvtfie et 

à la sortie0" NÓgpvtfig"est stricte et physiquement séparée, ainsi que les ascenseurs 

fÓceeflu cwz" wpkvfiu" fÓjcdkvcvkqp : nÓgpvtfig" Å sociale » pour les résidents et visiteurs 

des résidents, gv" nÓgpvtfig"fg"Å service » pour les employés, femmes de ménage et 

livreurs. NÓgzrcpukqp" fw" oqfflng" fgu" condominios hgtofiu." pÓc-t-il pas renforcé le 

ugpvkogpv" fÓkphfitkqtkvfi" gv" fÓgzenwukqp" fg" nc" rqrwncvkon défavorisée qui les 

                                                 
209 Voir chapitre 3. 
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fréquentent ? Et par conséquent, les invasions pÓgzrtkogtckgpv-elles pas une réaction 

à ce système ?  

Ainsi, les « enclaves fortifiées » confèrent également statut, ce qui aide à la 

construction des différences sociales et crée des moyens pour affirmer la distance et 

les inégalités sociales. Elles créent une séparation réelle et sont explicitement 

octswfigu" rct" fgu" dcttkfltgu" rj{ukswgu" gv" fkhhfitgpvu" oq{gpu" fÓfinqkipgogpv0" Ngwt"

rtfiugpeg"fcpu"nÓgurceg"fg"nc"xknng"guv"ckpuk"wpg"chhktocvkqp"évidente de différenciation 

uqekcng0"NÓwucig"fgu"oq{gpu"tfignu"fg"ufirctcvkqp"guv"eqornfivfi"rct"wpg"eqpuvtwevkqp"

u{odqnkswg" swk" vtcpuhqtog" nÓkuqngogpv." nc" tguvtkevkqp" gv" nc" xkikncpeg" ufiewtkvcktg" gp"

symboles de statut. Cette construction est également évidente dans les annonces 

publicitaires des condominios fermés (CALDEIRA, 2000, pp. 258-259) (voir annexe 

10). Ce modèle fÓjcdkvcv" hgtofi brésilien vise, entre autres, à entretenir, pour ses 

résidents, nÓgzenwukxkvfi." nÓkocig"gv" nÓquvgpvcvkqp, tout en les enfermant dans les murs 

qui les protègent des « dangers » et des contacts imprévus de la ville.  

Les « copropriétés de fait » semblent accorder également à leurs résidents un 

sentiment de sécurité, mais celui-ci pÓguv"rcu"cnkogpvfi"rct"nc"hgtogvwtg"gv"nÓgzenwukxkvfi"

fg" nc" o‒og" ocpkfltg" swg" ng" oqfflng" fg" nÓfinkvg" dtfiuknkgppg0 Quelques habitants du 

« Palace » ont révélé, en effet, une certaine fierté à habiter dans la « copropriété », 

avec gardien et piscine, mais le caractère le plus important manifesté est le 

sentiment de ne pas être exposé aux conflits, parfois quotidiens, entre les gangs de 

trafiquants de drogues, ou avec les forces policières. Nous constatons ainsi que les 

invasions ne constituent pas une appropriation du modèle des condominios fermés, 

dans la mesure où qp" pÓkfgpvkhkg" rcu" ng souhait de privatisation et de fermeture 

physique fw"oknkgw"fÓjcdkvcv"fcpu wpg"nqikswg"fÓgzenwukqp0  

Mais."eqoog"nÓcffirme CAPRON (2006, pp. 247-250), la question de frontières 

matérielles comme un instrument de mise ep"Íwxtg fÓwpg xqnqpvfi"fg"okug"§"nÓfiectv"

se pose : Est-ce que ce uqpv"ngu"oqfgu"fg"xkg"gv"fÓjcdkvgt"cevwgnu"fgu"tfiukfgpvu"fg"nc"

xknng"swk"uqpv" tfixfincvgwtu"fÓwne fragilisation du lien social ou est-ce que ce sont les 

formes urbaines qui affaiblissent ces liens A" NÓgzrcpukqp" fw" oqfflng" fÓgpencxg"

résidentielle fcpu"ngu"ofivtqrqngu"eqpvgorqtckpgu"ugtckv"ckpuk" nc"eqpufiswgpeg"fÓwpg"

mise à distance volontaire de la part de ses usagers. Par ailleurs, les murs pourraient 

présenter des effets sur la mise à distance sociale, plutôt qug"fg"ugtxkt"fÓkpuvtwogpv"

pour réduire des contacts. Dans cette dernière hypothèse, la distance physique, la 

morphologie urbaine et la discontinuité et les coupures spatiales contribueraient à la 

fragmentation sociale. Dans les « copropriétés de fait », la question qui se pose est 
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de savoir si les habitants ont fait ce choix pour des questions de mise à distance 

sociale, ou plutôt rqwt"ug"tgeqppc¶vtg"fcpu"wp"v{rg"fÓjcdkvcv"cwvtg"swg"nc"favela. 

 

Enfin, selon CAPRON (2006, p. 260), « ce sont les schémas de consommation 

et les modes de vie des couches sociales moyennes, voire moyennes-supérieures, 

swk"vgpfgpv"§"uÓkorqugt"eqoog"tfihfitgpvu"uqekcwz"gv"wtdckpu."cwuuk"rqwt"ngu"encuugu"

rqrwncktgu." gzenwcpv" ngu" rqrwncvkqpu" octikpcnkufigu" swk" pÓ{" qpv" ghhgevkxgogpv" rcu"

fÓcccès ». Les « copropriétés de fait » ne reprennent pas le modèle des condominios 

fermés cariocas en ce qui concerne la fermeture physique et la connotation 

« fÓgpencxg" hqtvkhkfie », mais nÓkorncpvcvkqp"fgu"fiswkrgogpvu" §" nÓkpvfitkgwt." vgns que la 

piscine et le terrain de sports, ainsi que les noms donnés aux invasions (« Palace » 

et « Condominio Barra Vela »)210, semblent chercher à donner un statut à ce type 

fÓjcdkvcv0"La formation des « copropriétés de fait Ç"fcpu" nÓCxgpkfc"Dtcukn."peut être 

comprise également comme la recherche par les habitants de nc"eqpuvtwevkqp"fÓwpg"

identité sociale, ancrée dans le territoire à partir dÓun oqfg"fÓjcdkvcv"particulier. Si 

fivcdnkt"fgu"nkokvgu"vgttkvqtkcngu"hqtvgu"eÓguv"rgtogvvtg"§"nc"eqoowpcwvfi"fg"ug"tgphqtegt"

dans son identité et dans son autonomie (CAPRON, 2006, p. 257), les invasions 

présentent-elles cette forme pour ainsi se détacher du modèle des favelas, en 

revendiquant leur propre identité dans la ville ?  

Ainsi, pourrait-on dire que les « copropriétés de fait » expriment une articulation 

entre le oqfflng" fÓjcdkvcv" rqwt" nÓfinkvg" gn expansion à Rio de Janeiro et la culture 

développée au fil des années par ce groupe assez marginalisé dans la ville? Ou 

encore, les invasions affirment-elles nÓfiogtigpeg"fÓwp"pqwxgcw"itqwrg"uqekal qui, à 

rctvkt"fg"nc"eqpuvkvwvkqp"fg"nÓgurceg"fÓjcdkvcv."ug"place au-dessus des habitants des 

favelas, et se rapproche de la classe moyenne ? Nous souhaitons analyser la 

construction de cette culture à partir des rapports de ce groupe avec leur milieu 

fÓhabitat fÓqtkikpg"Î la favela - et avec la ville. 

  

                                                 
210 Voir chapitre 4. 
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Chapitre 8. Le passage de la favela à la « copropriété de fait » 

 

Uwkvg" §" nÓcpcn{ug" fgu" kpxcukqpu" gp" vcpv" swÓjcdkvcv" gp" eqrtqrtkfivfi." pqwu"

uqwjckvqpu" ngu" cpcn{ugt" gp" vcpv" swÓjcdkvcv" rqrwncktg0" Rqwt mettre en relation les 

invasions et les favelas, il paraît nécessaire aborder la question de lÓhabiter. Nous 

souhaitons saisir cette notion à partir des deux dimensions, celle du logement, et 

celle fw"vgttkvqktg"fÓkpugtvkqp"de la ville. 

Au niveau du logement, lÓhabiter peut être compris comme une construction 

symbolique et matérielle fg" nÓkpfkxkfw" fcpu nÓgurceg. Une construction qui est 

ejctifig"fÓjkuvqktg"gv"fÓkfgpvkvfi."§"rctvkt"de laquelle sÓfivcdnkuugpv des attaches, de la 

stabilité et de la continuité (AUGE, 1992, cité par BOUILLON, 2009, pp. 8-9). Le 

logement lui-même serait ainsi la représentation de nc" tgncvkqp" fg" nÓkpfkxkfw" cxge"

nÓespace habité. Cette relation peut être évaluée, par exemple, par la constitution 

rj{ukswg"fw" nqigogpv." nc" hc›cfg." nÓgurceg"§" nÓkntérieur, les éléments de décoration. 

NÓkpxguvkuugogpv" gv" nÓcrrtqrtkcvkqp" fg" nÓgurceg" kpfkxkfwgn" fÓjcdkvcv" manifestent 

également les références personnelles fg"nÓkpfkxkfw."swk"uqpv"fktgevgogpv"cuuqekfigu"

à sa construction identitaire. 

La dimension de lÓhabiter peut également prendre un sens plus large, traduit 

rct" uqp" nkgp" cxge" nÓgurceg" wtdckp" gv" uon environnement le plus proche. En bref, 

habiter se déploie dans la relation fg" nÓkpfkxkfw" cxge" ng"oknkgw" fÓjcdkvcv" gv" cxge la 

ville. Il inclut ainsi les aspects liés au voisinage, à la ville (LEFEBVRE, 1968), à la 

communauté et au parcours. LÓhabiter constitue ainsi une activité de construction 

rgtuqppgnng" fg" nÓkpfkxkfw qui se configure et se développe au cours du temps. Il 

révèle son rapport avec la ville et désigpg" nÓgpugodng" fgu" rtcvkswgu" wtdckpgu" cwz"

fkhhfitgpvu" fiejgnngu." cwvcpv" swg" ngu"ocpkfltgu" fg" xkxtg" nÓgurceg" *ECRTQP." 4228." r0"

24).  

Nc" swguvkqp" swk" ug" rqug" ckpuk." guv" fg" ucxqkt" eqoogpv" uÓqticpkug" wp" habiter 

dans un espace caractérisé par la précarité matérielle et la stigmatisation sociale. Et 

comment cela agit dans le choix entre la favela et la « copropriété de fait », dans le 

cau"fg"pqvtg"vgttckp"fÓfivwfg0 Nous souhaitons conduire cette analyse en prenant en 

compte le oknkgw"fÓjcdkvcv"rtfiefifgpv"§"nÓkpxcukqp."le « Complexo da Maré ». 

 

8.1 Les raisons du départ 
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Les entretiens réalisés dans le « Palace » ont révélé deux raisons principales 

pour le départ des habitants de la favela et leur installation dans nÓkpxcukqp0" Egu"

facteurs ont été mentionnés autant par les habitants les plus anciens, arrivés au 

oqogpv" fw" ffiocttcig" fg" nÓkpxcukqp." swg" rct" ngu" tfiukfgpvu" rnwu" tfiegpvu." arrivés 

lorsque le « Palace Ç"fivckv"ffil§"eqpuqnkffi"eqoog"wp"oknkgw"fÓjcdkvcv0  

La première raison est ng" uqwjckv" fÓceefifgt" §" nc" rtqrtkfivfi0" La favela est 

devenue chère pour ceux qui payaient un loyer. Les entretiens réalisés dans le 

« Palace », ont montré que, les habitants souhaitent au maximum échapper au 

rckgogpv" fÓwp loyer. Ainsi, la plupart cherche acheter un logement pour investir la 

somme équivalente au loyer en autres choses. Ils peuvent ainsi se permettre 

fÓcejgvgt fÓautres biens de consommation, ou juste de vivre avec un budget moins 

réduit. Certains habitants ont ainsi justifié leur déménagement vers le « Palace » par 

le fait de pouvoir accéder à la propriété de leur logement. 

La spéculation immobilière, qui a affecté la totalité de la ville de Rio de Janeiro, 

a gagné aussi quelques communautés populaires. Pqwu"rgpuqpu"swg"eÓguv le cas de 

la favela « Parque Uniao », qui se distingue de nÓensemble des communautés qui 

forment le « Complexo da Maré », comme le montrent les données du « Censo Maré 

2000 »211. Etant donné swg" pqwu" pÓcxqpu" rcu" tfiwuuk" §" accéder aux données 

concernant la valeur de vente de logements dans cette favela, nous allons utiliser 

eqoog"tfihfitgpeg" nÓfivwfg"fÓCDTCOQ"*4225b) sur le marché informel des sols dans 

15 favelas212 de Rio de Janeiro. Cette étude visait nc" eqorqukvkqp" fÓun échantillon 

représentatif des favelas de la ville, et pour cette raison les communautés choisies 

présentaient des localisations et des caractéristiques assez différentes. Le chercheur 

chhktog" fÓcrtflu" uqp" fivwfg" swg" ng" rtkz" oq{gp" fg" xgpvg" fÓwp" nqigogpv avec deux 

chambres, est équivalent à R$ 11,5 mil (le prix moyen minimal correspond à R$ 4,3 

mil à « Vigario Geral » et le maximal à R$ 29,6 mil dans la favela « Tijuquinha »). 

Dans le « Palace », selon les informations données par les habitants, le prix de vente 

fÓwpg"ockuqp."cxge"fgwz"ejcodtgu"fiicngogpv."rgwv"xctkgt"gpvtg"T&"32"okn"gv"T&"42"

mil213. En considéranv" nÓqtftg" fg" itcpfgwt" fw" rtkz" fg" xgpvg" hqwtpk" rct" CDTCOQ"

(2003b), nous constatons que les prix des logements dans le « Palace » ne 

                                                 
211 Voir chapitre 1.4.2. 
212 Les 15 favelas swk" qpv" hckv" nÓqdlgv" fg" nc" tgejgtejg" uqpv : « Borel », « Cachoeira Grande », « Campinho », 
« Divinéia », « Grotao », « Lagartixa », « Tuiuti », « Vigario Geral », « Vila Rica do Iraja », « Vila Vintém », 
« Jacaré », « Joaquim de Queiroz », « Parque Acari », « Pavao-Pavaozinho » et « Tijuquinha ». 
213 Pour donner un point de comparaison avec le prix de vente des logements dans la « ville formelle », le prix 
oq{gp"fÓwp"crrctvgogpv"pgwh"*fcpu"wp"koogwdng"tfiegoogpv"eqpuvtwkv+."cxge"fgwz"ejcodtgu"fcpu"ngu"swctvkgtu"
« Tijuca » (Zone Nord de la ville), « Sao Cristovao » et « Centro » (Zone Centrale de la ville), correspondait  en 
2003 à R$ 92.526,00 (IPP, 2010, p. 9). 
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présentent pas un grand écart. Ils peuvent uÓavérer o‒og"rnwu"ejgt"fcpu"nÓkpxcukqp0"

Rqwtswqk" cnqtu" nÓcejcv" fÓun logement dans le « Palace » et non dans la favela 

fÓqtkikpg ?  

Lors des entretiens les interviewés ont révélé que les prix de vente des 

logements étaient, en effet, semblables à ceux pratiqués dans la favela « Parque 

Uniao ». A la question « pourquoi choisir fÓacheter dans la Borgauto ? », tous les 

interviewés ont répondu en avançant la même raison : en ayant connu la structure du 

« Palace Ç." knu"qpv"rtfihfitfi" kpxguvkt"rnwv»v"fcpu"nÓcejcv"fÓwp"nqigogpv"fcpu"nÓkpxcukqp."

ect"kn"pÓ{"c"rcu"fg"xkqngpeg"gv"eÓguv"dgcweqwr"rnwu"ealme.  

Ainsi, la seconde raison évoquée pour le déménagement vers le « Palace » 

concerne la violence et le trafic de drogues présentes dans les favelas actuellement. 

Les lois imposées par la domination des trafiquants imposent une série de 

contraintes aux jcdkvcpvu"gv"nc"xkqngpeg"etqkuucpvg"rtcvkswfig"§"nÓkpvfitkgwt"fg"nc" favela 

transforme, depuis longtemps, cette dernière en un espace de crime et non droit. 

Selon les recherches de SAMPAIO (1998) sur les favelas de Sao Paulo, la violence 

et la sensation de peur se présentaient." rctok" fÓcwvtgu. comme des causes du 

déménagement des favelados xgtu" fÓcwvtgu" jcdkvcvkqpu" rtfiecktgu. Déjà dans les 

années 1990. ZALUAR (2004) le constate également dans ses recherches sur les 

favelas cariocas214. Comme il a déjà été mentionné précédemment, les habitants qui 

ont des enfants, notamment des filles, ont affirmé que le côtoiement quotidien avec 

les trafiquants de drogues contribue à attirer les plus jeunes. Quelques mères 

interviewées dans le « Palace » ont expliqué que cette cohabitation exige un effort 

supplémentaire dans nÓfifwecvkqp"fgu"gphcpvu."ect"nc"Å vie facile »215 est en effet très 

cvvktcpvg" §" nÓ¤ig" fg" nÓgphcpeg" qw" fÓcfqnguegpeg0" Rwku." fflu" swÓknu entrent dans les 

gangs."eÓguv"swcukogpv"korquukdng"fg"ngu"hcktg"swkvvgt0 

 

Concernant les aspects pratiques de la vie quotidienne, tels que la proximité 

des arrêts de bus et le commerce, tous les habitants interviewés dans le « Palace » 

ont déclaré swg" eÓfivckv"mieux fÓjcdkvgt" fcpu" nc" Å copropriété » que dans la favela 

« Parque Uniao ». Ceci est justifié par la proximité de la passerelle pour la traversé 

des piétons et des arrêts de bus dans les deux directions fg" nÓcwvqtqwvg et par les 

minibus de vtcpurqtv"cnvgtpcvkh"swk"rctvgpv"fg"nc"rqtvg"fÓgpvtfig"fw"Å Palace ». En ce 

                                                 
214 Cette question a déjà été présentée davantage dans le chapitre 3, ce qui nous évite de développer plus dans 
cette partie. 
215 Expression utilisé par Ana, habitante du « Palace », pour faire référence à la richesse générée à partir de la 
vente de stupéfiants dans les favelas."fcpu"nÓgpvtgvkgp"gptgikuvtfi"ng"331281422:0 
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qui concerne le commerce ng"hckv"fÓjcdkvgt"nÓkpxcukqp"pg"ejcpig"tkgp."ect"nc"fkuvcpeg"

est la même que de la favela.  

Pour les espaces de détente, certains habitants manifestent un sentiment 

nostalgique par rapport à la favela « Parque Uniao », car il y a souvent des fêtes, des 

bals, des lieux pour danser, des nombreux bars où les gens se rencontrent le soir et 

le week-end. Si les habitants du « Palace Ç" chhktogpv" swg" nÓcodkcpeg" ecnog" fg" nc"

« copropriété Ç"guv"wp"hcevgwt"rqukvkh."egvvg"codkcpeg"uÓcxfltg"rcthqku"vtqr"ecnog pour 

certains. Ce sentiment révélé par certains habitants exprime un regret par rapport à 

la « liberté » quÓknu" éprouvaient dans la favela fÓqtkikpg, où ils pouvaient mettre la 

musique fort à tout moment et où ils pouvaient retrouver une ambiance festive dans 

des nombreux lieux. Si ce sentiment de liberté est associé à une culture existante et 

construite à travers les pratiques qui ont lieu dans les favelas, il dépend toutefois de 

la personnalité de chaque individu. Il y a des habitants qui cherchent plutôt la 

tranquillité, le silence." ngu" tflingu" fcpu" ngwt" oknkgw" fÓjcdkvcv." rgpfcpv" swÓkn" {" gp" c"

fÓcwvtgu" swk" ejgtejgpv" 0 se divertir et qui probablement ne se préoccupent des 

débordements des autres.  

 

Cgvvg" rtqzkokvfi" ictffig" cxge" ng" oknkgw" fÓjcdkvcv" fÓqtkikpg" gst un facteur 

fÓcuuwtcpeg" rqwt" egwz" swk" uqpv" xgpwu" fg" nc" favela « Parque Uniao » ou du 

« Complexo da Maré ». Le recours au « Palace Ç"vtcfwkv"wpg"cnvgtpcvkxg"fÓjcdkvcv"vtflu"

importante pour les habitants, car elle permet de garder les liens sociaux de cette 

population, à partir de la proximité spatiale. Plusieurs auteurs qui se consacrent à la 

tgejgtejg"uwt"nÓjcdkvcv"rtfiecktg"cw"hkn"fgu"cppfigu"qpv démontré davantage que le lien 

social est un aspect fÓgzvt‒og"korqtvcpeg fcpu"ngu"oknkgwz"fÓjcdkvcv"rqrwncktg216. 

ABRAMO (2003b, p.14) confirme que la mobilité résidentielle observée dans les 

favelas, révèle un taux important de changements de domicile motivés par le 

voisinage : 57% des acheteurs fÓwp" nqigogpv dans les favelas qui ont fait objet de 

lÓfivwfg, habitaient avant dans un logement dans la même favela. Dans sa recherche 

uwt"ng"octejfi"fg"nÓkooqdknkgt"fcpu"nc"xknng"fg"Tkq"fg"Lcpgktq."ABRAMO (2003a, p. 18) 

c" fixcnwfi" nc" oqdknkvfi" tfiukfgpvkgnng" §" rctvkt" fg" nÓcejcv" fg" nqigogpvu" rct" Area de 

Planejamento217 (Zone de Planification) dans la ville0" NÓCR5." q́" uÓkpufltgpv" ngu"

invasions et le « Complexo da Maré », a été vérifiée comme la zone qui présente le 

                                                 
216 A propos de ce sujet, voir notamment TASCHNER (1997), ZALUAR (2004) et VALLADARES (1978). 
217 Comme les Régions Administratives (R.A) la municipalité de Rio de Janeiro est divisée en cinq Areas de 
Planejamento (AP1 à AP5). Comme les R.A, les AP sont des divisons administratives qui visent faciliter 
nÓcfokpkuvtcvkqp" fg" nc"ocktkg." gp" etficpv" fgu" uwdfkxkukqpu" fgu" ¦qpgu" fcpu" nc" xknng" swk" rtfiugpvgpv" wpg" rtqzkokvfi"
spatiale et des caractéristiques communes (voir annexe 11). 
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plus de « fidélité » concernant la mobilité de ces résidents dans la ville : 80% des 

acheteurs de cette zone en sont originaires. 

ABRAMO (2003b) a démontré que les liens établis par le voisinage jouent 

également dans les déménagements de la ville formelle. HALL (1966) en a observé 

fgu"eqpufiswgpegu"vtcikswgu"ejg¦"wp"itqwrg"fÓkvcnkgpu"swk"c"fivfi"ffirncefi"fg"ngwt"nkgw"

de vie. La quguvkqp" pÓguv" rcu" urfiekhkswg" §" wp" itqwrg" uqekcn0" La représentation du 

chez soi dépasse la dimension de nÓwpkvfi"fÓjcdkvcvkqp et renvoie à celle du territoire, 

où sont vécues les expériences, qui devient un lieu de mémoire et de repère. Il faut 

ainsi prendre gp" eqorvg" nÓkorqtvcpeg" fg" nÓgpxktqppgogpv" hcoknkgt." swk" rgwv" nkgt" fg"

ocpkfltg"vtflu"rtqhqpfg"nÓjqoog"cw"vgttkvqktg0" 

 

8.2 LÓj{rqvjflug" fgs invasions comme une extension du 

« Complexo da Maré » 

 

A partir de la proximité spatiale et du fait que les premiers occupants du 

« Palace » sont originaires du « Complexo da Maré », pourrait-on penser les 

invasions comme une extension du complexe de favelas ?  

TEODOSIO (2006, p. 85) démontre dans sa recherche que pour la période 

1991-2000, le « Complexo da Maré » présente le taux de croissance démographique 

moyenne annuel le plus élevé en comparaison avec trois autres favelas principales 

de Rio de Janeiro, celles de « Jacarezinho », « Complexo do Alemao », et 

« Rocinha » : 6,9% pour la « Maré », contre -0,3%, 2,7% et 3,1%, respectivement. Le 

« Rapport de révision du Plan Directeur Décennal de la ville de Rio de Janeiro », 

publié par la mairie, a révélé pourtant des chiffres différents. Selon le document, la 

R.A. « Maré » présente un taux de croissance démographique équivalent à 11,93% 

entre 1991 et 2000 (PREFEITURA DA CIDADE DO RIO DE JANEIRO, 2008, p. 58). 

Gvcpv"fqppfi"swg"egu"fqppfigu"pÓqpv"rcu"rw"‒vtg"vérifiées."pqwu"pÓcnnqpu"rcu"rtgpftg"

gp"eqorvg" nÓcurgev"fg" la croissance démographique du complexe de favelas dans 

cette analyse218. Pqwu" cnnqpu" cdqtfgt" ckpuk" ngu" curgevu" eqpegtpcpv" nÓgurceg" gv" nc"

localisation du complexe de favelas dans territoire. 

 

                                                 
218 En vérifiant  ces chiffres sur le site de la mairie de Rio de Janeiro, qui publie les données de recensement de 
nÓKDIG"eqpegtpcpv"nc"xknng."qp"eqpuvcvg"fgu"fkhhfitgpegu"fg"fqppfigu"rqwt"ngu"cppfigu"fg"3;;3"gv"4222."eqpegtpcpv"
les populations des favelas en question. Etant donné que celles-ci correspondent à des quartiers dans la ville et 
swÓgnngu" uqpv" vtckvfigu" eqoog" fgu" ugevgwtu" egpukvcktgu" urfiekhkswgu" fcpu" nc" rtqfwevkqp" fgu" fqppfigu" rct" nÓKDIG."
nÓcrrnkecvkqp"fgu"fqppfigu"fg"nÓKpstitut sur les quartiers ou Régions Administratives de la ville peut expliquer les 
écarts entre les chiffres publiés sur le site der la mairie. 
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Du point de vue spatial-urbain, le « Complexo da Maré » se montre « confiné » 

à partir fÓfinfiogpvu"hkzfiu"cw"hkn"fgu"cppfigu, qui circonscrivent le complexe de favelas 

et empêchent son expansion sur le territoire. FÓwp" e»vfi" ees « limites » sont 

représentées par les autoroutes implantées219. Pour viabiliser leur implantation, un 

recul a été imposé à la construction des logements dans les favelas qui seraient 

traversées par les axes, gp" tfifwkucpv" nÓgurceg fÓjcdkvcv disponible. Dans le cas de 

nÓkorncpvcvkqp" fg" nÓcwvqtqwvg" Å Linha Vermelha », on observe la mise en place des 

grilles qui marquent les limites entre les favelas du complexe et nÓczg" tqwvkgt0"FÓwp"

autre côté, les limites se sont constituées par des ilots entiers qui accueillent des 

constructions à fonction industrielle ou administrative (comme les zones militaires), et 

swk" tgpfgpv" korquukdng" nÓceeflu" §" egtvckpgu" favelas du complexe depuku" nÓCxgpkfc"

Brasil220. DE SOUZA (2007, pp. 18-19), considètg" egv" gpugodng" fÒkpvgtxgpvkqpu 

comme un dispositif de contrôle de ce complexe de favelas, notamment par le fait 

swÓkn"xqkukpg"fgu"eqpuvtwevkqpu"fg"itcpfg"korqtvcpeg."eqoog"rct"gzgorng"nÓCfitqrqtv"

International Tom Jobim. 

Ce confinement qui." fÓwpg" rctv gor‒ejg" nÓgzvgpukqp" Å horizontale » du 

complexe des favelas gv" fÓwp" cwvtg contribue à la croissance « verticale » des 

communautés, aurait-il un effet sur la population qui y habite ? HALL (1971 [1966], 

p044:+"ectcevfitkug"ngu"eqorqtvgogpvu"fcpu"ngu"gurcegu"fÓjcdkvcv"uwtrgwrnfiu"rct"wpg"

ugpucvkqp"fg"rgwt"fg" nc"rctv"fgu"jcdkvcpvu0"Ckpuk" nÓcwvgwt"oqpvtg"swg" nÓjqoog"rgwv"

uwrrqtvgt"nÓgpvcuugogpv"uÓkn"ug"ugpv"gp"ufiewtkvfi0"Fflu"swg"ngu"kpfkxkfwu"eqoogpegpv"§"

uÓkpurirer mutuellement de la crainte, ce sentiment fait resurgir la réaction de fuite et 

etfig"wpg"pfieguukvfi"fipqtog"fÓgurceg0"Ng"ugpvkogpv"kpurktfi"rct"nc"xkqngpeg"existante 

dans ces milieux, ajouté à la eqpfkvkqp" fÓgpvcuugogpv" rtfiugpvg" fcpu" egtvckpgu"

favelas, powttckv"ckpuk"hcxqtkugt"ng"ffirctv"xgtu"wp"pqwxgcw"v{rg"fÓjcdkvcv0"NÓcodkcpeg"

octswfig" rct" nc" xkqngpeg" gv" nc" rgwt" gv" nÓgzrqukvkqp" §" fgu" eqpvtckpvgu" eqoog"

nÓkpvgtfkevkqp"fg" tgpvtgt"ejg¦"gwz"§"ecwug"fgu"eqphnkvu." nÓgzrwnukqp"fg" ngwtu"ockuqpu"

par les trafiquants ce sont de facteurs de pression pour les habitants du « Complexo 

da Maré ». 

 

NÓgpxktqppgogpv" wtdckp" du « Complexo da Maré » contribuerait ainsi à son 

expansion, car on observe une progressive dévalorisation du foncier dans cette 

zone. Cette dévalorisation est la conséquence de la présence des favelas à 

                                                 
219 Voir chapitre 1.4. 
220 Sur la carte 20 (dans le chapitre 1.4), on observe la présence des grands terrains aux abqtfu"fg"nÓcwvqtqwvg0 
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proximité, et bien évidemment de la violence provoquée par les conflits entre les 

gangs de trafiquants et de ceux-ci avec la police. Par conséquent, les grands terrains 

cdcpfqppfiu."eqoog"egnwk"fg" nÓcpekgppg"entreprise « Borgauto » ne présentent pas 

fÓkpvfit‒v pour les entrepreneurs immobiliers. Les invasions des terrains, comme celle 

de la « Borgauto », contribuent également à la progression de cette dévalorisation. 

Les propriétaires des terrains localisés autour des invasions supposent parfois quÓkn"

uÓcikv"fgs nouvelles favelas et que, pour cette raison, elles ne tarderont pas à révéler 

des problèmes concernant la violence et de criminalité. Selon les entretiens avec les 

habitants du « Palace », certaines personnes qui transitent ou qui passent dans 

nÓCxgpkfc"Dtcukn"ug"ofihkgpv"fg"nÓcurgev"gzvfitkgwt"de la « copropriété », et pensent quÓkn"

uÓcikv"fÓune invasion de trafiquants de drogues par exemple. 

 

8.2.1 La recomposition structurelle de la zone industrielle étudiée et de la 

population qui la constitue 

 

Compte tenu des liens déjà constatés entre les invasions et le « Complexo da 

Maré », notamment en raison de lÓgzrcpukqp" fg" eg" fgtpkgt." kn" rctc¶v" kpvfitguucpv"

fÓcpcn{ugt" les transformations concernant les fonctions urbaines et le territoire 

fÓkpugtvkqp"fgu"Å copropriétés de fait ».  

Nous identifions deux moments historiques du territoire qui montrent les 

transformations de nÓaxe routier." nÓCxgpkfc"Dtcukn, et des mouvements de population. 

Le premier moment, peut être ectcevfitkug" rct" nÓkpcwiwtcvkqp" fg" nÓcwvqtqwvg et 

nÓkorncpvcvkqp" fgu" kpfwuvtkgu0" Wpg" rfitkqfg" fg" hqtvg" cvvtcevkqp" dÓwpg population 

guugpvkgnngogpv"okitcpvg"rqwt"{"vtcxcknngt"gv"rct"eqpufiswgpv."rqwt"{"jcdkvgt0"EÓguv"ng"

début de la formation des groupements des maisons, qui vont constituer plus tard le 

« Complexo da Maré ». De 1947 à 1970, six occupations spontanées et deux 

nqvkuugogpvu" eqpuvtwkvu" rct" ng" rtqitcoog" fÓjcdkvcvkqpu" rtqxkuqires des pouvoirs 

publics vont uÓimplanter, du total de 16221 communautés qui composent actuellement 

le complexe de favelas. Gp"dtgh."eÓguv"nc"rfitkqfg"fg"eqorqukvkqp"fg"nÓgurceg"eqpuvtwkv"

(habitat+industrie). 

Au niveau de la ville de Rio de Janeiro, DA SILVA (2005, pp. 109-116) note que 

la population des favelas cariocas dans les années 1940 à 1960 était 

guugpvkgnngogpv" qwxtkfltg" fg" nÓkpfwuvtkg" gv" swg" rnwu" fg" nc" oqkvkfi" fgu" jqoogu"

favelados qui exerçait un métier, le pratiquaient dans le voisinage de son lieu 

                                                 
221 Voir chapitre 1.4. 
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fÓjcdkvcv0"C"rctvkt"fgu"cppfigu"3;82."ng"rqwtegpvcig"fg"nc"rqrwncvkqp"fgu" favelas qui 

travaillent dans le secteur industriel a fortement diminué, accompagnant la chute de 

la production industrielle dans la ville222. 

Ainsi, le deuxième moment, démarre dans les années 1970 et se déroule 

lwuswÓcwz"cppfigu"3;;2. Il se définit par le processus de départ des industries, qui 

aboutira à nc"ukvwcvkqp"fÓcdcpfqp"des terrains, le « vide » industriel caractérisé par le 

délaissement des usines. Au moment de la fermeture des usines, les favelas sont 

restées, car les liens de voisinage et de famille, établies par leurs habitants, étaient 

déjà assez solides. Le fait que le lieu de travail ne se localisait plus à la proximité du 

nkgw" fÓjcdkvcv" c" etfig" fgu" fkhhkewnvfiu." ocku" cevwgnngogpv." gnng" pÓguv" rnwu" wp" finfiogpv"

korqtvcpv"rqwt"nÓkpuvcnncvkqp"fgu"jcdkvcpvu0 Cxcpv."nc"rqrwncvkqp"ejgtejckv"§"uÓkpuvcnngt"

à côté de son lieu de travail, notamment des usines, compte-tenu du fait que les 

moyens de transport étaient moins développés. 

Les invasions surgissent ensuite, et démarrent un troisième moment pour ce 

territoire. La consolidation des « copropriétés de fait » manifeste ainsi la 

prééminence fg" nc" hqpevkqp" tfiukfgpvkgnng" uwt" nÓcevkxkvfi" kpfwuvtkgnng, et les usines font 

place aux logements. Certes, elles ne sont plus les lieux de travail, mais leur territoire 

fÓkpugttion représente actuellement un grand atout pour la consolidation des 

invasions. Il est desservi par de nombreuses lignes de bus qui le lient à diverses 

zones dans la ville de Rio de Janeiro. Ceci est un aspect fondamental pour la 

population du « Palace ». Les interviewés ont révélé avoir travaillé dans différents 

lieux et métiers différents0"Qt." nc" rtqitguukqp" fg" nÓgornqk" kphqtogn" gzkig" nc"oqdknkvfi"

des individus (ABRAMO, 2003b). Pour les couches sociales les plus défavorisées, il 

pÓ{"c"rnwu"de raison de fixer la résidence à proximité du lieu de travail, car celui-ci 

change constamment. 

Ainsi, « nÓqdlgv Ç"fÓcvvtcevkqp"swk"c"eqpfwkv" nÓqeewrcvkqp"fw"Å Parque Uniao » et 

celle du « Palace », semble être le même <"nÓwukpg0"Uk"cxcpv"nc"¦qpg"kpfwuvtkgnng"cvvktckv"

cette population grâce à nÓqhhtg"fg"vtcxckn."cwlqwtfŁjwk"gnng"eqpvtkdwg"§"nc"rgtocpgpeg"

de cette population uwt" ng" vgttkvqktg" gv" etfig" wpg" cnvgtpcvkxg" fÓjcdkvcv : le terrain 

abandonné comporte des infrastructures qui rendent plus facile la conversion de 

nÓgupace en habitat.  

 

En ce qui concerne les transformations relatives à la population, nous avons 

observé lors des entretiens des aspects qui identifient lg" oqwxgogpv" fÓcvvtcevkqp"
                                                 
222 Voir chapitre 1.3. 



 

308 
 

actuel, étant donné le flux de migration important vers le territoire à un moment 

donné. 

La population résidente du « Palace » est constituée, en grande partie, de 

jeunes âgées entre 20 et 35 ans. Les premiers occupants fg" nÓkpxcukqp" uqpv." gp"

majorité, des migrants de la région du Nord-Est brésilien, arrivés à Rio de Janeiro 

encore enfants ou adolescents, accompagnés de leurs parents ou envoyés par ceux-

ci. LÓkpxcukqp"fw"vgttckp"fg"nÓcpekgppg"gpvtgrtkug"Å Borgauto » a attiré davantage une 

population qui était déjà présente dans la métropole depuis plusieurs années, et qui 

a grandi dans la favela « Parque Uniao ».  

Mais concernant les migrants les plus âgés du « Palace », arrivés à Rio de 

Janeiro §" nÓ¤ig" cfwnvg" gv" rcthqku" cxge" ngwtu enfants, les entretiens ont mis en 

évidence le uqwjckv"fg"tgvqwt"§"nc"tfiikqp"fÓqtkikne. En effet, lwuswÓaux années 1980, 

le fort mouvement de migration de la région Nord-Est vers la région Sud-Est du 

Brésil - notamment Rio de Janeiro et Sao Paulo - était motivé par la promesse de 

travail dans ces métropoles. Ensuite, la crise économique qui a atteint le pays, a 

tgpfw"fkhhkekng" nÓkpugtvkqp"fg"egu"okitcpvu"fcpu"ng"octejfi"fg"vtcxckn."fgxgpw"kpuvcdng"

et fragile. EÓguv" cnqtu" §" rctvkt" fgu" cppfigu" 3;:2" swg" le flux de retour des migrants 

xgpwu" fÓcwvtgu" états fédérés uÓkpvgpukhkg" fg" ocpkfltg significative par rapport aux 

années précédentes (DA CUNHA, 2005, p. 5 ; 8) : dans les années 1970 le nombre 

fg"tgvqwt"§"nÓGvcv"hfiffitfi"fÓqtkikpg correspond à 1,1 million et dans les années 1990 il 

atteint 3,8 millions. 

Bien évidemment la question du retour après 30 ou 40 cpu"fÓkpuvcnlation dans la 

métropole, est personnelle à chaque migrant, car il prend en compte des aspects liés 

§"uc"tfiikqp"fÓqtkikpg."uqp"kpvfiitcvkqp"fcpu"nc"xknng"fÓceewgkn."nÓgzrfitkgpeg"xfiewg"fcpu"

la « métropole », entre autres. Toutefois, selon les recherches menées par DA 

CUNHA (2005, p. 9), dans les mouvements de migration de la région Nord-Est vers 

le Sud-Est, la première génération des migrants aurait une plus forte probabilité de 

tgvqwt" §" nc" tfiikqp" fÓqtkikpg. Ceci serait expliqué par le fait que les individus 

déménagent vers des grands centres urbains et cultivent le souhait de retour, à 

travers notamment la reproduction fÓfixfipgogpvu" culturels typiques de leur région 

fÓqtkikpg." eg" swk" peut démontrer quÓknu" {" uqpv" gpeqtg attachés. En revanche, la 

génération née fcpu"nc"tfiikqp"fÓceewgkn"aurait moins de probabilités de retour parce 

swÓgnng"ugtckv"ffil§"cfcrvfie aux grands centres urbains. 

Les entretiens réalisés dans le « Palace » ont révélé que la question du retour 

est associée principalement à la réussite du migrant à Rio de Janeiro, ce qui a été 
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également constaté par SAMPAIO (1998, pp. 138-142) lors de ses recherches sur 

les favelas de Sao Paulo. La prospérité consiste notamment dans le fait fÓavoir 

trouvé un travail déclaré dans lequel le migrant pourra percevoir la retraite, avoir 

ceefiffi"§" nc"rtqrtkfivfi."gv"fixgpvwgnngogpv"cxqkt"firctipfi" nÓctigpv"rqwt"rc{gt" ngu" htcku"

concernant le retour. De cette façon le migrant aura des moyens pour rentrer dans 

sa région, acheter un logement (à partir de la vente ou de la location de son 

logement à Rio de Janeiro) et en plus il retournera tête en haut rct" ng" hckv" fÓavoir 

réussit dans la métropole. Ceux qui ne « réussissent » pas dans ce cadre, éprouver 

un sentiment de honte qui les empêche de retourner à la tfiikqp"fÓqtkikpg0 

 

8.2.2 Les « copropriétés de fait » peuvent-elles être définies comme des 

favelas ? 

 

Sk"nÓqp"eqpukffltg que les « copropriétés de fait » étudiées sont des expansions 

du « Complexo da Maré », la question se pose de savoir si les invasions entrent 

dans la « catégorie » de favela. La définition de favela uÓkpufltg" fcpu"wp"ffidcv" swk"

ogv" gp" swguvkqp" nc" fkxgtukvfi" fg" eg" v{rg" fÓjcdkvcv" gv" nÓkorqtvcpeg" fg" eqpukffitgt" nc"

spécificité de chaque favela de la ville. Nous ne souhaitons pas entrer dans cette 

discussion, et pour cette raison nous allons analyser les invasions à partir de deux 

définitions officielles actuelles : les critères utilisés rct"nÓKDIG223 dans la classification 

fgu" itqwrgogpvu" fÓjcdkvcv" eqoog" favela et la définition identifié dans le Plan 

Directeur Décennal de Rio de Janeiro approuvé en 1992, document qui identifie les 

directives et les moyens de développement et planification urbaine de la ville224. 

Nous avons choisi ces deux définitions rcteg"swÓgnngu"tgnflxgpv"fÓwpg"rtfiqeewrcvkqp"

méthodologique pour la production des documents officiels par nÓKpuvkvwv" rwdnke"

brésilien, qui est chargée des recensements dans le pays, et par la municipalité de 

Rio de Janeiro. 

La définition de la favela appliquée par les organismes chargés de recensement 

a subi quelques modifications au fil des années, sans toutefois accompagner les 

transformations de eg"v{rg"fÓjcdkvcv dans la ville. Il nous semble ainsi important de 

revenir vqwv"fÓcdqtf"sur les critères de définition des favelas, issus du recensement 

ifipfitcn"fg"3;72"tficnkufi"rct"nÓKBGE, qui ont été mentionnés dans le chapitre 2.1.2 :  

                                                 
223 Xqkt"nkuvg"fgu"qticpkuogu"fcpu"nÓannexe 12. 
224 Le Plan Directeur Décennal a été publié sous la forme de loi complémentaire en1992 (Lei Complementar n° 
16 du 04/06/92). Depuis lors, un rapport de révision du Plan de 1996 a réalisé par la mairie de Rio de Janeiro. Ce 
document reprend la définition de la favela publié dans le Plan précédent. 
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1) Regroupement de logements en immeubles ou maisons, formés de plus de 50 

unités ; 

2) Rtfifqokpcpeg" fg" dctcswgu" fÓcurgev" twuvkswg." eqpuvtwkvgu" pqvcoogpv" gp" v»ng."

plaques de zinc ou autres matériaux du même style ; 

3) Constructions sans permis sur des terrains appartenant à autrui ou à des 

personnes inconnues ; 

4) Cdugpeg" vqvcng" qw" rctvkgnng" fg" tfiugcwz" fÓcuuckpkuugogpv." fÓfingevtkekvfi." fg"

vfinfirjqpg."fg"ecpcnkucvkqpu"fÓgcw ; 

5) Zone non urbanisée, sans tracé de rues, sans numéro, sans plaque de noms de 

rue. (GUIMARAES, 1953, cité par VALLADARES, 2006, p. 58). 

 

Ces critères ne correspondent guère à une caractérisation générale des favelas 

cevwgnngu." ocnitfi" nÓjfivfitqifipfikvfi" que nÓqp" rgwv" tgvtqwxgt" fcpu" eg" v{rg" fÓjcdkvcv0"

NÓcupect physique des constructionsi ne peut plus être caractérisé comme rustique, 

car la plupart des logements dans les favelas sont désormais construits en 

maçonnerie, et nous y retrouvons même la présence de petits immeubles. Le 

caractère illégal des constructions et des terrains, nÓcdugpeg"fÓfiswkrgogpvu"rwdnkeu et 

la non urbanisation de ces zones, ne sont plus des caractéristiques valables pour 

identifier les favelas cariocas. Les communautés qui ont bénéficié des programmes 

fÓwtdcpkucvkqp."eqoog"ng"« Favela Bairro » à Rio de Janeiro, disposent de réseaux 

fÓcuuckpkuugogpv" gv" fÓfingevtkekvfi" améliorés, le foncier et les constructions ont été 

régularisés et les zones ont été urbanisées. Bref, le seul critère issu du recensement 

de 1950 qui peut être encore appliqué actuellement pour identifier les favelas à Rio 

de Janeiro, est celui qui le caractérise par un regroupement de logements formé de 

rnwu"fg"72"wpkvfiu"fÓjcdkvcvkqp0 

Ocnitfi"ngu"vtcpuhqtocvkqpu"fgrwku"ng"tgegpugogpv"fg"3;72."eg"oknkgw"fÓjcdkvcv"

est encore caractérisé actuellement comme un secteur spécial de la ville, lors des 

recensements réalisés par lÓKDIG0" Kn" guv" ckpuk" ffipqoofi" Å agglomérat hors 

normes225 » (aglomerado subnormal), et est ffihkpk" rct" nÓKpuvkvwv" eqoog" wp"

groupement de logements eqpuvkvwfi"fÓcw"oqkpu"73"wpkvfiu"fÓjcdkvcvkqp, qui occupent 

qw" swk" qpv" qeewrfi." lwuswÓ§" wpg" rfitkqfg" tfiegpvg." fgu" vgttckpu" qw" fgu" rtqrtkfivfiu"

fÓcwvtwk" *rwdnkswg" qw" rtkxfi+." gv" swk" uqpv" spatialement disposées de façon 

désordonnées et dense. Les « agglomérats hors norme » sont également 

caractérisés par nÓkpuwhhkucpeg de services publics essentiels (MINISTERIO DAS 

                                                 
225 Traduction du terme par VALLADARES (2006, p. 157). 
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CIDADES, 2009, p. 33). Ainsi, le seul critère pour caractériser les favelas qui est 

eqoowp"cw"tgegpugogpv"fg"3;72"gv"egwz"fÓcwlqwtfÓhui concerne la taille minimale 

fg"nÓagglomération de constructions, défini par une formation supérieure à 50 unités 

fÓjcdkvcvkqp0 

Le Plan Directeur Décennal de la ville de Rio de Janeiro de 1992 identifie la 

favela comme wpg"¦qpg"fg"rtfifqokpcpeg"fÓjcdkvcv."dont les terrains sont occupés 

par une population de faibles revenus. Elle est également caractérisée par la 

rtfiectkvfi" fg" nÓkphtcuvtwevwtg urbaine et des services publics, par les constructions 

bâties sans autorisation délivré par les autorités publiques (notamment le permis de 

construire) et par la composition de son tissu spatial : des chemins étroits, dont 

nÓcnkipgogpv" guv" kttfiiwnkgt, des parcelles présentant des formes et des tailles 

irrégulières, des constructions non régularisées et qui ne répondent pas aux 

exigences légales (IPP, 2007, p. 4). 

A partir des deux définitions actuelles *egnng" fg" nÓKDIG226 et celle du Plan 

Directeur de la ville), nous pouvons regrouper ngu"etkvfltgu"fÓkfgpvkhkecvkqp"fg"nc"hcxgnc"

en six rubriques <" nc" fgpukvfi." nÓcurgev" lwtkfkswg." nc" ectcevfitkucvkqp" fw" vkuuw" urctial, 

nÓwucig" fg" nÓgurceg." nc" v{rqnqikg" uqekq-économique et les conditions des 

infrastructures urbaines et des services publics. Etant donné que certains critères 

kfgpvkhkfiu"rct" nc"ocktkg"gv" nÓKDIG mériteraient fÓ‒vtg"gzrnkekvfiu et que, la ville compte 

environ 650 favelas227, il nous semble inutile de prétendre vérifier la pertinence de 

nÓcrrnkecvkqp"fg"egu"etkvfltgu"uwt"nÓgpugodng"fgs favelas de Rio de Janeiro. En ce qui 

concerne les invasions fg"nÓCxgpkfc"Dtcukn"ngu"etkvfltgu"portant sur la taille, les aspects 

lwtkfkswgu"gv"nÓwucig"fg"nÓgurceg"rgwxgpv"sÓcrrnkswgt"aux trois « copropriétés ». Ceux 

qui caractérisent la typologie socio-fieqpqokswg"gv" ngu" eqpfkvkqpu"fÓkphtcuvtwevwtg" et 

des services publics sont identifiés dans le « Palace ». Malgré les différences socio-

fieqpqokswgu"qdugtxfigu"§"nÓkpvfitkgwt."kn"uÓcikv"fÓwpg"rqrwncvkqp"§"tgxgpw"oqfguvg0"Uk"

ngu"kphtcuvtwevwtgu"gzkuvgpv"§"nÓintérieur de la « copropriété », elles présentent souvent 

fgu"rtqdnflogu"fÓqtftg"vgejpkswg."eg"swk"établit leur précarité. En revanche, le critère 

eqpegtpcpv"nc"ectcevfitkucvkqp"fw"vkuuw"urcvkcn"ofitkvg"fÓ‒vtg"ffixgnqrrfi0"FÓcdqtf"rct"ng"

hckv"swÓkn"guv"cuug¦"uqwxgpv" kfgpvkhkfi"fcpu" ngu" favelas de Rio de Janeiro et dans les 

hqtogu"fÓjcdkvcv"rqrwncktg"urqpvcpfigu0"Ruis, parce que cet aspect est le seul qui ne 

uÓcrrnkswg pas à notre étude de cas, le « Palace ». 

                                                 
226 Xqkt"nkuvg"fgu"qticpkuogu"fcpu"nÓannexe 12. 
227 En mai 2008, la mairie de Rio de Janeiro a estimé 643 favelas dans la ville (PREFEITURA DO RIO DE 
JANEIRO, 2008, p. 55). 
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Dans le « Palace », les bâtiments existants auparavant ont déterminé la 

eqpuvkvwvkqp"urcvkcng" nqtu"fg"nÓqeewrcvkqp"fg"nÓgurceg. Les formes rectangulaires des 

eqpuvtwevkqpu"eqoog" nÓgpvtgr»v"et le bâtiment annexe ont contribué à nÓkorncpvcvkqp"

des maisons en trois bandes parallèles, avec des couloirs de séparation assez 

larges entre elles0"O‒og" uk" nÓgurceg" §" nÓkpvfitkgwt" fgs constructions existantes était 

assez grand et libre (sans divisions dedans), les murs porteurs ont défini la 

configuration spatiale orthogonale lors de la division des parcelles, pour ainsi profiter 

cw"oczkowo"fg" nÓgurceg"fkurqpkdng"§" la construction des logements. Le deuxième 

aspect qui a déterminé le maillage fg"nÓgurceg"dâti est nÓquucvwtg"fgu"d¤vkogpvu. En 

utilisant les poutres et les colonnes existantes, les occupants ont réduit le coût de la 

construction de leurs logements et ont assuré la solidité des maisons, car cette 

structure était destinée à supporter des bâtiments assez grands qui comportaient à 

nÓkpvfitkgwt"fgu"ocejkpgu"gv"fÓcwvtgu"ejctigu"nqwtfgu. 

Ainsi, cqoog" ffil§" ogpvkqppfi" fcpu" ng" ejcrkvtg" 6." ng" fguukp" §" nÓkpvfitkgwt" fg"

nÓgpvtgr»v" gv" fw" d¤vkogpv" cppgzg" guv" vtcfwkv" rct" wp" vkuuw" qtvjqiqpcn228." swk" uÓguv"

constitué dapu" ngu" rtgokfltgu" cppfigu" fg" nÓkpxcukqp. Toutefois, la densification de 

nÓqeewrcvkqp à partir des nouvelles constructions, démontre que les nouveaux 

cttkxcpvu" fqkxgpv" cfcrvgt" nÓkorncpvcvkqp" fg" ngwtu" nqigogpvu" §" nÓgurceg" fkurqpkdng."

situé au fond de la parcelle de la « Borgauto ». Cette adaptation produit des petits 

chemins étroits et sombres qui servent juste à accéder aux logements, et rappellent 

nÓcodkcpeg"fivqwhhcpvg"observée dans certaines favelas qui ont subit le processus de 

« verticalisation ». 

Dans les favelas occupées de manière spontanée et sur des terrains libres de 

construction, nous observons que le fguukp" fg" nÓgurceg"d¤vk" ue produit au fur et à 

oguwtg" fg" nÓkpuvcnncvkqp" fgu" jcdkvcpvu." ect" ngu" nkokvgu" fgu" rctegnngu" uqpv" ffihkpkgu" §"

partir de la construction des logements. Ce sont les constructions qui définissent les 

ejgokpu"gv" ngu"twgu."gv" nÓcnkipgogpv"fgu"ockuqpu"pÓguv"rcu"fivcdnk"cw"rtficncdng0"Ngu"

ejgokpu"uqpv"fivtqkvu"gv"ugtxgpv"rnwu"§" nÓceeflu"cwz" nqigogpvu"swÓ§" nc"ektewncvkqp"fgu"

piétons. Ceci donne un aspect « vernaculaire » au tissu bâti des favelas. En 

tgictfcpv" ngu" rjqvqu"cfitkgppgu"fg" nc" xknng" fg"Tkq" fg" Lcpgktq." egu"oknkgwz"fÓjcdkvcv"

sont souvent facilement repérés, à partir du contraste avec le tissu orthogonal du 

reste de la ville.  

Toutefois, fivcpv"fqppfi"nÓcurgev"jfivfitqiflpg"fgu"favelas de Rio de Janeiro, nous 

retrouvons des exemples de communautés dont le critère de la typologie du tissu 

                                                 
228 Xqkt"rncpu"fg"nÓkpxcukqp"Å Palace Ç"fcpu"nÓannexe 7. 
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urcvkcng" pg" uÓcrrnkswg" rcu0" EÓguv" ng" ecu" fgu" nqvkuugogpvu" eqpuvtwkvu" rct" ng"

gouvernement pour transférer les populations des favelas, et qui sont devenues plus 

tard des favelas." eqoog" eÓguv" ng" ecu" fg" nc" favela « Nova Holanda »229. Ces 

lotissements présentent souvent un maillage assez « ordonné » qui, malgré les 

vtcpuhqtocvkqpu"rqwt"cfcrvgt" nÓgurceg"cwz"pqwxgnngu" constructions, est encore très 

évident. Le « Parque Uniao » présente une exception0" EÓguv" pÓguv" rcu" une favela 

constituée à partir fÓwp" nqvkuugogpv" eqpuvtwkv" rcu" ngu"rqwxqktu"rwdnkeu."gv"gp"o‒og"

temps elle présente un tissu construit assez « ordonné ». Ceci uÓgzrnkswg par le fait 

swg"nÓqeewrcvkqp"de zone a été organisé par le leader Margarino Torres qui, comme 

ng" u{pfke" fg" nÓkpxcukqp" Å Chaparral », a procédé à la division du parcellaire et a 

déterminé la largeur des couloirs et des chemins de circulation. Dans le « Palace », 

lors des entretiens réalisés avec les premiers occupants et avec les enfants, tous les 

interviewés ont révélé que le découpage parcellaire à été fait par les occupants eux-

mêmes, et inscrit sur le sol avec une craie. NÓcurgev"fg" nc" eqphkiuration spatiale à 

nÓkpvfitkgwt"du « Palace » représente ainsi un cas particulier autant dans le cadre des 

invasions mentionnées dans ce travail que dans celui fg"nÓjcdkvcv"rqrwncktg"§"Tkq"fg"

Janeiro. 

 

Si la configuration spatiale du « Palace Ç"pÓguv" rcu" nÓgzrtguukqp"fÓwp"ffiukt" fg"

formalisation de la part des habitants, elle contribue à mettre à distance les 

« indésirables ». Ceci est un aspect qui différencie encore cette invasion de la favela 

et assure la sécurité des habitants. La morphologie « médiévale » (MAMARI, 2008, 

p. 18, TASCHNER, 2008, p. 100) qui caractérise une grande partie des favelas 

cariocas c" eqpvtkdwfi" §" nÓcevkqp" fgu" gangs de narcotrafiquants. Elle rend difficile 

nÓcevkqp"fg" nc"rqnkeg, qui ne connait pas la configuration spatiale interne aussi bien 

que les narcotrafiquants qui y habitent. De plus, étant donné que les favelas sont des 

gurcegu"qwxgtvu"§"nc"xknng."nc"hwkvg"fgu"dcpfkvu"uÓcxfltg"gpeqtg"rnwu"hcekng"§"rctvkt"fgu"

ejgokpu"swk"ngu"coflpgpv"§"fÓcwvtgu"favelas ou aux bois existants à proximité, quand 

elles se situent sur les buttes de Rio de Janeiro. Dans le cas du « Palace », la 

eqphkiwtcvkqp"urcvkcng"kpvgtpg"gv"nc"rtfiugpeg"fgu"owtu"swk"en»vwtgpv"ng"oknkgw"fÓjcdkvcv."

tgpftckgpv"korquukdng"nÓcevkqp"fg"egu"gangs. En effet, les habitants du « Palace » ont 

affirmé, lors des entretiens, swg" ngu"pcteqvtchkswcpvu"pÓcwtckgpv"rcu" kpvfit‒v"§"cikt" §"

nÓkpvfitkgwt"fg"nÓkpxcukqp0"FÓcdqtf"§"ecwug"fg"nc"ffipqpekcvkqp"fgu"jcdkvcpvu."gv"rwku"§"

                                                 
229 Voir chapitre 2. 
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cause de cette configuration spatiale qui rend ingérable les actions de fuite en 

situation de danger. 

 

NÓj{rqvjflug" swg" ngu" kpxcukqpu" tgrtfiugpvgpv." fw" rqkpv" fg" xwg" territorial, une 

expansion du « Complexo da Maré » semble juste et les définitions officielles pour la 

favela correspondent partiellement aux caractéristiques obugtxfigu" §" nÓkpvfitkgwt" fgu"

« copropriétés de fait ». Toutefois, compte-tenu des pratiques et des normes qui 

définissent nÓqticpkucvkqp"fg"eg"oknkgw"fÓjcdkvcv."pqvcoogpv"ng"Å Palace », nous nous 

demandons si du point-de-vue des habitants, nÓkpxcukqp"se caractérise comme une 

favela. Lors des entretiens avec les résidents du « Palace », nous avons constaté 

nÓkpfkecvkqp" fÓfinfiogpvu" swk" rgtogvvgpv de faire une autre hypothèse : la sw‒vg" fÓwp"

modèle fÓjcdkvcv"autre que celui qui caractérise la favela actuelle.  

 

8.3 C"nc"tgejgtejg"fÓwp"pqwxgcw"oqfflng ? 

 

Vqwv"fÓcdqtf."rour parler de « modèle », comment définir la favela en tant que 

ecvfiiqtkg"cwlqwtfÓjwk ? Nous sommgu"fÓceeqtf"cxge" ngu"cwvgwtu"swk"ffihgpfgpv"swg"

les favelas ne constituent pas une unité fixe (PANDOLFI & GRYNSPAN, 2003, 

pp.24-25 ; VALLADARES, 2006, pp. 161-162). Gp" ghhgv." nÓjqoqifipfikvfi" rtfivgpfwg"

des favelas ne se vérifie pas lors des nombreuses recherches sur ces milieux 

fÓjcdkvcv : Ngwt"jfivfitqifipfikvfi"guv"fÓcknngwtu"mis en évidence lors des études de cas 

des favelas, qui montrent des réalités physique, spatial et sociale tellement diverses 

« swÓkn" guv" korquukdng" fg" ngs ranger dans une catégorie unique et distincte » 

(PRETECEILLE & VALLADARES, 1999 ; 2000, cité par VALLADARES, 2006, p. 

161).  

Même uqwu" nÓcngle fg" nÓkphqtocnkvfi, considérée dans ce travail comme une 

caractéristique historique des favelas, egu" oknkgwz" fÓjcdkvcv" rgwxgpv" se trouver 

actuellement dans des situations distinctes. Certaines favelas de Rio de Janeiro sont 

considérées officiellement comme des quartiers gv"fÓcwvtgu"qpv"fivfi"tfiiwnctkufigu"rct"

le programme de la mairie « Favela Bairro ». FÓwp"e»vfi"eette formalisation présente 

une connotation symbolique, étant donné la consolidation et nÓfivgpfw de certaines 

favelas dans la ville, ce qui met en fixkfgpeg" ngwt" korqtvcpeg"fcpu" nÓgurceg"wtdckp0"

DÓwp"cwvtg"e»vfi"gnng"rtfiugpvg"wpg"xcngwt"qhhkekgnng."pqvcoogpv"rct" la transformation 

des complexes de favelas en Région Administrative par la municipalité, un 
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cxcpegogpv" korqtvcpv" nqtuswÓqp" considère le cadre historique des politiques 

rwdnkswgu"rct"tcrrqtv"§"eg"v{rg"fÓjcdkvcv0  

 

Ainsi, nous nous attachons à la signification emblématique de la favela, 

construite au long des années et depuis son apparition dans la ville de Rio de 

Janeiro. La favela est chargée des connotations négatives, une stigmatisation qui 

atteint autant le milieu fÓjcdkvcv que la population qui le constitue. Les résidents 

affrontent le fait fg" xkxtg" cxge" nÓkpfixkvcdng" eqpvkiw•vfi" vgttkvqtkcng, exprimé par la 

présence des délinquants armés qui participent à la vente de drogues, le 

harcèlement violent de la police et la méfiance que toute cette proximité provoque, 

uwtvqwv"cw" tgictf"fg"egwz"swk"jcdkvgpv"§" nÓgzvfitkgwt"fg" nc" favela. NÓqrkpkqp"rwdnkswg"

associe souvent les favelados, directe ou indirectement, aux délinquants. DA SILVA 

(2008, pp. 13-15) considère que les habitants des favelas se trouvent dans une 

ukvwcvkqp" ucpu" kuuwg0" FÓwp" e»vfi" à cause der la violence criminelle et policière qui 

ffiuvcdknkug" nc" uqekcdknkvfi" uwt" ngu" vgttkvqktgu"fÓjcdkvcv0" FÓwp"cwvtg" e»vfi."à cause de la 

peur et de la méfiance généralisées des couches les plus aisées, qui obligent les 

résidents des favelas à faire un effort préalable pour prouver qui sont des gens 

« bien », et pouvoir ainsi icipgt" nc" eqphkcpeg" fÓcwvtwk" sans être jugé comme un 

délinquant ou marginal. 

La favela uÓguv"consolidée, tout de même, comme un oqfg"fÓjcdkvcv" v{rkswg."

non seulement à Rio de Janeiro, mcku" cwuuk" §" nÓfiejgnng" pcvkqpcng0" Ceci est 

notamment constaté §" vtcxgtu" nÓclqwv" fg" ffihkpkvkqpu" gv" fÓgpvtfigu étymologiques 

eqpegtpcpv" ng" vgtog" gp" vcpv" swÓjcdkvcv" rtfiecktg230, depuis 2000, dans les 

dictionnaires brésiliens de langue portugaise. Etant donné que les nouvelles éditions 

des dictionnaires de langue rendent compte des usages des termes et de leurs 

changements, il paraît ainsi important de les analyser. Dans le « Novo Dicionario 

Aurélio da Lingua Portuguesa » (FERREIRA, 2004) nous retrouvons les entrées 

suivantes, concernant la favela eqoog"oqfg"fÓjcdkvcv :  

 

« Favela. [do topônimo. Favelc]È], do Morro da Favela (RJ), assim denominado 

pelos soldados que ali se estabeleceram ao regressar da Campanha de Canudos.] 

Substantivo feminino. Brasilierismo. Conjunto de habitaçoes populares toscamente 

                                                 
230 La favela, favella ou faveleira eqttgurqpf"fiicngogpv"cw"pqo"fÓwp"dwkuuqp"v{rkswg"fÓwpg"nqecnkvfi"fg"nc"tfiikqp"
Nord-Guv"fw"Dtfiukn"gv"fivckv"fwtcpv"nqpivgoru"nc"ugwng"ffihkpkvkqp"rqwt"ng"vgtog"swg"nÓqp"rqwxckv"vtqwxgt"fcpu"ngu"
dictionnaires de langue portugaise. 
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construidas (por via de regra em morros) e com recursos higiênicos deficientes. 

[Singulares : morro (RJ) e caixa-de-fosforos (SP).] 

Favelado. Brasileirismo0"Jcdkvcpvg"fg"hcxgnc"]È_ 

Favelizaçao. Brasileirismo. 1. Formaçao de favelas. 2. Processo de grande 

decadência da area habitada. 

Favelizar-se. 1. Adquirir aspecto ou condiçao de favela : Era um prédio de bom 

nivel, mas favelizou-se. 2. Receber (um terreno, uma regiao) construçoes toscas, 

tipicas de favela : As encostas do Rio favelizaram-se rapidamente. 231» (FERREIRA, 

2004, p. 879) 

 

Les définitions ne mentionnent pas le caractère illégal de la favela, malgré la 

mise en évidence de cet aspect dans les rapports, les recensements et les études 

produits au fil des années. Ceci révèle-t-il la prise en compte des programmes 

récents réalisés par les pouvoirs publics, comme le « Favela-Bairro » ? Ou cela 

indique-t-il que la favela est comprise comme un espace public de la ville, sans 

pourtant mentionner la question de la propriété foncière des terrains ?  

Les définitions du dictionnaire révèlent également un aspect présent dans les 

critères de définition du recensement de 1950 : la caractérisation des constructions 

par des baraques ou des maisonnettes. Ceci démontre que lÓcurgev"rj{ukswg"fg" la 

favela est encore associé à la dégradation et à la précarité de réseaux 

fÓassainissement. 

La stigmatisation fg" nÓgurceg" fÓjcdkvcv" est évidente dans les définitions ci-

dessus, et révèle swÓgnng"guv"ncvgpvg dans notre propre société <"Fktg"swÓwp"nkgw"c"subi 

un processus de « favelisaçao Ç" ukipkhkg" swg" uqp" pkxgcw" fg" swcnkvfi" c" dckuufi." swÓkn"

uÓguv"fégradé. Or, nous observons à Rio de Janeiro des favelas dont les conditions 

fÓjcdkvcv"se sont améliorées, même si on y retrouve parfois des problèmes et des 

difficultés. Si la définition de favela ne permet pas la généralisation étant donné la 

diversité de eg"v{rg"fÓjcdkvcv à Rio de Janeiro, la connotation négative est réelle et 

                                                 
231 « Favela [du toponyme Favela]È_."fg"nc"Butte de la Favela (RJ+."ckpuk"ffipqoofig"rct"ngu"uqnfcvu"swk"nÓqpv"
occupée lors de leur retour de la Guerre de Canudos]. Nom féminin. Brasileirismo0" Gpugodng" fÓjcdkvcvkqpu"
rqrwncktgu" itquukfltgogpv" eqpuvtwkvgu" *uqwxgpv" uwt" ngu" eqnnkpgu" gv" dwvvgu+" gv" fqpv" ngu" eqpfkvkqpu" fÓj{ikflpg" sont 
insuffisantes ou précaires. 
Favelado. Brasileirismo0"Jcdkvcpv"fg"nc"hcxgnc"]È_ 
Favelizaçao (« favelisation »). Brasileirismo. 1. Formation de favelas. 2. Oknkgw"fÓjcdkvcv"swkc"uwdk"wp"rtqeguuwu"
de grande décadence. 
Favelizar-se (« se faveliser »). 1. Ceswfitkt"nÓcurgev"qw"nc"eqpfkvkqp"fg"hcxgnc : EÓfivckv"wp"koogwdng"fg"vtflu"dqp"
niveau, mais favelisou-se (kn" uÓguv" hcxgnkufi). 2. Terrain ou région qui accueille des constructions grossières, 
typiques de la favela : Les collines de Rio se favelizaram (se sont favelisées) rapidement. » 
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semble manifester nc"uvkiocvkucvkqp"fg"eg"oknkgw"fÓjcdkvcv0 Nous souhaitons analyser 

le rôle de ce stéréotype de la favela fcpu"ngu"kpxcukqpu"fg"nÓCxgpkfc"Dtcukn0 

 

8.3.1 La connotation stigmatisante de la favela 

 

Nous avons observé que malgré les changements constatés dans les favelas et 

dans leur relation avec la ville, les travailleurs qui y habitent subissent encore les 

discriminations par le fait de cohabiter avec les criminels. Ceci peut créer chez les 

habitants un sentiment de répulsion vis-à-vis du lieu habité, considéré comme un 

espace ségrégé de la ville et marginalisé par la société, où les normes 

kpuvkvwvkqppgnngu" pg" uÓcrrnkswgpv" rcu. Plusieurs auteurs qui travaillent sur lÓjcdkvcv"

précaire évoquent nÓcurgev"fg"la stigmatisation de la favela et des zones pauvres des 

villes. 

RIBEIRO & JUNIOR (2005, p. 96) révèlent que le processus de « favelisation » 

progressif fcpu" ngu" itcpfgu" xknngu" dtfiuknkgppgu" guv" ceeqorcipfi" fÓwp" rjfipqoflpe 

récent, traduit par la stigmatisation des territoires caractérisés par la concentration de 

rcwxtgvfi0"Egvvg"uvkiocvkucvkqp"guv"ckpuk"cnkogpvfig"rct"eg"swÓkns appellent « culture de 

la peur Ç."swk"uÓgzrtkog"rct"nÓcuuqekcvkqp"fg"egu"vgttkvqktgu"§"nc"xkqngpeg. Cette culture 

uÓgst développée dans les couches moyenne et haute, notamment à partir du modèle 

urbain qui combine la proximité spatiale des couches sociales et les disparités 

sociales, en contribuant également au développement des « enclaves fortifiées » 

dans les villes232. 

LEEDS (1998, p. 263) vérifie le caractère stigmatisant du terme dés le début de 

ses recherches sur les favelas à Rio de Janeiro dans les années 1960. A ce 

moment-là le terme favelado était utilisé par la population des couches moyenne et 

haute, présentant une connotation péjorative. Favelado était équivalent à 

« délinquant » ou « criminel ». En revanche, dans les années 1990, LEEDS constate 

nÓwucig" fw" vgtog" eqoog"wp" u{odqng" fÓkfgpvkvfi" wvknkufi" rct" ngu" jcdkvcpvu" fg" favelas 

eux-mêmes. Cette utilisation vise à marquer la différence avec le milieu extérieur à la 

favela et indique une certaine « fierté de classe », sans être pourtant utilisé à 

nÓkpvfitkgwt"fgu"favelas.  

Enfin, LEITE & OLIVEIRA (2005, p. 18) révèlent swg"lwuswÓ§"nc"hkp"fgu"cppfigu"

1980, la connotation de la favela en tant que lieu de pauvreté et de délinquance était 

compensée par la valorisation de son image de berceau de la samba, du carnaval et 

                                                 
232 Voir chapitre 7.7. 
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de la culture populaire à Rio de Janeiro. Mais à partir des années 1990, lÓkocig"fg"nc"

favela est associée §"nc"xkqngpeg"gv"§"nÓkpufiewtkvfi"swÓgnngu"crrqtvgtckgpv"cwz"swctvkgtu"

de la ville, une conséquence de la montée de la violence §" nÓfirqswg233 et de son 

traitement par les médias, qui diffusaient les événements en les associant au milieu 

fÓjabitat et non aux criminels. 

C"egv"curgev"swk"uÓcrrnkswg"§" nc" favela en générale, on ajoutera des éléments 

urfiekhkswgu" fg" nÓjkuvqktg" fg" ejcswg" oknkgw" fÓjcdkvcv" qui peuvent renforcer leur 

stigmatisation. En revenant sur notre terrain de recherche et le lieu fÓqtkikpg"fg" nc"

population du « Palace », nous observons dans la formation du « Complexo da 

Maré » des aspects qui jouent dans la construction de cette stigmatisation.  

LwuswÓgp 1980, la « Maré » ne figurait pas dans les cartes de la ville de Rio de 

Janeiro. C"rctvkt"fg"nÓqwxgtvwtg"ffioqetcvkswg"fcpu"ng"rc{u"gv de la prise en compte 

de son étendue et de sa démographie, la zone a été décrétée XXXème R.A. de la 

municipalité de Rio de Janeiro en 1988, et est désormais dénommée « Complexo da 

Maré ». Selon DE SOUZA (2007, p. 12), la transformation fg"nÓgpugodng de favelas 

en Région Administrative de la ville a été, certes, un fait qui reconnaissait ce territoire 

eqoog"wp"eqorqucpv"fg" nc" uvtwevwtg"cfokpkuvtcvkxg"fg" nc"owpkekrcnkvfi"gv" nÓchhktockv"

ainsi comme partie intégrante de la ville. Mais la dénomination « Complexo da 

Maré » a été considérée comme péjoratif et était détestée par les habitants. La 

signification négative du mot complexo uÓgzrnkswg" rct" ng" hckv" swg." §" rctv" certains 

groupements de favelas dans la ville (par exemple « Complexo da Maré » et 

« Complexo do Alemao »), ce terme est utilisé pour désigner les complexes 

pénitentiaires de Rio de Janeiro, comme le « Complexo Frei Caneca » et le 

« Complexo Bangu I »234. Le groupement de favelas est ainsi associé aux complexes 

de prisons, et par conséquent, à la délinquance et à la criminalité. De plus, DE 

SOUZA (2007) affirme que le terme complexo tgphqteg" nÓkocig"fÓwp" nkgw"wpkswg"gv"

homogène. Les habitants seraient ainsi regroupés §" rctvkt" fÓune caractéristique 

commune : favelados et « complexés », une idée équivoque qui contribue à 

nÓchhktocvkqp"fgu"rtfilwifiu"ncvgpvu"rtfiugpvu"fcpu"ng"ugpu"eqoowp0 

Wp"cwvtg"curgev"urfiekhkswg"§"eg"oknkgw"fÓjcdkvcv"guv"kfgpvkhkfi"rct"ne processus de 

lutte de la population pour la reconnaissance du « Complexo da Maré » en tant que 

quartier de la ville. Ce processus démarre lors fg" nÓqwxgrture démocratique dans le 

                                                 
233 Voir chapitre 3.1.2. 
234 Le complexe pénitentiaire « Frei Caneca, » localisé dans le quartier « Estacio » (Zone Centrale de la ville) 
était le plus ancien du pays. Il a été construit da la deuxième moitié du XIXème siècle et a été démolit en 2010. 
Celui de « Bangu I » a été construit en 1987 et se localise dans le quartier « Bangu », Zone Nord de Rio de 
Janeiro. 
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pays, moment où on observe nÓinitiative des pouvoirs publics pour intégrer les favelas 

à la ville235, et suite à la reconnaissance de la zone en tant que R.A.. Ainsi, à la fin 

des années 1970 et pendant les années 1980, les représentants des associations de 

résidents des favelas du « Complexo da Maré » se sont impliqués avec les résidents 

dans la participation de ce processus de reconnaissance officielle de la favela et de 

son intégration effective dans la ville formelle. Selon DA SILVA (2006), les leaders 

locaux de la favela « Parque Uniao » ne revendiquaient pas la reconnaissance de 

cette communauté en tant que quartier du « Complexo da Maré ». La population et 

les leaders souhaitaient que le « Parque Uniao » soit reconnu officiellement en tant 

que zone appartenant au quartier « Bonsucesso ». Ceci met en évidence que, 

ocnitfi" nÓwvknkucvkqp"fw" terme favela dans les discours des leaders, dans les années 

3;:2." gp" nÓcuuqekcpv" §" nc" nwvvg." §" nc" tfiukuvcpeg." §" nÓqticpkucvkqp" gv" §" nc" hkgtvfi" *FC"

SILVA, 2006, p. 130), le vocable favela portait une signification négative dans le sens 

commun. Dans sa recherche sur le quartier « Maré », DA SILVA (2006) a réalisé des 

entretiens qui révèlent nÓcvvcejgogpv" fg" egtvckpu" habitants plus au quartier 

« Bonsucesso Ç"swÓcw"swctvkgt"qhhkekgn"Å Maré ». Pour illustrer cette préférence, nous 

reproduisons ci-dessous une partie de nÓgpvtgvkgp"réalisé en 2005 avec une habitante 

qui est née dans la favela « Morro do Timbau » : 

 

« Je sais que [le quartier] uÓappelle Octfi"rcteg"swg"eÓfivckv"Eguct"Ockc236swk"nÓc"
créé. Mais il a créé ng" swctvkgt" ucpu" fgocpfgt" cwz" jcdkvcpvu" eg" swÓknu" gp"
pensaient, à travers par exemple un sondage fÓqrkpkqp0" Uk" eg" uqpfcig" c" gw"
lieu, je ne suis pas au courant ! Ainsi, je pense que le nom a été imposé aux 
jcdkvcpvu."rcteg"swg"eÓguv"ng"ocktg"swk"nÓc"choisi ]È_0Il y a beaucoup de gens qui 
pg"ucxgpv"rcu"swg"Octfi"eÓguv"wp"swctvkgt0"Knu"rgpugpv"swÓqp"nÓappelle Maré par 
rapport à son passé, à cause des effets de marée, les inondations ]È_"Donc les 
gens pensent swg"eÓguv"§"ecwug"fg"›c."gv"pqp"rcteg"eÓguv"wp"swctvkgt."fgrwku"ngu"
années 1990. Mais ceci est dû au fait que le maire a fait un décret, une loi Î je 
ne sais pas trop Î qui a fait de cette zone un quartier ]È_0"Rqwt"oqk."lÓjcdkvg"§"
Bonsucesso. » (DA SILVA, 2006, p. 136). 

 

Nous avons également observé cet attachement au quartier lors des entretiens 

réalisés avec deux habitants du « Palace ». Ils mentionnent que leur résidence 

antérieure était à « Bonsucesso » ou à « Ramos Ç0" Ng" ffitqwngogpv" fg" nÓgpvtgvkgp"

                                                 
235 Voir chapitres 1.4 et 2.3. 
236 Cesar Maia a été maire de Rio fg"Lcpgktq"nqtu"fg"nÓqhhkekcnkucvkqp"de la « Maré » comme quartier de la ville. Il 
occupé le poste de maire pendant trois mandats (1993-1996, 2001-2004 et 2005-2008). 
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ffioqpvtg" swÓknu" faisaient référence aux favelas « Parque Uniao » et « Praia de 

Ramos », respectivement237. 

La connotation positive du terme favela, liég" §" nc" nwvvg" gv" §" nÓkfgpvkvfi" fgu"

habitants, est mise en évidence dans le discours des leaders et des habitants lors de 

la réalisation du « Projeto Rio », dans les années 1980, et lors des négociations pour 

nÓqhhkekcnkucvkqp"fw"Å Complexo da Maré » comme quartier de la ville. Mais par la suite, 

nÓfixqecvkqp pfiicvkxg"fw"vgtog"uÓkpvgpukhkg"ejg¦"ngu"eqwejgu"ngu"rnwu"ckufigu"fg"nc"xknng"

fcpu"nc"o‒og"rtqrqtvkqp"swg"nc"xkqngpeg"cwiogpvg"fcpu"egu"oknkgwz"fÓjcdkvcv."§" nc"

fin des années 1980 et pendant les années 1990. Cette connotation se répand 

tellement dans nÓqrkpkqp" rwdnkswg quÓgnng"est désormais assimilée par la population 

qui habite les favelas.  

 

8.3.2 Les invasions vues par leurs habitants et usagers : favela, comunidade 

ou condominio ? 

 

Ainsi, le processus de dévalorisation du terme favela a accompagné celui de 

consolidation de eg" oknkgw" fÓjcdkvcv comme partie intégrante de la ville. Cette 

transformation subie par la favela a entraîné un changement du sens quÓgnng évoque 

et de sa représentation dans le sens commun. La favela est tellement associée à la 

criminalité gv"§"nÓkphqtocnkvfi, que le terme est devenu péjoratif. Parler de favela eÓgst 

parler de désordre, chaos. Cette connotation négative est liée à la représentation 

sociale de cet espace, et a été fortement véhiculée par les médias au fil des années, 

qui abordaient les favelas pour ne montrer que les désastres naturels ou des 

situations de violence. De plus, le sens péjoratif uÓguv"fivgpfw §"nÓjcdkvcpv, le favelado. 

Ainsi, à Rio de Janeiro, les agglomérationu"fÓjcdkvcv" swg" nÓqp" crrgnckv usuellement 

favelas sont, depuis quelques années, nommées communautés (comunidades). 

Les entretiens réalisés par DA SILVA (2006) parmi les habitants du « Complexo da 

Maré » révèlent leur perception du terme favela et son remplacement par celui de 

communidade : 

 

« Lg"pÓckog"rcu"eg"oqv. favela. Lg"rgpug"swg"eÓguv"cduwtfg."eÓguv"vtflu"ocwxcku0 
Favela eÓguv"quelque chose constituée par un tas de bois avec lesquels on fait 
des maisons. La [favela] Xknc" fq" Lqcq." rct" gzgorng." eÓguv" wpg communauté 
eqpuvtwkvg0"Lg"pÓckog"rcu"swÓqp"crrgnng"nc"Octfi"favela. EÓguv"wpg"eqoowpcwvfi."
communauté de faible revenus, je ne sais pas, appelez comme vous voulez. 

                                                 
237 Entretiens réalisés avec Roberto, le 11/06/2008, et avec Ricardo, le 17/06/2008. 
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Mais favela, je déteste eg"vgtog."ect" kn"ffipkitg" nÓkocig"fg"igpu"swk"{"jcdkvgpv."
eg" pÓguv" rcu sympa. Communauté eÓguv" dkgp." ect" eÓguv" o‒og" wp" vgtog" rnwu"
moderne. Malgré le fait que le mot soit ancien, il est très utilisé. » (Entretien 
réalisé en 2005 avec un habitant de la favela « Conjunto Esperança, qui est 
arrivé dans le « Complexo da Maré » dans les années 1970, DA SILVA, 2006, 
p. 130) 

 

Un autre entretien, réalisé avec un habitant de la favela « Baixa do Sapateiro », 

révèle que le terme favela pÓguv"rcu"ugwngogpv"cuuqekfi"§" nc"etkokpcnkvfi." kn"uÓcvvcejg"

au comportement de certains habitants à nÓkntérieur de egu"oknkgwz"fÓjcdkvcv : 

 

« EÓguv"wpg"favela. Cg"swk"og"hckv"rgpugt"swg"eÓguv"wpg favela, eÓguv"nc"rtfiugpeg"
des criminels <"qp"xqkv"fgu"dcpfkvu"ctofiu"vqwv"ng"vgoru."eÓguv"jqttkdng ! ]È_"Il y a 
des gens aussi qui ne sont pas des criminels, mais ce sont des favelados, ces 
gens qui aiment le désordre : ]È_"ils mettent les musiques au dernier volume et 
tout ça. Je pense que ceci définit le favelado. Dans les endroits que je connais, 
lg"rgpug"swg"eg"igptg"fg"ejqug"pÓc"rcu"nkgw : mettre la musique devant ta porte 
et la nckuugt" lwuswÓ§" vctf"fans la nuit ? Je pense que ça caractérise la favela, 
pÓguv"rcu A"Eg"pÓguv"rcu"ugwngogpv"§"ecwug"fg"nc"rtfiugpeg"fgu"etkokpgnu0 » (DA 
SILVA, 2006, p. 131) 

 

Le terme communauté apparaît ainsi pour exprimer la négation de ces 

comportements." gp" ffiukipcpv" wp" oknkgw" fÓjcdkvcv où la conduite des habitants se 

caractérise par le respect de nÓgurceg"eqnngevkh"gv"des autres résidents, comme nous 

observons dans cet entretien réalisé en 2005 avec un habitant né dans la favela 

« Baixa do Sapateiro » : 

 

« Eqoowpcwvfi"eÓguv"wp"oknkgw"q́" ngu"rgtuqppgu"xgwngpv"uÓgpvtckfgt." lg"rgpug0"
EÓguv" wp" gzgorng" fg" eqoowpcwvfi0" Cnqtu." kek [dans la favela « Baixa do 
Sapateiro »], il y a beaucoup de gens qui veulent aider les autres. ]È_. Kek"eÓguv"
une favela, rcteg" swÓkn" {" c" nc" xkqngpeg0"Ocku" kn" {" c" dgcweqwr" fg" igpu" swk" pg"
respectent pas les milieux où ils habitent. On le voit notamment par tous ces 
vciuÈ"Uk"eÓfivckv"wp" nkgw"qticpkufi"gv" vqwv"›c." kn"pg"ugtckv"rcu"eqpukffitfi"eqoog"
une favela. Mais étant donnfi" swg" dgcweqwr" fg" igpu" pÓgzrtkogpv" rcu" fg"
tgurgev"rct"ngu"nkgwz"q́"knu"jcdkvgpv."cnqtu"ngu"igpu"fkugpv"swg"eÓguv"wpe favela. 
Le lieu est une favela plutôt à cause des certaines personnes qui ne respectent 
pas les lieux où ils habitent. » (DA SILVA, 2006, p. 131) 

 

NÓgornqk"fw" vgtog" favela se généralise lors de son association au désordre et à la 

dégradation, comme constaté à partir de la signification du verbe favelizar-se dans 

le dictionnaire brésilien de langue portugaise. Le dernier exemple illustré par les 

rctqngu"fgu"jcdkvcpvu"guv" nÓgpvtgvkgp"tficnkufi"en 2000 par PANDOLFI & GRYNSPAN 
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(2003, pp.173-194) avec Nilza Rosa do Santos, née dans la favela « Formiga », 

(situé dans le quartier « Tijuca »+."swk"lwuvkhkg"nÓwvknkucvkqp"fw"vgtog"communauté : 

 

« Lg"pÓckoe pas le mot favela. A mon avis on trouve des favelas même dans 
« nÓcuhcnvq238 » ; eÓguv"swgnswg"ejqug"fg"ffiuqticpkufi. » (p. 187). 

 

Sur le terrain de recherche, nous avons constaté le même rapport aux termes 

communauté et favela. Dans les discussions avec les habitants du « Palace », les 

caractérisations des deux termes étaient exactement les mêmes que celles 

retrouvées dans les entretiens citées ci-dessus. Ainsi, lors des discussions avec 

quelques habitants du « Palace », le syndic du « Barra Vela », et la secrétaire de 

nÓcuuqekcvkqp"de résidents du « Chaparral », nous avons posé la question « comment 

considérez-vous nÓkpxcukqp : comme une favela, une communauté ou un 

condominio ? ». Vqwu" ngu" jcdkvcpvu" eqpuwnvfiu" qpv" fivfi" fÓceeqtf" swg" ngu" kpxcukqpu"

pÓfivckgpv"rcs considérées comme des favelas. Toutefois, pour se référer aux favelas 

q́"knu"qpv"jcdkvfi."qw"jcdkvgpv"gpeqtg"*eÓguv"ng"ecu"fg"nc"ugetfivcktg"fg"nÓcuuqekcvkqp"fw"

« Chaparral »), le terme utilisé a été communauté. Ceci semble démontrer que le 

terme favela est banni du vocabulaire de cette population, étant donné sa 

connotation lourde. 

 

Dans une discussion avec Marta son neveu Pedro, les deux habitants du 

« Palace » et originaires du « Parque Uniao », je leur demande comment ils 

considèrent la « copropriété », comme une favela, une communauté ou un 

condominio0" Knu" tfirqpfgpv" vqwv" ngu" fgwz." swÓknu" eqpukffltgpv" ng" Å Palace » une 

communauté. Ensuite, je leur demande les différences entre favela et communauté : 

 

« Dans la favela il y a que des favelados, ceux qui aimgpv" nÓcikvcvkqp, le 
désordre0"Nc"eqoowpcwvfi"eÓguv"wp"nkgw"q́"qp"ug"tgurgevg"owvwgnngogpv."q́"qp"
uckv"xkxtg"gp"itqwrg"gv"q́"qp"eqpukffltg"nÓcwvtui. »239 

 

Ana et Mauricio, habitants du « Palace » et anciens habitants du « Parque Uniao », 

encuugpv"nÓinvasion selon les équipements et services swk"gzkuvgpv"§"nÓintérieur : 

 

« EÓguv" wp" condominio." rcteg" swÓkn" {" c" wpg" rkuekpg." kn" {" c" wp" ictfkgp" gv" wpg"
femme de ménage et on paye une taxe de copropriété. »240 

                                                 
238 « NÓasfalto » signifie la rue, et est une expression utilisé pour faire la contraposition entre la favela et la 
« ville formelle », car les rues dans les favelas vtflu"uqwxgpv"pÓfivckgpv"rcu"tgx‒vku"fg"goudron (asfalto). 
239 Discussion avec Pedro, le 18/08/2009. 
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Dans le « Condominio Barra Vela », le syndic dg" nÓimmeuble principal, indique et 

explique la catégorie dans laquelle elle classe nÓkpxcukqn : 

 

« Je pense swÓkek [dans le « Barra-Vela »] ça serait plutôt une communauté, car 
eÓguv"wpg favela améliorée0"*È+0 » 241 

 

Je lui demande alors, quelles sont les différences entre la favela et le condominio 

étant donné que ce terme est utilisé pour caractériser les copropriétés de luxe de Rio 

de Janeiro. Marcia explique pourquoi elle ne définit pas le « Barra-Vela » comme un 

condominio : 

 

« La favela eÓguv un espace ouvert, on y trouve du trafic de drogues, les 
baraques sont en bois parfois. Le condominio eÓguv"rqwt"ngu"tkejgu."eÓguv"ejke ! » 

242 
 

C" rctvkt" fg" egvvg" chhktocvkqp" fw" u{pfke." nÓgzrtguukqp" Å condominio » semble être 

employée pour valoriser lÓkpxcukqp, de la mettre à part0" EÓguv"okgwz" swÓwpg" favela, 

mais on sait que eg"pÓguv"rcu"wp vrai condominio. Pour renforcer cette valorisation 

Marcia fait quelques commentaires qui mettent encore plus en valeur le « Barra-

Vela »." eqoog" ng" rtkz" fg" xgpvg" fgu" crrctvgogpvu" fg" nÓkoogwdng" rtkpekpal de 

nÓkpxcukqp."swk"rgwv"cvvgkpftg"ng prix fÓwp"appartement situé dans un quartier aisé de 

la ville243. Le nom dg" nÓkpxcukqp rappelle également le quartier de classe 

moyenne/haute de Rio de Janeiro, « Barra da Tijuca ». Connu par ses nombreux 

condominios, le quartier est le u{odqng"fg"nÓfinkvg"fiogtigpvg"fg la ville244. Le rapport 

cxge"ng"swctvkgt"pÓest pas mis en évidence dans la discussion avec Marcia. Toutefois, 

la mise-en-valeur de la « copropriété », par le syndic, qui affirme swg" nÓkoogwdng"

principal de nÓkpxcukqp" guv" eqppw" eqoog" Å nÓkoogwdng" fgu" tkejgu », contribue à 

ceetfifkvgt" nÓkffig swg" nÓwvknkucvkqp"fgu" vgtogu"condominio et Barra dans le nom de 

nÓkpxcukqp"pg"ugtckv"rcu"wpg"eq•pekfgpeg. 

Lors de la visite de nÓkoogwdng"principal, accompagnée de Marcia, je lui ai dit 

mon étonnement devant le soin apporté §"nÓkpvfitkgwt : chaque étage présente un petit 

pot de fleurs fceg"cwz"octejgu"fg" nÓguecnkgt."fes affiches rappellent les habitants à 

                                                                                                                                                         
240 Discussion avec Ana, le 06/08/2009. 
241 Discussion avec Marcia, syndic de la « copropriété de fait » « Barra Vela », le 19/08/2009. 
242 Ibid. 
243 Elle mentionne un appartement qui a été vendu à R$ 45.000 (environ 15.000 euros). 
244 Voir chapitre 7. 
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ne pas jeter de déchets par terre et les façades des appartements sont traitées avec 

soin. La réponse de Marcia montre combine la signification du terme favela pèse 

encore lourdement : 

 

« Tu sais, il faut être très rigide pour ne pas laisser que tout soit transformé en 
favela [par les résidents]. EÓguv"rqwt"›c"swg"lg"pg"naisse pas chacun choisir sa 
couleur [pour la façade des appartements]. Il faut que tout soit de la même 
eqwngwt."ukpqp"eÓguv"wp"dc¦ct ! EÓguv"rctgkn"rqwt"ng"nkpig <"lÓkpvgtfku"aux résidents 
de penftg" ng" nkpig" fcpu" ng" eqwnqkt" qw" fcpu" nc" hc›cfg." ukpqp" nÓkoogwdng se 
transformerait en un favelao245 » 246 

 

LÓkpukuvg"en lui demandant pourquoi les couleurs différentes pourraient caractériser 

nÓgurceg" eqoog" wpg" favela. Marcia explique que les façades des maisons de la 

favela « Vila Pinheiro » (dans le « Complexo do Maré »247) présentaient cet aspect, 

car elles étaient peintes avec des couleurs différentes. 

 

Bref, ces quelques exemples nous suggèrent que la favela, en tant que mode 

fÓjcdkvcv"urqpvcpfi248."c"dgcweqwr"cxcpefi"fw"rqkpv"fg"xwg"fg"nÓkphtcuvtwevwtg"kpvgtpg"

et de la conquête de sa légitimité dans la ville formelle. Les conditions de vie des 

habitants ont également connu une évolution, car les favelas sont plus équipées et 

dans certains cas les loyers sont aussi chers que dans un beau quartier de la ville. 

Néanmoins, elle garde encore les marques fÓun espace abandonné en tant 

swÓgurceg"uqekcn0"Egtvgu. elle a développé des codes propres qui ont contribué à la 

socialisation interne fgu"jcdkvcpvu."ocku"eÓguv" nc" nqk"fw"rqwxqkt"rctcnnflng"swk"{"tflipg"

cwlqwtfÓjwk : « Auparavant prisonnières de mécanismes forgés par le clientélisme 

politique, elles [les favelas] seraient maintenant sous le contrôle du narcotrafic qui se 

uwduvkvwg"§"nÓGvcv"cdugpv » (VALLADARES, 2006, p. 157).  

En revanche, nous avons observé que, dans le sens commun, la favela est 

encore perçue de façon négative. Même si elle apporte une histoire de connivence 

avec les activités économiques dans le secteur informel, légales ou illégales, la 

population des favelas est formée par une majorité des travailleurs, une grande 

partie exploitée par le système formel. En bref, si la favela a subi des transformations 

                                                 
245 « Favelao » eÓguv"nc"hqtog"uwrgtncvkxg"fg"favela, rqwt"ogvvtg"gp"fixkfgpeg"ng"ugpu"rfilqtcvkh"fg"nÓgzrtguukqp0 
246 Discussion avec Marcia, syndic de la « copropriété de fait » « Barra Vela », le 19/08/2009. 
247 Voir chapitre 1.4.1. 
248 Kn"guv"korqtvcpv"fÓgzrnkswgt."swÓkek."qp"rctng"fg"Å favela », en tant que modg"fÓjcdkvcv"urqpvcpfi."fcpu"wp"ugpu"
large et dans un contexte historique général. Comme il a déjà été mentionné précédemment, chaque favela 
présente ses particularités de formation, localisation, population, parcours historique, ainsi que situation actuelle 

(VALLADARES, 2006, pp.156-166). 
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significatives en tant que milieu fÓjcdkvcv gv"gp"vcpv"swÓgurceg"fg"nc"xknng, le terme qui 

la désignait a également changé et ne fait plus référence à un espace habité par une 

population ouvrière et de revenus modestes. 

 

8.4 Conclusions 

 

Habiter la « copropriété de fait » uÓcxfltg"ckpuk"fkhhfitgpv"fÓhabiter la favela, autant 

fcpu"nc"rgtegrvkqp"fgu"tfiukfgpvu"uwt"ngwt"oknkgw"fÓjcdkvcv."swg"dans les modes de vie 

constatés dans chacun de ces espaces. Les transformations de la favela au long des 

30 dernières années se traduisent, entre autres, par la représentation de cet espace 

dans la ville et sa perception par la société, la valorisation du foncier dans le marché 

immobiliet" kphqtogn" gv" nÓkpufiewtkvfi" rtqitguukxg0 Les invasions expriment une 

reconquête des « xcngwtu"fg"nÓjcdkvcv » (BENZAGLOU, 2006), par rapport à la favela 

fÓqtkikpg0"Egu" xcngwtu." ffihkpkes comme matérielles et immatérielles, sont retrouvés 

dans le fait de se sepvkt" §" nÓcdtk" fcpu" uqp"oknkgw" fÓjcdkvcv." fcpu"wpg"codkcpeg"swk"

correspond à la tranquillité recherchée rct"egtvckpu"jcdkvcpvu"gv"rct"nÓqrvkokucvkqp"du 

dwfigv"§"rctvkt"fg"nÓceeguukqp"§"nc"rtqrtkfivfi. 

Uk"nÓkocig"fg"nc"favela carioca fÓcwvtghqku"guv"egnng"fgu"maisons en bois, isolées 

une des autres sur les buttes de la ville de Rio de Janeiro, comme on le voit dans le 

film « Orfeu Negro249 », cette image a énormément changé cwlqwtfÓjwk. La favela où 

les habitants vivaient en harmonie avec les petits vendeurs de drogues et les 

tcemgvvgwtu." fcpu" wp" gpxktqppgogpv" eqornflvgogpv" ffirqwtxw" fÓkphtcuvtwevwtg." gv"

kipqtfi" rct" ngu" rqwxqktu" rwdnkeu." pÓgzkuvg" rnwu0" CwlqwtfÓjwk" ngu" favelas de Rio de 

Janeiro, se sont étalées dans la ville, et sont en grande partie consolidées par des 

constructions solides et rct" ngu" tfiugcwz"fÓkphtcuvtwevwtg, et sont contrôlées par des 

nqku"fivcdnkgu"rct"wp"rqwxqkt"rctcnnflng"§" nÓGvcv"qui soumet les habitants à la violence, 

morale ou physique. De berceau de la samba et de la culture populaire250, la favela 

est devenue fcpu"nÓkocig"eqnngevkxg"le germe de la drogue, de la délinquance et de la 

violence qui atteignent toute la ville. La représentation de la favela semble ainsi 

uÓkorqugt."§"nc"tficnkvfi"fgu"favelas (PANDOLFI & GRYNSPAN, 2003, p.23) et néglige 

                                                 
249 Le filme a été tourné dans la favela « Morro da Babilônia » à Rio de Janeiro en 1959. Il a été réalisé par 
Octegn"Ecowu"fÓcrtflu"nc"rkfleg"fg"vjfi¤vtg"Å Orfeu da Conceiçao », écrit par Vinicius de Morais en 1956.  
250 ABREU (1;;6." r0" 87+" oqpvtg" swg" egvvg" xcnqtkucvkqp" fÓqtftg" ewnvwtgnng" fg" nc" favela est déclenchée par le 
mouvement moderniste brésilien dans les années 1920. Les artistes cherchaient des nouvelles voies culturelles 
qui échappaient la culture étrangère et ont mis en valeur des « thématiques indigènes » et les « esthétiques 
brésiliennes Ç0"NÓkocig"fg"nc"favela swg"lwuswÓ§"eg"oqogpv"fivckv"nkfig"§"nc"okufltg"gv"§"nc"nckfgwt."guv"fgxgpwg"gp"
même temps le lieu de la beauté et du lyrisme et où on découvre des poètes et des muses. 
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le hckv"swg"egwz"swk"qpv"eqpuvtwkv"egu"oknkgwz"fÓhabitat constituent encore la majorité 

de la population, les travailleurs de bas revenus et précaires. Les invasions seraient-

elle une tentative de rétablir le mode de vie existant dans les favelas fÓcwvtghqku ?  

 

Wpg"cwvtg"swguvkqp"swk"ug"rqug"guv"egnng"fg"nc"ukipkhkecvkqp"fg"eg"oknkgw"fÓjcdkvcv"

cevwgnngogpv."uwkvg"cw"rtqeguuwu"fÓkpvfiitcvkqp"de ces espaces dans la ville et à leur 

appartenance au milieu urbain. Certaines favelas, comme celles du « Complexo da 

Maré », peuvent-elles être eqortkugu"cwlqwtfÓjwk"eqoog"fgu"gurcegu"rwdnkeu"fg"nc"

ville ? Evcpv" fqppfi" ngwt" kpvfiitcvkqp" rct" fgu" rtqitcoogu" fÓwtdcpkucvkqp." ngwt"

transformation en quartier dans certains cas et la caractéristique fÓgurceg"ouvert à la 

ville, sans rupture physique, on dirait que oui. Uqwu"nÓcping"fw modèle urbain actuel, 

développé dans le chapitre 7, où nÓgurceg" rwdnke" est rejeté par les citadins et les 

gpencxgu" tfiukfgpvkgnu" crrctckuugpv" eqoog" nc" vtcfwevkqp" fÓwp" uqwjckv" fg" ufiewtkvfi."

tranquillité et entre-soi, le « Palace » exprime-t-kn" nc" tgejgtejg" fÓwpg" pqwxgnng"

urbanité ? La fermeture fgu"kpxcukqpu"ffivgtokpg"wpg"twrvwtg"cxge"nÓgurceg"rwdnke"gv"

les distinguent de la favela par la discontinuité spatiale et la privatisation du milieu 

fÓjcdkvcv0 Ana, habitante du « Palace » depuis le début de son occupation, se réfère 

§"nÓkpxcukqp"eqoog"ng"Å refuge de la favela »251 

 

Les invasions constituent-elles une évolution, ou une réinvention." fg" nÓjcdkvcv"

populaire ? Si, selon PERLMANN (1977, cité par LEEDS, 1998)." nÓjcdkvcpv" fg" nc"

favela, bien intégré, a déjà succombé aux valeurs de la petite bourgeoisie, à quoi 

eqttgurqpfgpv" egu" xcngwtu" cwlqwtfÓjwk ? Sont-elles présentes dans les pratiques à 

nÓkpvfitkgwt" fgu" Å copropriétés de fait » ? Nous souhaitons analyser les pratiques 

qdugtxfigu" §" nÓkpvfitieur des invasions, et notamment dans le « Palace », pour 

comprendre quels sont les apports des « copropriétés de fait » dans la 

vtcpuhqtocvkqp"fg"nÓjcdkvcv"rqrwncktg"§"Tkq"fg"Lcpgktq0 
  

                                                 
251 Entretien enregistré réalisé le 11/06/2008. 
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Chapitre 9. Exqnwvkqp"qw"tfikpxgpvkqp"fg"nÓjcdkvcv"rqrwncktg ? 

 

Suite aux transformations subies par les favelas démontrées dans le chapitre 

précédent, nous souhaitons aborder les prcvkswgu"uqekcngu"gv"urcvkcngu"§"nÓkpvfitkgwt"fw"

oknkgw"fÓjcdkvcv"rqrwncktg."swk" hqwtpktqpv des indices permettant nÓinterprétation de la 

productkqp"fgu"kpxcukqpu"fcpu"nÓCxgpkfc"Dtcukn0" 

MARIE (1988), dans son travail sur nÓjcdkvcv" urqpvcpfi" gp" Chtkswg, met en 

fixkfgpeg" nÓkorqtvcpeg" fg" nÓqdugtxcvkqp" fgu" rtcvkswgu. Il révèle que dans les 

exemples africains le « sous [les] apparences de désordre informel (diversité des 

matériaux utilisés, bric-àÎbrac du mobilier domestiques dispersé dans la cours, 

variétés de tailles et du standing des habitations), la concession252 recèle un ordre et 

tgpxqkg" §" fgu" oqfflngu" uqwxgpv" tkiqwtgwz" swÓqp" rgwv" o‒og" vtcfwktg"

quantitativement. » (MARIE, 1988, p.1163). Dans le cas des « copropriétés de fait », 

et notamment du « Palace », nÓcrrctgpeg" fg" nÓgpugodng" fgu" eqpuvtwevkqpu" ne 

uÓcuuqekg" rcu" cw" Å désordre ». In" uÓcikv" fÓwpg" eqorqukvkqp" urcvkcng" rnwv»v" hqtognng."

traduite par des logements gp"tcpi."fqpv" nÓcnkipgogpv"guv" tfiiwnkgt." ngu"eqwnqktu"uqpv"

larges et les distances entre les logements régulières, alors que les terrains 

présentent des formes et des tailles également régulières. Mais, cette composition 

spatiale, correspond-t-elle à un modèle ? Le « désordre » rqwttckv" uÓcuuqekgt" cw 

uvcvwv" fÓkphqtocnkvfi" des invasions, qui pourraient cacher derrière leurs murs des 

pratiques sociales justifiant leur interprétation comme une favela : les pratiques 

communautaires et individuelles de egu" oknkgwz" fÓjcdkvcv" fiicngogpv" enqu" tfixflngpv-

elles une logique spécifique des invasions ? Indiquent-elles un processus de 

transformation sociale, au moins pour ce groupe ? 

Selon GRAMSCI (1948, cité par BUENO, 2008, p. 85+."nÓjfiifioqpkg"fÓwp groupe 

social par rapport à un autre, ainsi que les éléments capables de transformer une 

société, sont présents dans la vie quotidienne. Les pratiques sont issues de la 

culture fÓwp" itqwrg et sont aussi construites à partir des « dynamiques exogènes 

des déterminants socio-économiques et sociopolitiques ». Les pratiques sont alors le 

htwkv"fÓwpg"cfcrvcvkqp"du groupe face aux enjeux et aux règles des jeux imposés par 

la société. 

Pour HELLER (1970, cité par BUENO, 2008, p. 84), la vie quotidienne est 

composée de parties « organiques » telles que « nÓqticpkucvkqp"fw"vtcxckn"gv"fg"nc"xkg"
                                                 
252 Le terme « concession » est appliqué par MARIE selon sa signification en Afrique, qui est défini par un 
vgttckp"rnwu"uqwxgpv"enqu." tgitqwrcpv" nÓjcdkvcv"fÓwpg" hcoknng" *Fkevkqppcktg"Ng"Rgvkv"Tqdgtv"4233."p. 497). Nous 
tgvgpqpu"kek"nÓcurgev"eqoowpcwvcktg"gv"nc"nÓcurgev"enqu"fg"eg"v{rg"fÓjcdkvcv0" 
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rtkxfig."ngu"nqkuktu"gv"ng"tgrqu"gv"nÓcevkxkvfi"sociale ». La vie quotidienne est alors la vie 

rtqrtg" fg" nÓkpfkxkfw." exprimé par son individualité et en même temps son 

appartenance à un certain groupe social. Les pratiques quotidiennes sont construites 

par chaque être humain, et elles le constituent également, indépendamment de son 

groupe social. Le rapport gpvtg" nc" xkg" swqvkfkgppg" gv" nÓkpfkxkfw" est direct, car elle 

exprime ses goûts, ses préférences et ses liens affectifs. Ugnqp"nÓcwvgwt"ng"swqvkfkgp"

est dynamique et se construit à partir de processus historiques. Il est nécessaire 

dÓanalyser ces processus à travers les pratiques concrètes, pour formuler une théorie 

critique sur la société et sur nÓgurceg."pqvcoogpv"nÓgurceg"fÓjcdkvcv0 

Les relations sociales sont, dans ce cadre, fondamentales dans la construction 

de la vie quotidienne et des pratiques. Pqwu"eqortgpqpu"ckpuk"swg"nÓqdugtxcvkqp"fg"

nc" xkg" swqvkfkgppg" fÓwp" itqwrg" uqekcn" dans son milieu fÓjcdkvcv" peut permettre de 

comprendre comment se transforme leur inscription dans le milieu urbain. Ces 

pratiques sont construites à partir des relations sociales des individus et expriment 

autant leur vécu personnel que leur appartenance à un groupe. Le oknkgw"fÓjcdkvcv"

fivwfkfi." ngu" kpxcukqpu."guv"wp"gurceg"eqoowpcwvcktg"eqorqufi"fÓwpg"rqrwncvkqp"swk"

présente des parcours résidentiels très ressemblants. Cette population, et 

notamment les premiers occupants, constitue un groupe social dans la mesure où 

elle présente les mêmes caractéristiques socio-fieqpqokswgu"gv"rct"ng"hckv"swÓgnng"guv"

venu du même complexe de favelas, voire de la même favela.  

Lorsque certaines pratiques qui ont lieu dans les « copropriété de fait » sont 

analysées par rapport à celles constatées dans la plupart des favelas de Rio de 

Janeiro, on peut constater des changements de comportements, des productions 

fgu" eqphnkvu." gv" nÓfivcdnkuugogpv" fgu" pqtogu0" Egu" ejcpigogpvu" ffioqpvtgpv-ils des 

adaptations sociales à ce nowxgcw"v{rg"fÓjcdkvcv ou seraient-ils plutôt des éléments 

qui feraient des « copropriétés de fait Ç"wp"pqwxgcw"oqfg"fÓjcdkvcv"rqrwncktg ?  

Les pratiques sociales et spatiales qui se sont développées au fil des années 

dans lgu"oknkgwz" fÓjcdkvcv populaire spontanés, peuvent être « suscgrvkdngu" fÓqhhtkt"

des nouveaux modèles alternatifs » (MARIE, 1988, p. 1162). Comme dans dÓcwvtgu"

villes des pays considérés comme sous-développés, nous observons à travers 

nÓjcdkvcv" urqpvcpfi" § Rio de Janeiro la production de formes particulières « de vie 

quotidienne, fg" tcrrqtvu" uqekcwz" fg" oqfgu" fg" rtqfwevkqp" gv" fÓkpxguvkuugogpv" fg"

nÓgurceg." fg" u{uvflogu" fg" xcngwtu" gv" fg" tgrtfiugpvcvkqpu » (HAUMONT & MARIE, 

1987, cité par MAIRIE, 1988, p. 1167). Nous souhaitons ainsi les analyser autant 
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dans le cadre historique de développement des favelas, que dans un cadre actuel, 

qui montrera leurs rapports avec la ville formelle. 

Concernant la production des pratiques sociales, il faut également rappeler que 

les individus qui ont grandi dans les favelas ont développé une habileté propre aux 

situations affrontéeu"fcpu"eg"oknkgw"fÓjcdkvcv"et à leur condition socio-économique. 

La favela est historiquement un espace marginal dans la ville, comme nous nÓavons 

vu dans la première partie de ce travail. Ainsi, les habitants de ce milieu se sont 

habitués, fÓwpe part, §" wpg" egtvckpg" cwvqpqokg" fg" nÓcevkqp"par rapport au système 

des règles et valeurs0"FÓwpg"cwvtg." ils ont subi les règles imposées par les pouvoirs 

parallèles qui se sont implantés dans ces milieux fÓjcdkvcv0 NÓgpugodng" fg" egu"

valeurs, normes et pratiques ont été transmis dans le temps, en contribuant à définir 

la culture de ce groupe social. La nécessité de faire face §" nÓcfxgtukvfi"est un point 

déterminant dans la construction de cette culture. Ceci nous rappelle notamment la 

question des squats en France, lorsque BOUILLON (2009, pp. 203-220) utilise la 

notion de compétences précaires." swk" ctvkewng" ngu" ecrcekvfiu" fÓcevkqp" fg" egvvg"

population devant la prise en compte des inégalités. Ceswkugu"rct" nÓgzrfitkgpeg."egu"

compétences sont également transmisgu"gv"xcnkffigu"fcpu"ngu"ukvwcvkqpu"fÓcfxgtukvfi0 

 

Ainsi, comme dans toute structure de pouvoir hiérarchique, on peut identifier 

dans les « copropriétés » des producteurs et des consommateurs (CERTEAU, 

1980). Les premiers sont les acteurs qui exercent le pouvoir. Les seconds sont les 

constructeurs de la structure sociale (SALCEDO, 2008, p. 2) de la « copropriété », y 

compris de nÓgpugodng" fgs pratiques qui sont interprétées, adaptées et reconnues 

par le groupe. Selon CERTEAU (1980)." ngu" eqpuqoocvgwtu" uÓkfgpvkfient aux 

ekvq{gpu." gv" uqpv" egwz"swk" fcpu" nÓkorquukdknkvfi" fg" vtcpuhqtogt"fktgevgogpv" nÓgurceg, 

nÓqpv"cfcrvfi"§"ngwtu"dguqkpu"swqvkfkgpu."gp"ajustant les normes et les significations. Si 

ngu" rtqfwevgwtu" fg" nÓgurceg" uqpv" egwz" swk" ffivgtokpgpv" eg" u{uvflog" fg" rtctiques, 

quelles différences trouvera-t-on entre les favelas dominées par les trafiquants de 

drogues et les « copropriétés » contrôlées par les milicias ? Comment les différentes 

formes de contrôle peuvent-elles jouer dans la production des comportements et des 

pratiques ? Ce sont les questions auxquelles on souhaite répondre dans cette partie. 

Dans une société ou dans un groupe, la relation existante entre discipline et anti-

discipline produit un système de valeurs qui accepte certaines pratiques comme 

légivkogu"gv"gp"eqpukffltg"fÓcwvtgu"eqoog"kpcrrtqrtkfigu"*UCNEGFQ."422:."rr06-5).  
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Dans cette partie, nous allons aborder certaines pratiques qui ont été 

observées fktgevgogpv" §" nÓkpvfitkgwt" fgu" kpxcukqpu0" Egu" rtcvkswgu" concernent 

pqvcoogpv"nÓkpxcukqp"Å Palace », qui a été choisie comme étude de cas et qui a été 

nÓqdlgv" fÓqdugtxcvkqpu" fÓune plus longue durée. Les pratiques relatives aux deux 

autres invasions (« Chaparral » et « Condominio Barra Vela ») seront abordées de 

manière assez ponctuelle et seront plus au moins développées selon le niveau de 

nÓqdugtxcvkqp0 

 

9.1 Pratiques, normes, usages et coutumes 

 

ELIAS & SCOTSON (1997 [1965], pp. 252-253), mettent en évidence 

nÓkorqtvcpeg" fg" pg" rcu" etfigt" wpg" fkejqvqokg" gpvtg" nÓindividu et la société pour 

nÓcpcn{ug"fgu"rjénomènes sociologiques au sein des communautés. Evidemment il 

ne hcwv" rcu"pfiinkigt" nÓcurgev"ru{ejqnqikswg"fcpu" nc"rtqfwevkqp"fgu"pqtogu"gv" fgu"

pratiques, mais dans cette étude, comme dans nÓouvrage cité ci-dessus, nous allons 

traiter des pratiques au niveau du groupe et aussi au niveau historique dans 

nÓj{rqvjflug"fÓfixqnwvkqp"fg"eg"oqfg"fÓjcdkvcv"fcpu"nc"xknng"fg"Tkq"fg"Lcpgktq0 

Nous envisageons fÓcpcn{ugt certaines pratiques identifiées dans les 

« copropriétés de fait » en nous appuyant sur celles identifiées dans des milieux 

fÓjcdkvcv" fÓqtkikpg" fg cette population, les favelas. EÓguv" rqwtswqk" une analyse 

dialectique fg" nÓcevgwt" fcpu" son milieu uÓkorqug. Cette analyse porte sur dans 

nÓcevgwt lui-même, gp" vcpv" swg" vtcpuhqtocvgwt" fg" nÓgurceg." ocku" uwtvqwv" sur sa 

relation avec le système, ce qui nécessite la prise en compte du milieu. Les pratiques 

quotidiennes relevant « fÓwp"xcuvg"gpugodng."fkhhkekng"§"ffinkokvgt » (CERTEAU, 1980, 

p.97), on analysera certaines pratiques observées dans les « copropriétés de fait » 

du point de vue des codes de la « ville formelle ». LÓcpcn{ug" ug" hckv" alors à deux 

niveaux : on observe les pratiques de la « copropriété » au niveau de la favela et 

ensuite dans le cadre du système de valeurs de la ville « formelle », car on ne peut 

pas expliquer la vie quotidienne des acteurs sans comprendre les normes du 

système institutionnel (JUAN, 1995, p.86).  

La favela est alors le milieu commun à cette population étudiée et, en 

conséquence, elle est également le milieu de production fÓwpg" rctvkg de ces 

pratiques. Les pratiques identifiées dans le « Palace » sont les fruits de nÓqdugtxcvkqp"

directe, alors que celles des favelas ont été observées par des anthropologues et 

sociologues qui ont fait un travail de longue durée sur le terrain. Un des courants 
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considérés dans cette analyse des pratiques, est la « sociologie des normes 

culturelles de la vie quotidienne » (JUAN, 1995, p.95), qui considère les pratiques 

comme une concrétisation, fcpu"nÓcevkqp, des codes que le système - institutionnel ou 

non - produit historiquement, ainsi que de leur interprétation ou modification par le 

groupe social à travers le temps. 

Dans cette perspective, il faut considérer les « copropriétés de fait » comme 

des « quartiers » qui ont été étudiés par CERTEAU (1980), dans la mesure où elles 

se présentent également comme des organisations collectives composées de 

trajectoires individuelles. La pratique de ces organisations serait une convention 

collective tacite, un commun accord entre tous les membres, lisible à travers les 

codes du langage et du comportement (GIARD & MAYOL, 1980, pp.23-24). Ainsi, les 

transgressions des normes existantes sont koofifkcvgogpv" nÓqdlgv"fg"eqoogpvcktgu 

au sein dÓwpg communauté. Mais, à nÓkpvfitkgwt"fgu"Å copropriétés de fait » les normes 

uÓcxfltgnt différentes de celles existantes dans les favelas fÓqtkikpg" fg" egvvg"

population.  

Nous avons observé que certaines pratiques de la vie quotidienne des 

habitants des « copropriétés de fait » se caractérisent comme un dépassement des 

normes tacites existant dans les oknkgwz" fÓjcdkvcv" eqnngevkh" fg" nc" xknng" hqtognng : les 

owukswgu"vtqr"hqtvgu."§"pÓkorqtvg"swgnng"jgwtg." les enfants qui sont souvent seuls et 

swk"pg"tgurgevgpv"rcu"ngu"cfwnvgu"fg"nÓgpvqwtcig, des criu"rqwt"crrgngt"swgnswÓwp"swk"

guv" §" nÓcwvtg" dqwt de la « copropriété » et le non respect de règles concernant les 

biens communs, la propreté fg"nÓgurceg gv"nÓwvknkucvkqp"fgu"crrctgknu"fg"enkocvkucvkqp"

qui surchargent le réseau électrique. Si certaines de ces pratiques révèlent le « non 

respect de la convenance » (GIARD & MAYOL, 1980, p. 146), on ne retrouve pas la 

figure de nÓgzegpvtkswg, décrit pas CERTEAU (1980), dans les « copropriétés », car 

tous les habitants dépassent les normes. Dans les invasions, les limites entre le 

collectif et nÓindividuel nÓgzkuvgpv"swcukogpv"rcu."ect"swcpf"wp"jcdkvcpv"xgwv"fieqwvgt"

de la musique funk, par exemple, le voisin est obligé de nÓfieqwvgt"cwuuk0" Nc" nkdgtvfi"

individuelle devient la dictature du collectif. Les contraintes et les envies individuelles 

vont toujours ensemble, côte-à-côte, en établissant une absence fÓclwuvgogpv qui 

invente, à nouveau, un quotidien. Dans ce système, il semble ne pas y avoir de 

concessions. 

Uk" nÓhabitus pÓguv" swg" nc" Å nqk" koocpgpvg." *È+" kpuetkvg" fcpu" ngu" eqtru" rct" fgu"

histoires identiques, qui est la condition non seulement de la concertation des 

pratiques mais aussi des pratiques de concertation » (BOURDIEU, 1980, p.99), 



 

332 
 

comment se produit nÓfiswknkdtg" fcpu" eg" itqwrg" uqekcn ? Quels sont les codes 

communs à ce groupe ? « Nc"uvtwevwtg"fÓwp"itqwrg"*È+"ffirgpf"fg"nc"hqpevkqp"swk"guv"

au principe de sa constitution et de son organisation » (BOURDIEU, 1980, p.281). 

Les « copropriétés de fait » procèdent fÓun choix résidentiel swk"rctv"fÓwpg condition 

fÓjcdkvcv" jkuvqtkswgogpv" octikpcne, réunissant les habitants dans cette forme de 

communauté. Face aux nouveaux codes et normes instaurés par un nouvel « ordre 

institutionnel », les milicias, ils affrontent certaines difficultés quotidiennes qui 

contribuent à créer wp"ugpvkogpv"fÓkpvqnfitcpeg"collectif.  

 

Comment peut-on caractériser nÓgpugodng" fg" Å règles » existant au sein de 

cette communauté? Selon les définitions de JUAN (1995) les pratiques de la vie 

quotidienne sont formées de coutumes et dÓusages. Les deux se différencient 

surtout en ce qui concerne les sanctions et les références. Les coutumes sont liées 

aux normes sociales, produites par le système institutionnel. Les usages sont 

détachés de toute référence morale, et ainsi de toute norme sociale. Ils « exercent 

ckpuk" wpg"rtguukqp" kpvfitkqtkufig"rct" nÓkpfkxkfw."swk"c" ng" ugpvkogpv"fÓgp"‒vtg" ng" ugwn"gv"

unique auteur » (JUAN, 1995, p.177). Le non-respect des normes coutumières et 

juridiques produit nc"tfirtqdcvkqp"fw"itqwrg."fg"nÓgpxktqppgogpv"jwockp"gv"uqekcn"fgu"

individus." gv" rqwt" nÓusage cette censure se caractérise par une sanction diffuse, 

différée et privatisée.  

Ainsi, la norme est caractérisée comme un produit du système institutionnel 

(JUAN, 1995), et dans les deux oknkgwz" fÓjcdkvcv" rqrwncktg" cpcn{ufiu" dans ce 

chapitre, la favela et la « copropriété de fait », nc"rtfiugpeg"fÓwp"pouvoir parallèle à 

nÓGvcv"détermine fgu" pqtogu"rtqrtgu" §" nÓkpvfitkgwt" fgu" eqoowpcwvfiu0" Ngu" rtcvkswgu"

retrouvées dans la vie quotidienne de ce groupe social sont ainsi composées autant 

de coutumes dictées par le système formel, que par des coutumes propres à leur 

milieu. Mais si les normes établissent des fkurqukvkqpu"swk"xqpv"ug"hkzgt"fÓcdqtf"fcpu"

les statuts pour ensuite transformer les milieux, il existe également une relation 

fÓkpvgtffirgpfcpeg, car les usages peuvent déterminer les statuts, et en même 

temps, les statuts et milieux conditionnent les usages. Ainsi, certaines normes 

existants dans les invasions, sont également établies à partir des pratiques 

constatées dans les favelas et qui veulent être évitées dans les « copropriétés de 

fait ». Evidemment, il ne faut pas négliger que les pratiques de la vie quotidienne 

comportent également des éléments biographiques (JUAN, 1995, pp.236-238), ce 
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qui dépend du parcours et de la personnalité de chacun des individus qui composent 

le groupe ou la communauté. 

La population des « copropriétés de fait » peut être assimilée à la population de 

nÓgpugodng"fgu" favelas de Rio de Janeiro, en ce qui concerne la caractérisation de 

ngwt"oknkgw"fÓjcdkvcv, qui est « marginal » dans la ville. Alors, les pratiques communes 

à cette population, ne dérivent-elles pas du rapport de forces existant dans le 

système institutionnel de la ville formelle A"Vqwv" fÓcdqtf." qp" qdugtxg" nÓkplwuvkeg" swk"

atteint historiquement les plus faibles comme une conséquence de ce rapport de 

forces, traduit notamment par un système où priment les inégalités socio-

fieqpqokswgu."gv"swk"pg"rgtogv"rcu" nÓcuegpukqp"uqekcng pour les individus nés dans 

les milieux les plus dépourvus. Les élites, productrices du langage et du symbolique 

imposent ce système aux pratiquants (ou consommateurs). Ces derniers, par 

conséquent, manipulent ces connaissances et ces symboliques de façon à détourner 

le système créé, mais sans le quitter (CERTEAU, 1980, pp.79-80)0" Kn" uÓcikv" ckpuk 

dÓwpg"interprétation de ce langage, qui va générer un nouveau système.  

En revanche certaines pratiques observés dans les « copropriétés de fait » 

nous renvoient également à la favela, et pourraient ainsi être associées à une culture 

propre à la population qui constitue ce miliew" fÓjcdkvcv ou plutôt à une culture 

spécifique concernant la favela fÓqtkikpg."qw"le « Complexo da Maré ». Ce sont ainsi 

des pratiques communes à un groupe social qui a accumulé cette culture à travers le 

vgoru" gv" §" vtcxgtu" nÓwucig" gv" nc" uqekcnkucvkqp" fcpu nÓgurceg" octikpcn." en relation 

également avec la « ville formelle ». NÓobservation de pratiques identifiées par 

egtvckpu" ejgtejgwtu" §" nÓkpvfitkgwt" fgu" favelas au fil des années pourra permettre la 

mise en évidence des traits caractéristiques associés à cette culture.  

 

9.2 Les pratiques qui manifestent un changement par rapport à la 

uvtwevwtg"fÓjcdkvcv"fÓqtkikpg 

 

Suite à cette introduction aux concepts qui constituent et caractérisent le 

système de pratiques dans les milieux, nous souhaitons analyser les pratiques, et les 

situations qui les révèlent, observés sur le terrain. Dans le présent chapitre, cette 

analyse sera réalisée à partir des pratiques qui semblent démontrer un changement 

par rapport à celles observées dans les favelas au fil des années. Ensuite nous 

cdqtfgtqpu"egnngu"swk"uÓcuuqekgpv"§"nc"ewnvwtg"rtqfwkvg"§"rctvkt"fg"eg"oknkgw"fÓjcdkvcv"

fÓqtkikpg"fg"nc"rqrwncvkqp"fgu"kpxcukqpu0 
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Les normes imposées aux habitants, observées dans les « copropriétés de 

fait » sont <" ng" rckgogpv" fÓwpg" vczg" fg" eqrtqrriété supposée couvrir les dépenses 

cxge"ngu"dkgpu"eqoowpu."nÓkpvgtfkevkqp"fg"ftqiwgu"gv"ng"ukngpeg"§"rctvkt"fg"44j0"Egu"

pqtogu"uqpv"fiicngogpv"fivcdnkgu"fcpu"ngu"hqtogu"fÓjcdkvcv"eqnngevkh"hqtogn0"Fg"rnwu, la 

rtfiugpeg"fÓwp"u{pfke"gv"fgu"owtu"swk"en»vwtgpv"ng"oknkgw"fÓjcdkvcv"uqpv"fgwz"finfiogpvu"

swk" tgpxqkgpv" cwz" uvtwevwtgu" fÓjcdkvcv" hqtogn" gzkuvcpvu" fcpu" nc" xknng." gp" ngu"

différenciant des favelas. Ces normes caractérisent la « copropriété de fait » comme 

wpg"uvtwevwtg"fÓjcdkvcv"ejqkukg"rct" ngu"jcdkvcpvu"fcpu" leurs parcours résidentiel, au 

contraire des favelas, qui représenteraient plutôt une absence de choix. Cette 

population qui a toujours vécu suivant des codes propres à un v{rg"fÓjcdkvcv"cuug¦"

stigmatisé par la société, commence-t-gnng" §" uÓcrrtqrtkgt" fgu" eodes sociaux de la 

« ville formelle » ?  

Comme nous avons pu le vérifier, durant des années lÓjcdkvcv" rtfiecktg a été 

considéré comme provisoire, et pg" tgegxckv" rcu" fÓkpxguvkuugogpvu" rwdnkeu0"

Progressivement, ngu"ciinqofitcvkqpu"fÓjcdkvcv"rqrwncktg"rtfiecktg se consolident et, 

par manque de politiques publiques efficaces, elles deviennent une solution durable. 

Pour les habitants, une intervention des pouvoirs publics peut apparaître comme un 

signe de reconnaissance et comme un facteur de consolidation de leur implantation 

(GUERRA, 2003, p.81). Cette intervention peut aussi générer la panique chez les 

habitants par crainte de se faire expulser. En fait toute action fÓqtkikpg" extérieure 

appliquée dans nc"¦qpg"fÓjcdkvcv" illégale peut créer un sentiment de méfiance chez 

les habitants. 

Certes nÓabsence, encore actuelle, des institutions étatiques dans le milieu 

fÓjcdkvcv" populaire présente des effets, notamment le développement de pouvoirs 

rctcnnflngu" §" nÓGvcv. La plupart des pratiques observées qui caractérisent le 

changement par rapport à la favela fÓqtkikpg." uqpv" nkfigu" à la forme de pouvoir 

parallèle qui contrôle la zone, les milicias. 

 

9.203"NÓfiejcpig"fingevqtcn 
 

NÓfiejcpig"fingevqtcn"guv"wpg"rtcvkswg"swk"uÓguv"ffixgnqrrfie également à partir de 

nÓcdugpeg"fgu"kpuvkvwvkqpu"fivcvkswgu"fcpu"ngu"oknkgwz"fÓjcdkvcv"rqrwncktg0 Il est identifié 

par VALLADARES (1978, pp.27-29), dans ses études sur les logements provisoires 

qui ont accueilli la population de favelas transférée dans la période de dictature 

militaire au Brésil. La désarticulation entre les projets pour les favelas et la 
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discontinuité politique des administrations publiques ont contribué à nÓcevkqp" fgu"

jqoogu"rqnkvkswgu"rqwt"eqodngt"ngu"xkfgu"nckuufigu"rct"nÓGvcv0"EÓguv"fcpu"eg"eqpvgzvg"

que ffidwvg"nÓfiejcpig"fingevqtcn0  

De la part des habitants cet échange se passe soit au niveau des demandes 

personnelles, par exemple du travail ou fÓwpg"rnceg"§"nÓfieqng"rqwt"uqp"gphcpv."uqkv"cw"

pkxgcw" eqnngevkh" fg" nÓjcdkvcv." eqoog" nc" fkuvtkdwvkqp" fg" nÓélectricité." fg" nÓgcw, 

construction de trottoir ou pose de revêtement de sols. Quant aux candidats, ils 

demandaient des votes en échange. Selon VALLADARES (1978), le contrôle de 

nÓfiejcpig"fivckv"cuuwtfi, dans la mesure du possible, par un habitant qui fonctionnait 

comme une sorte de secrétaire personnel du candidat §"nÓkpvfitkgwt"fg"nc"eqoowpcwvfi 

qui défendait leurs intérêts. 

Historiquement, les équipements de base (approvisionnement en eau potable, 

électricité, voirie) étaient caractérisés comme des monnaies fÓfiejcpig" fingevqtcn"

entre les habitants de ces communautés et les hommes politiques. Selon LEEDS 

(1998) ces pratiques clientélistes ont fait des favelas et dgu"¦qpgu"fÓjcdkvcv"ngu"rnwu"

dépourvues, des « marchandises » politiques. Ces zones urbaines, marquées par 

nÓkpuwhhkucpeg"qw" nÓcdugpeg"fg services publics, devenaient des terrains fertiles pour 

nÓkpvgtxgpvkqp" rgtuqppcnkufig" fgu" ecpfkfcvu." swk" rtqrquaient des améliorations, en 

échange du vote des habitants (GUERRA, 2003, p.81). De cette façon, la logique de 

ce système se traduisait par les suffrages de la population concernée destinés au 

politicien qui lui rendait des faveurs. Comme dans les relations de clientèle253, les 

politiciens cherchaient à créer une dépendance des favelas §" nÓcrrtqejg" fgu"

élections. Ainsi, les promesses se limitaient au minimum pour laisser la communauté 

dépendre encore des faveurs des politiciens aux prochaines élections et à nouveau 

les échanger contre des suffrages (LEEDS, 1998, p.253)254. 

Qp"xqkv"crrctc¶vtg"wpg"pqwxgnng"nqikswg"§"nÓkpvfitkgwt"fgu"Å copropriétés de fait », 

qui se répand aussi dans quelques favelas de la ville (PANDOLFI & GRYNSZPAN, 

2003, p.55) concernant cet échange électoral. Dans le « Palace », les habitants font 

                                                 
253 Le terme « clientèle » employé ici est très utilisé dans les sciences politiques, et se réfère à des relations avec 
le patron mais pas dans le cadre commercial. 
254 Egu" rtcvkswgu" fÓfiejcpigu" gpvtg" ngu" ecpfkfcvu" gv" ngu" rqrwncvkqpu" ffihcxqtkufigu" rgwxgpv" cxqkt" fgu" hqtogu"
fkxgtugu."ocku"gnngu"uqpv"eqwtcpvgu"fgrwku"nÓcrrctkvkqp"fgu" favelas et se sont consolidées lors du développement 
fg"eg"v{rg"fÓjcdkvcv"fcpu"nc"xknng0"Rct exemple, LEEDS & LEEDS (1978, p. 206) décrivent une des modalités 
fÓfiejcpig" fingevqtcn" fcpu" uqp" vtcxckn" fg" vgttckp" fcpu" ngu" favelas cariocas, à partir de 1945. Cette modalité est 
caractérisée par la sélection de représentants des candidats (cabo eleitoral) §" nÓkpvfitkgwt" fÓwpg" favela, pour 
vtcxcknngt"fcpu" nc"ecorcipg"fingevqtcn0"Uk" ng" tgrtfiugpvcpv"crrqtvg"dgcweqwr"fÓfingevgwtu." kn" guv"rc{fi"fg"rnwukgwtu"
façons <" uqkv" rct" nÓqhhtg" fÓwpg"ockuqp" fcpu" nc" favela, ou dans un conjunto habitacional." qw" fÓwp" vgttckp" rqwt 
construire sa maison, une place dans une école publique pour son enfant ou sinon des « cadeaux » plus simples, 
vgnu"swg"fgu"x‒vgogpvu"qw"fÓqdlgvu"rqwt"nc"ockuqp0"NGGFU"("NGGFU"fkugpv"swÓkn"uÓcikv"fÓwp"fiejcpig"rcteg"swÓkn"
bénéficie aux deux parties. 
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appel aux ecpfkfcvu" rqwt" hcktg" fgu" vtcxcwz" swk" ngu" kpvfitguugpv" §" nÓkpvfitkgwt" fg" nc"

« copropriété ». Maintenant ce sont des électeurs qui font des promesses de vote 

aux candidats si ceux-ci réalisent des améliorations au sein de la communauté. Pour 

knnwuvtgt"eg"pqwxgcw"ecu"fg"hkiwtg."qp"xc"ekvgt"nÓgzgorng"fÓwp"ecpfkfcv"swk"tgejgtejckv"

des votes à nÓkpvfitkgwt" fw" Å Palace ». Bruno Souza est un politicien connu des 

habitants de la « Borgauto Ç0" C" ejcswg" ecpfkfcvwtg" kn" htfiswgpvg" nÓqeewrcvkqp" gv"

hkpcpeg"wpg"Íwxtg"collectif qui intéresse les habitants dans la communauté0"EÓguv"nwk"

qui a payé la construction du terrain de sports et la peinture des maisons autour. 

Bruno Souza c" cwuuk" tficnkufi" wpg" uqtvg" fÓfiokuukqp" pendant sa candidature aux 

élections précédentes, pour montrer à la société carioca nÓgzkuvgpeg" fgu"

communautés comme le « Palace Ç0" NÓfiokuukqp" oqptrait des images de la 

« copropriété », un entretien avec un des habitants qui a participé à « nÓkpxcukqp » de 

nÓcpekgppg" wukpg." gv" ug" vgtokpckv" rct" ng" fkueqwtu" fw" ecpfkfcv" uwt" ng" rtqdnflog" fg"

nÓjcdkvcvkqp"gv" nc"okug"gp"xcngwt"fw"Å Palace », comme une réussite des habitants. 

Ensuite, nÓfiokuukqp"ug"ffifkckv"§"nc campagne électorale. De cette façon, on constate 

non seulement une stratégie pour gagner des suffrages §" nÓkpvfitkgwt" fg" nc"

eqoowpcwvfi." ocku" cwuuk" wpg" wvknkucvkqp" fg" nÓkocig" fg" egvvg" eqoowpcwvfi" rqwt"

obtenir des suffrages cknngwtu." §" rctvkt" fÓwpg" fiokuukqp" fg" rwdnkekvfi" fingevqtcng" fw"

candidat. 

Dans les entretiens, les habitants du « Palace Ç" gv" uwtvqwv" nÓcpekgp syndic 

Carlos tceqpvgpv"swg"fcpu"egv"fiejcpig"fingevqtcn." nÓkffig"guv"fg"oqpvtgt" vqwlqwtu"cw"

candidav" swk" cttkxg" swÓkn" hcwv" faire quelque chose pour la communauté avant de 

demander les votes. Dans cette logique, les candidats financent les projets, pour 

ensuite demander des suffrages. Rqwt"nÓannée 2008, Bruno de Souza a été candidat 

au poste de conseilleur municipal (vereador)0" Kn"uÓguv" tgpfw"cw"Å Palace » au début 

fg"nÓcppfig"rqwt"tgxqkt"ngu"jcdkvcpvu."gv à ce moment-là Carlos lui a présenté nÓidée de 

hcktg"wp"ekpfioc"§"nc"rnceg"fw"vgttckp"fg"urqtv0"Ckpuk."Ectnqu"fgocpfg"nÓckfg"fg"Dtwpq"

de Souza pour mettrg" gp" Íwxtg" uqp" rtqlgv0" Ngu" fingevkqpu" c{cpv" nkgw" gp" qevqdtg."

Carlos avait déjà recontacté le candidat en avril ou mai de 2008 pour lui proposer de 

passer dans la « copropriété » gv" hcktg" cxcpegt" nÓceeqtf" uwt" nc" rctvkekrcvkqp" fw"

candidat dans son projet. 

A lÓcrrtqejg"fg"nc"fcvg"fgu"fingevkqpu."gp"cq̂v."Dtwpq"de Souza a organisé une 

fête dans le « Palace Ç0" C" egvvg" firqswg." §" ecwug" fÓwp" ueandale concernant un 

candidat, le Supérieur Tribunal Electorale (STE) avait interdit aux candidats aux 

fingevkqpu" fÓqticpkugt" des événements festifs dans les communautés défavorisées. 
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Cette résolution avait pour objectif empêcher leu"rtcvkswgu"fÓfiejcpig"swÓqp"xkgpv"fg"

caractériser, et ainsi éviter les pratiques qui peuvent obliger ou incliner les 

communautés à voter pour un candidat parce quÓkn a rendu service ou a financé une 

Íwxtg"uqekcng"cw"ugkp"fg"nc"eqoowpcwvfi255. Ainsi, la raison invoquée pour la fête fut 

nÓcppkxgtucktg" fg" Ectnqu" swk" cxckv" eu lieu le week-end précédant la fête. Selon le 

syndic, les frais de la fête devraient être partagés avec le candidat. Pour cette fête, 

qui eut lieu le samedi 16/08, il était prévu un barbecue, un concert et des DJ de 

owukswg0" Ngu" jcdkvcpvu" oÓqpv" rctné de la fête pour que je vienne et les enfants 

étaient complètement excités. En arrivant au « Palace » le jeudi avant la fête je les ai 

rencontrés bien agités : quelques garçons avaient créé une chanson de funk pour 

chanter et danser, et les filles avaient préparé une chorégraphie pour danser sur la 

scène. 

On peut conclure que même si cet échange existe encore, il se fait 

différemment, et il en est de même dans les favelas. Les communautés plus 

cpekgppgu" uqpv" cwuuk" rnwu" uvtwevwtfigu" cwlqwtfÓjwk" gv" swgnswgu" wpgu" uqpv" o‒og"

wtdcpkufigu0" Fg" egvvg" hc›qp." ng" t»ng" fw" ecpfkfcv" pÓa pas la même importance 

swÓcvant, dans quelques communautés. Mais dans le cas des « copropriétés de 

fait », qui sont en processus de développement, le rapport du candidat avec la 

communauté se fkhhfltg" fg" eg" swg" nÓqpv" vtqwxckv" fans les favelas des années 

1960/1970. Le « Palace » nÓqeeupe pas une position de faiblesse dans cet échange 

électoral. Au contraire, nc"rqrwncvkqp"c"ffil§"qdvgpw"dgcweqwr"fÓinvestissements de 

plusieurs candidats différents." eqoog" rct" gzgorng" nÓcofipcigogpv" fg" nc" rnceg" fg"

nÓkpxcukqp. La figure du syndic peut y être dfivgtokpcpvg." rcteg" swg" fÓwp" e»vfi" ng"

contact avec les habitants passe par lui, ce qui le caractérise comme cabo-eleitoral. 

DÓwp"cwvtg côté, le syndic rgwv"fgxgpkt"wp"cnnkfi"§"nÓkpvfitkgwt"fg"nc"eqoowpcwvfi, car il 

peut exercer une certaine pression pour la réalisation des projets." eqoog" eÓguv" ng"

cas de Carlos. En effet, lors des entretiens, le syndic montre une grande « affection » 

pour le candidat Bruno de Souza0"Kn"oqpvtg"fgu"xkffiqu"fÓfiokuukqpu"gptgikuvtfigu"rct"

le candidat en faisant des commentaires positifs sur lui, comme étant un candidat 

fkhhfitgpv"fgu"cwvtgu."swk"pÓgodtqwknng"rcu"ngu"igpu."gve0 Toutefois, pqwu"pÓcxqpu"rcu 

constaté des formes de pression du syndic envers la population pour swÓgnng"fqppg"

ses suffrages au candidat Bruno de Souza. En revanche, nous avons observé des 

                                                 
255 Au Btfiukn."egu"rtcvkswgu"uqpv"kpvgtfkvgu"rct"nÓctvkeng"523"fw"Eqfg"fingevqtcn."swk"swcnkhkg"eqoog"etkog"fingevqtcn"
nÓgornqk"fg"nc"xkqngpeg"qw"fg"nc"ogpceg"rqwt"kpvkokfgt"swgnswÓwp"§"xqvgt"qw"§"pg"rcu"xqvgt"fcpu"wp"ecpfkfcv"qw"
dans un parti politique. 
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banderoles et des affiches de propagande du candidat affichés partqwv"§" nÓkpvfitkgwt"

fg"nÓkpxcukqp0 

 

9.2.2 Les pratiques induites par le pouvoir parallèle qui contrôle le milieu 

fÓjcdkvcv 
 

Le fait que les institutions étatiques ont été toujours absentes dans les milieux 

fÓjcdkvcv"rqrwncktg a entraîné ng"ffixgnqrrgogpv"fÓwp système de régulation propre. 

Dans les favelas de Rio de Janeiro, ce système a été historiquement contrôlé par 

fgu" itqwrgu" gzgt›cpv" wp" rqwxqkt" rctcnnflng" §" nÓGvcv." les gangs de trafiquants de 

ftqiwgu"swk"ug"uqpv" korncpvfiu"fcpu"egu"oknkgwz"fÓjcdkvcv0"Actuellement les milicias 

prennent, progressivement, le « relais » de narcotrafiquants, mais continuent à 

exercer une forme de pouvoir qui est également rctcnnflng" §" nÓGvct, mais avec des 

eqfgu" gv" pqtogu" rtqrtgu" §" egvvg" qticpkucvkqp0" Swqk" swÓkn" gp" uqkv" ng" itqwrg." nes 

méthodes ou pratiques de contrôle du système et de sa population peuvent prendre 

plusieurs formes0"Pqwu"cxqpu"qdugtxfi"lwuswÓkek"fg"ofivjqfgu"swk"xctkgpv"notamment 

entre la pression psychologique et la violence physique. Mais dans le « Palace », les 

méthodes de contrôle qui ont été observées prennent des formes plus subtiles. 

 

9.2.2.1 Impayés et sanctions 

 

Egtvgu." ng"rc{gogpv"fÓwpg" vczg, toujours « camouflé » par les services offerts 

en contrepartie gv"ugtxcpv"cnqtu"fÓcnkdk, est devenu une marque des milicias de Rio de 

Janeiro. Mais comme nous avons constaté dans le chapitre 3.3, les conséquences et 

les effets du non payement prennent des formes différentes dans chaque groupe de 

milicia. Dans les invasions étudiées, les sanctions appliquées individuellement aux 

korc{figu"pÓqpv pas pu être vérifiées. Une habitante du « Palace Ç."swk"pÓc"rcu"xqwnw"

être interviewée a mentionné de façon très floue que certains résidents étaient 

maltraités fcpu" nÓkpxcukqp, mais gnng" pÓc" rcu" gzrnkswfi comment, ni dans quelles 

situations, ni pour quelles raisons. Paulo, arrivé dans le « Palace » au début de 

nÓkpxcukqp"c"ogpvkqppfi"swÓautrefois, ceux qui ne payaient pas la taxe de copropriété 

axckv" nÓfingevtkekvfi" uwurgpfwg256." ocku" egvvg" kphqtocvkqp" pÓc" rcu" fivfi" eqphktofi" fcpu"

fÓcwvtgu"gpvtgvkgpu0"Nous rapporterons ce qui a été observée dans la recherche de 

terrain. 

                                                 
256 Entretien non enregistré, réalisé le 12/08/2008. 
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Lors du premier jour de visite au « Palace » en 2008 nous avons constaté la 

présence fÓwpg" grande liste affichée §" nÓgpvtfig, avec les noms des habitants qui 

pÓavaient pas payé la taxe de copropriété, et les mois correspondants. Cette affiche 

disparaît swgnswgu"lqwtu"crtflu0"Swgnswgu"oqku"crtflu" ng"ffiocttcig"fg"nÓqdugtxcvkqp"

de terrain, une nouvelle affiche apparaît, très semblable à la précédente. Elle 

présente le nom, le pwofitq"fg"eqwnqkt"gv"fg"ockuqp"q́"jcdkvgpv"egwz"swk"pÓont pas 

payé la taxe de copropriété. La différence déterminante entre les deux est que sur 

cette nouvelle affiche, comme déjà mentionné dans le chapitre 4.1.6, ont lit aussi un 

oqv"fkucpv"swÓ§"ecwug"fg"egwz"swk"pÓqpv"rcu"rc{fi"nc"vczg."ng"rquvg"fw"ictfkgp"de jour 

a été supprimé et que, si cela se poursuit, les habitants de la « Borgauto » courent le 

risque de voir également la suppression du gardien de nuit. Ainsi, il semble que 

nÓcfokpkuvtcvkqp"fw"Å Palace » ait voulu passer un message aux habitants et, surtout, 

influencer mon raisonnement sur la situation des « mauvais payeurs ». FÓwp" e»vfi."

lÓchhkejg" swk" rtfiugpvckv" ng" ffivail des résidents swk" pÓcxckgpv pas payé la taxe 

permettait de trouver leurs maisons et les dénonçait aussi devant moi, une étrangère 

§"nÓkpvfitkgwt"fg"nÓinvasion dont une grande partie des habitants se méfiait0"FÓwp"cwvtg"

côté, ng"oqv"swk"ceeqorcipckv"nÓchfiche avec les noms, concernant la suppression du 

gardien de jour, légitimait le discours de nÓcpekgp"u{pfke Carlos et de sa compagne 

Liana, justifiapv" nÓcdugpeg" fÓkpxguvkuugogpvu" kpvgtpgu" §" cause du grand nombre 

fÓjcdkvcpvu"swk"pg"rc{ckgpv"rcu"nc"vczg"fg"copropriété.  

En analysant cette méthode de domination du « Palace » par rapport à celle 

fréquemment observée dans certaines favelas dominées par les trafiquants de 

drogues, les différences semblent assez claires. La loi dans les favelas aujourdÓjwk 

est très stricte et radicale. Aucune personne sensée ne défie un narcotrafiquant en 

désobéissant aux lois imposées par celui-ci. On risque de disparaître, car les 

rtqfwevgwtu" fg" nÓgurceg" représentent une génération de narcotrafiquants très 

violente, agressive et intolérante. Dans le cadre de la « gestion » du « Palace », la 

domination se fait plutôt par une intimidation qui prend forme à partir de la 

ffipqpekcvkqp" fgxcpv" ngu" cwvtgu" eqpuqoocvgwtu" fg" nÓgurceg." eÓguv-à-dire les autres 

habitants du « Palace Ç0"EÓguv"wne méthode qui vise à fkxkugt"nÓgpugodng"gv"etfigt"fgu"

conflits, un jeu psychologique qui met sous pression les débiteurs sans toutefois 

exposer le syndic. Cette pratique rend ainsi difficile la consolidation fÓwp"u{uvflog de 

solidarité et de confiance parmi les habitants du « Palace », plus que dans une 

favela dominé par des narcotrafiquants qui utilisent des méthodes ultraviolentes, 

mais en même temps, claires et distinctes quant aux règles et aux punitions. 
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9.2.2.2 Lc"tfiiwncvkqp"fw"oknkgw"fÓjcdkvcv et nÓkmportance du « bon chef » 

 

LÓgzrtguukqp" fw" rqwxqkt" §" nÓkpvfitkgwt" fg" nc" eqoowpcwvfi" guv" également 

essentielle pour comprendre le système de réciprocité existant entre les producteurs 

gv"eqpuqoocvgwtu"fg"nÓgurceg, et éventuellement les formes de tension et de crainte 

chez les habitants. Comprendre le rôle du leader et sa représentation dans le milieu 

fÓjcdkvcv"peut expliquer en grande partie le fonctionnement de la communauté. 

Dans les années 1990, LEEDS (1998, pp. 242-244) décrit nÓkpvgtcevkqp" qui 

pouvait exister entre les habitants des favelas et le chef du gang de narcotrafiquants 

comme une relation caractérisée par des aspects tels que : le soutien et la protection 

envers la population locale, la relation établie entre le gang et nÓassociation de 

résidents, le port ostentatoire des armes et nÓgzvgpukqp de la consommation de 

drogues parmi les membres du gang. Selon la sociologue, le « bon chef » est défini 

par celui qui uÓqeewrg"fw"dkgp-être de la communauté, qui évite la violence gratuite, 

et qui ne stimule pas la consommation de drogues parmi les jeunes. A partir de ces 

caractéristiques, le chef des narcotrafiquants gagne souvent le respect de la 

population locale, même parmi ceux qui refusent la présence du trafic de drogues. 

« NÓceegrvcvkqp » du chef par la population établit ckpuk"wpg"tgncvkqp"fÓfiswknkdtg basée 

dans la réciprocité et le respect, ainsi que la reconnaissance des valeurs importantes 

pour les habitants, par le pouvoir en place. 

NÓfiswknkdtg" fg" nc" tgncvkqp" gpvtg" ngu" rtqfwevgwtu" gv" ngu" eqpuqoocvgurs de 

nÓgurceg"est ainsi basé dans nÓfiejcpig."eqpfkvkqp"hqpfcogpvcng"rqwt"nc"ocpwvgpvkqp"

de tout système. Dans le cas mentionné, lÓfiejcpig"observé par LEEDS (1998, pp. 

241-244) est caractérisé par la protection des deux parties0"FÓwp"e»vfi" ngu"jcdkvcpvu"

ofhtgpv" nÓcpqp{ocv" cwz" vtchkswcpvu, traduits par la non dénonciation et la discrétion 

concernant les activités illégales et la présence des trafiquants cachés dans la 

favela. Le chef, en contrepartie, offre des services à la population, par exemple la 

sécurivfi"§"nÓkpvfitkgwt"fw"oknkgw"fÓjcdkvcv, nÓctigpv"en cas de besoin pour payer un taxi 

lwuswÓ§"nÓj»rkvcn"qw"rqwt nÓcejcv des médicaments, entre autres.  

LEEDS (1998) note que, dans la plupart des favelas et des oknkgwz" fÓjcdkvcv"

pauvres swk"qpv"hckv"nÓqdlgv"fg ugu"tgejgtejgu"§"nÓfirqswg, les délits comme le vol, le 

viol, entre cwvtgu"v{rgu"fg"xkqngpegu."uqpv"eqodcvvwu"§"nÓkpvfitkgwt fgu"oknkgwz"fÓjcdkvcv 

avec violence par le ejgh"fg" nÓqticpkucvkqp"fgu" vtchkswcpvu" nqecwz0" Kn"guv" ng"ugwn"swk"

peut imposer sa forme propre de justice. NÓfiswknkdtg" fw" u{uvflog" guv" ckpuk"
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complètement lié à la conduite et à la personnalité du chef du gang. Les pratiques et 

les normes sont ainsi imposées à la communauté à partir des codes définis par le 

chef. 

 

Silvio, qui depuis dix ans est à la tête du « Chaparral » et récemment chargé de 

« nÓcfokpkuvtcvkqp » du « Palace », utilise comme dispositif de contrôle interne la 

sélection des nouveaux habitants dans le « Chaparral ». Le syndic est toujours 

intéressé à connaître les « candidats » qui désirent emménager dans la 

« copropriété Ç0" Kn" fgocpfg" §" nÓjcdkvcpv" swk" met en vente uc" ockuqp" fÓcogpgt" nc"

personne qui va nÓacheter ou la louer, pour ainsi hcktg"uc"eqppckuucpeg0"Uknxkq"fkv"swÓkn"

ckog"dkgp"ucxqkt" fÓq́"xkgpv" nc"rgtuqppg0" Il dit avoir toujours fait attention pour que 

fgu"vtchkswcpvu"fg"ftqiwgu"pg"uÓkpuvcnngpv"rcu"§" nÓkpvfitkgwt"fg"nÓkpxcukqp."o‒og"rqwt"

jcdkvgt0" Fg" nc" o‒og" hc›qp." ng" u{pfke" fkv" pÓcxqkt" rcu" nckuufi" fÓcwvtgu" itqwrgu"

fqokpcpvu" uÓkpuvcnngt0"Cw"oqogpv" q́" kn" {" cxckv" ekps" rqnkekgtu" swi habitaient dans le 

« Chaparral Ç." nÓcodkcpeg"guv"fgxgpwg"wp"rgw"Å différente », raconta le syndic. Il a 

cnqtu"rctnfi"cxge"ngu"rqnkekgtu"gp"ngwt"fkucpv"swg"eg"ugtckv"okgwz"uÓknu"xgpfckgpv"ngwtu"

maisons et quittaient la « copropriété ». 

Comme mesures pour maintenir « nÓqtftg » interne, les syndics des trois 

invasions interdisent nÓwvknkucvkqp" gv" nc" ektewncvkqp" fg" ftqiwgu" knnkekvgu." gv" répriment 

toute action criminelle, comme les vols. Ce sont des normes établies par 

nÓqticpkucvkqp"fg"nc"milicia. Les sanctions appliquées à ces transgressions sont très 

violentes et elles ont été confirmés autant par les syndics que par les habitants 

consultés dans le « Palace ». Marcia, syndic dans le « Condominio Barra Vela », et 

Silvio révèlent que si de telles actions ont ligw" §" nÓkpvfitkgwt" fg" nÓkpxcukqp" qw"o‒og"

dans le périmètre de contrôle de « Cabo Daniel », le responsable aura de très gros 

ennuis.  

Silvio, qui est un sort de premier secrétaire du chef de la milicia, est en contact 

direct avec Cabo Daniel. Il est également ami de long date de Carlos, ancien syndic 

du « Palace », avec qui il habitait dans la favela « Parque Uniao Ç0"EÓguv"Uknxkq"swk"c"

présenté Carlos à Cabo Fcpkgn0"Gvcpv" nÓjqoog"fg"eqphkcpeg"fg"Cabo Daniel, Silvio 

guv" tgurqpucdng"fg" nc" uwtxgknncpeg"fÓwpg"itcnde partie de la zone contrôlée par la 

milicia. Son travail consiste à régler tous les types de problèmes swk"vqwejgpv"nÓqtftg"

dans la zone, comme par exemple, la disparition des armes des policiers blessés ou 

morts dans la région, ou si jamais il y a un vol ou un cambriolage dans la zone. En 
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bref, quand il y a un problème, pour le résoudre on le contact, par moyen de ses trois 

téléphones portables. 

 

9.2.2.3 Le leader, conuvtwevkqp"fg"nÓkocig"§"rctvkt"fw discours 

 

Toutefois, la représentation de Silvio et de son discours comme syndic dans le 

« Chaparral » est intéressante à analyser. NÓcevwgn" u{pfke" fw" Å Chaparral » révèle 

swÓkn"a déjà travaillé autant avec les trafiquants fg"ftqiwgu"swÓcxge la police. Ainsi, 

eÓguv"swgnswÓwp qui a déjà été dans les deux organisations et qui se rend compte des 

relations qui sont établies entre population locale et les leaders. Dans son discours il 

présente le trafic de drogues et la milicia eqoog"wpg"o‒og"hqtog"fÓqticpkucvkqp de 

pouvoir parallèle. La seule différence, selon Silvio, est que la première se structure à 

rctvkt"fg"nc"ftqiwg"gv"nc"fgwzkflog"nÓkpvgtfkv. En déclarant avoir déjà travaillé avec des 

trafiquants de drogues dans le « Complexo da Maré » et avec des milicianos de 

nÓqticpkucvkqp" fg" « Cabo Daniel » qui dominent également la favela « Morro do 

Barbante » (dans le quartier « Ilha do Governador »), il dit que les deux organisations 

lui répugnent, et que maintenant il ne travaille pour aucune des deux. Il explique 

cette prise de pqukvkqp"§"rctvkt"fÓwp"fixfipgogpv."swk"c eu lieu quand il travaillait avec 

les milicianos, nqtu" fÓwp combat avec les trafiquants qui voulaient récupérer le 

contrôle de la favela « Morro do Barabante ». Silvio a été gravement blessé par une 

dcnng"swk"c" vtcxgtufi"uqp"xgpvtg"gv" nÓc"rtkxfi"fg"92eou"fg son intestin. Il raconte que 

désormais, il a décidé de quitter cette véritable « guerre ». Il explique swÓkn"c"survécu 

« grâce à Dieu », et depuis mai 2008 il uÓguv"eqpxgtvk"§" nÓévangélisme. Il est tout le 

temps en train de citer « Dieu » dans ces phrases et expressions, comme par 

exemple « grâce à Dieu », ou « je ne suis pas seul, je suis avec Dieu ». Ce discours 

de Silvio est très proche de celui des anciens trafiquants de drogues de Rio de 

Janeiro. On retrouve une grande partie de fondateurs du « Comando Vermelho »257 

swk"ug"uqpv"eqpxgtvku"fcpu"nÓfixcpifinkuog"suite à un événement qui les a gravement 

blessé et auquel ils ont réussi à échapper à la mort. 

Malgré la répugnance manifestée eqpegtpcpv" nÓcevkqp" fgs milicias et des 

trafiquants de drogues, Silvio dit garder des amis des deux côtés. CÓguv"grâce à cette 

influence que se construit une « coopération » entre les trafiquants de drogues du 

« Complexo da Maré Ç."fÓwp"e»vfi"fg"nÓCxgpkfc"Dtcukn"gv"nc"milicia de « Cabo Daniel », 

fg" nÓcwvtg0"Uknxkq fait le lien entre les deux pouvoirs parallèles et pour cette raison il 

                                                 
257 Voir chapitre 3.1.1. 
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joue un rôle capital pour le maintien de cet équilibre, voire même pour une éventuelle 

collaboration entre les deux organisations. Il est ainsi un personnage connu par une 

grande partie des habitants de la zone, autant dans certaines favelas du « Complexo 

da Maré », que dans le périmètre de contrôle de la milicia, qui comprend une partie 

des quartiers « Ramos » et « Bonsucesso ». 

Une autre caractéristique qui marque le discours de Silvio concerne les gens en 

difficulté économique. Le syndic du « Chaparral » dit, et répète constamment, swÓkn"

pÓcwvqtkug"rcu"nÓgzrnqkvcvkqp"fgu"rnwu"rcwxtgu"gv"swÓkn"pg"rgtogv"rcu"swÓqp"rtgppg"fg"

nÓctigpv"à egwz"swk"pÓgp"qpv"rcu"qw"swk"gp"qpv"vtflu"rgw0 Il répète aussi constamment 

swÓkn" ckfg souvent cette population. Il insiste sur le fait que les habitants du 

« Chaparral » sont pauvres et modestes, et que quand ils se retrouvent dans une 

situation très précaire financièrement, il se montre accommodant par rapport au non 

payement de la taxe de copropriété. 

LÓgpugodng"fgu"ectcevfitkuvkswgu présentes dans le discours de Silvio, met en 

évidence la construction du leader idéal. Protecteur, très croyante, connu par tous, 

contre la milicia et le trafic de drogues. Il assume ainsi, le rôle de syndic, de juge, de 

policier, de conseilleur. Nc" ugetfivcktg" fg" Uknxkq" fcpu" nÓcuuqekcvkqp" fg" tfiukfgpvu"

confirme que les résidents sont nombreux à le chercher pour fgocpfgt" nÓckfg"

concernant lgu" rtqdnflogu" fÓqtftg" rgtuqppgn" qw" o‒og" kpvkog. Le syndic explique 

swÓ§ cause de ces inconvénients."kn"pÓjcdkvg"rnwu"fcpu"nc"Å copropriété ». 

 

Ectnqu." nÓcpekgp" u{pfke" fw" Å Palace », était également un personnage 

intéressant en tant que leader du « Palace ». Il était assez charismatique, très 

charmant avec les femmes de la « copropriété » et il avait un discours social et une 

rhétorique assez captivants, auprès de quelques habitants. Au contraire de Silvio, 

Carlos était souriant, accessible à tous, un syndic plus disponible au contact des 

habitants. Il avait une posture de leader, dans la mesure où il savait toujours quoi 

dire et comment réagir selon les différentes situations. Avec sa bonne humeur et sa 

sympathie, il arrivait à séduire beaucoup de gens dans sa position de syndic du 

« Palace ». NÓkocig"fg"Å bon chef » transmise par Carlos était plus présente dans sa 

hc›qp"fÓcikt que dans son discours. Un exemple intéressant était son petit-fils, de 

nÓ¤ig" fg" fgwz" cpu0" Fflu" swÓkn" xq{ckv" Ectnqu." kn" n¤ejckv" xtckogpv" vqwv." kn" xgpckv" §" ua 

rencontre et restait sur ces genoux tout le temps. Pour quitter son grand-père, à 

ejcswg"hqku"eÓfivckv"vtflu"fwtg0"Gp"eg"swk"eqpegtpg"uqp discours, nÓcpekgp"u{pfke"rctnckv"

souvent de son souhait de n¤ejgt"nÓcfokpkuvtcvkqp"fw"Å Palace Ç."eqoog"uÓkn"ng"hckuckv"
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parce que les habitants insistaient rqwt"swÓkn"tguvg."eg"swk"pÓc"rcu"rw"‒vtg"constaté. Le 

discours de « nÓcrrtqdcvkqp" wpcpkog » cherchait à tghnfivgt" nÓkocig" fg" dqp"

« administrateur Ç" fg" nÓkpxcukqp, notamment vis-à-vis de ceux qui viennent de 

nÓgzvfitkgwt"fw"Å Palace ». 

La transition entre les deux syndics dans le « Palace » a été difficile selon les 

habitants. Carlos était au « pouvoir » officiellement depuis 2004, dans le cadre de 

nÓfingevkqp qticpkufi" rct" ng" tgrtfiugpvcpv" fg" nÓKVGTL258, mais il était déjà à la tête de 

nÓcfokpistration de la « copropriété » avant. Son rôle de « syndic à mi-temps », 

caractérisé par son départ hebdomadaire de quatre jours vers sa maison secondaire, 

a contribué à la détérioration de nÓcodkcpeg"fcpu"ng"Å Palace ». Quelques habitants 

kpvgtxkgyfiu"qpv"tceqpvfi"swÓcw"oqogpt où Silvio est arrivé pour assumer le contrôle 

du « Palace Ç." kn" {" cxckv" wp" itcxg" rtqdnflog" eqpegtpcpv" nc" fkuvtkdwvkqp" fÓfingevtkekvfi"

fcpu"nÓkpxcukqp."swk"pÓc"rcu"fivfi"tfiinfi"rct"Ectnqu"rgpfcpv"uc"Å gestion »0"Fwtcpv"nÓfivfi"

dgcweqwr" fÓjcdkvcpvu" nckuuckgpv" eqputamment allumés leurs appareils de 

climatisations, et étant donné swÓkn" {" c" dgcweqwr"fgu"ockuqpu"swk" rossèdent deux 

appareils, le système électrique était surchargé. Cela a provoqué des coupures 

fÓfipgtikg"§"nÓkpvfitkgwt"fg"nÓkpxcukqp, difficiles à rétablir. Etant donné que personne ne 

modérait sc"eqpuqoocvkqp."Uknxkq."cxge"nÓckfg"fg"swgnswgu"tfiukfgpvu."ektewnckv"fcpu"ng"

« Palace Ç"rqwt"eqpvt»ngt" nÓwvknkucvkqp"fÓfipgtikg."gv"rqwt"fgocpfgt"cwz"jcdkvcpvu"swk"

exagéraient dans leur mode consommation, fÓfivgindre nÓun ou nÓautre appareil. Le 

syndic a pris la même posture et la même attitude concernant les abus de volume de 

la musique au uqkt"fcpu"nÓkpxasion. Ces problèmes se présentaient en grand ampleur 

nqtu"fg"nÓcttkxfi"fg"Uknxkq"fcpu nÓcfokpkuvtcvkqp"fw"Å Palace », ce qui met en évidence 

la pfieguukvfi" fÓcxqkt" wp" tfiiwncvgwt" pour assurer un équilibre minimum lors de 

certaines situations qui peuvent se produire §"nÓkpvfitkgwt"fg"nc"eqoowpcwvfi0 

Lors de la transition de pouvoir le « mode de gestion » différent des deux 

syndics apparaît avec évidence et on observe une certaine réaction de la part des 

habitants qui, mécontents de la nouvelle orientation, vont discuter avec le syndic. 

Mario, habitant interviewé qui a participé avec le syndic à des rondes pour régler le 

problèmg"fgu"eqwrwtgu"fÓfipgtikg."révèle que Silvio voulait interdire que les gens liés 

au trafic des drogues entrent et circulent dans le « Palace ». ¡vcpv" fqppfi" swÓwpg 

grande partie de la population résidente maintient des liens avec sa favela fÓqtkikpg."

notamment le « Parque Uniao Ç." nc" tfiuqnwvkqp" pÓc" pas plu à certains habitants de 

nÓkpxcukqp0"Ckpuk, wp"itqwrg"guv"cnnfi"xqkt"Uknxkq"rqwt"fktg"swÓkn"pÓ{"cxckv"rcu"fg raison 

                                                 
258 Voir chapitre 4.1.7. 



 

345 
 

pour une telle interdiction, car si les habitants du « Palace » avaient le droit de 

circuler dans les favelas, ceux de la favela rqwttckgpv"ektewngt"fiicngogpv"§"nÓkpvfitkgwt"

fg" nÓkpxcukqp259. De plus, la circulation de gens liés au trafic de drogues ne 

rtfiuwrrqug" rcu" nÓcevkqp" fgu" gangs fg" pcteqvtchkswcpvu" §" nÓkpvfitkgwt" fg" nc"

« copropriété ». 

Concerncpv"ng"fkueqwtu"gp"vcpv"swÓÅ administrateurs », nous observons la même 

rhétorique chez les deux syndics. Le discours est fondé sur la mise en valeur de 

leurs postes bénévoles gv" nÓckfg" crrqtvfi" §" nc" eqoowpcwvfi. Ainsi, ce discours se 

développe souvent autours des problèmes de gestion et des conflits existants à 

nÓkpvfitkgwt de la « copropriété ». Ensuite, le discours exalte la grande faveur rendue 

par le membre de la communauté, lui-o‒og."swk"rtgpf"gp"ejctig"nÓqticpkucvkqp"fw"

collectif, en plus sans être payé pour exercer cette activité. Ce discours, qui semble 

être construit pour atteindre des individus extérieurs à la « copropriété » veut forger 

une autogestion collective fg"nÓkpxcukqp."eqoog"uÓkn"pÓgzkuvckv"rcu"wp"rqwxqkt"rctcnnflng"

derrière qui dicte les normes et les règles principales0" Kn" uÓcikv" fÓwp" u{uvflog" q́"

chacune des « copropriétés » est gérée en tenant compte des normes imposées par 

cette forme de pouvoir parallèle. Cependant, il existe une certaine autonomie 

concernant la « gestion » de chacune des invasions. Le seul point qui semble 

guugpvkgn" fcpu" eg" u{uvflog." eÓguv" fg" pe pas le laisser tomber dans les mains de 

nÓgppgok."ng"vtchke"fgu"ftqiwgu0" 

 

Nc"eqpuvtwevkqp"fg"nÓkocig"fgu"vtchkswcpvu"c"tg›w"wpg"itcpfg"eqpvtkdwvkqp"de la 

part des médias. A la fin des années 1980 et début des années 1990, la presse 

montrait, très souvent, les leaders des groupes de trafiquants sous un jour 

tqocpvkswg." eqoog" uÓknu" fivckgpv" fgu" Å Robin Hood », venus pour « sauver la 

population » et établir la justice sociale. Les médias les montraient comme des 

protecteurs de la favela." egwz" swk" hkpcp›ckgpv" fgu" gpvgttgogpvu" fÓjcdkvcpvu" fg" nc"

favela, des bals funk, etc. Cette image transmise par les médias a contribué à 

« glamouriser Ç" nc" hkiwtg" fw" vtchkswcpv." lwuswÓcw" oqogpv" q́" ngu" fkurutes pour les 

points de drogue dans les favelas sont devenues des véritables guerres. 

Egvvg"hkiwtg"fw"vtchkswcpv"c"tgphqtefi"fcpu"nÓkocikpcktg"fg"nc"rqrwncvkqp"favelada, 

nÓkffig" du trafiquant comme un remplaçant des institutions étatiques, dans la peau 

fÓwp"« héros rebelle ». Les entretiens réalisés avec les habitants qui ont vécu dans 

les favelas et certaines études sociologiques réalisées au fils des années, confirment 

                                                 
259 Entretien avec Mario, non enregistré, réalisé le 07/08/2009. 
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que certains chefs de gangs de narcotrafiquants pourraient assumer cette image, 

notamment dans lgu"cppfigu" 3;92"gv" ffidwv" fgu" cppfigu" 3;:20"Ocku" eqoog"qp" nÓc"

déjà vu, le commerce de drogue dans les favelas et dans les zones pauvres a 

transformé le profil des ces chefs, et les trafiquants sont désormais des négociants 

swk"uÓcrrtqrtkgpv"nÓgurceg"rjysique de la favela pour développer les opérations liées 

à une activité extrêmement lucrative dans le secteur informel et illégal. A partir du 

moment où les trafiquants se montrent armés avec un appareil de guerre, les médias 

construisent un discours opposfi"cw"rtfiefifgpv." q́" nc" rquukdknkvfi" fÓqeewrcvkqp"fg" nc"

ville par les trafiquants de drogue devient une réalité, voire même une raison de 

crainte pour la population de Rio de Janeiro. Ainsi, on observe une contribution 

fondamentale des médias cariocas dans la eqpuvtwevkqp" fg" nÓkocig" fgu"

narcotrafiquants." ckpuk" swÓwpg" crrtqrtkcvkqp" fg" cette image par ceux-ci, comme 

kpfkswg" nÓgpvtgvkgp" cxge" wp" jcdkvcpv" fg" nc" favela « Santa Marta », réalisé par 

PANDOLFI & GRYNZPAN (2003, p. 343) : 

 

« LÓck" nÓkortguukqp" swg." cevwgnlement, le monde du trafic [de drogues] agit de 
façon à copier ce qui est dit [dans les médias] le concernant. Cette image du 
trafiquant comme un bienfaiteur, celui qui aide [la population des favelas] tout le 
temps, existe, mais ça a été une image construkvg"swÓknu"qpv"cuuwofig. » 

 

Les leaders des invasions se sont également appropriés de cette image. Selon 

leurs discours, ils aident les habitants les plus misérables et veillent sur la stabilité et 

la sécurité de la population. De plus, le fait de nÓêtre ni policier, ni trafiquant de 

ftqiwgu." lqwg" fiicngogpv" fcpu" nc" eqpuvtwevkqp" fÓwpg" kocig" pgwvtg" rct" tcrrqtv" cw"

vécu de la population qui habite les invasions. Les références concernant ces deux 

forces, qui se sont montrés souvent violentes dans les favelas, ne sont par présentes 

dans la figure des syndics des invasions.  

 

9.2.3 La relation avec les forces de lÓqtftg, la police carioca 

 

La relation « turbulente » existant entre la population des favelas et la police est 

hqtvgogpv"nkfig"§"nÓkocig"fg"nc"favela comme lieu de marginalité, de non-droit et, plus 

actuellement, comme un lieu de violence qui génère lÓkpufiewtkvfi"fcpu"vqwvg"nc"xknng0"Nc"

soumission des résidents des favelas à la loi imposée par les narcotrafiquants a été 

interprétée par la société comme un choix. Ainsi, on observe que cette population est 
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vgnngogpv" uvkiocvkufig" swÓgnng" guv" eqpukffitfig" par la société comme un groupe qui 

rejette les normes et les valeurs fÓqtftg"uqekcn"(VALLADARES, 2006). 

La représentation de la favela eqoog" vgttkvqktg"fÓknnfiicnkvé légitime la politique 

de sécurité publique mise en place par le gouvernement de nÓGtat fédéré de Rio de 

Janeiro. Cette politique se traduit par une guerre contre les favelas." rnwv»v" swÓwp"

combat contre les gangs de trafiquants de drogues ou les narcotrafiquants dans leur 

gpugodng0" EÓguv" cwuuk" wpg" rqnkvkswg" swk" rtkxknfiikg" uqwxgpv" nc" eqphtqpvcvkqp" fktgevg"

rnwv»v"swÓwpg"kpxguvkicvkqp"fg"nc"police à long terme260. 

Plusieurs recherches sur les favelas notent les questions concernant les 

relations entre les forceu" fÓqtftg" gv" ngu" favelados261. Le témoignage des habitants 

révèle souvent la différence de traitement existant entre « nÓcuhcnvq » (la ville formelle, 

« goudronnée ») et la favela0"Fcpu"ng"rtgokgt" nc"rqnkeg"pÓgpvtg"rcu"ucpu"wp"ocpfcv"

délivré par le juge, les droits sont souvent respectés, alors que dans la favela, les 

habitants mentionnent que la police peut entrer dans les maisons en cassant la porte 

et en tirant à balle. Alors, les favelas apparaissent dans ce contexte comme un 

élément à part dans la ville, swcukogpv"kuqnfi."nqtuswg"ugu"jcdkvcpvu"pÓqpv"cwewp"ftqkv"

respecté (LEITE & OLIVEIRA, 2005, pp.24-26). 

Concernant le traitement de la population par la police, les pratiques des forces 

fÓqtftg" §" nÓkpvfitkgwt" fw" Å Palace » démontrent une vraie transformation. Dans la 

favela, les gens étaient traités comme uÓknu" fivckgpv"des trafiquants, ou comme des 

marginaux. Dans le « Palace », les habitants interviewés parlent du traitement 

tgurgevwgwz"swÓknu"eqppckuugpv"rqwt"nc"rtgokfltg"hqku0"Ngu"nqku"korqufigu"rct"nc"milicia 

nqecng" cuuwtgpv" swg" ngu" octikpcwz" gv" ngu" vtchkswcpvu" pg" uÓkpuvcnngtqpv" rcu" fcpu" nc"

zone. Ainsi, on observe que ces habitants retrouvent une nouvelle relation avec la 

xknng."fcpu"ng"ugpu"q́"egtvckpu"ug"ugpvgpv"rnwu"tgurgevfiu0"EÓguv"nÓfiejcpig"rtqrqufi"rct"

la milicia de Cabo Daniel : « Pas de désordre, et tout le monde est tranquille262 ».  

La question du traitement des policiers envers les habitants des favelas a été 

cdqtffig" nqtu"fg" nÓgpvtgvkgp"cxge"Tqdgtvq263, 21 ans, swk"§" nÓfirqswg"fivckv"ictfkgp"fw"

jour dans le « Palace ». Il révèle la transformation de ce traitement nqtuswÓkn"c"swkvvfi"nc"

                                                 
260 Pour illustrer les conséquences de cette confrontation et les excès de la police carioca, le nombre de morts 
fcpu" ngu" eqphtqpvcvkqpu" cxge" nc" rqnkeg" c" cwiogpvfi" fg" 5;9" gp" 3;;:" §" :56" gp" 42240" Fqppfigu" fg" nÓCppwcktg""
Statistique du Centre de Recherche et Analyse Criminelle du Secvgwt"fg"Ufiewtkvfi"Rwdnkswg"fg" nÓGtat fédéré de 
Rio de Janeiro (SSP/RJ), diffusées par le « Jornal do Brasil », le 30/12/2002. 
261 Voir chapitre 3.2. 
262 Egvvg" rjtcug" c" fivfi" cuug¦" tfirfivfig" nqtu" fgu" gpvtgvkgpu" rct" swgnswgu" jcdkvcpvu" rqwt" vtcfwktg" nÓcodkcpeg" gv" ng"
fonctionnement du « Palace » et des deux autres « copropriétés » étudiées. 
263 Entretien enregistré, réalisé le 11/06/2008. 
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maison de ses parents dans une favela du quartier de « Ramos » pour venir habiter 

avec sa femme dans le « Palace » : 

 

« LÓckocks [habiter dans la favela], ocku"kn"pÓ{"cxckv"ras de tranquillité *È+0"Peu 
importe ce que tu es ou ce qui tu fais, ils [les policiers] ne vont pas te respecter 
parce que tu habite dans la favela. Alors tous les jeunes, comme moi, ils 
rgpugpv"swg"eg"uqpv"fgu"vtchkswcpvu."fgu"xkikngu"fg"nÓqticpkucvkqp (...). Donc, ils 
ne vont pas te traiter bien. Ils vont toujours arriver comme ça, et vont agir 
violement envers vqk."rcteg"swg"eÓguv"wpg"eqoowpcwvfi0" Kek."pqp ! Les policiers 
arrivent ici." eqoog" kn" uÓguv"rcuufi"cxge"oqk"fcpu"oqp"rquvg de gardien È"Lg"
pÓck"lcocis été si bien traité par un policier comme ici : Î Bonjour, ça va ? *È+."
ce genre de chose, comme il se passe avec un individu de la société, tu 
sais ? » 

 

LÓcrrtqejg"« gentille » de la police dans les « copropriétés » se justifie par le 

système de domination contrôlé par des policiers, représenté par la milicia. La 

corporation policière est très forte et la connivence entre certains collègues existe. 

Ainsi, les policiers de commissariats connaissent très bien les zones qui sont 

dominées par les milicias dans ngwt"rfitkoflvtg"fÓcevkqp.  

Un événement assez expressif lors de la recherche de terrain a démontré la 

différence existante dans les « copropriétés de fait », concernant la relation entre la 

police, les leaders et les habitants. A la fin du troisième mois de recherche de terrain, 

la Police Civil *Rqnkeg"fÓkpxguvkicvkqp+ fg" nÓGtat fédéré de Rio de Janeiro est arrivée 

dans le « Palace », suite à une dénonciation fÓwp"jcdkvcpv."swk"c"ukipcnfi"nc"rtfiugpeg"

fÓwpg"milicia swk"eqpvt»nckv"nÓkpxcukqp. NÓfixfipgogpv"c"gw"nkgw"wp"lqwt"q́"lg"pÓfivcku"rcu"

présente gv" nÓfirkuqfg et oÓa été raconté par Rcwnq." fcpu" nÓkpxcuion, et par Liana, 

compagne fw"u{pfke"§"nÓfirqswg0 Liana a raconté vqwv" nÓfirkuqfg"rct"vfinfirjqpg."cxge"

un ton agité et préoccupé. Le déroulement de cet événement, selon les témoignages 

et selon la réaction des habitants, est très particulier si qp"ng"eqorctg"cxge"nÓcttkxfig"

fgu"hqtegu"fÓqtftg"fcpu"ngu"favelas. Apparemment, aucun habitant pÓa été abordé ou 

agressé. Les policiers voulaient prendre juste ceux qui étaient mêlés à la milicia 

dénoncée, notamment une résidente qui était accusée de recueillir, auprès des 

habitants, nÓctigpv destiné au paiement du réseau illégal de télévision par câble 

(gatonet). Ainsi, le schéma « habitants = marginaux Ç." pÓguv" rnwu" xcncdng dans 

nÓcrrtqejg" fgu" rqnkekgtu" xgtu les résidents des « copropriétés ». Les occupants ne 

sont plus gratuitement agressés comme dans les favelas nqtu"fg"nÓcttkxfig"fgu"forces 

fÓqtftg, car dans les zones de milicia, il ne peut pas avoir des délinquants. EÓguv une 
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règle préétablie par ce pouvoir parallèle, et qui est également connue par les 

« collègues » policiers. 

Selon Liana, la dénonciation anonyme concernait nÓgzkigpeg"fw"rc{gogpv"fg"nc"

taxe de copropriété et lÓwvknkucvkqp"fg"na violence physique envers les habitants qui ne 

la payaient pas. Ainsi, elle raconta que les policiers sont arrivés de manière assez 

violente contre les administrateurs en affirmant nÓgzkuvgpeg" fÓwpg" qticpkucvkqp de 

milicia gv"nÓknnfiicnkvfi"fg"nc"fgocpfg"fg"rc{gogpv"fÓwpg"vczg"de copropriété, ainsi que 

de la vente de bonbonnes de gaz et le payement du réseau illégal des chaînes de 

télévision. Toutes les accusations ont été refusées par le couple, Liana et Carlos. On 

ne peut pas dire sk"nÓcitguukqp"rj{ukswg"gpxgtu"ngu"jcdkvcpvu"guv"vraie ou fausse, car 

egek" pÓc" rcu" fivfi" ogpvkqppfi dans les entretiens réalisés avec les habitants du 

« Palace ». Deux hypothèses pour cette accusation : soit la violence est utilisée de 

fait contre les résidents, soit il y a un ou des habitants qui souhaitent accuser Carlos 

par jalousie ou pour d'autres raisons. Toutefois, ce cas illustre que ce pouvoir 

parallèle existant dans le « Palace », utilise des formes de violences distinctes de 

celles observées dans certaines favelas0"Gv"dkgp"fixkfgoogpv" nÓcttkxfig"fgu"rqnkciers 

dans une zone dominée par des policiers ne peut ‒vtg" swÓwpg"okug-en-scène des 

deux côtés, autant celui des milicianos que celui des policiers civils. Les premiers 

guuc{gpv" fg" ecejgt" nÓgzkuvgpeg" fg" nc" milicia et les seconds veulent mettre en 

évidence nÓcevkqp"fg la police, pour protéger le citoyen, et peut-être même pour des 

tckuqpu" fg" swqvcu" gzkifiu." eqpegtpcpv" nÓkpxguvkicvkqp" fgu" ffipqpekcvkqpu." rct"

nÓkpuvkvwvkqp"rqnkekfltg. 

 

9.2.4 Les pratiques de gestion : proximités avec la « ville formelle » et la favela  

 

Si nÓorganisation interne paraît parfois plus normalisée que dans la plupart des 

favelas de Rio de Janeiro, la démocratie et la transparence ne caractérisent pas la 

gérance des « copropriétés »0"Egtvgu." ngu"oqfgu"fÓqticpkucvkqp" kpvgtpg"gv" nÓexercice 

du pouvoir sont différents par rapport aux favelas, mais on est encore loin de nÓkfficn0"

LÓkorqtvcpeg"fg"nÓcpcn{ug"fg"nc"favela guv"lwuvkhkfig"rct"g"hckv"swÓwpg"irande partie des 

résidents ffihkpkuugpv" eg"swÓkn" c"fg"rqukvkh" § habiter la « copropriété » en comparant 

avec les modes de vie swÓknu"ogpckgpv avant. Ceci est observé notamment en ce qui 

eqpegtpg"nÓqtftg"gv"ngu"tflingu"rqwt"nc"eqnngevkxkvfi."eqoog"ng"dtwkv"§"rctvkt"fg"44j"gv"ng"

fait de ne pas construire dans certains espaces, par exemple dans la place du 

« Palace ». FÓwp"cwvtg"eqvfi. on constate le mécontentement de certains habitants qui 
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se sentent exploités aussi dans le système de gérance du « Palace » et qui ne 

veulent toujours pas se soumettre §"wp"rqwxqkt"swk"pÓguv"rcu"ffioqetcvkswg0  

La création dÓune « association des résidents » démontre également une 

réappropriation fgu" tfihfitgpegu" eqpuvtwkvgu" fcpu" ng" oknkgw" fÓjcdkvcv" fÓqtkikpg" fg" nc"

population0" EÓguv" wpg" uvtwevwtg" eqrkfie de la favela, lieu où cette organisation 

communautaire occupe une place souvent légitimg0"NÓcuuqekcvkqp"fg"tfiukfgpvu"fans 

les favelas représente une conquête pour certains habitants, qui vise à développer 

des projets et dgu"fkuewuukqpu"§" nÓkpvfitkgwt"fg la communauté, étant donné que les 

institutions étatiques étaient souvent absenvgu" fcpu" egu" oknkgwz" fÓjcdkvcv. Les 

associations et leurs leaders communautaires se sont répandues dans les favelas, à 

rctvkt"fÓwp"oqwxgogpv"cuuqekcvkh."notamment fgrwku"nc"hkp"fgu"cppfigu"3;92"lwuswÓ§"

la moitié des années 1980. Lors de la transformation des organisations de 

narcotrafiquants, qui ont démarré une guerre violente pour avoir le contrôle des 

points de vente de drogues dans les favelas, les associations de résidents 

fgxkgppgpv" fgu" ekdngu" fÓkpvgtxgpvkqp" eqoog" un moyen de plus pour exercer leur 

contrôle. Dorénavant, les associations de résidents et leurs leaders perdent de la 

force au sein des favelas et sont fréquemment obligées de se soumettre aux 

contrôles des gangs de narcotrafiquants. 

NÓéquilibre fragile existant entre cette petite organisation démocratique et le 

pouvoir du trafic de drogues, souvent très autoritaire, reste actuel. Le trafic local peut 

se montrer très violent concernant les leaders communautaires pour des raisons 

diverses, §"ecwug"fÓwpg"lcnqwukg"uk"ng" leader est aimé et admiré par les habitants, ou 

par suspicion que le leader soit un informateur de la police (LEEDS, 1998, pp. 250-

252). Les conséquences de la perte de lÓcwvqpqokg" fgu" cuuqekcvkqpu" fg" tfiukfgpvu"

dans les favelas est grave, car elle élimine ce qui était devenu une issue pour le 

cycle de pauvreté et de violence : la revendication des droits politiques, sociaux et 

civils (ZALUAR, 2004).  

Dans le « Complexo da Maré » par exemple, la première élection pour le 

rtfiukfgpv"fg"nÓcuuqekcvkqp"des résidents a eu lieu en 1954 (VAZ, 1994). NÓcuuqekcvkqp"

reste présente dans la mémoire des habitants du « Palace » et les leaders utilisent 

nÓkocig"swÓgnng"tgrtfiugpvg"rqwt"ecejgt" ng"u{uvflog"fg"rqwxqkt"tfign"swÓknu"fivcdnkuugpv0 

EÓguv" fiicngogpv une manière de créer de liens entre les habitants et nÓespace 

fÓjcdkvcv." §" rctvkt" fgu" tgrtfiugpvcvkqpu" swg" ng" pqo" Å Association de Résidents » 

évoque habituellement, par exemple nÓélection démocratique de son président, 

nÓélaboration de projets pour éduquer et améliorer la qualité de vie de la population 
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concerné et nc" rtqfwevkqp" fÓévénements culturels. La structure crée par la milicia 

pour contrôler chaque invasion ne présente pas ces caractéristiques, mais elle est 

obligée de se justifier, devant les habitants, la police qui arrive de temps en temps, 

les journalistes qui viennent faire des reportages et les éventuels curieux. 

Dans cette articulation des aspects liés à la favela, on peut mentionner 

également le fait que les personnes qui gèrent nÓcuuqekcvkqp" fg" tfiukfgpvu" fcpu" ngu"

favelas, ainsi que leurs présidents, sont des résidents de la communauté. La façon 

de prendre en charge les questions et les problèmes de la communauté uÓcxfltg ainsi 

différente." cwvcpv" swg" nc" hc›qp" fg" uÓy intéresser. Dans les invasions, sauf dans le 

« Barra Vela Ç." ngu" u{pfkeu" pÓjabitent pas dans la « copropriété Ç0" Qt." uÓknu" ont 

également un rôle de « juge » §" nÓkpvfitkgwt" fg la communauté, la résolution des 

problèmes devient compliquée, quand il uÓcikv par exemple du bruit provoqué par un 

résident pendant la nuit.  

Dans le « Palace », une partie des habitants se plaint de ne pas avoir des 

fqewogpvu"eqorvcdngu"eqpegtpcpv" nÓctigpv"rc{fi"rqwt" nc" vczg"fg"eqrtqrtkfivfi0"Selon 

le syndic, nÓctigpv"fg" nc" vczg"fg"eqrtqrtkfivfi"ugtckv"fguvkpfi"§"rc{gt" ngu"ucncktgu"fgu"

deux gardiens et de la femme de ménage, fixés à un salaire minimum par mois, et 

les dépenses éventuelles de réparations. Or, si toutes les wpkvfiu" fÓjcdkvcvkqp du 

« Palace » payent leur taxe de copropriété et que les trois employés sont payés, il 

restera environ 65% du total recueilli. Le conflit existant entre quelques résidents et 

ng"u{pfke"guv"enckt"fcpu"ngu"gpvtgvkgpu0"FÓwp"e»vfi."Ectnqu"ug"rnckpv"swÓkn"{"cit beaucoup 

fÓjcdkvcpvu"swk"pg"rc{gpv"rcu nc" vczg"fg"eqrtqrtkfivfi"gv"swÓkn"pÓ{ ait rcu"fÓctigpv"gp"

caisse pour faire des travaux à nÓkpvfitkgwt"fg" nc"Å copropriété Ç0"Fg" nÓcwvtg"e»vfi." ngu"

jcdkvcpvu"ug"rnckipgpv"fg"nÓcdugpeg"fg"vtcpurctgpeg"fcpu"ngu"hkpcpegu"fw"u{pfke"gp"

fkucpv"swÓkn"pg"hckv"lcocku"fÓkpvgtxgpvkqpu"rqwt"cofinkqtgr les espaces communs dans 

le « Palace ». Si on pense aux appropriations de références de cette communauté 

par rapport à la « ville formelle Ç."eÓguv"vqwv"§"hckv"eqjfitgpv0"Nc"rqrwncvkqp"dtfiuknkgppg"

se trouve dans la même absence de transparence concernant les actions des 

pouvoirs publics, depuis que le système « démocratique » a été instauré en 1988. 

Les scandales de corruption traversent constamment la société, qui est toujours en 

train de réclamer la transparence concernant les finances et les investissements 

publics.  

 

9.3 Pratiques issues de la culture produite dans les favelas 
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Comme nous avons constaté dans le chapitre précédent, certaines pratiques à 

nÓkpvfitkgwt"fgu"kpxcukqpu"ffioqpvtgpv"lors de leur analyse des différences par rapport à 

la favela. Toutefois, nous observons dÓcwvtgu"rtcvkswgu"swk"ocpkhguvgpv" na présence 

fgu"tfihfitgpegu"swÓqp"tgvtqwxg"fcpu"ng"oknkgw"fÓjcdkvcv"fÓqtkikpg0"Comme nous avons 

déjà mentionné, nous souhaitons dans ce chapitre analyser ces pratiques sous 

nÓcping"fg" nc"ewnvwtg"rtqfwkvg"fcpu" nÓgurceg"uqekcn."gpeqtg"§"rctvkt"fgu"qdugtxcvkqpu 

constatées dans les travaux sur les favelas de Rio de Janeiro. 

LEWIS, dans son ouvrage « Les enfants de Sanchez » (1961) a développé à 

travers le concept de culture de la pauvreté, la thèse que la pauvreté ne se résume 

pas à une condition socio-économique."ocku"swÓgnng"constitue une culture propre à 

un groupe. Cette culture résisterait aux politiques sociales et aux changements 

« cwvcpv" swÓgnng" ugtckv" nc" tgrtfiugpvcvkqp" rgtogvvcpv" nc" uwtxkg" swqvkfkgppg" fgu"

pauvres » (AGIER, 1999, p. 58). AGIER (1999), argumente que dans ce modèle, 

développé par LEWIS (1963), la figure identitaire du pauvre serait toujours renvoyée 

§" nÓgurceg" fg" ijgvvq." §" nc" rtfiectkvfi" uqekcng" §" wpg" rgpufig"octikpcng" gv" §" wp" v{rg"

fÓkpfkxkfw"ffixkcpv0" 

En anthropologie, le mot culture implique une tradition des modes de vie 

retransmise au long des années (LEWIS, 1961, p. 29). Nous partageons avec HALL 

(1966) nÓkffig"que ngu"kpfkxkfwu"uwdkuugpv"nÓgortkug"fg"leur propre culture, et que celle-

ci façonne leur perception du monde. La culture, en étant une réalité cachée, est 

intimement intégrée §" nÓgzrfitkgpeg" kpfkxkfwgnng" et est exprimée par les pratiques 

signifiantes chez les individus. 

En projetant ce concept sur notre étude, nous identifions les favelas comme 

fgu"oknkgwz" fÓjcdkvcv" gzkuvcnt depuis plus de 100 ans à Rio de Janeiro dans une 

condition marginale dans la ville. La population qui compose ses milieux." swÓqp"

identifiera ici comme un « groupe social », subit la octikpcnkvfi"fg"nÓgurceg"§"nÓfiejglle 

urbaine. Pqwu"chhktoqpu"swÓkn"guv"swguvkqp"fÓwpg"octikpcnkvfi"fg"nÓgurceg, et non une 

marginalité spatiale, comme celle étudiée par FASSIN (1996)."ect" kn"pg"uÒcikv"rcu"

fÓwpg"ukvwcvkqp"ifiqitcrjkswg fw"oknkgw"fÓjcdkvcv."ocku"rnwv»v"fg"nc"tgncvkqp"fg"egnwk-ci 

avec la ville.  

Ce groupe social peut être considéré comme marginal par rapport au groupe 

dominant dans la société, car historiquement les habitants des favelas pÓqpv" rcu"

bénéficié de nÓkorncpvcvkqp" fÓkphtcuvtwevwtgs urbaines comme les habitants des 

quartiers formels. Cevvg"octikpcnkvfi"uÓgzrtkog également dans la dimension politique 

et démocratique, car ce groupe pÓguv" rcu" rtku" gp" eqorvg" fcpu" ngu" ffiekukqpu"
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iqwxgtpgogpvcngu" fg"ocpkfltg" §" ‒vtg" kpvfiitfi" fcpu" nc" xknng." cw" eqpvtcktg." nÓghhqtv" guv"

toujours de le maintenir dans la base de la pyramide sociale. Ceci a crée un 

sentiment de défiance par rapport aux institutions politiques et à la démocratie. Au fil 

des années, les seuls représentants des institutions étatiques qui sont arrivées dans 

les favelas se sont imposés fcpu" egu"oknkgwz"fÓjcdkvcv"avec violence vis-à-vis des 

habitants, et ont établi une structure perverse de corruption avec le système de 

pouvoir illégal en place, ce qui a contribué à assurer la domination et le contrôle de 

ce groupe social.  

Ce groupe est également marginal dans une dimension économique. FÓwp"e»vfi."

il peut être perçu comme un groupe intégré, rct"ng"vtcxckn"swÓkn"exécute, en participant 

à son échelle au système de production et fg"nÓfieqpqokg"wtdckpg (FASSIN, 1996, pp. 

59-60 ; LEEDS & LEEDS, 1978+0" FÓwp" cwvtg" e»vfi, sa condition dÓinsertion dans la 

structure de la division du travail peut le caractériser comme marginal, car ce groupe 

compose la base de la pyramide sociale, et se trouve dans une situation de précarité 

gv"fÓkpuvcdknkvfi par rapport au travail. Ceci crée ainsi une dépendance qui garantit le 

développement du capitalisme industriel, et des groupes qui le contrôlent. Il 

correspond plutôt à ce que NUN (1969, cité par FASSIN, 1996, pp. 57-58) 

caractérise comme « surpopulation relative »264. Si cette situation de marginalité est 

liée au développement du capitalisme industriel, elle trouve dans les pays dits en 

ffixgnqrrgogpv"wp"eqpvgzvg"urfiekhkswg."rct"ng"hckv"swg"egu"rc{u"pÓqpv"pk"ngu"oq{gpu"

pk"nc"xqnqpvfi"fg"ogvvtg"gp"Íwxtg"wpg"véritable stratégie de combat de la marginalité, 

à partir des politiques de protection sociale et de distribution de la richesse visant 

réduire les inégalités socio-économiques. 

Alors si ce groupe social participe à la production de la ville, il ne participe pas à 

ses bénéfices Il est ainsi marginal dans le système urbain, car le milieu urbain est 

nÓgurceg"fg"tgrtfiugpvcvkqp"uqekcng."rqnkvkswg."fieqpqokswg"gv"ewnvwtgn"fgu"itqwrgu. Et 

eÓguv"§"vtcxgtu"egvvg"tgrtfiugpvcvkqp"swg"eg"itqwrg"c"ffixgnqrrfi"uc"rtqrtg"culture.  

 

Certes, lc" rcwxtgvfi" pÓguv" rnwu" cwlqwtfÓjwk" wpg" caractéristique commune à la 

population étudiée ici, même si elle continue à se trouver au « dcu"fg"nÓfiejgnng"uqekq-

économique » (LEWIS, 1961, p.15). FÓcknngwtu." kn" hcwv" ogpvkqppgt" swg" pqwu"

observons une évolution au Brésil en ce qui concerne les niveaux socio-

                                                 
264 Rqwt" nÓcwvgwt" nc" Å surpopulation relative » correspond aux individus en situation de chômage et de sous-
emploi, alors que « nÓctofig" kpfwuvtkgnng" fg" tfiugtxg » se constitue de travailleurs auxquels le capital donne la 
posukdknkvfi"fÓkpvfiitgt0"Kn"tguvg"cnqtu"wpg"htcevkqp"fg"eg"swÓkn"crrgnng"Å masse marginale », qui constitue ceux qui 
pg"vtqwxgtqpv"lcocku"fg"rnceg"uwt"ng"octejfi"fg"nÓgornqk"*HCUUKP."3;;8+0" 
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fieqpqokswgu" ngu" rnwu" dcu" fg" nÓfiejgnng" uqekcng." fgrwku" swgnswgu" cppfigu265. Les 

fixqnwvkqpu"fieqpqokswgu"swk"qpv"gw" nkgw"fgrwku" ng"ffidwv"fw"ZZflog"ukfleng" lwuswÓcwz"

années 2000 dans la population des favelas."pÓqpv rcu"gor‒ejfi" nÓchhktocvkqp"fÓwpg"

condition marginale et stigmatisante, ce qui a contribué à la transmission de cette 

culture. Néanmoins, en revenant sur le concept développé par LEWIS (1961), nous 

retrouvons certaines caractéristiques liées à la dimension économique, chez les 

populations des quelques favelas et des « copropriétés de fait », telles que le sous-

gornqk."ng"ej»ocig."ngu"dcu"ucncktgu"gv"wpg"xctkfivfi"fÓgornqku"pqp"urfiekcnkufiu0" 

Nous retrouvons dans le « Palace » certaines des caractéristiques sociales et 

psychologiques observées dans les milkgwz"fÓjcdkvcv"fivwfkfiu"par LEWIS (1961, pp. 

16-17) notamment la forte densité de la population." ng" ocpswg" fÓkpvkokvfi." wpg"

tendance au matriarcat et une union plus étroite avec les membres de la famille du 

e»vfi"ocvgtpgn"ect"rcthqku"ng"rfltg"pÓguv"rcu"rtfiugpv dans la vie familiale. Certaines de 

ces caractéristiques révèlent fgu"vgpvcvkxgu"fg"uqnwvkqp"gv"fÓcfcrvcvkqp"fg"nc"rctv"fg"

cette population aux problèmes affrontés. Par exemple la femme comme figure 

egpvtcng"fcpu"nc"hcoknng."eÓguv"xtckugodncdngogpv"wpg"eqpufiswgpeg"fg"nÓcdugpeg"fw"

père, soit par abandon de la famille, soit en raison dÓwpg mort prématurée266. 

Nous uqwvgpqpu" nÓkffig que la culture swk" uÓguv" ffixgnqrrfig dans ce groupe 

social est vraisemblablement liée à la condition marginale dans laquelle il est 

historiquement confronté."ocku" gnng" pÓguv" rcu"« hermétique ». Les évolutions et les 

transformations urbaines peuvent créer des nouveaux phénomènes capables fÓcikt"

sur la transformation de cette culture. Les « copropriétés de fait » exprimeraient-elle 

une « reformulation » en cours de cette culture, observées à travers les pratiques à 

nÓkpvfitkgwt"fw"oknkgw"fÓjcdkvcv ? Nous avons déjà mentionné précédemment que nous 

souhaitons vérifier comment certaines pratiques constatées §" nÓkpvfitkgwt" fgu"

kpxcukqpu"uÓcuuqeient à celles observées dans les favelas, au fil des années. Dans le 

chapitre suivant, nous allons aborder cgu"rtcvkswgu"uqwu"nÓcping"de certains concepts 

en anthropologie et en nous appuyant sur les études réalisées par certains 

sociologues et anthropologues dans les favelas de Rio de Janeiro0" NÓqdlgevkh" guv 

dÓcpcn{ugt les pratiques qui ont été qdugtxfigu" fcpu" ngu" fgwz" oknkgwz" fÓjcdkvcv"

                                                 
265 Selon les études menées par la Fundaçao Getulio Vargas (FGV), les résultats du PNAD (Pesquisa Nacional 
de Amostra de Domicilios - Tgejgtejg"Pcvkqpcng"fÓfiejcpvknnqp"fg"Fqokekngu+"gv"rct"nÓKDIG."nc"rcwxtgvfi"fkokpwg"
au Brésil et est arrivé à son record de baisse en 2006, avec une baisse de 15,2% en 2006, à la fin du premier 
mandat du gouvernement du président M. Luis Inacio Lula da Silva (CORREA, 2007). 
266 Au Brésil on observe une montée de la taxe de meurtre dans les métropoles brésiliennes dans lesquelles les  
victimes sont les jeunes hommes, notamment les pauvres. Le fait est lié à la violence et à la criminalité dans les 
grandes villes (ZALUAR, 2004). 
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populaire, §"rctvkt"fg"nÓj{rqvjflug"swÓgnngu"tfixflngpv"une culture commune à ce groupe 

social, qui constitue les favelas et les « copropriété de fait ». 

 

9.3.1 Pratiques de distorsion du système 

 

XCNNCFCTGU"*3;9:+"c"qdugtxfi"eg"swÓgnng"crrgnng"pratiques de distorsion du 

système, lors fg" uqp" vtcxckn" uwt" nÓcevkqp" fgu" rqwxqkt" rwdnkeu de transfert des 

populations faveladas vers des logements sociaux dans les années 1960/1970. 

NÓcpvjtqrqnqiwg"a identifié une transformation de chacune des étapes du processus 

prévu dans le programme des rqwxqkt" rwdnkeu" swk" gpxkucigckv" nÓceeguukqp" §" nc"

propriété des logements construits par la COHAB par la population transférée. Les 

pratiques alternatives adoptées par les habitants ont caractérisé la dynamique du 

processus, en adaptant le système à cgu" rtcvkswgu." ucpu" rqwtvcpv" uÓqrrqugt" au 

système formel.  

En bref, le programme de la COHAB prévoyait le paiement en plusieurs 

prestations fgu"wpkvfiu"fÓjcdkvcvkqp"rct" nc"rqrwncvkqp" vtcpuhfitfig"fgu" favelas. Il a été 

qdugtxfi" swÓwpg" itcpfg" rctvkg" fg" egu" nqigogpvu" qpv" fivfi." gp" hckv." nqwfiu" qw" xgpfwu"

avant la fin du paiement des prestations, en générant une grande rotation des 

habitants, et en caractérisant ces pratiques comme illégales dans le cadre du 

programme de relogement de cette population. Les raisons principales relevées pour 

gzrnkswgt" nÓcfcrvcvkqp" fw" u{uvflog" uqpv" fÓcdqtf" nÓkpcffiswcvkqp" fw" rtqitcoog" cwz"

couches fqpv" ngu" tgxgpwu" fivckgpv" vtflu" hckdngu." gv" nÓkorqukvkqp" fgu" rtqitcoogu" fg"

transfert aux populations des favelas.  

Parmi les aspects identifiés dans le processus étudié par VALLADARES 

(1978), on en retrouve quelques uns dans notre étude de cas, le « Palace ». NÓcwvgwt"

rappelle que les pratiques de distorsion du système, ne peuvent pas être 

considérées comme exclusives de la population des favelas." ect" kn" uÓcikv" fÓwp"

comportement opportuniste identifié dans tous les niveaux de la structure sociale 

brésilienne. Cette pratique est dénommée « débrouillardise typiquement 

brésilienne » (« jeitinho brasileiro ») et constitue ainsi un trait de la culture 

brésilienne, dcufi"uwt"nÓwvknkucvkqp"fg"ofiecpkuogu"gv"fgu"oq{gpu"kphqtognu à des fins 

de bénéfices personnels et socialement acceptées (VALLADARES, 2006, p. 139 ; 

1978, pp. 118-119). Vqwvghqku."kn"pqwu"kpvfitguug"fÓcpcn{ugt"ngu"facteurs qui mènent au 

développement de cette pratique particulièrement dans le cadre du groupe social 

étudié. 
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Le premier point en commun entre les deux cas concerne nÓceeguukqp" §" nc"

propriété de façon formelle, c'est-à-dire « officielle ». On rappelle que les occupants 

du « Palace Ç" qpv" vqwlqwtu" nÓcnvgtpcvkve de conclure un accord pour acheter la 

propriété de la « Borgauto » et à travers des progtcoogu"fg"hkpcpegogpv"fg"nÓGvcv."

payer des prestations en plusieurs années et de façon très souple pour avoir 

officiellement la propriété de leurs parcelles et de leurs logements. Mais les habitants 

du « Palace » ne souhaitent rcu" uÓgpicigt" financièrement, tout comme quelques 

habitants transférés des favelas vers les logements sociaux de la COHAB, dans les 

années 1960/1970. Dans le « Palace », nous avons observé des cas de figure 

fkhhfitgpvu"swk"oqpvtgpv" ngu"tckuqpu"fgu"jcdkvcpvu"rqwt"pg"rcu"uÓgpicigt"Î surtout à 

long terme - pour payer leur logement. Il y a ceux qui, pareg" swÓknu" pÓqpv" rcu de 

stabilité au niveau du travail, ne sont pas prêts à uÓgpicigt"fcpu"wp"kpxguvkuugogpv"à 

long terme, alors que fÓcwvtgu" jfiukvgpv" tgpvtgt" fcpu" ngwtu" tfiikqp" fÓqtkikpg." fÓq́ ils 

sont partis depuis 20, 30 ou 40 ans.  

NÓkpxguvkuugogpv" fcpu" fgu" rtguvcvkqpu" §" nqpi" vgtog" rgwv" cwuuk bloquer les 

dépenses pour se procurer fÓcwvtgu" dkgpu, ce qui remet les habitants dans la 

situation précédent leur ffiofipcigogpv" xgtu" nÓkpxcukqp." egnng"fu paiement mensuel 

pour le logement. Etant donnée leur budget, les prestations pourraient empêcher 

lÓinvestissement dans les bien non durables, comme des ordinateurs, télévisions à 

écran plat ou même des travaux dans leurs maisons. De même que dans les 

recherches réalisées par VALLADARES (1978) et autres auteurs concernant les 

programmes de transferts des favelas, on peut encore constater dans les invasions 

fg"nÓCxgpkfc"Dtcukn"swg"ngu"qeewrcpvu"pg"fkurqug"rcu"fÓwp"dwfigv"swk"ngur permet de 

dépenser un pourcentage élevé pour le paiement de leur propriété, juste pour swÓgnng 

soit « formalisée ». Les habitants semblent avoir ffil§" tficnkufi" swÓknu" pg" ugtqpv" rcu"

expulsés de la « Borgauto Ç."gv"swÓknu"pÓqpv"rcu"dguqkp"fg"rc{gt"rgpfcpv"fgu"cppfigu"

pour un bien qui, pour eux, leur appartient déjà267  

Un autre aspect à ne pas négliger dans les deux cas est la fonction du 

logement comme monnaie, comme un bien fÓfiejcpig."xqktg"o‒og"fÓceewowncvkqp, 

rnwu" swÓwp" wp"dkgp"fg" eqpuqoocvkqp" fqpv" nc" hqpevkqp" ugtckv" fg" nqigt." fÓcdtkvgt. Le 

logement devient alors un moyen. Moyen qui peut financer un retour à la région 

fÓqtkikpg"fcpu"ng"ecu"fgu" imokitfiu."swk"rgwv"hkpcpegt" nÓkorncpvcvkqp"fÓwp"eqoogteg."

qw"swk"rgwv"ugtxkt"eqoog"wpg"eqorvg"fÓfirctipg."en période de chômage ou dans 

                                                 
267 Eg"o‒og"curgev"crrctc¶v"fcpu"nÓqwxtcig"fg"XCNNCFCTGU"*4228+."swk"cpcn{ug"ngu"vtcxcwz"gp"UJU"uwt"ngu"
favelas."nqtuswÓgnng"gzrqug"ng"vtcxckn"fgu"xqnqpvcktgu"fw"Å Peace Corps » dans les favelas cariocas. 
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une période de maladie grave. NÓjcdkvcvkqp"rqrwncktg"fgxkgpv"gnng"cwuuk."eqoog"vqwu"

ngu"cwvtgu"dkgpu."wpg"octejcpfkug."cxge"uc"xcngwt"fÓwucig"gv"uc"xcngwt"fÓfiejcpig0 

Dans le cas du « Palace », un autre aspect qui joue dans cette décision est 

swÓune grande partie des rtgokgtu" jcdkvcpvu" rquuflfgpv" rnwu" fÓwp" nqigogpv" fcpu"

nÓkpxcukqp0" Egu" nqigogpvu" uqpv" nqwfiu" §" fgu" vkgtu" gv" représentent ainsi une partie 

importante du budget des familles qui sont propriétaires. Ceci assure une stabilité 

économique pour les bailleurs, en équilibrant la situation souvent instable qui 

caractérise le travail dans ce groupe social. Dans les familles bailleresses, la location 

fgu" nqigogpvu" §" nÓkpvfitkgwt" fw" Å Palace » représente un revenu en plus, ce qui 

permet swÓwp"ugwn"ogodtg"fw couple travaille, habituellement lÓjqoog0"Egek"introduit 

un confort important dans la vie quotidienne de la famille, car les femmes peuvent 

uÓkpxguvkt" fcpu" fÓcwvtgu" cevkxkvfiu." eqoog" cogpgt" ngwtu" gphcpvu" §" nÓfieqng." ou suivre 

des cours professionnalisant, comme coiffeuse et pâtissière. 

La pratique de distorsion du système est observée dans le « Condominio Barra 

Vela Ç." eqpegtpcpv" nc" eqpuqoocvkqp" fÓfingevtkekvfi" fcpu" nÓkoogwdng" rtkpekrcn" fg"

nÓkpxcukqp0"Eqoog"pqwu"cxqpu"pqvfi." nÓimmeuble principal  présente des compteurs 

fÓénergie installés rct" nÓgpvtgrtkug de distribution « Light »268. Mais étant donné le 

pqodtg"fÓcrrctgknu"fg"enkocvkucvkqp"gzkuvcpvu"fcpu"ejcswg"nqigogpv."ne prix à payer 

pour la consommation devient élevé. Ngu"jcdkvcpvu"rtqeflfgpv"ckpuk"§"nÓkpuvcnncvkqp de 

ces appareils §"rctvkt"fÓwp"tfiugcw" knnfiicn."fg"ocpkfltg"à ce que cette consommation 

ne soit pas prise en compte dans la facture.  

Ainsi, le « gato » rtcvkswfi"rct"ngu"jcdkvcpvu"fg"nÓkoogwdng"rtkpekrcn"fg"nÓkpxcukqp, 

met en question la véritable valeur de la légalisation des services et de lÓjcdkvcv"rqwt"

cette population. Dans le « Palace » et le « Barra Vela », quelques habitants et 

spécialement les syndics, parlent de leur envie de légaliser les infrastructures, et la 

propriété. Mais, les pratiques telles que les nÓknstallation de plusieurs appareils de 

climatisation cnnwofiu" eqpuvcoogpv" rgpfcpv" nÓfivfi et le rempliuucig" fÓgcw" fg la 

piscine tous les week-ends montrent que les habitants sont finalement habitués à 

fgu"oqfgu" fg" eqpuqoocvkqp" swÓknu" pg" rqwttckgpv" rcu" cuuwogt" uÓknu" ug" vtouvaient 

dans un cadre légal. Ceci est une question importante dans le cadre de la 

légalisation et de la formalisation des invasions. Dans le cadre de la marginalisation 

historique fw"oknkgw"fÓjcdkvcv"de cette population, elle uÓguv"jcdkvwfig"§"fes pratiques 

qui se révèlent parfois individualistes et basés souvent sur la « débrouillardise ». Les 

faire entrer dans la structure de la ville formelle, caractérisée ici par la régularisation 

                                                 
268 Xqkt"nkuvg"fgu"qticpkuogu"fcpu"nÓannexe 12. 
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des infrastructures et de la propriété, sans prendre en compte lÓfiectv"fieqpqokswgu"

que ce groupe présente, peut bloquer le processus. Négliger cette question, peut 

amener à la catégorisation équivoque de ce groupe social caractérisée par une 

délinquance « culturelle », celle fw"octikpcn"swk"pg"xgwv"rcu"uÓinscrire dans la ville 

formelle et qui veut toujours profiter du système. Sans oublier que la culture se 

construit également à partir du parcours individuel, nous pensons que le fait de pas 

rtgpftg" gp" eqorvg" swg" egvvg" ewnvwtg" uÓguv" eqpuvtwkv" §" rctvkt" de la condition 

historiquement marginale fw"oknkgw"fÓjcdkvcv."eÓguv"pkgt"ngu"kpfiicnkvfiu"swk"qpv"vqwlqwtu"

existé au Brésil.  

Le décalage entre le discours et la pratique est fort, justement parce que 

nÓkpugtvkqp"fcpu"eg"u{uvflog"hqtogn"pÓguv"rcu"évidente. On voit un discours qui se met 

en place, eqoog" pqwu" nÓcxqpu" ffil§" constaté dans les ukvwcvkqpu" fÓqeewrcvkqp 

développées dans la 2ème partie de ce travail. EÓguv"wp"oq{gp"fg"ffihgpftg"nÓkpxcukqp"

et de la légitimer en quelque sort comme un droit acquis. Le discours qui affiche le 

souhait de régularisation répond à une demande sociale de formalisation et 

fÓkpvfiitcvkqp"fgu"populations marginalisées. De cette façon, les occupants, essaient 

de ne pas risquer de rgtftg" nÓkocig" fÓwpg" eqoowpcwvfi" swk" ug" dcv" rqwt" ug" nqigt"

dignement et pour faire respecter ses droits. De même concernant la « publicité » 

diffusée à partir du discours des syndics sur les invasions, notamment lors des 

premiers contacts avec les étrangers aux invasions, comme un milieu fÓjcdkvcv"swk"

ne présente pas des problèmes, où tous sont bien installés et nÓjctoqpkg"ectcevfitkug"

nÓcodkcpeg0" EÓguv un discours qui ejgtejg" fÓwp" e»vfi" à dissimuler la structure de 

pouvoir parallèle existant derrière les « copropriétés de fait », gv"fÓwp"cwvtg"kn"ejgtejg"

à forger une image des invasions."eqoog"uÓkn"pÓ{"cxckv"rcu"fgu"eqphnits ou comme si 

les conflits leu"rnwu"itcxgu"§"nÓkpvfitkgwt"fivckgpv"nc"querelle de couples.  

 

9.3.2 « Narcocratie » (LEEDS, 1998)  

 

Eqoog" qp" nÓc" ffil§" xw." ng" t»ng joué par les narcotrafiquants §" nÓkpvfitkgwt" fgs 

favelas au fil des années est fondamental dans la construction de la « culture » de ce 

groupe social. Tous les services qui devraient êvtg" cuuwofiu" rct" nÓGvcv." vgnu" swe 

lÓceeflu" §" nc santé, à la justice, §" nÓjcdkvcvkqp" gv" §" nc" sécurité, ont été partiellement 

assurés pendant une époque par les organisations de pouvoir parallèle §" nÓGvcv"

présents dans chaque favela. Lg" u{uvflog" fÓfiejcpig" swk" ug" développe selon les 
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règles fixées par ce pouvoir nous amène à réfléchir sur les codes qui se créent dans 

ce contexte.  

LEEDS (1998, pp.243-244) soutient que les codes nés des règles du pouvoir 

parallèle ont été adoptés par la population locale à partir de la constatation que les 

« codes formels » ne uÓcrrnkswckgpv"rcu"fcpu"ngwt"oknkgw"fÓjcdkvcv. Désormais, cette 

population accepte un système alternatif ou des codes alternatifs. En même temps 

que ces codes sont imposés par les trafiquants de drogues, ceux-ci sont devenus 

fgu"kpuvkvwvkqpu"cnvgtpcvkxgu"swk"qpv"eqodnfi"ng"xkfg"fÓwpg"kpuvkvwvkqp"hqtognng"gv"nfiicng."

et quÓgp" hckv" pÓc" lcoais existé ou pÓc" lcocku" fivfi" rtfiugpv. De cette façon, les 

« services offerts Ç"uqpv"gpeqtg"fÓwpg"rnwu"itcpfg"xcngwt"wpg"hqku"swg"nc"rqnkeg."swk"

devrait assurer la sécurité de toute la population, se montre corrompue, avec une 

force de répression qui tue et agresse assez souvent au lieu de protéger. Pour établir 

nÓacceptation des institutions informelles par la population des favelas LEEDS (1998) 

rtfiugpvg"eqoog"gzgorng" nÓfivwfg"tficnkufig"rct" nÓQtftg"fgu"Cxqecvu"fw"Dtfiukn"*QCD+."

fg"Tkq"fg"Lcpgktq"gp"3;:90"NÓfivwde a été réalisée dans le « Morro da Coroa », favela 

située dans la Zqpg"Pqtf" fg" nc" xknng0" Ng" tfiuwnvcv"oqpvtg" swg" 78'" fg" nÓfiejcpvknnqp"

préféraient les « moyens informels » pour résoudre les conflits, contre 20% qui 

préféraient les méthodes formelles et 24% swk"pÓqpv"rcu"gzrtkofi"ngwt"qrkpkqp0 Selon 

nÓfivwfg." nes sanctions appliquées à ceux qui transgressaient les règles établies par 

les narcotrafiquants allaient fg"nc"rtkuqp"fcpu"ng"rtqrtg"nqigogpv."lwuswÓ§"nÓgzfiewvkqp 

capitale, notamment avec la condamnation à la peine de mort pour les violeurs. Les 

sanctions intermédiaires étaient notamment nÓkpvgtfkevkqp" fg" ektewngt" fcpu" egtvckpgu"

parties de la favela."nÓgzrwnukqp"vgorqtcktg"qw"rgtocpgpve fw"oknkgw"fÓjcdkvcv."ou des 

châtiments violents, comme tirer sur la mckp"*fcpu"ng"ecu"fÓwp"xqngwt+0 

PANDOLFI & GRYNSZPAN (2003) montrent, à partir de leurs entretiens avec 

la population de quelques favelas à Rio de Janeiro, que les conflits surgissent 

nqtuswÓil y a des désaccords entre quelques résidents, et concernent également les 

pqtogu" korqufigu" rct" nÓcuuqekcvkqp" fg" tfiukfgpvu0" Uk" ngu" tflingu" fg" nÓcuuqekcvkqp"

établies pqwt" nÓgpugodng" fg" nc" eqoowpcwvfi" xqpv" eqpvtg" nes intérêts individuels de 

certains habitants, ceux-ci vont peut-être se plaindre auprès des trafiquants. Cela 

pqug" fÓcdqtf" ne problème de la rgtvg" fÓcwvqtkvfi" fÓwp" qticpkuog" représentatif des 

habitants." nÓcuuqekcvkqp" fg" tfiukfgpvu. dont les membres ont été élus 

démocratiquement par la population. Puis, se pose la question de la vie en 

communauté et de nÓceegrvcvkqp" fu fait swÓqp" c" fgu" ftqkvu" ocku" cwuuk" fgu"

responsabilités. Le sentiment de responsabilité est très peu présent dans ce groupe 
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social." wpg" eqpufiswgpeg" fg" nÓcdugpeg historique fÓfiejcpig dans la structure 

démocratique formelle : comment exiger des responsabilités, si on ne donne pas des 

droits A"EÓguv" wp"fgu"curgevu"swk" eqpuvkvwg" nc" ewnvwtg"fg"egvvg"rqrwncvkqp"gv" swk"pg"

rgwv"uÓkpxgtugt"swÓ§"rctvkt"fÓwp"rtqeguuwu"fg"xtckg"ffioqetcvkucvkqp0"Etant donné le 

parcours historique des politiques publiques et le développement de la 

octikpcnkucvkqp"fg"eg"v{rg"fÓjcdkvcv"fcpu"nc"xknng."il est tout à fait compréhensible que 

ce sentiment existe. Dans ce cadre."q́"vqwv"guv"knnfiicn."uÓkn"pÓc"rcu"fgu"dfipfihkegu"fg"

nÓGvcv."kn"pÓcwtc"pqp"rnwu"cwewp"ugpvkogpv"fÓqdnkicvkqp"*XCNNCFCTGU, 1978, p.33). 

Fcpu"eg"eqpvgzvg"fÓcdugpeg"fÓkpuvkvwvkqpu étatiques, il y aura toujours un leader 

swk"uÓkorqugtc"fcpu"egu"oknkgwz"fÓjcdkvcv0"Dans les « copropriétés de fait », ainsi que 

dans une grande partie des favelas, le pouvoir en place dépasse le sens 

démocratique dicté par le système social et politique formels. Le pouvoir est plutôt 

individualisé et non hiérarchisé. Dans le cas des favelas, ce pouvoir guv"gzgtefi"fÓwpg"

façon ecrcdng"fg"ifipfitgt"fÓwp"e»vfi"nc"rgwt"des habitants fg"nÓcwvtg"nc"uqnkfctkvfi parmi 

eux, face aux situations de danger. Dans le cas du « Palace » il fonctionne sur les 

dcugu"fg"nÓcnnkcpeg, la population se divise alors en deux groupes : des amis et des 

rivaux du syndic.  

LÓcdugpeg"fg"pcteqvtchkswcpvu"fcpu"ngu"kpxcukqpu"cuuwtg"gp"ghhgt la tranquillité 

fcpu" egu"oknkgwz" fÓjcdkvcv, mentionnée comme un élément important par tous les 

interviewés dans le « Palace ». Les tensions liées à la peur et à la violence des 

combats, aux échanges de tirs et au risque imminent de descentes policières, 

vécues dans les favelas, ne se reproduisent pas dans les invasions. DÓcwvtgu"

tensions prennent leur place dans la vie quotidienne, et avec une certaine régularité, 

dans le cas du « Palace » <"fgu"fkurwvgu"gpvtg" ngu"xqkukpu." nÓkpvqnfitcpeg"rct" tcrrqtv"

aux enfants, et les conflits liés aux dépassements des limites, comme la musique 

forte. NÓcodkcpeg"tranquille est régulée par la norme du silence à partir de 22h. Mais 

nqtuswÓkn"{"c"wpg"h‒vg"fÓkpcwiwtcvkqp"fÓwp"dct"fg"nÓkpxcukqp."swk"ug"rtqnqpig"lwuswÓ§"5j"

du mavkp." ng" eqphnkv" fiencvg" vtflu" xkqngoogpv." eqoog" fÓcknngwtu" kn" rgwv" cttkxgt" fcpu"

pÓkorqtvg" swgnng" eqrtqrtkfivfi" fg" nc" xknng" hqtognng0" Dans ce cas, la plainte est faite 

cwrtflu"fw"u{pfke"fg"nÓkpxcukqp0 

Les conflits entre les voisins et entre couples sont également appelés à être 

tfiinfiu"rct" ng"u{pfke"fg" nÓinvasion, qui doit calmer le deux parties. Les syndics sont 

tfiiwnkfltgogpv" crrgnfiu" §" tfiingt" vqwvg" swguvkqp" nkfig" §" nÓkphtcuvtwevwtg" eqpegtpcpv" nc"

« copropriété Ç."eqoog" ngu" hwkvgu"fÓgcw"qw" ngu"rtqdnflogu"fcpu" ngu" tfiugcwz"fÓgcwz"

wufigu"qw"fÓfingevtkekvfi0 Knu"lqwgpv"ckpuk"wp"t»ng"fg"lwig."fg"u{pfke."fg"rqnkeg"§"nÓkpvfitkgwt"
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fw"oknkgw"fÓjcdkvcv0"Uqwu"wp"egtvckp"rqkpv"fg"xwg"knu"eqpvkpwgpv"§"gzgtegt"wp"rqwxqkt"

comme celui des narcotrafiquants : ils concentrent toutes les fonctions, incarnés 

dans une seule personne, qui sert de référence « institutionnelle » aux habitants. Ce 

uqpv" ngu" ugwnu" swk" rgwxgpv" gzgtegt" nc" tfiiwncvkqp" §" nÓkpvfitkgwt" fw"oknkgw" fÓjcdkvcv." gv"

eÓguv" nÓctiwogpv" wvknkufiu" rct" egtvckpu" jcdkvcpvu" kpvgtxkgyfiu" fcpu" le « Palace » pour 

lwuvkhkgt"nÓkorqtvcpeg"fÓcxqkt"wp"u{pfke"fcpu"nc"eqrtqrtkfivfi0 

Toutefois, la pratique de la milicia dans notre zqpg" fÓfivwfg" guv" rctvkewnkfltg0"

Dans les milicias décrites par les articles de médias, les leaders exercent souvent en 

même temps la fonction de policiers, ou de conseilleurs municipaux, pendant que 

dans le les invasions, les leaders, bien que souvent knnfiikvkogu"gp"tckuqp"fg"nÓcdugpeg"

de démocratie dans leur désignation, sont des individus qui ne font pas partie de 

nÓkpuvkvwvkqp" qhhkekgnng." tgrtfiugpvcvkxg" fg" nÓGvcv0" Fcpu" eg" ecu." qp" pÓcuuqekg" rcu"

explicitement la présence de représentants de nÓinstitution formelle à la structure 

sociale fw"oknkgw"fÓjcdkvcv."tgrtfiugpvfie par le leader ou syndic. 

 

9.3.3 NÓkpfkxkfwcnkuog"gv la promiscuité dans nÓgurceg"fÓjcdkvcv 
 

HALL (1966), en se servant du néologisme, le proxémisme269, nous a laissé 

une grande contribution concernant nÓcuuqekcvkqp" fg" egtvckpgu" rtcvkswgu"

individualistes avec nÓwtdcpkucvkqp" ocuukxg" fcpu" vqwvgu" ngu" xknngu" fw" oqpfg." cw"

XXèmg"ukfleng0"Gp"qdugtxcpv"gv"gp"eqorctcpv"ngu"fivwfgu"fÓfivjqnqiwgu"fkxgtu."JCNN"

oqpvtg"nc"ukoknkvwfg"fg"eqorqtvgogpvu"fg"egtvckpgu"gurflegu"cpkocngu"cxge"swg"nÓqpv"

retrouve dans les groupes humains.  

Les poussées démographiques dans une population entraînent la promiscuité, 

et par voie de conséquence, la tension, nÓkttkvcdknkvfi"gv"ng"stress des individus. En effet, 

dÓwpg" ocpkfltg" ifipfitcng." vqwu" ngu" individus, et aussi les cpkocwz" qpv" dguqkp" fÓwp"

espace minimum, sans lequel la survie est impossible. Cet espace est définit par 

HALL comme nÓgurceg"etkvkswg. Ensuite, à partir du moment où une population se 

développe lwuswÓ§"supprimet" nÓgurceg" etkvkswg." kn" ug" rtqfwkv" eg" swg" nÓcwvgwt"crrgnng"

une situation critique. NÓcwvgwt"oqpvtg"swg"ngu"rtqdnflogu"fg"eqorqtvgogpv"pg"ug 

sont pas directement produits par la surpopulation. Ils résultent plutôt des anomalies 

                                                 
269 HALL (1971 [1966], p.13) a crée le terme proxémie pour désigner « nÓgpugodng"fgu"qdugtxcvkqpu"gv"vjfiqtkgu"
eqpegtpcpv"nÓwucig"swg"nÓjqoog"hckv"fg"nÓgurceg"gp"vcpv"swg"rtqfwkv"ewnvwtgl spécifique. » 
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swk"uÓgzrtkogpv dans les relations sociales, comme conséquence de la transgression 

des distances personnelles270 

Si on imagine que nÓ‒vtg" jwockp" cevwgn est gpvqwtfi" fÓwpg" série des bulles, il 

devient déjà fkhhkekng" fÓkocikpgt" wpg" ukvwcvkqp" fg" dkgp-être au quotidien dans les 

itcpfgu"xknngu"cevwgnngu0"Gp"eqpukffitcpv" nc"rtqfwevkqp"fg" nÓjcdkvcv"ejg¦" ngu"itqwrgu"

sociaux les plus démunis, cette situation est encore plus problématique. Ceci justifie 

swÓwpg grande partie des conflits et des contraintes puissent se produire dans les 

oknkgwz" fÓjcdkvcv" ngu" oqkpu" ckufiu0" JCNN" fqppg" vgnngogpv" fÓkorqtvcpeg" §"

nÓgpvcuugogpv" fg" nc"rqrwncvkqp" comme producteur de dysfonctionnements sociaux, 

swÓil propose des « artifices architectoniques pour contrecarrer les effets désastreux 

du cloaque271 » (HALL, 1971 [1966], p.205).  

Rqwt"guuc{gt"fg" tfifwktg"egvvg"rgtvwtdcvkqp."qp"qdugtxg" nÓwvknkucvkqp"fg"egtvckpu"

mécanismes de cloisonnement, comme par exemple le mur. Cet élément offre ainsi 

wpg" ugpucvkqp" fg" rtqvgevkqp" gv" fg" ffinkokvcvkqp" fg" nÓgurceg" rct" un groupe (HALL, 

1971 [1966], p.228). Comme on observe dans le cas du « Palace », le mur perd son 

efficacité à partir du moment où il se place de façon à entourer la communauté, et 

pqp" nÓgurceg" kpfkxkfwgn" fÓjcdkvcv0" Ckpuk." eqoog" fcpu" ngu" favelas, on retrouve à 

nÓkpvfitkgwt" le même phénomène de surpopulation, et ensuite les transgressions des 

distances. Dans les invasions qp"qdugtxg"wpg"rqrwncvkqp"uqtvkg"fÓwpg"favela de haute 

ffioqitcrjkg" rqwt" uÓkpuvcnngt" Å intra-muros ». Huit ans après nÓinstallation des 

habitants, la croissance démographique présente des conséquences peut-être 

encore plus graves que dans leur favela fÓqtkikpg0"FÓcdqtf"rcteg"swg"ng"Å Palace » 

présente une surface plus réduite que le « Parque Uniao », puis par le fait que les 

owtu" nkokvgpv" rnwu" tcrkfgogpv" nÓgzrcpukqp" jqtk¦qpvcng" fg" nc" Å copropriété », et 

ensuite parce que la croissance verticale fait du terrain une espèce de cuvette où la 

ventilation et la lumière seront de plus en plus réduites. Il y a un risque également 

concernant la structure des maisons qui accueillent plusieurs niveaux. 

Dans ce cadre de confinement dans un espace encore plus limité que celui du 

« Complexo da Maré »272, les effets de cloaque de comportement ne serait-ils encore 

                                                 
270 La distance personnelle est décrite par HALL (1971 [1966], pp. 25-29) comme une distance normale qui joue 
un rôle de bulle invisible entourant les individus. Ainsi, lorsque les « bulles » de chacun des individus se 
ejgxcwejgpv."nÓgurceg"fevient critique. 
271 NÓgzrtguukqp" cloaque de comportement, ou cloaque comportemental (sink, en anglais), a été crée par 
nÓfivjqnqiwg" cofitkeckp" Lqpj"Ecnjqwp" rqwt" ffiukipgt" nÓgpugodng" fgu" cdgttcvkqpu" itquukfltgu." Å résultante de tout 
processus qui rassemble des animaux en nombre anormalement élevé ». Le terme est employé par HALL pour 
expliquer soit les aberrations du comportement, soit les conditions qui lui donnent naissance. » (NT, in : HALL, 
1971 [1966], p. 43). 
272 Voir chapitre 8.2. 
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plus avancés dans le « Palace » ? NÓkpfkxkfwcnkuog" rtfiugpv" fcpu" ng" eqorqtvgogpv"

des habitants du « Palace », serait-il la eqpufiswgpeg"fÓwpg"ukvwcvkqp"fÓjcdkvcvkqp"gp"

promiscuité, comme nÓkpfkxkfwcnkuog"uqocvkswg développé par HALL (1966) ? De 

plus, cette promiscuité vtcfwkvg"rct"nc"rtqzkokvfi"fgu"nqigogpvu"gv"nÓcdugpeg"fÓkpvkokvfi"

fcpu"nÓgurceg"fÓjcdkvcv"kpfkxkfwgn."génère des conflits entre les habitants concernant 

le bruit et les ragots. En considérant que cette situation existait également dans la 

favela fÓqtkikpg." egv" kpfkxkfwcnkuog" ugtckv" rtqfwkv" au fil du temps. Il serait la 

conséquence de la croissance fg"xknngu."fÓwpg"okitcvkqp"ocuukxg"gv"lwuvkhkfie vers les 

métropoles gv"uwtvqwv"fÓwp"oqfg"fÓjcdkvcv"ffixgnqrrfi par cette population elle-même 

gv"swk"guv"fgxgpw"fg"rnwu"gp"rnwu"rtfiecktg."hcwvg"fÓkpvgtxgpvkqp"fgu"rqwxqktu"rwdnkeu"

pour améliorer ces conditions.  

Ceci nous amène aux aspects qui soudent ce groupe, ou qui les a soudés à un 

moment déterminé. Comment la solidarité se produit-elle dans les invasions ? 

DURKHEIM (1888, cité par FASSIN, 1996), a distingué deux formes de solidarité : 

les solidarités mécanique et organique. La première est fondée sur la 

ressemblance et la similitude des individus, en les soudant par des liens forts mais 

peu nombreux et de même nature. La deuxième forme, conséquence de la division 

du travail, est caractérisée plutôt par des liens entre les individus différents, mais qui 

rctvkekrgpv"fÓwp"o‒og"eqtru"uqekcn dans des relations de complémentarité. Elle est 

définie par une interdépendance entre les groupes sociaux créée par cette division. 

Les liens crées à partir de la solidarité organique sont forts mais diversifiés, en raison 

de la multiplicité des groupes sociaux auxquels appartiennent les individus. 

Dans le « Palace », la solidarité parmi les habitants est liée au passé. La 

ukvwcvkqp"chhtqpvfig"cw"ffiocttcig"fg" nÓqeewrcvkqp."ectcevfitkufie par des moments de 

grande difficulté, a établi une solidarité mécanique étant donné la même condition 

précaire vécue rct"ngu"rtgokgtu"qeewrcpvu0"NÓckfg"owvwgnng"c"fivfi"ckpuk"hqpfcogpvcng"

à la eqpuvkvwvkqp"fw"oknkgw"fÓjcdkvcv"eqoowp."gv"à la fixation au territoire. Dans une 

fkuewuukqp" cxge" Nkcpc." gnng" rctng" cxge" pquvcnikg" fw" ffidwv" fg" nÓkpxcukqp" fw"

« Palace » : 

 

« Autrefois, ici dans la « Borgauto », les résidents étaient plus unis, plus 
uqnkfcktgu."kn"{"cxckv"rnwu"fg"h‒vgu0"Kn"uwhhkuckv"fÓcxqkt"wpg"wp"plancher à fabriquer 
rqwt"nc"ockuqp"fÓwp"jcdkvcpv"pour faire un barbecue. Tout était une raison pour 
faire nc"h‒vg0"Fw"eqwr"qp"uÓgpvtg"ckfckv"gv"gp"o‒og"vgoru"qp"hckuckv"nc"h‒vg. »273 

 

                                                 
273 Entretien non enregistré cxge"Nkcpc."eqorcipg"fg"nÓcpekgp"u{pfke"fw"Å Palace », le 30/05/2008. 
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Actuellement, les liens sociaux établiu"§"nÓkpvfitkgwt"fw « Palace » se limitent aux 

réseaux de voisinage et caractérisent un comportement indifférent envers la 

collectivité. Ces lkgpu" §" nÓkpvfitkgwt" fg" nÓkpxcukqp" ugodngpv" rcthqku" hckdngu" gv"

ejcpigcpvu."pqvcoogpv"egwz"swk"uÓfivcdnkuugpv"gpvtg"ngu"nqecvcktgu"gv"ngu"dcknngwtu"swk"

sont en même temps voisins. Toutefois, les liens sociaux ne se limitent plus à la 

caractérisation socio-économique du groupe, c'est-à-dire aux tgncvkqpu" swÓknu"

rqwttckgpv"cxqkt"fcpu"ngwt"oknkgw"fÓjcdkvcv"cevwgn"qw"fcpu"egnwk"fÓqtkikpg0"Par exemple 

Ana, habitante du « Palace », amène son fils trois fois par semaine aux 

entraînements de football dans le club où il hckv" rctvkg" fg" nÓfiswkrg"mirim (dont les 

joueurs ont entre 12 et 13 ans), le « Fluminense Football Club ». Elle a ainsi crée son 

réseau parmi les parents qui amènent leurs enfants lors des entraînements dans le 

club, et qui appartiennent à des couches sociales différentes de la sienne. Pourrait-

on définir les lienu"swk"uÓfivcdnkuugpv"comme étant ceux qui caractérisent la forme de 

solidarité réflexive (ASCHER & GODARD, 1999) A"Egek"oqpvtgtckv"cnqtu"swÓkn"pÓguv 

rcu" swguvkqp" fÓindividualisme dans le milieu fÓjcbitat collectif, mais plutôt fÓune 

tendance à la flexibilité et à la diversification des relations sociales qui peuvent être 

qdugtxfiu"fcpu"nÓgpugodng"fg"nc"uqekfivfi"cevwgnng0  

 

9.3.4 Lc"vgttkvqtkcnkvfi"fg"nÓgurceg"fÓjcdkvcv"collectif 

 

Concernant la territorialité, HALL (1971 [1966]."r046+"c"qdugtxfi"swÓgnng"rtfiugpvg"

un rapport avec le statut social, traduit sous la forme de hiérarchie de domination 

fcpu"wp"itqwrg0"Fcpu" ngu" uqekfivfiu"fw"oqpfg"qeekfgpvcn." kn" uÓcikv" fÓwp"u{uvflog"fg"

comportement qui sépare les territoires entre publics et privés, et détermine que 

vqwvg" hqtog" fÓqeewrcvkqp" fÓwpg" rtqrtkfivfi" fÓcwvtwk" guv" wp" cevg" rwpk" rct" nc" nqk0" Deux 

questions se posent eqpegtpcpv"nc"vgttkvqtkcnkvfi"fcpu"ng"oknkgw"fÓjcdkvcv"eqnngevkf : celle 

de la hiérarchisation traduite rct"nc"nqecnkucvkqp"qw"nÓcurgev"rj{ukswg"fgu"nqigogpvu."

gv" egnng" fg" nÓcrrtqrtkcvkqp" fg" nÓgurceg" eqnngevkf par les habitants. Dans le cas des 

kpxcukqpu" egu" curgevu" qpv" fivfi" cdqtffiu." fcpu" ng" ejcrkvtg" 9." §" rctvkt" fÓwpg" analyse 

portée sur la copropriété formelle. Dans ce chapitre nous souhaitons les aborder à 

rctvkt"fg"nc"hqtog"fÓjcdkvcv"fÓqtkikpg."nc"favela. 

Comme dans les favelas, dans le « Palace » on trouve des zones de résidence 

rnwu" ejfltgu" swg" fÓcwvtgu0" Fcpu" ngu" favelas." fÓwpg" hc›qp" ifipfitcng." ng" Å pied de la 

butte » était souvent la zone nc"rnwu" ejfltg0"EÓguv" nc" rctvkg" nc"rnwu" ceeguukdng"fg" nc"

butte, plus proche des voies de circulation de la ville et où les infrastructures sont le 
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mieux desservies. Dans le cas de notre « copropriété de fait », on observe 

lÓkpuvcnncvkqp"fg"nc"rqrwncvkqp"nc"oqkpu"ckufig"fcpu"ng"uqwu-uqn"fg"nÓkoogwdng"T-5."swg"

nÓqp"rgwv"ectcevfitkugt"eqoog"kpucnwdtg0"Swgnswgu"crrctvgogpvu"pÓqpv"rcu"fg"hgp‒vtg"

ou sont très sombres et ils pÓqpv" rcu" fg" xgpvkncvkqp" naturelle. En tout cas, rien 

pÓgorêche que les appartements soient aussi bien organisés et décorés, quelle que 

uqkv"ngwt"nqecnkucvkqp"§"nÓkpvfitkgwt"fg"nc"Å copropriété ». Wp"gzgorng"guv"nÓcrrctvgogpv"

de la femme de ménage du « Palace ». Elle passe la journée à balayer tous les coins 

de la « copropriété », on dirait une maniaque de la propreté. Sa maison est très 

propre et très bien rangée, nÓcvvgpvkqp"swÓgnng"rqtvg"§" nc décoration est remarquable. 

En revanche on observe devant sa porte une accumulation de déchets probablement 

originaires deu"vtcxcwz"fÓwpg"ockuqp"swgneqpswg"ukvwfi"cwuuk"fcpu"ng"uqws-sol.  

NÓcrrtqrtkcvkqp" fg" nÓgurceg" eqnngevkh" ug" mesure également par les soins 

dispensés à ces espaces. Dans le « Palace » la plupart des habitants fait attention à 

nc"rtqrtgvfi"ugwngogpv"§"nÓkpvfitkgur de sa ockuqp."eÓguv"nc"rqtvg"fÓgpvtfig"swk"octswg"nc"

limite. Pourrait-on associer cette caractéristique à la promiscuité constante dans 

laquelle cette population est obligée de vivre ? Dans ce cas, il uÓcikv" fÓwp" tghwu"fw"

collectif, dÓcwvtui, lÓcwvtg"Å qwÓqp"gpvgpf"vqwv"ng"vgoru », « qui fait du bruit », « qui ne 

me respecte pas », ou « nÓcwvtg"swe vqwv"ukorngogpv"lg"pÓckog"rcu."ocku"cxge"ngswgn"

je suis obligé de vivre et de rctvcigt."fÓwpg"egtvckpg"ocpkfltg, ma propre vie ». 

Les entretiens réalisés par PANDOLFI & GRYNZPAN (2003) avec les habitants 

des favelas montrent que la pratique est également courante dans ces milieux 

fÓjcdkvcv : 

 

« - Les gens qui habitent dans la butte vont continuer à être vu comme des 
favelados ? 
- Une partie de la population oui. Ces gens habitaient avant dans une baraque 
en bois et maintenant ils habitent dans une maison en maçonnerie, mais le 
comportement est le même ; ils continuent à jeter des déchets pratiquement 
devant leur porte (p.225). » 

 

Ce témoignage révèle que le comportement cité ci-fguuwu" pÓguv" rcu"

fktgevgogpv"cuuqekfi"§" nc"eqpfkvkqp"uqekcng"qw"cw" nkgw"fÓjcdkvcvkqp0"Est-il associé au 

hckv"swg"nÓgurceg"eqnngevkh"fg"nÓkpxcukqp"guv"eqortku"eqoog"wp"gurceg"rwdnke."eÓguv-à-

dire de la ville ? Ce raisonnement est valable si on prend en compte que dans les 

favelas, les espaces résiduels, ou non bâtis, sont des espaces publics. Dans ce 

cadre, ce comportement ne peut être considéré comme étant propre à ce groupe 

social, car il est également présent chez les couches les plus aisées, lors des 
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kpvgtcevkqpu" fcpu" nÓgurceg" rwdnke. Ainsi, cette pratique serait plutôt liée à une 

pfiicvkqp"fg"nÓgurceg"wtdckp."rct"nc"uqekfivfi"moderne, qui se traduit par la relation des 

jcdkvcpvu"fgu"itcpfgu"xknngu"cxge" nÓgurceg"rwdnke (ASCHER & GODARD, 1999, pp. 

180-182 ; CALDEIRA, 2000, pp. 301-308).  

 

9.4 Conclusions 

 

Cette analyse nous ramène à la définition et à la critique de lÓgvjqu"fg"encuug 

par BOURDIEU (2000 [1972], pp. 282-285) : « Etre qui se réduit à un avoir, à un 

cxqkt" fivfi." cxqkt" hckv" ‒vtg." nÓjcdkvwu" guv" ng" rtqfwkv" fw" vtcxckn" fÓkpewnecvkqp" gv"

fÓcrrtqdcvkqp" pfieguucktg" rqwt" swg" egu" rtqfwkvu" fg" nÓjkuvqktg" eqnngevkxg" *È+ 

parviennent à se reproduire, sous la forme de dispositions durables, dans tous les 

kpfkxkfwu" *È+" rncefiu" fcpu" ngu"o‒ogu" eqpfkvkqpu" fÓgxistence ». Nous comprenons 

swÓkn"uÓcikv"fcpu"pqvtg"fÓfivwfg"fÓwp"système de dispositions partiellement communes 

gv"swk"xqpv"ug"vtcfwktg"rct"ngu"rtcvkswgu"fgu"kpfkxkfwu"fÓwp"oême groupe ou classe. 

Nous préférerons nÓcrrgngt habitus populaire."ect"nÓcurgev qui caractérise ce groupe 

swÓqp" xkgpv" fÓcpcn{ugt" guv" neur situation modeste dans les structures sociale, 

économique et urbaine.  

On aimerait revenir sur la dimension individuelle de cette construction. Le 

membre dÓun groupe présente son histoire spécifique, son vécu, son passé 

professionnel et son milieu familial, qui le différencie des autres membres composant 

le groupe0"Egtvgu"ejcewp"c"uqp"rcuufi"gv"uqp"xfiew"swk"ng"hqpv"nÓ‒vtg"vgn"swÓkn"guv0"Ocku."

si un individu fait partie de tel itqwrg"eÓguv"rcteg"swÓil a des conditions en commun 

avec les autres membres de ce groupe. Ceci signifie que ng" xfiew." o‒og" uÓkn" guv"

spécifique à chaque individu, trouvera des conditions communes, notamment 

eqpegtpcpv"ng"oknkgw"fÓjcdkvcv. Dans notre étude de cas, cette condition commune se 

vtcfwkv"rct" nc"octikpcnkucvkqp"fg" nÓgurceg"fÓjcdkvcv"dans la société, et les inégalités 

que ce groupe subit concernant lÓceeflu" aux services, aux infrastructures et aux 

nqkuktu."rct"tcrrqtv"§"fÓcwvtgu"itqwrgu"uqekcwz. 

 

En appliquant la théorie de BOURDIEU, in « Le sens pratique » (1980), à notre 

analyse." qp" ugtckv" rnwv»v" fÓcvis que les pratiques observées ont évolué à partir de 

celles constatées dans les favelas0"NÓj{rqvjflug"fg"oqdknkvfi"uqekcng"rtqfwkvg"§"rctvkt"

fw" ejcpigogpv" fw"oknkgw" fÓjcdkvcv." fg" na favela vers la « copropriété de fait », ne 

ejcpigtckv"rcu" nÓceswku." ng"Å nkgw"fÓkpuetkrvkqp"fgu"uvtwevwtgu." ng"octdtg"q́"ug"itcxg"
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leur histoire » (CERTEAU, 1980, pp.118-120). Les pratiques seraient ainsi 

nÓgzrtguukqp"fg"nÓceswku0"Ocku."kn"hcwv"qdugtxgt"na dimension temporelle existant dans 

nc"igpflug"fÓkpvfitkqtkucvkqp-extériorisation : les pratiques répondent adéquatement aux 

situations (structures objectives) seulement si dans la durée de la genèse, la 

structure est demeurée stable. Dans le cas contraire, les pratiques vont correspondre 

§"eg"swk"fivckv"nc"uvtwevwtg"nqtu"fg"uqp"kpvfitkqtkucvkqp"rct"nÓhabitus274.  

Certes, la population adulte et jeune qui vit dans les « copropriétés » étudiées 

est originaire des favelas, lieu de la structure objective qui a prodwkv" nÓacquis 

gzvfitkqtkufi"cwlqwtfÓjwk0"Ocku" ngu"gphcpvu"swk"itcpfkuugpv"fcpu" ngu"Å copropriétés de 

fait », ne sont-ils pas en train de produire un nouvel habitus ? Si la structure change, 

nÓceswku"guv"fiicngogpv"uwuegrvkdng"fÓwpg"vtcpuhqtocvkqp."ect"on peut hcktg"nÓj{rqvjflug"

swg"uÓkn"rcuug"rct"nc"uqekcnkucvkqp"kn"pÓguv"rcu"pour autant nécessairement un objet de 

transmission intergénérationnelle. Si la structure objective se montre en effet 

fkhhfitgpvg" fcpu" ng" oknkgw" fÓjcdkvcv" fgu" kpxcukqpu." fgu" pqwxgnngu" rtcvkques de 

eqorqtvgogpv." gv" rct" eqpufiswgpv" fgu" pqwxgnngu" hqtogu" fÓkpvfitkqtkucvkqp-

gzvfitkqtkucvkqp" uÓgzrtkogtckgpv" ckpuk" rct" nc" vtcpuhqtocvkqp" fg" nÓhabitus, plus 

particulièrement chez les enfants. Ceux-ci vont grandir dans cette nouvelle structure, 

différente des favelas sous certains aspects, et pourront démontrer au fil des années, 

ces changements. 

En outre, on pourrait aussi comprendre les pratiques et le phénomène des 

« copropriétés » lui-o‒og."eqoog"wp"oqfflng."eqpufiswgpeg"fg" nÓkpvfitkqtkucvkqp"fgu"

différents modèles, par les individus, y compris celui qui caractérise les manières de 

nc"encuug"dqwtigqkug" *LWCP."3;;7."r0396+0"Nc"ektewncvkqp"fg"oqfflngu"uÓceeqornkv"§"

wp" t{vjog"dkgp"rnwu" tcrkfg"fcpu" nc"uqekfivfi"cevwgnng"gp" tckuqp"fg" nÓkpvgtffirgpfcpeg"

progressive des différentes couches sociales, des contacts plus étroits, des tensions 

rnwu" htfiswgpvgu" swÓgnng" gpvtc¶pg" *GNKCU" 3;;2 [1939], p. 280). Ainsi, les 

« copropriétés de fait Ç" ugtckgpv" wpg" tfikpxgpvkqp" fg" nÓjcdkvcv" rqrwncktg" étant donné 

leur condition de copropriété, qui établi certaines normes référents à la vie en 

collectivité, et non seulement au pouvoir parallèle. FÓwp"e»vfi."eette forme du milieu 

fÓjcdkvcv" eqpfkvkqppg" nc" vtcnsformation et la production de certaines pratiques, 

                                                 
274 Selon Bourdieu, « nÓjcdkvwu" guv" rtqfwkv" §" rctvkt" fgu" eqpfkvkqppgogpvu" cuuqekfiu" §" wpg" encuug" rctvkewnkfltg0" Kn"
uÓcikv"fgu"u{uvflogu"fg"fkurqukvkqpu"fwtcdngu"gv" vtcpurqucdngu."uvtwevwtgu"sui fonctionnent en tant que principes 
générateurs et organisateurs de pratiques et de représentations qui peuvent être objectivement adaptées à leur but 
sans supposer la visée consciente de fins et la maîtrise expresse des opérations nécessaires pour les atteindre, 
qdlgevkxgogpv"tfiinfigu"gv" tfiiwnkfltgu"ucpu"‒vtg"gp"tkgp" ng"rtqfwkv"fg" nÓqdfikuucpeg"§"fgu"tflingu."gv."fivcpv" vqwv"egnc."
eqnngevkxgogpv"qtejguvtfigu" ucpu" ‒vtg" ng" rtqfwkv" fg" nÓcevkqp"qticpkucvtkeg" fÓwp" ejgh"fÓqtejguvtg » (BOURDIEU, 
1980, pp.88-89).  
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différentes de celles observées dans les favelas. FÓwp"cwvtg"e»vfi"pqwu"savons que 

certaines pratiques sont constatées également fcpu" nÓgpugodng" fg" nc" uqekfivfi"

moderne, ce qui nous coflpg" §" nÓqdugtxcvkqp" fgu transformations des relations 

sociales en cours, qui ne sont ni propres à cette formg" fÓjcdkvcv." pk" §" eg" itqwrg"

social. Le modèle xtckugodncdng" eqpuvtwkv" §" rctvkt" fgu" rtcvkswgu" §" nÓkpvfitkgwt" fgu"

invasions serait ainsi une adaptation de nÓhabitus (BOURDIEU, 1980) de ce groupe 

social, et démontre que cette transformation est en cours.  
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Conclusions et perspectives 

 

 

Evidemment les pratiques observées §"nÓkpvfitkgwt"fw « Palace » sont fortement 

nkfigu"cw"hckv"fÓcxqkt"wpg"milicia dans la zone : eÓguv"nÓorganisation du pouvoir parallèle 

§" nÓGvcv"qui établit les normes dans les invasions par le biais de « nÓcuuqekcvkqp" fg"

résidents », ou du syndic tout simplement. Ocku"nÓcpcn{ug"fg"egu"rtcvkswgu"c"tfixfinfi"

que les invasions se trouvent dans un double rapport <" fÓcdqtf" cxge" nc" xknng"

informelle, car elles sont soumises §"wp"rqwxqkt" rctcnnflng" §" nÓGvcv ; ensuite avec la 

ville formelle, étant donné nc" hqtog" fÓjcdkvcv" gp" eqrtqrtkfivfi0" Nc" urfiekhkekvfi" fgu"

invasions se révèle ainsi à travers ce double caractère. La « copropriété de fait » 

indique une transformation, voire une déconstruction, du modèle fÓjcdkvcv" urbain 

dichotomique. Kn" pqwu" ugodng" swÓkn" uÓcikv, dès lors, fÓwp" pqwxgcw" type fÓjcdkvcv"

populaire. Précisons les contours et les enjeux des ces transformations, révélés 

pqvcoogpv"fcpu"nÓcpcn{ug"fg"nÓkpxcukqp"Å Palace ». 

La première transformation concerne les nouvelles normes swk"uÓcrrnkswgpv"§ la 

régulation de nÓgurceg" fÓjcdkvcv des invasions, qui génèrent des difficultés dans le 

rtqeguuwu" fÓcfcrvcvkqp" des habitants. Dans le « Palace », les confrontations 

uÓgzrtkogpv" nqtuswÓqp" qdugtxg" nc" tgrtqfwevkqp" fg" egtvckpgu" rtcvkswgu" fg" nc" favela. 

Ngu" tflingogpvu" hkzfiu" §" nÓkpvfitkgwt" fg" nc" « copropriété de fait » condamnent ces 

pratiques, par exemple celle de nÓcodiance festive. La musique forte est un élément 

qui caracvfitkug"nÓcodkcpeg"de la favela. Il faut rappeler que dans la « copropriété de 

fait » cette pratique est plus contraignante pour la communauté, du hckv"swg"nÓgurceg"

est fermé et que le bruit résonne plus que dans la favela, qui est un espace ouvert. 

Si cette pratique est acceptée dans la favela."fcpu"nÓkpxcukqp"gnng"guv"ffiucrrtqwxfie 

et occasionne par conséquent des conflits entre les habitants. Malgré la présence du 

rqwxqkt" rctcnnflng" fcpu" ng" eqpvt»ng" fw" oknkgw" fÓjcdkvcv." nc" tfiiwncvkqp" cuuwog, sous 

certains aspects."wp"ectcevfltg"fÓkpvfit‒v"eqnngevkh0"EÓguv"pour cette raison que, comme 

nÓc" tfixfinfi" nÓcpcn{ug"menée dans la 3ème partie de ce travail, certaines de ces règles 

divisent les habitants. 

NÓcpcn{ug"fgu"kpxcukqpu"§"rctvkr fgu"hqtogu"fÓjcdkvcv"gp"eopropriété de la ville 

formelle nous a montré des pratiques similaires aux copropriétés en difficulté 

étudiées par LEFEUVRE (1999) en France. Mais nous ne tenons pas au postulat 

selon lequel les « copropriétés de fait » représenteraient un échec de la structure de 

eqphkcpeg" gv" fg" uqnkfctkvfi" §" nÓkpvfitkgwt" fw"oknkgw" fÓjcdkvcv" eqnngevkh. Sous cet angle, 
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deux hypothèses sont retenues, permettanv"fÓfinctikt"nÓcpcn{ug"fg"eg"pqwxgcw"ecu"fg"

hkiwtg"fcpu"nÓjcdkvcv"rqrwncktg"carioca. La première vient des confrontations liées à la 

rupture avec la culture produite dans la favela et des transformations exigées dans 

ce nouvel espace social qui se caractérise tout de même par nÓcdugpeg" de 

démocratie dans la gestion. La vérification de cette hypothèse demanderait une 

recherche plus approfondie sur les pratiques quotidiennes qui ont lieu autant dans la 

favela fÓqtkikpg"fg"nc"rqrwlation, que de celles existant §"nÓkpvfitkgwt"fgu"kpxcukqpu0"La 

seconde hypothèse est que les « copropriétés de fait » reflètent des transformations 

dans les rapports sociaux, comme par exemple le processus dÓkpfkxkfwcnkucvkqp 

progressif et le développement de la « solidarité réflexive » (ASCHER & GODARD, 

1999). Ces transformations dans les rapports sociaux se manifestent fcpu"nÓgurceg"

urbain à partir de la privatisation progressive des espaces, produisant une nouvelle 

forme de ségrégation spatiale dans les villes contemporaines (CALDEIRA, 2000). 

NÓcpcn{ug"ogpfig"fcpu"ng"ecu"fw"Å Palace » a ainsi montré que ce phénomène rend 

eqorvg" fgu" tgncvkqpu" gpvtg" ngu" fixqnwvkqpu" fg" nÓjcdkvcv" kphqtogn" gv" ngu" fixqnwvkqpu"

urbaines et sociales. 

La « copropriété de fait » apparaît alors comme une alternative à la favela. 

Certes, nÓcnvgtpcvkxg" symbolisée par les invasions a évolué entre le début de 

nÓqeewrcvkqp" fg" nÓcpekgppg" wukpg" Å Borgauto » et le moment actuel de sa 

consolidation. Ng"rjfipqoflpg"fgu"kpxcukqpu"fg"nÓCxgpkfc"Dtcukn"pÓguv pas lg"htwkv"fÓwp"

uqwjckv"fg"hqtocnkucvkqp"fw"oknkgw"fÓjcdkvcv"fg"nc"rctv"fg"eg"itqwrg"uqekcn0"Egtvgu."kn"

est la eqpufiswgpeg" fg" nc" tgejgtejg" fÓwp" v{rg" fÓjcdkvcv" cwvtg" swg" nc" favela. Mais 

dans le cas du « Palace » - et vraisemblablement dans le cas du « Chaparral » -, lors 

de lÓinvasion du terrain abandonné, les occupants ne cherchaient pas à constituer un 

oknkgw"fÓjabitat qui rassemblerait à ceux de la ville formelle. Si la transformation de 

eg"oknkgw"fÓjcdkvcv"cw"hkn"fg"fkz"cpu"fÓgzkuvgpeg"pÓc"rcu"fivfi"cdqtffie davantage dans 

ce travail faute de temps suffisant sur le terrain de recherche, enng"uÓcxfltg" vqwvghqku"

très korqtvcpvg" rqwt" nÓcpcn{ug" gv" rqwttckv" tfixfingt" ng" pkxgcw" fÓkpvgtxgpvkqp" fgu"

jcdkvcpvu"fcpu"nc"eqpuvtwevkqp"fg"nÓgurceg"uqekcn"cevwgn0 

Cependant, lÓcnvgtpcvkxg" §" nc" favela proposée par le modèle actuel de la 

« copropriété de fait » ne se présente pas comme une solution pour toute la 

population favelada ou même pour la population qui habite dans le « Parque Uniao » 

ou dans fÓautres favelas du « Complexo da Maré ». Au eqpvtcktg" fg" nÓj{rqvjflug" -

fÓcknngwtu"pc•xg"Î formulée au début de la recherche, les « copropriétés de fait » ne 

représentent pas une solution pour ce groupe social. Certes, ce modèle représente 
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une sortie ou une alternative pour certains habitants, qui la préfèrent à la favela où ils 

ont habité avant. Mais il est devenu évident, lors du contact avec les habitants et les 

usagers des invasions, que différentes raisons jouent dans le choix de la population 

fÓhabiter dans wp"oknkgw"qw"fcpu"nÓcwvtg. On a vu ceux que certains individus, entre 

les deux modèles, préfèrent rester dans la favela ; on a aussi vu swg" fÓcwvtgu"

souhaiteraient partir de la favela, mais ne la quittent pas pour venir habiter dans le 

« Palace ». Parmi ceux qui sont venus habiter dans le « Palace », certains 

souhaitent revenir dans leur favela fÓqtkikpg0"Enfin, certains sont partis du « Palace » 

pour revenir dans la favela, mais, dans le regret, sont revenus dans la « copropriété 

de fait ». Cette constatation oqpvtg" nÓkorqtvcpeg" fg" rtgpftg" gp" eqorvg." dans 

nÓcpcn{ug."ngu"gzrfitkgpegu"gv"ng"xfiew"fg"chaque individu, rqwt"rgtogvvtg"fÓfixcnwgt"ngu"

oqfgu" fÓjcdkvcv" rtfiecktg" *kek" nc" favela et la « copropriété de fait ») à partir de 

nÓkpvgpvkqp"de départ de cette recherche : du point de vue des habitants. 

La deuxième transformation concerne la position de ce groupe - représenté par 

les habitants des invasions et notamment de « Palace » - dans le système socio-

urbain et le parcours des individus qui le composent. Nous ne considérons pas que 

la population du « Palace » soit plus intégrée swÓcxcpv"à la ville, car elle ne bénéficie 

vqwlqwtu" rcu" fgu" rtqitflu" wtdckpu" fcpu" nc" o‒og" rtqrqtvkqp" swÓelle contribue à la 

production de la ville. Nous avons observé au long de ce travail que la marginalité se 

produit par la forme de structuration du système de production : ils sont dans la base 

de la pyramide. Les droits civils ne sont pas respectés et nÓaccès à la santé, à 

nÓéducation, à la culture, aux transports et au travail se caractérisent souvent par la 

précarité. Si ces droits, qui devraient être juridiquement garantis rct" nÓGvcv selon la 

Constitution Fédérale Brésilienne, ne sont pas assurés §"nÓgpugodng"fg"nc"rqrwncvkqp 

du pays, ce groupe social rquuflfg"oqkpu"swg"fÓcwvtgu"ngu"tguuqwtegu"rgtogvvcpv"fg"

uÓcfcrvgt"à cette situation. EÓguv"nc"fkhhfitgpeg"de oq{gpu"fkurqpkdngu"rqwt"uÓcfcrvgt"

au non-respect des droits civils qui caractérise la situation marginale de ce groupe 

social. Dans ce contexte, nous observons comment le système de production conduit 

à des nouvelles formes de consommation se manifestant fcpu" nÓgurceg" uqekcn" gv"

urbain. Ainsi, ce groupe social cherche lui aussi à accéder à la propriété, à 

cwiogpvgt" uqp" rqwxqkt" fÓcejcv." à être plus mobile et peut-être même à avoir un 

statut social. En bref, ng" pkxgcw" fÓkpvfiitcvkqp" de ce groupe social dans la ville ne 

semble pas avoir changé : il demeure dans la base du système de production (et de 

la pyramide sociale) sans tirer profit de tous ses bénéfices. Toutefois, le modèle 

fÓjcdkvcv des « copropriétés de fait » permet indirectement à certains habitants 
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fÓaccéder à ces nouvelles formes de consommation." it¤eg" §" nÓceeguukqp" §" la 

propriété Î qui représente cwuuk" wpg" hqtog" fktgevg" fÓceeflu" §" eg" dkgp" fg"

consommation - et à « nÓceewowncvkqp Ç"fg"nqigogpvu"§"nÓkpvfitkgwt"fcpu"nÓkpxcukqp."qui 

offrent un revenu mensuel plus important. 

Nous avons observé dans ce travail que, dans le cas du « Palace », la 

« copropriété de fait Ç" hckv"rctvkg"fÓwp"rcteqwtu" tfiukfgpvkgn"fgu"jcdkvcpvu0"Nc"rnwrctv"

des interviewés sont venus de la région Nord-Est du Brésil, se sont installés dans la 

favela « Parque Uniao » et ont ensuite emménagé dans le « Palace ». Pour les 

migrants les plus âgés, on ajoutera à ces rcteqwtu"ng"tgvqwt"§"nc"tfiikqp"fÓqtkikpg, qui 

boucle ainsi le cycle résidentiel0" Uqwu" nÓcping" fg" eg" rcteqwtu." nc" Å copropriété de 

fait » représente, en effet, un progrès au sein de nÓjcdkvcv" populaire, pour la 

population concernée et notamment pour les premiers occupants. NÓinstallation dans 

nÓinvasion a rendu possible nÓamélioration de certains aspects qui composent le 

« système de valeurs de nÓjcdkvcv » (BENZAGLOU, 2006) : les ressources 

économiques, grâce §" nÓcccroissement du budget familial, et la sécurité, dans la 

mesure où ngu"jcdkvcpvu"ug"ugpvgpv"§"nÓcdtk"fg"nc"xkqngpeg"rj{ukswg"gv"ru{ejqnqikswg0" 

Il faut ajouter également le changement apporté par les invasions en termes de 

représentation sociale et symbolique des habitants : la population ne subit plus la 

stigmatisation de la favela gv"ug"eqpukffltg"fcpu"wp"oknkgw"fÓjcdkvcv"plus organisé, ce 

qui lui confère un certain statut social. Cette transformation se traduit par les 

équipements existant dans le « Palace », ng" rtkz" fgu" crrctvgogpvu" fg" nÓkoogwdng"

principal du « Condominio Barra Vela », et les noms donnés à ces invasions, qui font 

allusion à ce statut. Cette évolution est observée notamment par rapport au milieu 

fÓjcdkvcv" rtfiefifgpv." mais la « copropriété de fait » peut représenter une étape 

fÓcofinkqtcvkqp"korqtvcpvg"fcpu"nÓgpugodng"fw"rcteqwtu"tfiukfgpvkgn"fgu"jcdkvcpvu0 

La dernière transformation que manifestent les « copropriétés de fait » 

concerne le rapport fg" nÓjcdkvcv"avec le milieu urbain. Nous avons observé que la 

territorialisation des espaces à Rio de Janeiro a créé des divisions sociales dans la 

ville au niveau des quartiers, des zones ou des régions. Elles sont reconnues par les 

citadins, ainsi que les différentes frontières urbaines (matérielles, sociales ou 

symboliques)." swk" uÓkorqugpv. La ville, fragmentée par ces discontinuités, est 

composée de régions ségrégées qui semblent imposer autant des interdictions 

fÓceeflu" que des lois propres, comme des villes dans la ville. Dans le cas des 

invasions, la « fermeture » de nÓgurceg"fÓjcdkvcv"apparaît en fait ambigüe : malgré la 

rtfiugpeg"fgu"owtu."gnngu"uqpv"rnwu"qwxgtvgu"§"nÓceeflu"fgu"fivtcpigtu"swg"ngu" favelas 
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et les condominios hgtofiu0"FÓwp"cwvtg"e»vfi."eg"v{rg"fÓjcdkvcv"ugodng"tgxgpfkswgt"wp"

statut au-dessus de la favela." gp" dfipfihkekcpv" fÓwpg" ufiewtkvfi" qw" fÓwp" gurceg"

eqoowpcwvcktg" gzenwukhu0" Ngu" kpxcukqpu" oqpvtgpv" swÓgnngu" tgpfgpv" eqorvg" fgu"

transformations de nÓgurceg"wtdckp"fg"nc"xknng."ucpu"etfigt"rqwtvcpv"fgu"htqpvkfltgu"swk"

reproduisent la ségrégation urbaine, comme les « enclaves fortifiées ». 

Nc"eqpuqnkfcvkqp"fg" nÓjcdkvcv"rqrwncktg"§"Tkq"fg"Lcpgktq"c"jkuvqtkswgogpv"uwkxk"

ngu" czgu" fÓgzrcpukqp" fg" nc" xknng0" Eomme nous nÓavons vérifié, les cortiços et les 

favelas se sont implantées dans les zones de développement urbain, comme le 

centre-ville et la Zone Sud, et plus tard la Zone Ouest lors de la consolidation du 

quartier « Barra da Tijuca ». FÓcutres facteurs ont joué dans la consolidation de 

nÓjcdkvcv" rqrwncktg" dans la ville, comme les politiques menées par les pouvoirs 

rwdnkeu."ng"rtqeguuwu"fÓgzrcpukqp"kooqdknkfltg"gv"nc"nqecnkucvkqp"fgu"kpfwuvtkgu"fcpu"nc"

ville. Mais, au sein de ce processus historique de constitution de nÓjcdkvcv"rqrwncktg, 

nous observons des transformations concernant sa forme fÓkorncpvcvkqp0" NÓjcdkvcv"

populaire passe dÓwpg" condition isolée et fermé, représentée par les cortiços 

implantés dans le centre-ville, à une forme éparpillée, représentée par les favelas, 

qui se consolident dans les espaces résiduels de la ville. Les invasions représentent 

alors wp" tgvqwt" §" nc" rtgokfltg" hqtog" fÓimplantation (les cortiços) ; mais elles se 

consolident comme les favelas, dans les espaces non désirés de la ville. Ce type 

fÓjcdkvcv"pg"uwkv"rcu"ngu"czgu"fg"ffixgnqrrgogpv"wtdckp traditionnels, au contraire, il 

montre une affirmation de la fonction résidentielle dans une zone délaissée, swk"pÓguv"

la ekdng"fÓkpvfit‒v"pk"fgu"rqwxqktu"rwdnkeu."pk"fgu"rromoteurs immobiliers.  

 

Suite aux conclusions de ce travail nous souhaitons aborder deux processus 

importants en cours dans la ville de Rio de Janeiro concernant les favelas, qui 

tgrtfiugpvgpv"gpeqtg"nc"hqtog"fÓjcdkvcv"Å type » et la plus consolidée de la population 

urbaine la moins aisée0"Ng"rtgokgt"uÓkpuetkv"fcpu"nc"Å pacification » des favelas, et le 

second dans la mise-en valeur de la mémoire de la favela par ses habitants. Nous 

uqwjckvqpu"cvvktgt"nÓcvvgpvkqp"sur ces deux processus parce que leur prise en compte 

semble être fondamentale pour la suite de cette recherche. 

Récemment, nÓGvcv" a commencé non seulement à pénétrer dans quelques 

favelas fg" nc"xknng"fg"Tkq"fg"Lcpgktq."ocku"uÓkpuvcnng, semble-t-il, de façon pérenne. 

Certes, le programme fÓwtdcpkucvkqp" Å Favela-Bairro », mené par la mairie depuis 

1993 a transformé certaines favelas en « morceaux de ville », mais le pouvoir 

parallèle continuait toujours à commander ces milieux fÓjcdkvcv0 Depuis 2008, la SSP 
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- « Secretaria de Segurança Publica do Estado do Rio de Janeiro » (secteur du 

iqwxgtpgogpv"fg"nÓGtat fédéré de Rio de Janeiro chargé de la sécurité publique) - a 

ffiocttfi"ng"rtqlgv"fÓkpuvcnncvkqp"rgtocpgpvg"fgu"rqnkekgtu"fcpu"ngu" favelas de la ville. 

Ngu"WRRÓu"*Wpkfcfgu"fg"Rqnkekc Pacificadora), ont été créées sous le concept de la 

police de proximité, visant à créer une coopération entre la population des favelas et 

les institutions publiques chargées de la sécurité publique (la Police Militaire, la 

Rqnkeg"Ekxkn"gv"nÓKpuvkvwv"fg"Sécurité Publique)0"NÓqdlgevkh du programme, selon la SSP 

est fÓwp" e»vfi, de « récupérer » les territoires qui étaient (historiquement) sous le 

contrôle des narcotrafiquants ou des milicanos." gv" fÓwp" cwvtg." fg" ffiocttgt" wp"

rtqeguuwu"fÓkpenwukqp"uqekcne de la population275. Mais, il ne faut pas oublier le fait 

que la ville de Rio de Janeiro a été élue pour accueillir les Jeux Olympiques de 2016 

et que le Brésil accueillera la Coupe du Monde de football de 2014. Ces deux 

événements sont ainsi déterminants dans nc" okug" gp" Íwxtg" fg" egvvg" qrfitcvkqp0"

Actuellement 24 favelas fg"Tkq"fg"Lcpgktq"eqorvgpv"cxge"nÓkorncpvcvkqp"fgu"WRRÓs, 

dont sept localisées dans la Zone Sud de la ville. Les pouvoirs publics visent à 

atteindre la « pacification » des favelas les plus violentes de la ville chkp"fÓcuuwtgt"nc"

ufiewtkvfi"fg"nÓfixfipgogpv"fg"42360 

Ngu"kphqtocvkqpu"uwt"ng"ffitqwngogpv"fg"nÓcevkqp"fgu"WRRÓu"fcpu"ngu" favelas de 

Rio de Janeiro ont été retrouvées sur des reportages de journaux (« O Globo »), sur 

des sites dÓkphqtocvkqp" *« Noticias UOL » et « Terra Magazine »), et sur le site de 

« nÓQdugtxcvqtkq"fg"Hcxgncs », une organisation de la société civile fÓkpvfit‒v"rwdnkc276. 

Ces sources révèlent des interviews avec la population des favelas où nÓWRR a été 

implantée, des situations de tension vécues entre les habitants et la police, et un 

entretien avec un ex-eqoocpfcpv"fw"DQRG"*Dcvcknnqp"fÓQrfitcvkqpu"Urfiekcngu"fg"nc"

Police Militaire de Rio de Janeiro). Nous ne souhaitons pas aborder davantage le 

uwlgv" fgu"WRRÓu fivcpv" fqppfi" nÓabsence de documents fÓcpcn{ug" eqpukuvcpvu" uwt" ng"

thème.  

                                                 
275

 Informations obtenues sur le site officiel de la SSP : http://upprj.com/wp/, accès le 08/06/2011. 
276

 Les sources consultées sont : 

1) Reportages du Jornal « O Globo », publiées quotidiennement dans la semaine du 09 au 16/08/2008, sur les 

cinq favelas §"nÓfirqswg."swk"ceewgknnckgpv"fgu"WRRÓu0 
2) Reportage publié sur le site UOL, sous le titre : « Sem proibidao, morro da Dona Marta (RJ) se adapta à 

vida enquadrada », le 16/11/2009. Source : http://noticias.uol.com.br, accès le 16/11/2009. 

3) Interview publiée sur le site TERRA, sous le titre : « Para ex-BOPE, UPP funciona et Rio vive agora ou 
nunca », le 25/11/2010. Source : http://terramagazine.terra.com.br/interna/0,,OI4810286-EI6578,00-

Para+exBope+UPP+funciona+e+Rio+vive+agora+ou+nunca.html, accès le 08/06/2011. 

4) Reportages publiés sur le site « Observatorio de favelas », sous les titres : « UPP em conflito », le 

02/06/2010 et « Ecwvgnc"eqo"cu"WRRÓu », le 07/04/2010. Source : http://www.observatoriodefavelas.org.br, 

accès le 08/06/2011. 

http://upprj.com/wp/
http://noticias.uol.com.br/
http://terramagazine.terra.com.br/interna/0,,OI4810286-EI6578,00-Para+exBope+UPP+funciona+e+Rio+vive+agora+ou+nunca.html
http://terramagazine.terra.com.br/interna/0,,OI4810286-EI6578,00-Para+exBope+UPP+funciona+e+Rio+vive+agora+ou+nunca.html
http://www.observatoriodefavelas.org.br/
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Parmi toutes les critiques gv"ngu"nqwcpigu"cw"uwlgv"fgu"WRRÓu."tfixélées dans les 

sources indiquées, nous notons quelques aspects intéressants par rapport à 

nÓcpcn{ug"tficnkufig"cw"nqpi"de ce travail. Certes, les habitants des favelas ont éprouvé 

de la méfiance §"nÓfiictf"fg"nc"rtfiugpeg"fg"nc"rqnkeg."nqtu"fg"nÓkpuvcnncvkqp"fgu"WRRÓu0"

Comme nous avons observé sans cesse dans cette recherche, nÓcevkqp de la police 

fcpu" egu" oknkgwz" fÓjcdkvcv" a souvent été arbitraire, violente et corrompue, ce qui 

justifie cette méfiance. Les conflits se manifestent fÓwpg" rctv" à cause des abus 

fÓcwvqtkvfi"fg"nc"rctv"fg"nc"rqnkeg."gv"fÓwpe autre à cause des nouvelles règles établies 

§" nÓkpvfitkgwt"fg" nc"eqoowpcwvfi, comme par exemple nÓkpvgtfkevkqp du bal funk Î une 

fête traditionnelle dans les favelas cariocas Î à partir de 22 heures, pour ne pas 

gêner la communauté avec le bruit.  

Certes, ng" pqwxgcw" rtqitcoog" fÓkpvgtxgpvkqp" rqnkekfltg" fcpu" ngu" favelas se 

révèle inédit, dans la mesure où il kpcwiwtg" nÓfivcdnkuugogpv fÓun rapport tout à fait 

nouveau entre la police et les habitants et, par conséquent, de ces derniers avec les 

kpuvkvwvkqpu"fivcvkswgu0"Ocku"egvvg"tgncvkqp"ug"eqpuvtwkv"§"nqpi"vgtog"gv."rqwt"swÓgnng"uqkv"

efficace dans ses objectifs il est nécessaire swg" ng"rtqitcoog"fg" nc"UUR"fg" nÓEtat 

fédéré de Rio de Janeiro soit régulièrement évalué en concertation avec la 

communauté.  

Nous souhaitons mettre en évidence que la situation de pacification des favelas 

eqpvtkdwg" §" nÓcevkqp" fes organisations qui travaillent §" nÓkorncpvcvkqp" fg projets 

sociaux dans les communautés. Pour illustrer, nous pouvons mentionner le Projet 

« Spanta Nenem Ç." pfi" §" rctvkt" fg" nc" hqtocvkqp" fÓwp" itqwrg" fg" ectpcxcn" gp" 42250"

NÓqticpkucvkqp" vtcxcknng" à la réalisation de projets sociaux dans la favela « Santa 

Marta » depuis 2009, juste après nÓkorncpvcvkqp" fg" nÓWRR" dans cette communauté. 

CwlqwtfÓjwk." nÓcuuqeiation civile sans but lucratif offre des cours de musique et de 

soutien scolaire à plus de 100 enfants de la communauté, et développe fÓcwvtgu"

projets qui bénéficient du partenariat établi avec des entreprises privées. Les 

habitants sont intégrés au projet et composent le corps de professeurs de « nÓGeqng"

de musique Spanta Neném » implantée dans la favela depuis 2009277. 

 

Le deuxième rtqeguuwu" swk" ofitkvg" fÓ‒vtg" cdqtffi" eqpegtpg" nc" xcnqtkucvkqp" fg"

nÓkfgpvkvfi"et de la mémoire de la favela à partir de lÓkpkvkcvkxg"fÓqticpkucvkqpu"etfifigu 

par les habitants eux-mêmes §" nÓkpvfitkgwt" fgu" eqoowpcwvfiu0" Pqwu" qdugtxqpu 
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 Kphqtocvkqpu" qdvgpwgu" uwt" ng" ukvg" qhhkekgn" fg" nÓcuuqekcvkqp : http://spantanenem.com.br/index.html, accès le 

08/06/2011. 

http://spantanenem.com.br/index.html
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actuellement la formation de groupes de travail dans certaines communautés, qui 

incitent à la récupération de la mémoire de la favela et de sa population. En utilisant 

des sites internet, fgu"dwnngvkpu"fÓkphqtocvkqpu"fkhhwufiu"rct" eqwttkgn et des journaux 

locaux, ces groupes recueillent et diffusent de documents, des photos et des 

vfioqkipcigu"fgu"cpekgpu"jcdkvcpvu" rqwt" tceqpvgt" nÓjkuvqktg" fgu" favelas depuis leur 

formation.  

Un exemple remarquable de récupération de cette mémoire a été constaté lors 

du travail de recherche de terrain, à Rio de Janeiro : le « Museu da Maré ». Le 

owufig."ukvwfi"§" nÓkpvfitkgwt"fg" nc" favela « Morro do Timbau » dans le « Complexo da 

Maré », réunit des actions et des projets divers dirigés vers la documentation, la 

fkhhwukqp"gv"nc"rtfiugtxcvkqp"fg"nÓjkuvqktg"fgu communautés qui composent le quartier 

« Maré ». Le musée expose des photos qui montrent nÓqeewrcvkqp"fgu"vgttckpu"fgrwku"

les années 1950, des objets des anciens habitants, des documents de presse, et 

reproduit également une maison en palafitte, le type de construction qui a caractérisé 

le « Complexo da Maré Ç"lwuswÓcwz"cppfigu"3;:20 

Le musée se situe sur un grand terrain qui abrite un bâtiment qui accueille les 

Archives de la « Maré », dénommé « Orosina Vieira », un hommage à la première 

habitante de la région, arrivée dans le « Morro do Timbau » dans les années 1940. 

Les archives sont ouvertes au public et conservent des photos, des publications, des 

cartes, des enregistrements vidéo et audio, des documents et des reportages sur 

toutes les favelas de la « Maré »0" NÓfiswkrg" des archives est constitué de jeunes 

universitaires habitants de la « Maré ». Ces jeunes réalisent un travail de recherche 

auprès des habitants des communautés en ayant comme objectif de reproduire le 

passé des communautés, notamment à partir des témoignages et des registres 

personnels de cette histoire, conservés par certains habitants. 

Cette initiative est une idée des habitants de la « Maré ». Elle enracine le milieu 

fÓjcdkvcv à partir de la récupération et de la préservation de son passé, avec la 

participation de la communauté elle-même dans ce processus. Sur le site internet du 

musée, le projet de sa création est décrit comme un souhait de « rompre avec la 

tradition que la mémoire des lieux et des expériences soit dictée par les versions 

officielles, ou victorieuses."fg"nÓjkuvqktg ». Le musée représente ainsi une expérience 

pionnière dans la ville de Rio de Janeiro et propose également fÓfivgpftg"ng"eqpegrv"

muséologique, pour swÓkn"pg"uqkv"rcu"tguvtgkpv"§"fgu"itqwrgu"uqekcwz"ckufiu. La favela 

étant un lieu de mémoire, le projet propose une lecture muséographique à partir de 



 

377 
 

cette notion278. Il nous semble que le résultat de cette initiative assure ainsi une 

identité incontestable gp" hcxqtkucpv" nÓfiogtigpeg" fÓwp" ugpvkogpv" fÓcrrctvgpcpeg" gv"

fÓkpugtvkqp"fcpu"nc"xknng"*EQWVCPV."4222."r0"64+0 

Egu" fgwz" rtqeguuwu" knnwuvtgpv" ckpuk" nÓfiogtigpeg" fÓwp"oqogpv" korqrtant dans 

nÓjkuvqktg" fg" nÓjcdkvcv" rqrwncktg" carioca. Les « copropriété de fait » participent 

également de cette conjoncture0"FÓcdqtf"rcteg"swÓgnngu"tfixflngpv"fgu"vtcpuhqtocvkqpu"

fcpu" ng" oqfg" fg" xkg" fg" nc" rqrwncvkqp." eqoog" nÓfivcdnkuugogpv" fg" pqtogu" fg"

eqorqtvgogpv"§"nÓkpvfitkgwt"fw"oknkgw"fÓjcdkvcv"swk"uqpv"ecrcdngu"fÓfivcdnkt"wp"fiswknkdtg"

communautaire à partir du respect dÓcwvtwk0"Gpuwkvg."rcteg"swg"ng"hckv"fÓjcdkvgt"fcpu"

la « copropriété de fait » peut manifester chez certains habitants la valorisation de 

soi, se traduisant rct" ng" uvcvwv" uqekcn" §" nÓkpvfitkgwt" fg" nc" eqoowpcwvfi." qw" rct" nc"

tficnkucvkqp"fÓwp"qdlgevkh"korqtvcpv"*rct"gzgorng"nÓceeguukqp"§"nc"rtqrtkfivfi."ng"tgvqwt"§"

nc"tfiikqp"fÓqtkikpg."ng"ffirctv"fg"nc"favela). Les transformations qui résultent de cette 

nouvelle forme fÓjcdkvcv"rqrwncktg"ofitkvgpv"fÓ‒vtg"gzrnqtfigu"rqwt"okgwz"eqortgpftg"

le rôle des « copropriétés de fait » dans la conjoncture actuelle à Rio de Janeiro. 
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 Source :  http://www.museudamare.org.br, accès le 08/06/2011. 

http://www.museudamare.org.br/
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(2007). (Source : site internet Centro de Estudos da Metropole 

http://centrodametropole.org.br, accès le 14/02/2011)ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ00051 

 

Carte 10 Î Densité démographique dans la ville de Rio de Janeiro par quartier 

(2008). (Source : site internet IPP/Mairie de Rio de Janeiro 

http://www.armazemdedados.rio.rj.gov.br, accès le 17/02/2011)ÈÈÈÈÈÈÈÈ0.51 

 

Carte 11 - Taux de migrants venus des régions en dehors de la RM de Rio de 

Janeiro (2000). (Source : DO LAGO, 2009, p. 16)ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ00052 

 

Carte 12 - Vcwz" fg" nc" rqrwncvkqp" fg" rnwu" fg" 46" cpu" swk" c" uwkxk" lwuswÓ§" vtqku" cpu"

fÓfivwfgs fcpu" nÓgpugkipgogpv" primaire, dans la RM de Rio de Janeiro (2000). 

(Source : DO LAGO, 2009, p. 19)ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ00053 

 

Carte 13 - Taux de retard scolaire dans la population âgée entre 8 et 15 ans dans la 

RM de Rio de Janeiro (2000). (Source : DO LAGO, 2009, p. 20)ÈÈÈÈÈÈÈÈ054 

 

Carte 14 - Taux de domiciles présentant vqwu"ngu"dkgpu"fÓwucig"eqpukffitfiu"eqwtcpvu"

(réfrigérateur, télévision, téléphone et voiture) dans la RM de Rio de Janeiro (2000). 

(Source : DO LAGO, 2009, p. 26)ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ00.55 

 

Carte 15 Î Indice de Développement Humain (IDH) général dans la municipalité de 

Rio de Janeiro, par R.A. (2000). (Source : site internet IPP/Mairie de Rio de Janeiro 

http://www.armazemdedados.rio.rj.gov.br, accès le 16/02/2011)ÈÈÈÈÈÈÈÈ0056 

 

Carte 16 Î Tracé hiérarchique de la RM de Rio de Janeiro en 2000. (Source fond : 

site internet Rio-Turismo http://www.rio-turismo.com/mapas/regiao-

metropolitana.htm, accès le 16/02/2011)ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ0058 

 

Carte 17 Î Les zones industrielles de la ville de RJ en 1960. (Source : ABREU, 

1997, p. 102)ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ0074 

 

Carte 18 Î Les communautés qui composent le « Complexo da Maré » en 2000. 

(Source fond : CEASM, 2003, p. 44)ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ0080 

http://centrodametropole.org.br/
http://www.armazemdedados.rio.rj.gov.br/
http://www.armazemdedados.rio.rj.gov.br/
http://www.rio-turismo.com/mapas/regiao-metropolitana.htm
http://www.rio-turismo.com/mapas/regiao-metropolitana.htm
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Carte 19 Î Photo aérienne du « Complexo da Maré » et des trois invasions étudiées. 

(Source fond : Google Earth, accès le 01/02/2009)ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ080 

 

Carte 20 Î Les limites du « Complexo da Maré » et les infrastructures existantes. 

(Source fond : CEASM, 2003, p. 44)ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ0082 

 

Carte 21 Î Les limites du « Parque Uniao Ç"gv" ngu"fivcrgu"fg" nÓqeewrcvkqp"fgu"uqnu0 

(Source fond : Google Earth, accès le 28/02/2011)ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ087 

 

Carte 22 Î Localisation, dans le tissu industriel, des trois invasions étudiées. (Source 

fond : Google Earth, accès le 28/03/2011)ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ00163 

 

Carte 23 Î Localisation du « Palace Ç" §" nÓfiejgnng de la zone du quartier. (Source 

fond : Google Earth, accès le 25/06/2011)ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ..165 

 

Carte 24 Î Localisation du « Palace » dans le tissu industriel. (Source fond : Google 

Earth, accès le 09/01/2008)ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ000165 

 

Carte 25 Î Composition spatiale fw" vgttckp" fg" nÓgpvtgrtkug" Å Borgauto », avant 

nÓkpxcukqp0 (Source fond : Google Earth, accès le 31/03/2011)ÈÈÈÈÈÈÈÈÈ167 

 

Carte 26 Î Eqorqukvkqp"urcvkcng"cevwgnng"fw"vgttckp"fg"nÓkpxcukqp"Å Palace ». (Source 

fond : Google Earth, accès le 31/03/2011)ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ..167 

 

Carte 27 Î Lqecnkucvkqp"fg"nÓinvasion « Condominio Barra Vela » et les immeubles à 

nÓkpvfitkgwt"fw"vgttckp. (Source fond : Google Earth, accès le 28/03/2011)ÈÈÈÈ00193 

 

Carte 28 Î Lqecnkucvkqp" fg" nÓkpxcukqp" Å Chaparral ». (Source fond : Google Earth, 

accès le 28/03/2011)ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ...199 

 

Carte 29 Î Localisation des situations fÓqeewrcvkqp"gptgikuvtfigu"rct"nÓKVGTL"gp"lwknngv"

2008 dans la municipalité de Rio de Janeiro. (Source données : Liste des 

qeewrcvkqpu" fÓkoogwdngu" cdcpfqppfiu"fcpu" nÓGtat fédéré de Rio de Janeiro, fourni 
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rct"nÓKVERJ en juillet 2008). (Source fond : site internet IPP/Mairie de Rio de Janeiro 

http://www.armazemdedados.rio.rj.gov.br, accès le 22/06/2001)ÈÈÈÈÈÈÈÈ210 

 

Carte 30 Î Le quartier « Sao Conrado », à Rio de Janeiro. (Source fond : Google 

Earth, accès le 27/06/2011)ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ000291 

 

Schémas 

 

Schéma 1 Î NÓfixqnwvkqp"wtdckpg"fg"nc"Å Maré », de 1940 à 1990. (Source : CEASM, 

2003, p. 45)ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ.82 

 

Schéma 2 Î Uvtwevwtg"fÓqticpkucvkqp"fw"pcteqvtchke"nqecn0 (Source : MOREIRA, 2000 

cité par DA SILVA, 2008, p. 108)ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ00129 

 

Photos 

 

Photo 1 Î Les ponts construits par les habitants pour accéder aux logements sur les 

palafittes (1969). Auteur : Anthony Leeds. (Source : Museu da Maré, le 

03/09/2009)ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ083 

 

Photo 2 Î Prise de vue depuis la Baie de Guanabara, probablement dans les 

années 1970. Auteur inconnu. (Source : Rede Memoria/Archive Orosina Vieira, 

CEASM - Museu da Maré, le 03/09/2009)ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ089 

 

Photo 3 Î Façade du « Palace Ç"uwt"nÓCxgpkfc"Dtcukn"gv"xwg"fg"nc"rcuugtgnng"§"ftqkvg0 

Auteur : Maira Machado Martins, juin/2008ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ166 

 

Photo 4 Î Façade du « Palace » sur nÓcping" fg" nc"Twg"Ckoctc"gv" nÓCxgpkfc"Dtcukn. 

Photo prise depuis la passerelle. Auteur : Maira Machado Martins, juin/2008ÈÈ0166 

 

Photos 5 et 6 Î Vue de la place fg"nÓkpxcukqp"gp"ffiegodtg"42240"Auteur : inconnu. 

Source : Ctejkxg" rgtuqppgn" fÓCpc." jcdkvcpvg" fw" Å Palace », consultation en 

septembre/2009ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ000170 

 

http://www.armazemdedados.rio.rj.gov.br/
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Photo 7 Î La place du « Palace » 2009. Auteur : Maira Machado Martins, 

août/2009ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ00170 

 

Photos 8 et 9 Î Ng"rquvg"fw"ictfkgp"fg"nÓkpxcukqp"nqtu"fg"nc"rtgokfltg"xkukvg"fg"vgttckp"

en 2006 et en 2009. Auteur photo 8 : Maira Machado Martins, décembre/2006. 

Auteur photo 9 : Maira Machado Martins, août/2009ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ174 

 

Photo 10 Î Tgx‒vgogpv" fg" uqn" fkueqpvkpw" fcpu" ng" eqwnqkt" F" fg" nÓcpekgp" gpvtgr»v0 

Auteur : Maira Machado Martins, septembre/2009ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ175 

 

Photo 11 Î Salle de jeux informatiques et internet existant dans le « Palace » en 

2006. Auteur : Maira Machado Martins, décembre/2006ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ00177 

 

Photo 12 Î Xwg" fg" nÓkpvfitkgwt" fg" nc" ockuqp" fg" Tqucpc." jcdkvcpvg" fw" Å Palace ». 

Auteur : Maira Machado Martins, septembre/2009ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ180 

 

Photo 13 Î Kocig"fÓwpg" hc›cfg"rnwu"gpvtgvgpwg0 Auteur : Maira Machado Martins, 

2009ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ000180 

 

Photos 14 et 15 Î Exemples de deux maisons plus simples, dont les façades sont 

moins entretenues. Auteur : Maira Machado Martins, 2009ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ0181 

 

Photo 16 Î Gurceg" eqpuvtwkv" fcpu" nÓancien entrepôt. Auteur : Maira Machado 

Martins, juin/2008ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ3:4 

 

Photo 17 Î Uvtwevwtg" gzkuvcpv" cxcpv" nÓkpxcukqp." swk" c" déterminé nÓqeewrcvkqp" fg"

nÓgurceg"fcpu"ng"bloco 1. Auteur : Maira Machado Martins, 2008ÈÈÈÈÈÈÈ000182 

 

Photos 18, 19 et 20 Î Vtcpuhqtocvkqp" fg" nÓgurceg" q́" ug" situait la laverie du 

« Palace » en 2006. Auteur photo 18 : Maira Machado Martins, décembre/2006. 

Auteur photo 19 : Maira Machado Martins, juillet/2008. Auteur photo 20 : Maira 

Machado Martins, 2009ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ00184 

 

Photo 21 Î Piscine du « Palace ». Auteur : Maira Machado Martins, 

décembre/2006ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ185 
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Photo 22 Î Terrain de sports du « Palace ». Auteur : Maira Machado Martins, 

décembre/2006ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ185 

 

Photos 23, 24 et 25 Î Les trois espaces de rencontre dans le « Palace ». Auteur des 

photos : Maira Machado Martins, août/2009ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ00188 

 

Photo 26 Î Immeuble principal du « Condominio Barra Vela ». Auteur : Maira 

Machado Martins, juillet/2008ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ194 

 

Photo 27 Î Koogwdng" ukvwfi"§" nÓgpvtfig"fw" vgttckp0 Auteur : Maira Machado Martins, 

juillet/2008ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ.194 

 

Photo 28 Î Immeuble de deux étages. Auteur : Maira Machado Martins, 

juillet/2008ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ0194 

 

Photo 29 Î Ockuqpu" fcpu" nc" eqwt" fg" nÓkpxcukqp0 Auteur : Maira Machado Martins, 

juillet/2008ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ0194 

 

Photo 30 Î Copa." fcpu" wp" crrctvgogpv" fg" nÓkoogwdng" rtkncipal. Auteur : Maira 

Machado Martins, juillet/2008ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ196 

 

Photo 31 Î Zone de services fcpu"wp"crrctvgogpv"fg"nÓkoogwdng"rtkpekrcn0 Auteur : 

Maira Machado Martins, juillet/2008ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ0196 

 

Photos 32 et 33 Î Les façades des wpkvfiu" fÓjcdkvcvkqp"cfquufies au mur, dans le 

bâtiment principal du « Condominio Barra Vela ». Auteur des photos : Maira 

Machado Martins, juillet/2008ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ196 

 

Photo 34 Î Ngu" eqorvgwtu" fÓfingevtkekvfi" kpuvcnnfiu" rct" nÓgpvtgrtkug" Å Light » dans 

nÓkoogwdng"rtkpekrcn"fg"nÓkpxcukqp0 Auteur : Maira Machado Martins, juillet/2008È0197 

 

Photo 35 Î La galerie avec des commerces installés, au rez-de-chaussée de 

nÓkoogwdng"rtkpekrcn0 Auteur : Maira Machado Martins, juillet/2008ÈÈÈÈÈÈÈ198 
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Photo 36 Î NÓfiinkug"fixcpifinkuvg"§"nÓkpvfitkgwt"fw"Å Condominio Barra Vela ». Auteur : 

Maira Machado Martins, juillet/2008ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ0000198 

 

Photo 37 Î Eqwt"fg" nÓkpxcukqp."wvknkufig"eqoog"parking durant la semaine. Auteur : 

Maira Machado Martins, juillet/2008ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ.198 

 

Photo 38 Î Niveau atteint par les constructions situées sur les terrains libres de 

nÓkpxcukqp"Å Chaparral ». Auteur : Maira Machado Martins, août/2008ÈÈÈÈÈ000201 

 

Photo 39 Î Nqigogpvu"ukvwfiu"cw"rtgokgt"fivcig"fg"nÓgpvtgr»v"swk"fqppg"uwt nÓCxgpkfc"

Brasil. Auteur : Maira Machado Martins, août/2008ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ..201 

 

Photo 40 Î Les câbles du réseau électrique, non dissimulés dans plusieurs parties 

fg"nÓkpxcukqp0 Auteur : Maira Machado Martins, août/2008ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ..202 

 

Photo 41 Î Carnet de quittances des habitants du « Chaparral ». Auteur : Maira 

Machado Martins, août/2008ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ0202 

 

Photos 42 et 43 Î Crrctvgogpv" fÓwp" jcdkvcpv" fg" nÓqeewrcvkqp" Å Zumbi dos 

Palmares ». Auteur : Maira Machado Martins, juillet/2008ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ...249 

 

Graphiques et tableaux 

 

Graphique 1 Î Revenus moyens, en salaires minimums (salario minimo), des 

responsables du domicile dans les communautés du « Complexo da Maré » (2000). 

(Source : TEODOSIO, 2006, p. 119)ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ0092 

 

Tableau 1 Î Distribution de la population par communautés du « Complexo da 

Maré » gv"oq{gppg" fÓjcdkvcpvu1fqokekng" *4222+. (Source données : CEASM, 2003, 

pp. 39-41)ÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈÈ93 
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Source : site internet IPP/Mairie de Rio de Janeiro (http://www.armazemdedados.rio.rj.gov.br), accès le 25/06/2011 

Carte des Régions Administratives (R.A.) de la municipalité de Rio de Janeiro (2004) et de la zone de 
localisation des invasions étudiées. 

http://www.armazemdedados.rio.rj.gov.br/
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Annexe 2 

 

Ectvg"fgu"nÓgzrcpukqp"wtdckpg"§"Tkq"fg"Lcpgktq"fcpu"ng"ZKZflog"ukfleng. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source fond : ABREU, 1997, p. 38.  
Source données : ABREU, 1997, p. 67. 
 

Les freguesias urbaines et rurales dans la ville au début du XIXème siècle 
 
 

Les freguesias urbaines et rurales dans la ville au début du XXème siècle 
 

Source fond : ABREU, 1997, p. 38.  
Source données : ABREU, 1997, p. 67. 
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Annexe 3 

 

 

 

 

 

Carte de classification des freguesias de la ville de Rio de Janeiro en 1920. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source fond : ABREU, 1997, p. 38.  
Source données : ABREU, 1997, p. 85. 
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Carte de nqecnkucvkqp"fg"nÓCxgpkfc"Dtcukn"fcpu"nc"xknng"fg"Tkq"fg"Lcpgktq 

Source fond : site internet IPP/Mairie de Rio de Janeiro (http://www.armazemdedados.rio.rj.gov.br), accès le 22/06/2001. 

http://www.armazemdedados.rio.rj.gov.br/
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Carte de la division géographique de la ville de Rio de Janeiro en zones (Nord, Sud, Ouest et Centrale) et 
localisation des lieux de repère (lieux touristiques, favelas et zone des invasions)  

Source : PANDOLFI & GRYNSPAN, 2003, p. 6 (carte modifiée). 
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Annexe 6 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vkvtg"fg"nÓctvkeng"fg"rtgsse sur les occupations militantes dans la première 

page du journal carioca « Jornal do Brasil », le 17/09/2006 

« Désordre 

Sans- logements occupent 60 maisons à Rio de Janeiro et 

ocpkicpegpv"fÓcwvtgu"kpxcukqpu ».  

Source : MAMARI, 2008, p. 131. 
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Annexe 7 

 

Pncpu"fg"nÓkpxcukqp"« Palace » 

Plan A : niveau -1 

Plan B : niveau 0 

Plan C : niveau +1 

Plan D : niveau +3 

Plan C : niveau +4 

 

Observations sur les plans : 

1) Étant donné que le terrain est en pente, nous avons considéré comme niveau 0 

egnwk"fg"nÓgpvtfig"rtkpekrale (Rue Aimara).  

2) Ngu" fivcigu" fg" nÓkoogwdng" rtkpekrcn" uqpv" ffiecnfiu" rct" tcrrqtv" cwz" fivcigu" fw"

bâtiment R+1. Sur le plan C (niveau +1) nous observons ainsi des marches de 

fguegpvg" fcpu" nÓceeflu" fw" d¤vkogpv" T-3" xgtu" nÓkoogwdng" rtkpekrcng0" Rqwt" ngu"

autres plans ngu"ffiecncigu"fg"pkxgcw"pÓqpv"rcu"fivfi"rtku"gp"eqorvg"dans e dessin. 

3) Les flèches dessinées sur les marches des escaliers indiquent les sens de 

montée des marches, vers le niveau au-dessus. 

4) Ngu"nkokvgu"fgu"wpkvfiu"fÓjcdkvcvkqp"qpv"fivfi"vtflu"fkhhkekngu"§"kfgpvifier. Quand cela a 

été possible, nous avons choisi de représenter le logement avec sa porte 

fÓgpvtfig0 
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Plan A : niveau -1 de 

nÓkpxcukqp"Å Palace ». 

Ce niveau correspond 

§" egnwk" fg" nÓCxgpkfc"

Brasil. 
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Plan B : niveau 0 fg"nÓkpxcukqp"Å Palace ». Pkxgcw"fg"nÓgpvtfig"rtkpekrcng0 
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Plan C : niveau +1 fg"nÓkpxcukqp"Å Palace ». Ng"fgwzkflog"fivcig"fg"nÓkoogwdng"
principal se situe au-dessous du niveau où ug" nqecnkugpv" nc"ucnng"fg" nÓcuuqekcvkqp"
fgu"tfiukfgpvu"gv"ng"dct"fÓGnkucdgvj0 
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Plan D : niveau +2 fg"nÓkpxcukqp"Å Palace ». 
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Plan E : niveau +3 fg"nÓkpxcukqp"Å Palace ». 
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Annexe 8 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vcdngcw"fg"fkuvtkdwvkqp"gp"rqwtegpvcigu."fw"ffihkekv"fÓjcdkvcvkqp"wtdckp"rct"
tranches de revenu, au Brésil en 2007 

Source : MINISTERIO DAS CIDADES, 2009, p. 29. 
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Annexe 9 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Crrgn"fg"nÓCdfig"Rkgttg"ng"3er février 1954 

Source : « Les cahiers du Groupement pour la Recherche sur les 
Mouvements Familiaux (GRMF) », n° 7, p. 243 
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Annexe 10 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annonces publicitaires de trois condominios à Rio de Janeiro qui 

hqpv"cnnwukqp"cw"uvcvwv"fw"oknkgw"fÓjcdkvcv 

PRIME 

« Habiter avec cette vue magnifique, 

entouré de zones vertes, seul 

« Prime » peut vous offrir. » 

OLIMPO 

« Exclusivité, sophistication et élégance 

dans le quartier Lagoa. Découvrez la 

ugpucvkqp"fÓcttkxgt au sommet. » 

GRIFFE 

« Bienvenu au monde exclusif de 

« Griffe » : la différence entre habiter 

et vivre. » 

Source : « CHL Desenvolvimento 
Imobiliário », fourni par le 
responsable du marketing de 
nÓgpvtgrtkug."ng"4912814233 



 

4
1
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n

n
e
x
e
 1

1
 

                                 

Carte des divisions administratives de la municipalité de Rio de Janeiro, les Areas de Planejamento (AP) et  
les Regioes Administrativas (RA) (2004) 

Source : site internet IPP/Mairie de Rio de Janeiro (http://www.armazemdedados.rio.rj.gov.br), accès le 27/06/2011. 

http://www.armazemdedados.rio.rj.gov.br/


 

419 
 

Annexe 12 

 

Liste des organismes et institutions brésiliens 

 

BNH : Banco Nacional de Habitaçao - Organisme de nÓGvcv"crée en 1964 responsable 

du financement de la production de logements sociaux dans le pays. Le BNH a été 

supprimé en 1986, et ses activités ont été transférées à la CEF. 

 

CEDAE : Companhia Estadual de Aguas e Esgotos Î Entreprise municipale 

tgurqpucdng" fg" nc" ecrvcvkqp." vtckvgogpv" gv" fkuvtkdwvkqp" fgu" tfiugcwz" fÓgcw" gv" fg" nc"

captation, transport, traitement et destination des eaux usées de 65 municipalités de 

nÓGvcv"hfiffitfi"fg"Tkq"fg"Lcpcgktq 

 

CEF : Caixa Econômica Federal - Institution homologue brésilien de la Caisse des 

dépôts, qui a repris les activités de la BNH après sa suppression (VALLADARES, 

2006, p.146). 

 

IBGE : Instituto Brasileiro de Geografia e Estatistica - Institution homologue brésilien 

fg"nÓKPUGG"*XCNNCFCTGU."4228."r0"379+0 

 
IPP : Insitituto Pereira Passos Î organisme autarcique de la Mairie de Rio de Janeiro 

ejctifi"fg" nc" tficnkucvkqp"fÓfivwfgu"rqwt"eqpvtkdwgt"§" nÓfincdqtcvkqp"gv" nÓcofinkqtcvkqp"fg"

politiques publiques de la ville.  

 
ITERJ : Instituto de Terras e Cartografia do Estado do Rio de Janeiro. 

NÓKVGTL"guv"wp"qticpkuog"cwvctekswg" nkfi"SEH. Il a été ctfifi"gp"3;;2"cxge" nÓqdlgevkh"

fÓceewgknnkt"  et informer ngu" eqoowpcwvfiu" gp" eqphnkv." ogpcefigu" fÓgzrwnukqp" qw" swk"

occupent des terrains abandonnés et cherchent lÓobtention dÓun titre de propriété. 

nÓKpuvkvwv" fournit aux communautés tout le support technique et juridique nécessaire 

dans la démarche dÓobtention du titre de propriété des occupations en milieu urbain 

et rural, sur des terrains publics ou privés, dans lÓEtat fédéré de Rio de Janeiro.  

 
LIGHT S.A. : Entreprise responsable pour la production, distribution et 

eqoogtekcnkucvkqp"fÓfingevtkekvfi"fcpu"31 municipalités lÓEtat fédéré de Rio de Janeiro. 

 



 

420 
 

SEH : Secretaria de Estado de Habitaçao Î Sgevgwt" ejctifi" fg" nÓhabitat dans 

nÓcfokpkuvtcvkqp"fg"nÓEtat fédéré de Rio de Janeiro. 

 
SMH : Secretaria Municipal de Habitaçao - Sgevgwt" ejctifi" fg" nÓjcdktat dans 

nÓcfokpkuvtcvkqp"fg"nc"owpkekrcnkvfi"fg"Tkq"fg"Lcpgktq0 

 
UFRJ : Universidade Federal do Rio de Janeiro - Université Fédéral créée en 1920. 
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Annexe 13 

 

Liste des entretiens réalisés 

 

ITERJ 

1) Heitor Ney Mathias da Silva, ancien gestionnaire de cadastre et ejctifi"fÓcuukuvgt"

les occupants du « Palace » fcpu" nc" rtqefifwtg" fg" tfiiwnctkucvkqp" fg" nÓkpxcukqp 

entre les années 2004 et 2005 Î le 24/07/2008 (entretien non enregistré). 

2) Efinkc"Tcxgtc."Rtfiukfgpvg"fg"nÓKVGTL"- le 04/08/2008 (entretien non enregistré). 

3) Luiz Claudio, responsable du Secteur de Régularisation Foncière - le 14/09/2008 

(entretien non enregistré). 

 

« Palace » (noms fictifs) 

Dans le cas du « Palace », la méthodologie employée rqwt" nÓqdvgpvkqp" fgu"

tgpugkipgogpvu"uwt"ng"vgttckp"fg"tgejgtejg"c"fivfi"nc"rctvkekrcvkqp"gv"nÓqdugtxcvkqp"fgu"

discussions au sein fgu"itqwrgu"fÓjcdkvcpvu, et des entretiens (parfois enregistrés) 

et discussions individuels avec certains résidents0" Kn" uÓguv"avéré vtflu"fkhhkekng"fÓcxqkt"

ngu" kphqtocvkqpu" rgtuqppgnngu" *rct" gzgorng" nÓâge, la profession, etc.) de tout les 

habitants interrogés. Nous avons énuméré ci-dessous uniquement les personnes qui 

ont été interrogées (en forme dÓgpvtgvkgp" qw" fg" fkuewuukqp" kphqtognng+" gv dont les 

renseignements fournis qpv"fivfi" korqtvcpvu"fcpu" nÓfincdqtcvkqp"fg"eg" vtcxckn0 Certains 

habitants ont été interrogés plus dÓwpg" hqku, et certains ont été interrogés 

individuellement et ont participé aux discussions en groupe. Dans ces cas les dates 

kpfkswfigu"eqpegtpgpv"uqkv"egnng"fg"nÓgpvtgvkgp"gptgikuvtfi"*swcpf"kn"c"gw"nkgw+."uqkv"celle 

de la discussion/entretien individuel, soit la date de la discussion considérée la plus 

riche en renseignements donnés. NÓâge indiqué est celui au jour de la date 

fÓgpvtgvkgp1fkuewuukqp0 

1) Les enfants : Julia (9 ans, fille de Ricardo), Jefferson (8 ans), Victor (9 ans), 

Maicon (10 ans), Ramires (8 ans) et Fabiana (11 ans) et Henrique (11 ans, fils de 

Fatima) Î le 04/06/2008. 

2) Renato (eqorcipqp" fÓCpc+, résident depuis 2000 et propriétaire de son 

logement, travaille dans un restaurant japonais dans le quartier « Lagoa » Î le 

04/06/2008. 
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3) Gnkucdgvj."jcdkvcpvg"fg" nÓkpxcukqp"Å Chaparral » et propriétaire en 2008 du bar à 

côté de la salng" fg" nÓcuuqekcvkqp" fgu" tfiukfgpvu" fw" Å Palace » - 04/06/2008 

(entretien non enregistré). 

4) David (9 ans), résident fgrwku"4222."hknu"fÓfingevtkekgp"Å officiel » du « Palace » en 

2008 Î le 05/06/2008. 

5) Luisa (26 ans, mère seule de trois garçons), résidente depuis 2004, assistante de 

nÓcpekgp" u{pfke" Ectnqu" gv" fg" uc" eqorcipg" Nkcpc" Î le 11/06/2008 (entretien 

enregistré). 

6) Roberto (21 ans." rfltg" fÓwp" gphcpv), résident depuis 2007, gardien de jour de 

nÓkpxcukqp"gp"422: - le 11/06/2008 (entretien enregistré). 

7) Ana (34 ans, mère de quatre enfants, compagne de Renato), résidente depuis 

4222."rtqrtkfivcktg"fw"dct"ukvwfi"uwt"nc"rnceg"fg"nÓkpxcukqp et de deux logements. En 

422;" gnng" gv" Tgpcvq" cejgxckgpv" nc" eqpuvtwevkqp" fÓwpg" pqwxgnng" ockuqp" fcpu" ng"

« Palace ». - le 11/06/2008 (entretien enregistré). 

8) Sabrina (31 ans, veuve, mère de trois filles), résidente depuis 2000 et 

propriétaire, pensionnée Î le 11/06/2008 (entretien enregistré). 

9) Robson (55 ans, célibataire) résident depuis 2000 et propriétaire, pêcheur, 

ouvrier de chantier et maçonÎ le 12/06/2008 (entretien enregistré). 

10)  Nkcpc"*eqorcipg"fg"nÓcpekgp"u{pfke"Ectnqu+."tfiukfgpvg"fgrwku"4222."pg"vtcxcknng"

pas Î le 12/06/2008 (entretien non enregistré). 

11)  Ricardo (38 ans, père de trois filles), résident depuis 2006 et propriétaire, 

dgocpfgwt"fÓgornqk."uc"hgoog"guv"kphktokfltg"gv"guv"employée dans un hôpital Île 

17/06/2008 (entretien enregistré). 

12)  Octequ" *64" cpu." rcu" fÓgphcpv+." résident depuis 2000 et propriétaire de son 

logement."rtqrtkfivcktg"fw"dct"§"e»vfi"fw"vgttckp"fgu"urqtvu"fg"nÓkpvasion en 2008 et 

fgxgpw"rtqrtkfivcktg"fg"nÓcpekgp"dct"fÓGnkucdgvj"gp"422;"Î le 17/06/2008 (entretien 

enregistré). 

13)  Sandra (30 ans, mère de deux enfants), a résidé la première fois dans le 

« Palace » en 2004. Elle est partie vers la favela « Parque Uniao » et est revenue 

deux fois fcpu"nÓkpxcukqp. Son compagnon est employé à « Petrobras » et Sandra 

ne travaille pas Î le 21/06/2008 (entretien enregistré). 

14)  Daniela (mère de trois filles), résidente depuis 2000 et propriétaire, femme de 

ménage Î le 21/06/2008 (entretien non enregistré). 

15)  Rita *ofltg"fÓwp"gphcpv+."cpekgppg"jcdkvcpvg"fw"Å Condominio Barra-Vela », elle a 

xgpfw"uqp"crrctvgogpv"fcpu"nÓkoogwdng"rtkpekrcn"fg"nÓkpxcukqp"rqwt"rejoindre son 
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compagnon Marcos dans le « Palace », où elle réside depuis 2006. Elle suit un 

cours de pâtissière - le 21/06/2008 (entretien non enregistré). 

16)  Ruth (48 ans, mère de Mario), résidente depuis 2000, employée dans nÓgpvtgrtkug"

de sous-traitance chargée fw" ofipcig" fcpu" nÓgpvtgrtkug" Å Petrobras ». Elle a 

vendu son logement et est retournée fcpu"uc"tfiikqp"fÓqtkikpg"*Pqtf-est du Brésil) 

en 2008 Î le 21/06/2008 (entretien non enregistré). 

17)  Octkq" *49"cpu." hknu"fg"Twvj."rfltg"fg"ukz"gphcpvu"ejcewp"fÓwpg"ofltg"fkhhfitgpvg+."

résident depuis 2000. Il a vendu son logement pour retourner au Nord-est avec 

sa mère en 2008. Il est retourné au « Palace » en 2009 et louait un logement à 

cette date Î le 16/07/2008 (entretien enregistré). 

18)  Fatima (30 ans, mère de deux enfants), résidente depuis 2000et propriétaire Î le 

30/07/2008 (entretien non enregistré). 

19)  Fabio (36 ans, beau-htfltg"fg"nÓcpekgp"u{pfke"Ectnqu."rfltg"fg"ekps"gphcpvu+."tfiukfg"

avec sa femme dans le « Palace » depuis 2000 et est propriétaire de trois 

logements - le 05/08/2008 (entretien non enregistré). 

20)  Nilmar (célibataire, étudiant universivcktg" fg" Ejkokg" §" nÓWHTL+." tfiukfgpv" fgrwku"

juillet/2008, loue un logement de deux pièces dont Fabio est le propriétaire Î le 

12/08/2008. 

21)  Leandro (ancien résident du « Palace »), a vendu son logement en 2008 et dit 

avoir regretté. Il habite dans le quartier « Benfica » Î le 12/08/2008. 

22)  Rcwnq" *uwtxgknncpv" fg" pwkv" fÓwpg" gpvtgrtkug" située à rtqzkokvfi" fg" nÓkpxcukqp, 

okitcpv"fg"nÓGvcv"hfiffitfi"de « Bahia »), résident depuis 2000 Î le 12/08/2008. 

23)  Ocwtkekq"*jcdkvwfi"fw"dct"fÓCpc+"Î le 06/08/2009. 

24)  Fred (maçon, migrapv"fg"nÓGvcv"hfiffitfi"Å Paraiba »), propriétaire de son logement 

- le 07/08/2009. 

25)  Octkpc" *hgoog" fg" ofipcig" fg" nÓkpxcukqp, mère de deux enfants), résidente 

depuis 2000, propriétaire de deux logements (un où elle habite avec son 

eqorcipqp"gv"nÓcwvtg"quÓelle laisse à ses enfants) dans le sous-sol du « Palace » 

- le 07/08/2009.  

26)  Jadson (10 ans), résident depuis 2008. Il a habité dans le « Complexo do 

Alemao Ç."rwku"fcpu"nÓkpxcukqp"Å Condominio Barra Vela Ç."cxcpv"fÓcttkxgt"fcpu"ng"

« Palace » - 14/08/2009. 

27)  Pedro (26"cpu."pgxgw"fg"nÓcpekgp"u{pfke Carlos) Î le 18/08/2009. 

28)  Octvc"*uÍwt"fg"nÓcpekgp"u{pfke"Ectnqu+"Î le 18/08/2009.  

29)  Ectnqu"*cpekgp"u{pfke"fg"nÓkpxcukqp+0" 
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« Condominio Barra Vela » (nom fictif) 

1) Octekc" *u{pfke" fg" nÓkoogwdng" rtkpekrcn" fg" nÓkpxcukqp+" Î le 18/07/2008 et le 

19/08/2009 (entretiens non enregistrés). 

 

« Chaparral » (noms fictifs) 

1) Silvio (syndic du « Chaparral Ç" fgrwku" ng" ffidwv" fg" nÓkpxcukqp" gv" u{pfke" fw"

« Palace » depuis 2009) Î le 14/08/2008 (entretien non enregistré) et le 

06/08/2009. 

2) Alexandra (secrévcktg" fg" nÓcuuqekcvkqp" fgu" tfiukfgpvu+." tfiukfgpvg" fg" nc" favela 

« Parque Uniao » - le 14/08/2008 et le 19/08/2009 (entretien non enregistré). 

 

Commerçant de la zone des Ókpxcukqps (nom ficitif) 

1) Julio *eqoogt›cpv" fÓwp" dct" situé §" nÓgzvfitkgwt" fg" nÓkpxcukqp" « Chaparral »). 

Habitant de la favela « Parque Uniao », propriétaire du commerce et locataire du 

bar Î le 12/08/2008, le 15/08/2008. 

 

Autre 

1) Vinicius Georges (commissaire de Police qui a participé avec le député Marcelo 

Freixo à nÓfincdqtcvkqp" fw" Å Rapport Final de la Commission Parlementaire 

fÓGpsw‒vg"uwt"nÓcevkqp"fgs milicias fcpu"nÓGvcv"hfiffitfi"fg"Tkq"fg"Lcpgktq » (2008) Î 

le 17/10/2009 (entretien non enregistré). 

 


